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CORRESPONDANCE 


DE  * 

NAPOLÉON  PREMIER. 


1019.  — A M.  BOURGUËSE,  commissaire  dc  roi  de  sardaigxe. 

Quartier  général.  Milan.  1"  vendémiaire  an  V (28  «eplembre  l~96j. 

J'ai  eu  l'honneur  d’écrire  hier  soir  au  Roi  ' et  au  ministre  des 
affaires  étrangères  pour  les  engager  à prendre  des  mesures  aOn  qu'en 
exécution  du  traité  de  paix  nos  convois  soient  assurés  sur  les  États 
de  Sa  Majesté.  Chaque  jour,  à chaque  instant,  je  reçois  de  nouvelles 
plaintes,  et  j’ai  de  nouvelles  raisons  de  penser  que,  loin  de  vouloir 
détruire  ces  Barbets,  on  les  protège- 

M.  de  Safachard  a refusé  d’accorder  aucun  secours  au  général 
Garnier,  qui  commande  la  colonne  mobile  de  Tende.  Un  convoi  de 
80  chevaux  a été  pillé  sur  le  territoire  de  Limone , comme  plu- 
sieurs Français  dépouillés  sur  celui  de  Vinadio.  Limone  étant  sur  le 
territoire  de  Sa  Majesté , je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  part  à 
votre  cour  de  la  demande  d’indemnités  que  je  crois  être  légitime- 
ment ducs. 

Je  vous  prie  également  de  vouloir  bien  faire  instruire  ces  com- 
munes qu’au  premier  brigandage  qui  sera  commis  sur  leur  territoire, 
je  ferai  brûler  leurs  propriétés  et  leurs  maisons. 

lîb  courrier  français  a été  assassiné  à Rovicra. 

Des  Milanais,  à la  solde  de  la  République,  out  été  sifllés  par  les 
troupes  de  Sa  Majesté. 

Les  ministres  du  Roi  sont  informés  de  tous  ces  faits;  ils  les  voient 
avec  indifférence  et  ne  prennent  aucune  mesure. 

* Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire  connaître  ce  que  je  dois 
penser  d’une  conduite  si  étrange. 

« • Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I«\  — AN  V (1790). 

1020.  — Al]  GÉNÉRAL  M ASSÉNA». 

Qosrliir  (finirai . VliUn.  2 vrndlntiaire  an  V (5.1  «■plembrc  1796).» 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  se  rendre  à 
Vérone,  avec  les  11e  et  18“ demi-brigades  d'infanterie  légère  et  la 
:12'  de  bataille,  ainsi  qu’avec  son  artillerie  légère.  Il* partira  de  llo- 
verbella  k i de  ce  mois,  pour  se  rendre  le  même  jour  à Vérone. 

Il  donnera  ordre  à la  18'  demi-brigade  de  bataille  de  se  rendre  à 
lloverbella  , où  elle  restera  jusqu'à  nouvel  ordre , quoiqu'elle  soit  * 
toujours  destinée  à faire  partie  de  sa  djvision.  La  11'  demi-brigade 
de  ligne  se  rendra  à Saint-Georges,  où  ses  grenadiers  lui  seront  ren- 
dus; elle  fera  partie  des  troupes  aux  ordres  -du  général  kilmainc, 
qui  l'affectera  à la  division  du  général  Sabuguet  ou  à celle  du  géné- 
ral Dullemagne. 

Le  8'  bataillon  de  grenadier  se  rendra  à Knvcrbclla,  où  il  res- 
tera jusqu’il  nouvel  ordre,  avec  la  18'  demi-brigade  de  bataille. 

Le  général  Masséna  désignera  un  ofGciçr  général  pour  commander 
les  troupes  de  sa  division  qui  resteront  provisoirement  à lloverbella. 

La  cavalerie  du  général  Murat  doit  rester  dans  la  position  où  elle  se 
trouve,  soit  à lloverbella,  soit  à Çoito. 

Le  général  Masséna  préviendra  de  ces  dispositions  le  général  kil- 
mainc,  et  lui  mandera  qu'il  recevra  demain,  daus  la  journée,  une 
instruction  détaillée  relative  à son  commandement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépûl  de  U guerre. 

1021.  — AL  GÉNÉRAL  BARAGLEY-D'HILLIERSv 

Quartier  général,  Mil.ni,  2 vendémiaire  an  V (23  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Baragney-d  Hilliers  de  fuir% 
partir  pour  Vérone  et  d’adresser  au  général  de  division  Gaultier, 
chargé  des  prisonniers  de  guerre,  tous  les  officiers  prisonniers  au- 
trichiens qui  se  trouvent  à Pavie,  Milan  et  autres  villes  de  la  Lom- 
bardie, pour  être  renvoyés  chez  eux,  sur  parole  de  ne  pas  porter  les 
armes  contré  la  Ilépubliquc  française  jusqu'à  leur  échange  définitif. 

Le  général  Baragucy-d’Ililliers  enverra  le  présent  ordre  par  unr 
courrier  à Pavie  et  à Lodi , et  donucra  Tordre  aux  commandants 
temporaires  dans  Jcs  places  pour  que , vingt-quatre  heures  après  la 
réception  du  présent  ordre,  il  n'y  ait  plus  un  seul  officier  autrichien 
dans  la  Lombardie. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  fera  dresser  uue  liste  des  officias 
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qui  seront  adressés  des  différentes  places  au  général  Gaultier,  à Vé- 
rone, et  il  eu  fera  dresser  un  double  pour  l’état-major  général. 

Par  ordre  du  general  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

10-22.  — Alî  GÉNÉRAL  KILMAIXE. 

Quartier  général,  Miktn,  3 vendémiaire  an  V (24  septembre 

Le  général  en  chef  pense,  mon  cher  Géuéral , que  le  géiiéral  Dal- 
lemagnc  doit  s'ètre  rendu  auprès  de  vous  et  qu’il  est  dans  ce  mo- 
ment à Marcaria. 

Le  général  en  chef  m'a  fait  expédier  des  ordres  au  A*  bataillon  de 
la  10'  demi-brigade  d'infanterie  de  bataille,  qui  est  à Vérone,  pour 
en  partir  aujourd'hui,  et  se  rendre,  en  trois  marches,  à Marcaria,  en 
passant  par  Goito  et  Gazzoldo;  au  2e  bataillon  de  cette  même  demi- 
brigade,  pour  partir  de  Brescia,  le  même  jour,  et  se  rendre,  en  deux 
marches,  à Marcaria,  en  passant  par  Pontevico;  enfin  j’ai  également 
ordonné  que  quatre  pièces  d’artillerie  légère  partent  de  Milan  pour 
être  reudues  le  plus  promptement  possible  à Marcaria. 

L’objet  du  général  en  chef,  par  ces  dispositions,  est  de  donner  au 
géuéral  de  division  Dallcmague  les  moyens  d'attaquer  les  ennemis, 
de  forcer  les  lignes  de  la  Fossa-Macstra  du  côté  de  Moulatiara , ou 
tout  autre  point  qui  sera  jugé  plus  avantageux,  réunissant  ces  nou- 
velles forces  avec  celles  qui  peuvent  se  trouver  à Marcaria , aux- 
quelles vous  ajouterez  la  portion  de  cavalerie  que  vous  jugerez 
nécessaire. 

Le  général  en  chef  ordonne  également  que  le  général  de  division 
Saliuguct  fasse  partir  de  Goito  toutes  les  troupes  d'infanterie  qu’il 
pourra  avoir  de  disponibles , trois  pièces  de  canon , une  partie  de  la 
cavalerie,  commandée  par  le  général  de  brigade  Murat,  et  les  deux 
pièces  d’artillerie  légère  qui  y sont  attachées,  pour  se  rendre  à Cas- 
tclluccbio,  où  ces  forces  rejoindront  le  général  Dallemagne  et  y seront 
à scs  ordres. 

I>e  général  en  chef  désirerait  que,  lorsque  le  jour  de  l’attaque  sera 
décidé,  le  général  Dallemagne  arrivât  un  peu  avant  la  nuit  à Castel- 
lucchio,  où  il  recevrait,  peu  de  temps  après  son  arrivée,  le  renforf 
que  devra  lui  envoyer  le  général  Saliuguct,  et  qu’à  la  pointe  du  jour 
il  pût  attaquer  et  forcer  les  lignes  de  la  Fossa-Maestra. 

Vous-même,  avec  toute  la  division  du  général  Augereau,  compo- 
sée de  la  ô*  demi-brigade  légère,  des  V,  5*  et  51'  de  bataille,  avec 
l’artillerie  attachée  à cette  division  et  la  cavalerie  que  vous  jugerez 
nécessaire , vous  vous  rendrez  à Ceresc’,  passant  par  Goveruolo. 

1. 
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Alors  la  division  du  général  Augereau  prendra  ses  positions  devant 
la  porte  de  Cerese , et  prendra  à revers  ce  que  l'ennemi  pourrait 
avoir  dehors,  dans  le  Serraglio.  Le  général  Dallcinagne,  dès  l'instant 
qu’il  aura  forcé  la  Fossa-Macstra,  prendra  position  devant  Pradella; 
on  aura  soin  aussitôt  de  resserrer  l’ennemi  le  plus  possible  et  de 
couper  toutes  les  communications  par  lesquelles  il  pourrait  tenter  de 
sortir  de  la  place. 

Vous  aurez  soin,  Général,  de  faire  remonter  de  Governolo  le  plus 
de  bateaux  possible,  afin  de  faire  construire  dans  le  plus  bref  délai 
un  pont  de  bateaux  sur  le  Mincio,  à Formigosa.  Par  ce  moyen, 
votre  communication  avec  le  général  Sahuguet  sera  courte.  Le  gé- 
néral Sahuguet,  avec  les  troupes  à ses  ordres,  continuera  de  blo- 
quer la  citadelle  et  d’occuper  Saint-Georges.  Comme,  pendant  la 
journée  de  l'attaque  du  Serraglio , il  se  sera  considérablement  affai- 
bli pour  renforcer  la  division  du  général  Dallcinagne,  ainsi  qu’il  est 
dit  plus  haut,  je  vous  prévieus  que  le  général  Masséna  a ordre  de 
laisser  à Roverbella  et  de  faire  tenir  prête  à marcher  la  18*  demi- 
brigade  de  ligne  et  le  8*  bataillon  de  grenadiers.  S’il  était  nécessaire, 
ces  troupes  pourraient,  d’après  votre  ordre,  se  porter  vers  la  Favo- 
rite ou  SanfAntonio.  Le  général  en  chef  vous  recommande  cepen- 
dant de  ne  fatiguer  ces  troupes  que  dans  le  cas  où  vous  le  jugeriez 
absolument  indispensable. 

Immédiatement  après  l’expédition , vous  diviserez  les  troupes  qui 
sont  destinées  à votre  commandement  enirc  les  généraux  de  division 
Sahuguet  et  Dnllemagne,  de  manière  à déterminer  leur  commande- 
ment respectif.  Vous  pouvez,  si  vous  le  jugez  nécessaire,  outre  les 
troupes  qui  font  partie  de  votre  commandement,  garder  encore  les 
deux  bataillons  de  la  1 0*  demi-brigade  de  bataille  ; mais  vous  aurez 
soin  de  renvoyer  à Marcaria  la  partie  du  bataillon  de  la  75*  demi- 
brigade  que  le  général  Dallemagnc  pourrait  avoir  dans  sa  division  au 
moment  de  l'attaque,  et  vous  renverrez  à Governolo  ou  tout  autre 
endroit  environnant,  qui  serait  le  plus  commode  et  surtout  qui  serait 
sain,  la  5*  demi-brigade  légère,  les  4*  et  51*  de  ligne,  ainsi  que  l’ar- 
tillerie attachée  à la  division  du  général  Augereau. 

Vous  renverrez  également  à Marcaria  la  12*  demi-brigade  légère; 
alors  il  vous  restera  pour  le  blocus  de  Mantoue  les  5*,  G*,  10*,  11*, 
12*,  19*,  45*  et  G9*  demi-brigades  de  bataille. 

Je  vous  préviens  que  le  3*  bataillon  de  la  10*  demi-brigade,  fort 
d'environ  900  hommes,  vous  sera  incessamment  envoyé.  Mais  vous 
devrez  renvoyer,  à la  place  de  cette  demi-brigade,  à Crémone,  où 
elle  recevra  de  nouveaux  ordres,  celle  de  votre  commandement  qui 
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aura  le  plus  de  malades,  afin  qu’elle  puisse  dire  à même  de  se  re- 
faire, soit  à Crémone,  soit  à Milan. 

Le  général  Lespinasse,  commandant  l’artillerie,  le  chef  de  brigade 
Chasscloup , commandant  le  génie , et  l’ordonnateur  Aubernon  ont 
des  ordres  pour  être  employés  auprès  de  vous  pendant  l’opération. 
Le  général  en  chef  désire  que  cette  attaque  puisse  se  faire  le  0 ou 
le  7 de  ce  mois  ; au  surplus  il  s'en  rapporte  à vous  pour  choisir  le 
moment  le  plus  favorable  et  où  vous  aurez  pu  tout  préparer. 

Vous  donnerez  vos  ordres  et  ferez  vos  instructions  aux  généraux , 
en  entrant  dans  le  plus  grand  développement  des  opérations.  Ces 
généraux  sont  Sahuguet  et  Dallemagne,  ainsi  que  les  généraux  de 
brigade  Beaumont  et  Murat , commandant  chacun  une  brigade  de 
troupes  à cheval. 

Vous  aurez  soin  (pie  vos  deux  attaques  soient  Combinées  de  ma- 
nière quelles  se  démasquent  à temps,  afin  qu'une  des  deux  séparé- 
ment ne  porte  pas  seule  tous  les  efforts  de  l’ennemi.  Votre  premier 
soin  sera  d'établir  vos  communications  entre  l’une  et  l’autre  attaque, 
afin  que,  si  l'une  des  deux  était  repoussée,  l’autre,  en  prenant  l’en- 
nemi par  derrière,  put  non-seulement  rétablir  l’avantage,  mais  encore 
rendre  extrêmement  funeste  pour  lui  le  commencement  de  succès 
qu’il  aurait  pu  avoir. 

Le  général  Masséna  a dû  vous  prévenir  hier  qu’il  a ordre  de  par- 
tir, demain  t,  pour  Vérone,  avec  les  II*  et  18*  demi-brigades  légè- 
res et  la  32*  de  bataille,  laissant  provisoirement  à Hoverbella,  sous 
les  ordres  d’un  général  de  brigade,  la  18”  demi-brigade  de  bataille 
et  le  8e  bataillon  de  grenadiers. 

P.  S.  Depuis,  le  général  en  chef  vient  de  recevoir  votre  lettre  du 
I " vendémiaire , dans  laquelle  vous  lui  faites  connaître  les  mouve- 
ments que  vous  devez  avoir  faits  dans  ce  moment.  De  telle  manière 
que  cette  opération  ait  tourné,  vous  vous  conformerez,  par  la  suite, 
aux  dispositions  prescrites  dans  l'ordre  ci-dessus. 

Le  général  en  chef  vous  recommande  de  correspondre  souvent 
avec  lui  ou  avec  moi.  Je  vous  envoie  l’adjudant  général  Kivaud  et  scs 
adjoints  pour  cire  À votre  disposition  pendant  le  temps  que  durera 
votre  commandement  devant  Manlouc. 

Je  vous  préviens  encore  que  le  général  Gaultier  n’étant  chargé,  à 
l’état-major,  que  de  la  partie  des  prisonniers  de  guerre,  c’est  tou- 
jours avec  moi  directement  que  vous  devez  correspondre  pour  tous 
les  autres  objets. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  ia  guerre. 
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1023.  — AU  GÉNÉRAL  BAUAGl  EV-DHILLIERS. 

Quarlirr  général,  Milan,  3 vendémiaire  an  l*  ^24  septembre  1796), 

K- heures  chi  soir. 

Je  vous  prie  de  vous  concerter  avec  le  Congrès  d'Etat  et  l’officier 
commandant  le  génie  dans  la  Lombardie , pour  organiser  un  batail- 
lon de  pionniers,  composé  de  cinq  compagnies,  fortes  chacune  de 
120  hommes,  ayant  lu  même  paye  et  la  même  organisation,  quant 
aux  officiers,  qu’un  bataillon  de  sapeurs  français. 

Ce  bataillon  doit  servir  pour  travailler  aux  fortifications  de  Pizzi- 
gbcttonc,  à celles  de  Pcschiera  et  de  Porto-Legnago. 

Les  hommes  seront  pris  daus  les  différentes  provinces  de  la  Lom- 
bardie; le  Congrès  d’Etat  pourra  se  charger  de  la  fourniture  des  ou- 
tils et  de  la  confection  des  habits. 

il  faudrait  tâcher  de  donner  une  telle  activité  à l’organisatiou  de 
ce  bataillon,  qu’il  fût  daus  le  cas  de  servir  d’ici  à quinze  jours. 

Vous  vous  concerterez  également  avec  le  commissaire  ordonna- 
teur de  la  division  et  le  Congrès  d’Etat,  pour  organiser  cinq  brigades 
de  charretiers,  fortes  chacune  de  100  hommes,  pour  être  affectées 
au  service  de  l’artillerie. 

Boxap.vrtk. 

Depot  de  la  guerre. 


1024.  — AU  GÉNÉRAL  COMMANDANT  A FERRA  RE. 

Quartier  général,  Milan,  3 icndémiaire  an  V (24  septembre  1796). 

Je  vous  prie,  Général,  de  vous  concerter  avec  la  municipalité  de 
Ferrare  pour  organiser  deux  compagnies  de  pionniers  de  120  hom- 
mes chacuue , qui  seront  employées  aux  fortiGcatious  de  Porto- 
Legnago. 

De  concert  avec  la  municipalité,  vous  nommerez  les  officiers,  et 
elle  se  chargera  de  faire  faire  les  uniformes  de  ces  deux  compagnies. 

Vous  ferez  eu  sorte  aussi  de  leur  procurer,  Je  plus  tôt  possible,  les 
outils  nécessaires. 

Même  ordre  au  commandant  de  la  place  de  Bologne , pour  se 
concerter  avec  le  Sénat , et  organiser  dans  tout  le  Bolonais  un  ba- 
taillon de  pionniers,  composé  de  cinq  compagnies  de  120  hommes 
chacune. 

Bonapartk. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1025.  — AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

Quartier  général.  Milan,  3 vendémiaire  an  V (24  septembre 

Vous  trouverez  ci-joint  une  ordonnance  de  25,000  livres  pour 
parer  aux  dépenses  dont  vous  me  parlez. 

Vous  vous  transporterez  vous-nième  à Ostiglia  ; il  est  nécessaire 
que  vous  y reconnaissiez  uuc  position  d'où  je  sois  maître,  avec 
du  canon,  du  cours  du  Pu,  de  mauière  à empêcher  les  bateaux  de 
remonter. 

11  est  iuutile  que  vous  fassiez  construire  des  chariots;  l’artillerie 
vous  fournira  ceux  dont  vous  pourrez  avoir  besoin. 

Je  vais  faire  fournir  par  le  Milanais  une  corps  de  500  sapeurs, 
qui  sera  employé  aux  travaux  des  places  dp  pays.  Du  moment  que 
ce  corps  pourra  être  mis  en  activité , vous  rcuuirez  les  sapeurs  Me 
l’armée  pour  les  organiser. 

Je  viens  d’ordonner  au  rommandaul  de  la  place  de  Bologne  de 
former,  avec  les  habitants  du  pays , cinq  compagnies  de  sapeurs , 
fortes  chacune  de  120  hommes. 

Je  viens  aussi  d’ordonner  au  général  commandant  à Ferrare  de 
former  deux  compagnies  de  sapeurs,  fortes  chacune  de  120  hommes; 
elles  se  rendrout  à Porto-Legnago. 

Ne  perdez  pas  un  seul  moment  de  vue  Vérone  et  Porto-Legnago, 

Bonap.vrtk. 

Dépôt  de  la  guerre. 


102G.  — AU  GÉNÉRAL  LESP1XASSE. 

Quartier  général.  Milan  , 3 vendémiaire  an  V (94  septembre  1796). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  lettres  avec  les  états  qui  y étaient 
joints;  j'ai  reconnu  votre  zèle  et  votre  activité  ordinaires. 

J'avais  déjà  fait  passer  un  mandat  de  20,000  livres  au  citoyen 
Faullrier. 

Je  vous  prie  de  ne  pas  oublier  de  placer  deux  pièces  à Ostiglia. 

Ne  perdez  pas  de  vue  la  citadelle  de  Vérone  et  Porto-Leguago;  les 
vingt-deux  pièces  que  l’ennemi  y a laissées  ne  sont  point  suffisantes; 
il  faut  encore  armer  et  approvisionner  promptement  toutes  les  pièces 
vénitiennes  qui  s’y  trouvent.  N’oubliez  pas,  surtout,  d'y  pratiquer 
des  salles  d'artifice  et  des  magasins  à l’abri  de  la  bombe.  Quand  vons 
aurez  fait , avec  Chasseloup , une  visite  sérieuse  de  ce  poste  impor- 
tant, vous  me  rendrez  compte  du  degré  de  défeuse  sur  lequel  je  puis 
coulpter  d’ici  au  1"  brumaire. 
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Rendcz-moi  compte  aussi  si  les  magasins  des  vivres  sont  approvi- 
sionnés dans  ces  deux  places,  aiusi  que  je  l'ai  ordonné. 

Bonapartb. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1027.  — AU  CHEF  DE  BRIGADE  8UGXV. 

Qnarlirr  généra! . Milan,  3 vendémiaire  an  V (24  septembre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  partir  demain  matin.  Vous  vous 
rendrez  à Alexandrie,  Tortone,  Cherasco,  Ccva  et  Coni  ; vous  in- 
specterez ces  cinq  places,  soit  ponr  la  partie  du  génie,  soit  pour 
celle  de  l’artillerie,  soit  pour  celle  des  approvisionnements  de  tous 
genres,  soit  pour  la  garnison  d'infanterie,  qui  s’y  trouvent,  ayant 
soin , pour  ce  dernier  article , de  ne  rien  faire  qui  puisse  blesser  les 
officiers  généraux  commandant  ces  places. 

Il  est  ordonné  aux  commissaires  des  guerres,  aux  commandants 
du  génie  et  de- l’artillerie  dans  ces  différentes  places,  d’exécuter  les 
ordres  que  vous  leur  donnerez  relativement  à la  défense  et  à l’ap- 
provisionnement de  ces  places. 

Vous  ferez  exécuter  tous  les  travaux  et  prendre  toutes  les  mesures 
pour  activer  l’approvisionnement  de  ces  places,  comme  si  elles  étaient 
sur  le  point  d’être  assiégées.  Vous  me  rendrez,  de  chaque  place,  un 
compte  détaillé  de  ce  que  vous  aurez  fait. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U gaorrf. 

1028.  — AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général , Milan,  3 vendémiaire  an  V (24  septembre  1796), 

8 heures  du  soir. 

Le  général  en  chef  me  charge , Général , de  vous  prévenir  qu'il 
reçoit  des  plaintes  de  toutes  les  divisions  actives  de  l'armée  sur  le 
peu  d’organisation  qui  règne  dans  l’artillerie  légère  qui  doit  y être 
attachée.  I,cs  intentions  du  général  en  chef  sont  que  24  pièces  d'ar- 
tillerie légère  soient  réparties  ainsi  qu’il  suit  : 

6 pièces  à la  division  du  général  Vlasséna  ; 

G à celle  du  général  Augcrcau  ; 

4 . à Marcaria,  à la  disposition  du  général  Kilmaine; 

2 . avec  la  brigade  de  cavalerie  du  général  Murat; 

2 avec  celle  du  général  Beaumont; 

Enfin  4 à Milan , toujours  prêtes  à marcher  au  premier  ordre. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  vous  occuper,  dès  demain 
malin,  des  dispositions  ci-dessus.  Sou  intention  est  que  vous  vous 
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rendiez  partout  où  vous  devez  ordonner  qu’il  y ait  de  l'artillerie  lé- 
gère ; que  vous  vous  assuriez  par  vous-même  si  le  nombre  des  pièces 
que  vous  ordonnez  est  rendu  à sa  destination , et  si  tout  y est  orga- 
nisé sous  le  rapport  des  pièces,  des  hommes,  des  chevaux  et  enfin 
des  approvisionnements.  Vous  voudrez  bien,  Général,  me  faire  con- 
naître, dans  le  plus  bref  délai  possible,  si  les  dispositions  ordonnées 
par  le  général  en  chef  sont  entièrement  exécutées.  Les  circonstances 
exigent  que  vous  donniez,  dans  cette  occasion,  de  nouvelles  preuves 
de  votre  activité. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  dp  la  guerre 

1029.  — Ali  GÉNÉRAL  DIVISIONNAIRE  GARNIER. 

Quartier  géuér»l , Milan.  3 vendémiaire  ail  V (24  aeptembre  1"96). 

J’ai  lu  avec  le  plus  grand  intérêt  votre  lettre  du  00  fructidor.  Je 
vous  félicite  des  succès  que  vous  avez  obtenus  sur  les  Rarbets. 

Le  général  Chàleauncuf-Randon  a depuis  longtemps  l’ordre  de 
faire  passer  G, 000  hommes  à l'armée  d’Italie;  il  mesure  qu’ils  arri- 
veront, vous  en  grossirez  votre  colonne  mobile,  ayant  soin  de  m'en 
donner  avis.  Insistez  toujours  pour  que  la  portion  de  la  colonne  mo- 
bile de  la  garde  nationale  du  Vnr,  que  j'ai  demandée,  arrive.  Instrui- 
sez-inoi  si  vous  soldez  exactement  votre' troupe.  Rcndez-moi  compte 
également  de  la  conduite  des  administrateurs  du  département.  Prenez 
des  otages  dans  les  communes  où  vous  verrez  que  le  peuple  est  mal 
intentionné.  Parlez  ferme  aux  commandants  des  troupes  du  Roi  de 
Sardaigne,  et,  lorsque  vous  aurez  lieu  d’être  mécontent  d’eux,  ayez 
bien  soin  de  me  désigner  le  nom , le  grade  et  le  régiment  de  l'offi- 
cier sarde  commandant  dont  vous  aurez  à vous  plaindre. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  mandat  de  1,200  francs  sur  le  payeur 
de  Goni,  pour  vos  dépenses  extraordinaires. 

J’ai  fait  remettre  une  somme  de  100,000  francs  au  commissaire 
ordonnateur  Sucy , pour  les  besoins  des  troupes  dans  la  Rivière  de 
Gênes. 

J’ai  fait  évacuer  les  troupes  sur  Saint-Pierre-d’Arcna , Oneille , 
Vado  et  Louno , qui  sont  les  seuls  quatre  postes  que  nous  gardons. 

J’écris  au  général  Kcllcrmnnn  pour  qu’il  vous  fasse  passer  700  à 
800  hommes,  soit  de  troupes  de  ligne,  soit  des  gardes  nationales 
mises  en  réquisition  dans  le  département  de  l’Isère. 

J’ai  lieu  de  croire  que  le  Roi  de  Sardaigne  va  s’empresser  de  faire 
mettre  fin  à ces  brigandages. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre.  # 
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1030.  — Ali  CITOYEN  CARRAI. 

Quartier  ^éurra).  Milan.  3 vendémiaire  an  V (34  septembre  1196). 

Conformément  aux  ordres  du  Gouvernement,  l’armée  d'Italie  a 
fait  passer  500,000  francs  à l'armée  des  Alpes,  en  trois  payements 
différents. 

Le  général  kellermann  continue  a avoir  des  besoins  occasionnés 
par  les  nombreux  prisonniers  de  guerre  .que  nous  lui  envoyons  et  par 
les  troupes  de  passage. 

Je  vous  prie  de  mettre  à la  disposition  de  l'ordonnateur  en  chef 
de  l’armée  des  Alpes  700,000  francs,  sur  ce  que  nous  doit  le  Roi 
de  Sardaigne,  dont  100,000  francs  seront  spécialement  destinés 
pour  le  transport  des  fusils,  obus  cl  autres  effets  d'artillerie  fournis 
par  l’armée  des  Alpes  à l’armée  d’Italie. 

100,000  francs  seront  spécialement  destines  à établir  des  compa- 
gnies, faire  des  établissements  et  prendre  toutes  les  mesures  néces- 
saires pour  maintenir  libre , pendant  l'hiver,  la  communication  , par 
la  vallée  de  la  Stura,  entre  l’armée  des  Alpes  et  celle  d'Italie. 

Les  500,000  francs  restants  seront  pour  les  besoins  de  l'année 
des  Alpes. 

Bonaparte . 

Dépôt  de  la  guerre. 


1031 . — AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général.  Milan,  4 aendémiairt*  an  V (25  septembre 

La  compagnie  des  guides  de  l’armée  devra  être  organisée  ainsi 
qu'il  suit  : 

1 commandant , chef  d’escadron , 

1 capitaine, 

1 lieutenant, 

2 sous-lieutenants,  dont  l’utt  faisant  les  fonctions  d'adjudant, 

1 maréchal  des  logis  chef, 

6 maréchaux  des  logis, 

8 brigadiers, 

13(5  guides, 

2 maréchaux  ferrants, 

2 bourreliers , 

t sellier. 

Il  y aura,  de  plus,  un  maréchal  expert,  qui  servira  pour  l’état- 
major  et  la  compagnie. 
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La  compagnie  recevra,  pour  l'établissement  de  sa  musiqnr , 1 ,200 
livres,  comme  les  conseils  d'administration  des  autres  corps. 

Il  sera  mis  à la  disposition  du  commandant  de  la  compagnie  une 
somme  de  A, 000  livres  pour  servir  aux  besoins  extraordinaires  de  la 
compagnie. 

Il  lui  sera  fourni  un  petit  fourgon  attelé  de  quatre  chevaux  pour 
porter  les  effets  d'habillement , équipement , armement  de  la  com- 
pagnie. 

la-  général  Beaurevoir  recevra  l’ordre  de  fournir  à cette  compagnie 
les  chevaux  dont  elle  aura  besoin  pour  se  compléter,  et  de  lui  chan- 
ger ceux  qui  seront  hors  d’état  de  service. 

Le  chef  de  l’état-major  requerra  le  commissaire  ordonnateur  de 
faire  fournir  à cette  compagnie,  sans  délai,  les  objets  d'équipement 
dont  elle  a besoin. 

Boxa part*. 

Cornai,  par  It*  duc  d'btric. 


I032.  — AJi  jÉXÉRAL  DESPIXOY. 

Quartier  général  T r\'|,  4 vendémiaire  an  V (25  septembre  11ÎH»). 

Le  général  en  chef  • -a»  général  Despinoy  de  laisser  le 

commandement  de  la  ^ i*c  d’Alexandrie  au  plus  ancien  officier  de 
la  garnison , qui  consolera  ce  commandement  jusqu'à  l'arrivée  du 
général  de  brigade  Miollis , qui  a des  ordres  pour  s’y  rendre. 

Le  général  de  division  Despinoy  partira  d’Alexandrie  pour  se  ren- 
dre à OnciHe , où  il  aura  le  rommandement  de  toute  la  côte,  depuis 
Menton  inclusivement  jusqu’à  Saint-Pierre-d'Arena  : il  conservera  à 
Oueillc  la  52"  demi-brigade  provisoire. 

Il  surveillera  tout  ce  qui  peut  passer  sur  la  partie  de  la  côte  dans 
son  commandement,  et  portera  particulièrement  ses  soins  à entrete- 
nir In  communication  de  l'armée  à Xicc  par  la  Kivière  de  Gènes, 
Saint-Pierre-d’Arena  et  Tortone. 

Il  ne  perdra  pas  de  vue  tout  ec  qui  lui  paraîtra  devoir  regarder 
les  intérêts  de  la  République,  particulièrement  ce  qui  peut  avoir 
rapport  à l'année.  Il  emploiera  près  de  lui  l’adjudant  général  Touret, 
qui  dans  ce  moment-ci  est  à Finale. 

Le  commissaire  ordonnateur  Sucy,  qui  est  à Gènes,  lui  donnera 
les  renseignements  les  plus  détaillés  sur  toute  la  Rivière,  dont  le 
rommandement  des  troupes  françaises  lui  est  confié. 

Le  général  de  division  Despinoy  correspondra  souvent  avec  le  chef 
de  l’état-major,  pour  tous  les  objets  de  service.  Il  est  prévenu  que  le 
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général  eu  chef  ordonuc  que  toutes  les  troupes  qui  sont  gous  son 
(’ominundeincnt  reçoivent  la  solde  eonimc  l'année  d’Italie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Di-pél  de  U guerre. 


1033.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHlEll. 

Quartier  général.  Milan,  5 vendémiaire  an  V (Î6  Rcplembre  1190). 

I>c  fort  de  la  Chiusa  sera  occupé  par  un  détachement  de  la  divi- 
sion du  général  Vaubois. 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  que  les  détachements,  garnisons, 
postes,  fournis  par 

la  18*  demi-brigade  d'infanterie  légère, 
la  18*  demi-brigade  de  ligne, 
la  32'  demi-brigade  de  ligne, 
la  5'  demi-brigade  d’infanterie  légère, 
la  4*  demi-brigade  de  ligne, 
et  par  la  51*  demi-brigade  de  ligne, 
aient  à rejoindre  sur-le-champ  et  soie*1  "‘levés  par  les  détachements 
des  autres  demi-brigades.  . 

Vous  donnerez  ordre  aux  5'  et  0'  ni,,..',  nts  de  dragons  de  se  ren- 
dre de  suite  à Brescia.  ■ 

Les  six  demi-brigades  ci-dessus  .t  doivent  avoir  leurs  chefs 
de  brigade  et  leurs  chefs  de  bataillon  prose  ts  aux  corps.  Vous  don- 
nerez ordre  pour  que  les  chefs  de  brigade  et  de  bataillon  de  ces  corps 
qui  seraient  blessés  soient  remplacés  par  les  chefs  de  brigade  et  de 
bataillon  à la  suite.  Si  quelqu’une  de  ces  pluces  était  vacante,  vous 
voudrez  bien  m’en  instruire  sur-le-champ,  alto  que  je  prenne  des 
mesures  pour  les  remplacer. 

Vous  ordonnerez  aux  généraux  de  division  de  porter  une  attention 
particulière  a ce  que  chacune  de  ces  demi-brigades  ait  sa  musique 
complète  et  son  armement  en  règle , et  le  nombre  de  tambours  ac- 
cordé par  l’ordonnance. 

Bonaparte. 

Dépôt  4e  I*  guerre. 


1034.  — AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général.  Milan.  5 vendémiaire  an  V (26  aeptenibre  1796). 

Vous  donnerez  ordre  que  le  prêtre  Zerbi , de  Soncino,  arrêté  par 
mes  ordres,  soit  mis  en  liberté. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1035.  — AU  SÉNAT  DE  BOLOGNE. 

Quartier  général,  Milan,  5 vendémiaire  an  V (26  septembre  1796  t. 

J'ai  reçu , Citoyen» , voire  lettre  avec  le  manifeste  imprimé  que 
vous  m’avez  envoyé.  Il  a excité  votre  indignation  et  mon  mépris.  Je 
nie  suis  aperçu  que  ce  manifeste  n'est  pas  signé , ce  qui  me  porte  à 
croire  qu’il. n’est  pas  du  Pape,  mais  de  quelques  ennemis  de  la  reli- 
gion qui  voudraient  la  rendre  odieuse  en  la  rendant  sanguinaire. 

Malheur  à ceux  qui  s'attireraient  l’indignation  de  l’armée  fran- 
çaise! Malheur  à Havenne,  Faenza  et  Rimiui,  si  jamais,  induits  en 
erreur,  ils  méconnaissaient  le  respect  qu’ils  doivent  à l’armée  victo- 
rieuse et  aux  amis  de  la  liberté  des  peuples!  Les  fanatiques,  les 
dupes  passeraient  comme  les  méchants.  La  liberté  restera  sur  une 
portion  de  l’Italie. 

Le  temps  est  arrivé  où  l’Italie  va  se  montrer  avec  honneur  parmi 
les  nations  puissantes. 

La  Lombardie,  Bologne,  Modénc,  Reggio,  Ferrarc,  peut-être  la 
Romagnc,  si  elle  s’en  montre  digne,  étonneront  un  jour  l’Europe 
et  nous  retraceront  les  plus  beaux  jours  de  l’Italie. 

Courez  aux  armes  ! La  partie  de  l’Italie  qui  est  libre  est  peuplée 
et  riche.  Faites  trembler  les  ennemis  de  vos  droits  et  de  votre  liberté. 
Je  ne  vous  perds  pas  de  vue.  Les  républicains  vous  enseigneront  le 
chemin  de  la  victoire  ; vous  apprendrez  avec  eux  à battre  les  tyrans. 
Je  dirigerai  vos  bataillons,  et  votre  bonheur  sera  en  partie  votre  pro- 
pre ouvrage.  Dites  bien  surtout  aux  insensés  qui  oseraient  braver  la 
colère  du  Peuple  Français,  qu’il  protège  les  peuples,  la  religion, 
mais  qu'il  est  terrible  comme  l’ange  exterminateur  pour  l’orgueilleux 
qui  le  brave. 

Bonaparte. 

Dépût  de  U guerre. 

1030.  — AU  CARDINAL  MATTEL 

Qnarlier  général,  Milan,  5 vendémiaire  an  V (26  trptembre  1796). 

Votre  caractère,  Monsieur,  dont  tons  ceux  qui  vous  connaissent 
se  louent,  m’engage  à vous  permettre  de  retourner  à Ferrarc  et  à 
jeter  un  voile  d’oubli  sur  votre  eonduite  du  mois  passé. 

J’aime  à me  persuader  que  cela  n’a  été  de  votre  part  que  l’oubli 
d’un  principe  dont  vous  avez  trop  de  lumières  et  de  connaissance  de 
l’Evangile  pour  ue  point  être  convaincu  : que  tout  prêtre  qui  se  mêle 
des  affaires  politiques  ne  mérite  point  les  égards  qui  sont  dus  à son 
caractère. 
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Rentrez  dans  voire  diocèse , pratiquez-y  la  vertu  que  l’on  vous  ac- 
corde unanimement  ; mais  ne  vous  mêlez  jamais  de  la  politique  d'un 
État.  Soyez  sdr,  du  reste , que  le  clergé  et  tous  les  gens  qui  se  dc- 
voueirt  an  culte  seront  spécialement  protégés  pur  la  République  fran- 
çaise. 

Je  suis,  Monsieur,  avec  estime  et  considération  , etc. 

Bowpvrtf. 

Bibliothèque  impériale. 

1037.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Milan,  li  vendémiaire  an  V (27  septembre  1796). 

J’apprends,  Citoyen  fiénéral,  que  plusieurs  négociants  génois,  en 
conséquence  d’une  intrigue,  sont  sortis  avec  grand  fracas  de  Gènes 
et  se  sont  réfugiés  à Milan,  laissant  entrevoir  qu’ils  sont  instruits  que 
les  Français  doivent  bombarder  Gènes.  Vous  voudrez  bien  leur  don- 
ner ordre  de  sortir  sur-Ie-cbamp  de  la  Lombardie  et  de  retourner  à 
Gênes,  ayant  à cœur  doter  aux  malveillants  les  moyens  d’inquiéter 
le  brave  peuple  de  Gènes,  auquel  l'armée  d'Italie  a des  obligations 
essentielles , tant  pour  les  blés  qu’il  nous  a procurés  dans  les  mo- 
ments de  détresse , que  pour  l'amitié  que  de  tout  temps  il  a témoi- 
gnée pour  la  République. 

Dans  un  moment  où  ils  viennent  de  fermer  leur  port  aux  Anglais 
et  de  chasser  le  ministre  de  l’Empereur,  qui  avait  fomenté  la  rébel- 
lion des  fiefs  impériaux,  ils  ont  des  droits  plus  particuliers  à la  pro- 
tdetion  de  la  République. 

Bovin  RTF. 

Dépôt  de  la  guerre. 


10gR._Al:  COMM  ANDANT  DE  LA  PLACE  DE  PORTO-LEGNAGO  ’ . 

Quartier  général.  Milan,  6 vendémiaire  an  V (27  septembre  1796). 

L'ennemi  est  encore  bien  loin  de  vos  murs , mais  il  entre  dans  les 
combinaisons  de  la  guerre  que  vous  soyez  assiégé  d’un  moment  à 
l’autre;  il  vous  est  ordonné,  dans  ce  cas,  de  ne  faire  aucune  capi- 
tulation que  la  brèche  ne  soit  praticable,  toutes  les  défenses  ruinées, 
et  sur  le  point  de  pouvoir  être  enlevé  d'assaut.  Vous  devez  avoir  de 
quoi  nourrir  votre  garnison  pendant  deux  mois;  vous  êtes  respon- 
sable si  l'ou  touche  à ces  approvisionnements. 

Vous  devez  correspondre  avec  le  commandant  d’artillerie  et  celui 
du  génie  pour  vous  mettre  promptement  en  état  de  faire  une  vigou- 
1 Général  de  brigade  Daviu. 
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reusc  résistance.  Ayez  soin  , surtout , de  préparer  un  hôpital , des 
magasins  à poudre  et  une  salle  d'nrtüire  à l'abri  de  la  bombe. 

Bonaparte. 

n«*pôt  de  1a  guerre. 


1039. — AL'  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général,  Milan,  7 vendémiaire  an  V (28  septembre  1796). 

Il  y aura  un  commissaire  ordonnateur  chargé  de  pourvoir  à la 
subsistance  des  divisions  qui  assiègent  Mautouc;  il  se  tiendra  au 
quartier  général  do  général  Kilmaine.  Il  y aura  quatre  commissaires 
des  guerres;  un  attaché  à la  division  du  général  Dallcmagne,  un  à 
la  division  du  général  Sahuguet,  un  attaché  à la  brigade  de  cava- 
lerie du  général  Reauinout,  et  le  quatrième  à l’artillerie  et  au  génie 
assiégeant  Mantouc.  Tous  les  blessés  et  malades  provenant  de  Man? 
loue  seront  évacués  sur  Crémone.  Il  sera  établi  à Casal-Maggiore  et 
à Sabionctta  deux  hôpitaux  capables  de  contenir  chacun  deux  à trois 
cents  lits.  L’on  créera  un  autre  hôpital  à Crémone,  de  manière  qu’on 
ait  pour  loger  trois  mille  malades.  S’il  est  nécessaire,  on  évacuera 
sur  Plaisance. 

Brescia  et  Milan  seront  exclusivement  réservés  aux  autres  divisions 
de  l’armée.  . . 

Rovap.vrtr. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1040.  — A 13  GÉNÉRAL  LESP1NASSE. 

Quartier  général.  Milan,  7 vendémiaire  an  V (28  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Lespinassc  de  faire  passer," 
dans  le  plus  bref  délai  possible,  une  grosse  barque  armée  dans  le  lac 
supérieur  de  Mantouc  ; cette  barque  pourra  y arriver  par  le  Mincio. 
Le  général  Lespinassc  recommandera  au  chef  de  bataillon  Andréossy 
de  prévenir  dès  que  cette  barque  sera  rendue  dans  le  lac.  Elle  doit 
être  bien  armée,  sou  objet  étant  de  se  rendre  maître  du  lac  supérieur 
et  d’empécher  l’ennemi  de  sortir  aucune  barque  et  de  rien  recevoir 
par  le  lac. 

B0X.tP.VRTE. 

Dépôt  de  1a  guerre. 


1041.  — AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSKLOl'P. 

Quartier  général.  Milan,  7 vendémiaire  an  V (28  septembre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  faire  briser  les  digues  de  Govcrnolo, 
afin  que  le  Pô,  dans  son  débordement,  fasse  refluer  les  eaux  du 
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Mineio , sans  obstacles , dans  la  ville  de  Mantoue , ce  qni  accroîtra 
l'inondation  et  fera  beaucoup  de  mal  aux  assiégés,  il  n’y  a pas  un 
moment  à perdre  pour  cette  opération,  parce  que  les  crues  du  Pô 
ne  doivent  pas  tarder. 

Avis  de  ces  dispositions  au  général  kilmainc,  avec  ordre  de  veiller 
i\  leur  prompte  exécutiou. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 


1042.  — AU  CITOYEN  GARRAU. 

Quartier  général.  Milan.  8 vendémiaire  an  V (29  septembre  1796). 

Le  Mont-Cenis  va  bientôt  être  fermé  par  les  neiges.  11  ne  sera 
plus  possible  alors  de  recevoir  des  troupes  de  France  que  par  Gènes. 
Cependant  l’Empereur  fait  déjà  nShrclicr  de  nouveaux  renforts  par  le 
Frioul  ; il  lui  est  possible  de  faire  filer  des  troupes  de  son  année  du 
Rhin  à celle  d’Italie,  en  fort  peu  de  jours.  La  faiblesse  de  notre 
armée  est  considérablement  accrue  par  la  quantité  de  nos  malades. 
Je  vous  requiers,  Citoyen  Commissaire,  de  faire  venir  des  départe- 
ments de  l’Isère,  de  la  Drôme  et  de  Lyon  : 

La  40*  demi-brigade,  forte  de  3,000  hommes,  composée  des 
troupes  venant  de  la  Vendée  et  qui  étaient  destinées  pour  l’armée 
d'Italie; 

Cinq  cents  canonniers,  la  plupart  de  ceux  qui  sont  ici  étant  ma- 
lades, ayant  servi  au  siège  de  Mantoue; 

Mille  charretiers,  qui  seront  levés  dans  les  différents  départements 
de  l’arrondissement  de  l'armée  des  Alpes. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 


1043.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  géaéral.  Milan,  8 vendémiaire  an  V (29  septembre  1796). 

Vous  autoriserez  l'aide  de  camp  Lahoz  ; 1*  à prendre,  pour  la 
légion  ' , quelques  officiers  français  qui  sont  surnuméraires , et  qui , 
de  bonne  volonté,  voudront  entrer  dans  la  légion;  2"  à nommer  le 
capitaine  rapporteur  de  la  légion  et  les  membres  du  conseil  mili- 
taire, surtout  pour  ce  qui  regarde  le  bataillon  étranger. 

Vous  autoriserez  l'administration  lombarde  à donner  des  brevets 
pour  les  oflicicrs  qni  seront  employés  dans  la  légion  ; ces  brevets 

1 Lombarde. 
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devront  être  approuvés  par  le  général  en  chef  et  le  commandant  de 
la  légion. 

Bo  va  PARTE. 

Dt-pôt  de  la  guerre. 

1044.  —AU  G'  ' *1  BERTHIER. 

Quartier  y Mil»  V'(Î9  «eptembre  1796). 

Vous  donnerez  l’ord'  '■'••brei.  ’ **e  se  rendre  à Milan 

pour  y surveiller  la  ' • f'1  avoir  e».  le,  dont  il  pren- 
dra le  commande»  ;"fl-  ' /»'  iVoir 

-'''L>U8|'  . >XAPARTE. 

Dépôt  de  U guerre.  *> 

■ \ "• 

1045.  -***"  - ' aL  BERTHIER, 

POt'R  LES  COMM..  X7S  ANTIBES  ET  DE  NICE. 

Quartier  général,  Milan,  9 *u  éraiaire  an  V (30  aeptembre  1790). 

Les  dernières  victoires  ren. portées  par  l'armée,  Citoyen  Général, 
et  la  prise  de  Saint-Gci  s,  Pc  ta-Cercsc  *t  Porta-Pradella , qui 
bloquent  absolument  Wurmscr  dans  Mantoue , le  patriotisme  qui 
anime  touj J^yjouri;  de  plus  eu  plus  la  masse  du  peuple  lombard, 
ne  laissent  plus  aucun  jeu  aux  intrigants  et  aux  partisans  de  l’Autri- 
che. L’usage,  reçu  à la  guerre,  de  prendre  des  otages  pour  être  un 
garant  de  la  tranquillité  publique,  devient  aujourd'hui  sans  utilité 
pour  le  Milanais  et  la  ville  de  Crémone.  Donnez  les  ordres  les  plus 
expéditifs  pour  restituer,  dans  ces  deux  villes,  les  otages  qui  ont 
été  pris. 

Quant  aux  otages  pris  dans  la  province  de  Pavie,  le  commandant 
de  la  Lombardie  se  fera  rendre  compte  de  ceux  qui  pourraient  être 
relâchés  sans  inconvénient.  Dès  l'instant  que  l’Université  de  Pavie 
sera  ouverte,  et  que  l’esprit  public  fera  plus  de  progrès  dans  cette 
ville,  il  sera  possible  de  relâcher  les  otages  qui  y ont  été  pris. 

BoX.AP.ARTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 


104G.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Milan,  9 vendémiaire  ai  V (30  septembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  à la  11*  demi-brigade,  qui  a 
été  retenue  à Marseille , au  10*  bataillon  de  l’Ain , au  détachement 
du  18*  régiment  de  dragons,  et  à tous  les  détachements  des  régi- 
ments de  cavalerie , dragons , hussards  et  chasseurs , dont  les  corps 

ii.  2 
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sont  à l'armée  d'Italie,  et  à la  83*  demi-brigade , de  partir  de  leurs 
garnisons  respectives  vingt-quatre  heures  après  la  réception  du  pré- 
sent ordre,  ut  de  sc  rendre,  par  Nice,  au  col  de  Tende,  où  ils  rece- 
vront de  nouveaux  ordres. 

Vous  ordonnerez  au  général  Willot  de  mettre  eu  réquisition  des 
détachements  de  lu  garde  nationale,  pris  parmi  les  citoyens  les  plus 
attachés  à la  République  cl  les  plus  intéressés  uu  maintien  de  l'ordre. 
Le  restant  des  troupes  de  limP  oms  la  division  sera  placé  à Toulon, 
et  aux  forts  Saint-Jean \f  Nicolas  à Marseille;  ou  ôtera  toutes 

les  troupes  qui  se  tror  Aix  et  dans  les  autres  villes  de  l’inté- 

rieur. Vous  préviendrez®^  Frai  U illot  que,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  il  ait  à ne  pas  retarder,  même  de  vingt-quatre  heures, 
la  marche  desdites  troupes,  nécessaires  pour  maintenir  les  commu- 
nications de  l'armée,  empêcher  le  département  des  Alpes-Maritimes 
d’être  envahi  pur  les  ennemis,  et  pour  renforcer  l’armée,  qui  bientôt 
va  se  trouver  isolée  par  les  neiges  du  reste  de  la  France.  Si  le  Gou- 
vernement juge  à propos  d’envoyer  quelques  autres  troupes  à Mar- 
seille, il  sera  toujours  à temps  de  le  faire.  La  22*  demi-brigade 
recevra  ordre  de  se  rendre  à Toulon. 


Placez  autour  de  Mantouc  l’artillerie  avec  art , afin  de  défendre 
les  chaussées  et  d’assurer  le  blocus.  N’exposez  dans  les  postes  les 
plus  avancés  que  des  pièces  de  3 ; toutes  les  pièces  de  5 ou  de  1 1 
devront  être  attelées.  Toutes  les  pièces  de  notre  calibre  devront  ren- 
trer au  parc  ; il  ne  doit  y avoir  devant  Mautoue  que  des  calibres 
étrangers. 

J’ai  fait  passer  quatre  pièces  d’artillerie  légère  au  général  I)allc- 
magne;  ce  n’était  que  pour  l’attaque;  mon  intention  n’est  pas  de  les 
lui  laisser  longtemps;  ainsi  ne  les  comprenez  pas  dans  vos  dispo- 
sitions. 

Les  quatre  pièces  d’artillerie  légère  que  doit  avoir  le  général  Beau- 
mont doivent  rester  attachées  à la  cavalerie  pour  sc  porter  rapidement 
partout  où  il  sera  nécessaire. 

N'oubliez  pas  le  pont  du  I'ormigosa  ; il  faut  faire  tète-de-pont  de 
tous  les  côtés,  et  y placer  quatre  pièces  de  3.  Je  crois  qu’il  serait 
également  nécessaire  de  faire  uu  pont  du  côté  de  Notre-Domo-des- 


IWpAt  de  la  guerre. 


1047.  —‘AU  GÉNÉRAL  LESP1NASSE. 


Quartier  général.  Milan,  9 vendémiaire  an  V (30  septembre  1196). 


Grâces. 
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Donnez  des  ordres  pour  que  l'on  arme  et  que  l'on  fasse  descendre 
du  lac  de  Garda  deux  bateaux  armés  chacun  d’un  obusier  et  d’-anc 
pièce  de  3.  Nous  ne  manquerons  pas  de  marins  ; ainsi , il  est  nécea- 
saire  d'avoir  une  grande  supériorité  sur  le  lac  supérieur.  Faites  éga- 
lement armer  deux  barques  pour  le  lac  inférieur  ; cnüu  empêchez  les 
ennemis  de  trop  s’étendre  et  de  devenir  trop  hardis  sur  l'eau.  Vous 
sentez  combien  cclu  est  essentiel. 

La  diusion  du  général  Augcreuu  se  nmd  à Vérone;  laites  en  surte 
quelle  y trouve  les  pièces  quelle  doit  avoir  et  qui  lui  niunquent.  Je 
crois  vous  avoir  déjà  écrit  quelle  doit  avoir  deux  pièces  de  5 , deux 
pièces  de  12,  deux  ohusiers  et  six  caissous  d'infanterie. 

J'ai  envoyé  au  général  Kcllerinaun  100,(M)Ü  francs  pour  servir  au 
transport  des  obus,  des  fusils  et  autres  efTcls  d 'artillerie  qui  doiveut 
nous  venir  de  l'armée  des  Alpes.  Vous  et  Faullrier,  écrivez  en  con- 
séquence au  commandant  de  l'artillerie  de  l'armée  des  Alpes. 

Fuites  évacuer  au  delà  de  l'Adda  tout  ce  qui  a été  pris  aux  eunemis 
et  qui  nous  est  inutile.  Il  faut  tenir  le  pont -que  nous  avons  pris  aux 
etiucmis  en  bon  état  et  prêt  à marcher  au  premier  ordre.  Je  ne  pense 
pas  que  le  pont  à Furmigosa  soit  fait  de  ces  butcaux;  si  cela  était,  il 
faudrait  les  remplacer  par  d'autres. 

Bwmpmv. 

Dépôt  do  la  g n erre 

^ 1048.  — AL  CITOYEN  CHASSELOLP. 

Quartier  Milan.  S vemténiiaire  an  V (00  aepiftabrr  1796). 

Vous  trouverez  ri-joint , Citoyen  Commandant,  une  autre  ordon- 
nance de  30,000  livres , indépendamment  de  celle  de  25, (MK)  livres 
que  j'avais  mise  à votre  disposition.  Vous  ne  l'avez  |ws  reçue;  il  pa- 
rait qu’elle  a été  adressée  par  erreur  à l'ordonnateur,  et,  s'il  en  était 
autrement,  je  vous  en  enverrais  un  duplicata. 

Il  faut  que  vous  envoyiez  des  fonds  à Milan , afin  qn’on  puisse 
s'occuper  sans  relâche  des  fortifications  de  Pizzighcltouc  et  du  châ- 
teau de  Trezzo  sur  l'Adda.  Mon. intention  est  de  foire  à Pizaigbetionc 
tout  ce  qu’il  est  possible;  j'y  sacrifierai , sans  répugnance,  100,000 
livres.  Un  officier  du  génie  travaille  déjà  au  plus  pressant;  il  faudra 
que  vous-méme,  quand  nm  en  aurez  le  temps,  vous  vous  y ren- 
diez , pour  donner  vos  ordres. 

Le  château  de  Trezzo , situé  entre  Lecco  et  Cassano , est , à ce 
qu'on  m’assure,  dans  le  genre  do  celui  de  Pavie;  il  peut  contenir 
plus  de  2,000  hommes  ; les  murs  sont  très-épais;  ce  serait  un  excel- 
lent poste  pour  pouvoir  y réunir  toutes  les  troupes  qui  auraient  servi 
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à la  défense  du  haut  de  l'Adda,  du  moment  que  l’ennemi  aurait 
passé , retarder  la  marche  d'un  corps  ennemi , donner  le  temps  au 
corps  d'armée  qui  aurait  passé  à Pizzighettone , ou  partout  ailleurs , 
de  faire  son  mouvement. 

Je  désire  que  vous  alliez  à Guastalla  vous  assurer  par  vous-méme 
si  cette  place  pourrait  nous  servir.  11  me  faudrait,  à la  hauteur  du 
Serraglio  ou  de  l’Oglio , une  place  de  la  force  de  Pizzighettone , sur 
le  Pô  ou  près  du  Pô,  c'est-à-dire  à A ou  500  toises  au  plus.  11  faut, 
dès  aujourd’hui , ne  pas  perdre  un  instant  à songer  à un  genre  de 
guerre  plus  chanceux  que  celui  que  nous  avons  soutenu  jusqu'à  cette 
heure. 

Il  faut  chercher,  par  un  moyen  quelconque,  à inonder  Mantoue, 
afin  d’accroître  le  blocus,  le  priver  de  la  jouissance  du  The  et  de 
Cercse,  et  inonder  leurs  caves  par  la  filtration.  Je  crois  qu'il  nous 
serait  très-facile  de  barrer  le  Mincio  à Formigosa  et  même  plus  haut, 
et  de  barrer  ensuite  près  de  Goito  la  Molinella  et  les  autres  petits  ca- 
naux , afin  d'accroître  les  eaux  du  Mmcio.  Je  crois  que  l'exécution 
de  ce  plan  n’est  pas  d’un  grand  travail  en  se  servant  de  bateaux;  il 
ne  manque  pas  de  digues  ni  de  pierres  à Formigosa. 

Lorsque , dans  quelques  mois , il  sera  question  de  faire  le  siège , 
il  faudra  faire  l'inverse , c’est-à-dire  barrer  le  Mincio  à la  naissance 
de  la  Molinella,  afin  de  faire  couler  ses  eaux  de  ce  côté,  qui  est  son 
ancien  lit,  et  de  gagner  une  grande  baisse  d'eau. 

Serait-il  possible  de  se  pratiquer  un  refuge  à Borgoforte , en  y em- 
ployant le  jeu  des  eaux  et  le  fascinage,  de  manière  que  1 ,500  hommes 
y fussent  à l’abri  d’un  coup  de  main,  et  pussent,  après  quelques 
jours  de  résistance,  être  dégagés  et  s’en  aller  en  traversant  le  Pô?  Le 
degré  du  travail  qu’il  faut  pour  parvenir  à cet  objet  doit  décider  à 
l’entreprendre  ou  à le  rejeter. 

Lorsque  vous  aurez  fait  tout  ce  que  vous  avez  à faire , soit  à Man- 
âouc,  soit  ailleurs,  vous  vous  rendrez  à Milan,  où  je  resterai  encore 
longtemps.  - , . 

Existe-t-il  toujours  un  fort  à Governolo?  Quel  parti  peut-on  en 
tirer? 

Faites  détruire  les  retranchements  de  la  Fossa-Maestra  ; employez 
à cet  effet  les  habitants  et  quelques  détachements  de  soldats. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  reconnaissance  faite  sur  Guastalla  par 
un  de  mes  aides  de  camp. 

Bonaparte. 

D«pot  de  U guerre. 
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1049.  — AU  GÉNÉRAL  Kl  LM  AINE. 

Quartier  «jvnérul , Milan,  9 fcncKfmiaire  an  V (30  septembre  1796). 

Je  vous  félicite  sur  la  bonne  réussite  de  votre  opération  du  Serra- 
glio.  J'ai  écrit  à Chasseloup  sur  les  travaux  que  je  désirerais  que  l'on 
fit  pour  chercher  à inonder  Cerese,  le  The  et  une  partie  de  Mantoue. 
Faites-vous  communiquer  ma  lettre.  Je  fais  imprimer  en  ce  moment 
une  petite  proclamation  aux  Mantouans. 

Préparez  une  petite  colonne  mobile , principalement  de  cavalerie , 
pour  désarmer  et  mettre  de  l’ordre  dans  ce  pays. 

J’ai  ordonné  à l'administration  centrale  du  Mantouan  de  se  rendre 
à San-Bencdetto,  ou  quelque  lieu  environnant. 

Je  vais  envoyer  le  citoyen  Barrai  pour  construire  un  "pont  sur  le 
Pô.  Je  désirerais  que  les  localités  permissent  de  construire  prompte- 
ment une  enceinte  aux  environs  de  Borgoforte,  pour  mettre  1,500 
hommes  à l’abri  d’un  coup  de  main  ; on  pourrait,  je  crois,  employer 
favorablement  ses  eaux. 

Donnez  des  ordres  pour  qu'on  détruise  les  retranchements  de  la 
Fossa-Macstra,  surtout  les  endroits  où  le  proGl  est  le  plus  fort.  Il 
peut  arriver  beaucoup  de  circonstances  où  il  serait  avantageux  de 
tenir  à Governolo  ; il  y avait  jadis  un  château , pourrait-on  en  tirer 
parti  ? 

Vous  devez  avoir  reçu  l'ordre  pour  restituer  au  général  Murat  sa 
brigade  de  cavalerie. 

Concertez-vous  avec  le  général  Lespinassc  et  Andréossy,  afin 
d'avoir  promptement  deux  corsaires  bien  armés  sur  le  lac  supérieur; 
cela  est  extrêmement  essentiel.  Faites  ramasser  toutes  les  barques 
qui  sont  sur  ce  lac , faites-les  mettre  dans  un  même  endroit  sous  la 
protection  d'un  piquet  de  cavalerie  et  de  quelques  pièces  de  canon. 
Le  plus  court  serait , je  crois , de  faire  remonter  toutes  les  barques 
dans  le  Mincio.  Peut-être  jugerez-vous  à propos  de  faire  jeter  un 
pouf  du  côté  de  Notre-Dnmc-dcs-Gràces. 

Lu  de  mes  aides  de  camp,  que  j'ai  envoyé  à Guastalla  pour  recon- 
naître cette  place,  m’assure  qu'il  y a,  à la  douane,  plusieurs  bateaux 
chargés  d’eau-de-vie,  qu’avaient  fait  acheter  les  Autrichiens  pour 
faire  entrer  dans  Mantoue.  Vous  sentez  que  cela  est  de  bonne  prise. 

Je  ne  serais  point  fâché  que  vous  envoyassiez  une  patrouille  de 
cinquante  hommes  de  cavalerie  jusqu’à  Modène,  une  autre  jusqu’à 
la  Mirandole,  et  une  petite  patrouille  à Steilata.  Le  véritable  objet 
de  ces  patrouilles  est  de  persuader  toute  l’Italie  de  nos  succès;  il  y a 
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tant  d’hommes  intéressés  à ne  pas  les  croire  ! Vous  pouvez  aussi  les 
charger  de  s'instruire  s’il  n’existe  pas  encore  des  acliats  pour  Mantoue. 

Boxapartb. 

Dépôt  de  la  guerre. 

» * * 

1050.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général.  Milan.  0 vendémiaire  an  V (30  geptembre  1*7*16). 

Vous  ferez  passer,  Général,  l’ordre  ci-inclus  à la  18'  demi-brigade 
de  bataille,  qui  devra  être  rendue  le  1 1 à Vérone,  le  12  à Monle- 
bello , et  le  13  à Vicence,  où  elle  rejoindra  votre  division,  qui  par- 
tira de  Vérone  demain,  1 0,  pour  se  rendre  le  1 1 à Montebello,  le  1 2 
à Vicence,  où  elle  séjournera  le  13,  et  repartira  le  H avec  la  18e 
de  bataille  pour  se  rendre  à Bassano,  où  elle  restera  jusqu’à  nouvel 
ordre. 

Le  général  Masséna  est  prévenu  qtte  les  troupes  à cheval  aux 
ordres  du  général  Murat  ont  ordre  de  partir  de  la  position  qu’elles 
occupent  sons  .Mantoue  pour  suivre  le  mouvement  de  sa  division. 
Le  8e  bataillon  de  grenadiers  reste  provisoirement  devant  Mantoue. 
Le  général  Masséna  aura  donc  les  18*  et  32*  de  bataille  et  la  18'  lé- 
gère ; il  laissera  provisoirement  dans  la  citadelle  de  Vérone  ce  qn’il  a 
de  la  11*  d’infanterie  légère. 

Arrivé  à Bassano,  le  général  Masséna  ouvrira  par  la  Brouta  la 
communication  avec  la  division  du  général  Vauhois.  Je  préviens  ce 
général  de  ces  dispositions,  et  lui  ordonne  de  communiquer  le  plus 
tôt  possible  avec  le  général  Masséna , soit  par  la  vallée  de  la  Brcnta  , 
si  elle  n’est  pas  occupée  par  l’ennemi , soit  par  la  montagne , de  ma- 
nière à combiner  une  attaque,  si  réellement  l’ennemi  occupait  la 
route  de  Bassano  à Trente. 

Bokapartb. 

Dépôt  de  U guerre. 

1051.  — AU  GÉNÉRAL  MI  RAT. 

Quartier  général.  Milan,  9 vendémiaire  an  V (30  aeptemhrc  1796). 

Le  général  Murat  partira,  avec  toutes  tes  troupes  à cheval  qu’il  a 
sous  ses  ordres,  de  la  position  qu’il  occupe  sous  Mantoue,  pour  se 
rendre  te  11  à Vérone,  le  12  à Montebello,  le  13  à Vicence,  et  le  14 
à Bassano , en  suivant  les  mouvements  de  la  division  du  général 
Masséna. 

B0X.Ar.ARTB. 

DépAt  de  la  guerre. 


Digitized  by  Google 


CORtffiSPOXDAXCH  DE  NAPOLÉON  !**.  — AV  V (WW).  23 

1052. — AU  GÉNÉRAL  DK  BRIGADE  VIGXOLLE, 

KM  SON  ABSRMCK  A l’aDII’DANT  üKNKRVI.  QCB  0KSU.NKRA  I.B  liKNKRAL  (Ml'LTIKR. 

Quartier  général.  Milan.  9 vrndéiniariT  an  V (30  septembre  1790). 

Vous  vous  rendrez  à Dolcc;  vous  reconnaîtrez  à quel  point  devrait 
être  appuyée  la  droite  d’une  ligne  qui , de  cette  place  sur  les  bords 
de  l’Adige,  irait  au  Monte-Raldo,  et  de  là  au  lac  de  Garda.  11  doit 
exister  uu  point  voisin  de  la  cassinc  de  Molane  où  cette  droite  pour- 
rait être  appuyée.  Vous  devez  surtout  reconnaître  tous  les  points  par 
lesquels  l’ennemi  pourrait  tonrner  cette  droite. 

(Jnand  vous  aurez  bien  recounu  la  droite,  vous  reconnaîtrez  la 
gauche  jusqu’au  lac  de  Garda , ce  qui  vous  sera  bien  facile , nos 
troupes  ayant  occu|>é  les  positions. 

Vous  me  rendrez  compte  par  écrit  de  votre  reconnaissance , cl 
vous  me  ferez  connaître  les  points  où  vous  jugerez  qu’il  serait  avan- 
tageux d'établir  des  ouvrages  pour  barrer  la  vallée  et  rendre  celte 
ligne  très-forte. 

Boxapartk. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1053. — AU  GÉNÉRAL  DK  BRIGADE  BON. 

• « ' 

Quartier  général.  Milan.  9 vendémiaire  an  V (30  tepterabre  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Bon  de  partir  de  la  position  qu'il  occupe 
soit  à Governolo,  soit  dans  le  Serraglro,  avec  les  V et  51*  demi- 
brigades  de  bataille  et  la  5*  d’infanterie  légère,  pour  se  rendre,  le  12, 
de  l’endroit  où  il  se  trouvera,'  à moitié  chemin  de  Vérone,  et,  le  13,. 
dans  cette  ville,  où  il  restera  avec  ses -troupes  jusqu’à  nouvel  ordre. 
Il  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  la  subsistance  des  troupes  qui. 
sont  à scs  ordres. 

Avis  de  ces  dispositions  au  général  Masséna. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1054.  — AU  GÉNÉRAL  K1LMAINE. 

Quartier  général.  Milan,  9 vendémiaire  ait  V (30  «cplembre  1796). 

Vous  donnerez  des  ordres , Général , à la  demi-brigade  la  pins 
faible  dçs  H)*,  45*  on  (>0*,  pour  quelle  parte  de  l'cndrpit  où  elle  se 
trouve  pour  se  rendre  le  12  à Marearia , et  le  13  à Crémone,  où 
elle  recevra  de  nouveaux  ordres.  Le  général  hilmuinc  m'enverra 
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l’état  de  situation  de  la  demi-brigade  qu’il  aura  fait  partir.  Elle  relè- 
vera tous  les  détachements  de  la  75*  qui  sont  dans  les  forts  de  Pon- 
tcvico,  Bozzolo  et  Soncino,  à raison  de  50  hommes  par  fort.  Le 
bataillon  de  la  75*  demi-brigade,  qui  sera  réuni  à Marcaria,  en  par- 
tira le  13  pour  se  rendre  à Ferrarc,  en  suivant  la  route  ci-jointe  que 
lui  fera  passer  le  général  Kilmaiuc. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1055.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan.  10  vendémiaire  an  V (l*r  octobre  1196). 

Après  la  bataille  de  Saint-Georges , nous  cherchâmes  à attirer 
U'urmscr  à une  seconde  action,  afin  d'affaiblir  sa  garnison  dans  une 
affaire  extra  muros.  Nous  nous  gardâmes  donc  bien  d’occuper  le  Ser- 
raglio  : j’espérais  qu’il  s’y  prendrait;  nous  continuâmes  seulement  il 
occuper  le  pont  de  Govcmolo,  a lin  de  nous  faciliter  le  passage  du 
Mincio. 

Le  4*  jour  complémentaire,  l’ennemi  se  porta,  avec  1,500  hom- 
mes de  cavalerie , â Cnstellucchio.  \os  grand’ gardes  se  replièrent , 
comme  elles  en  avaient  l’ordre.  L’ennemi  ne  passa  pas  outre.  Le 
3 vendémiaire,  il  se  porta  sur  Governolo,  en  suivant  la  rive  droite 
du  Mincio.  Après  une  canonnade  très-vive  et  plusieurs  charges  de 
notre  infanterie,  il  fut  mis  en  déroute;  il  eut  110  hommes  faits  pri- 
sonniers- et  cinq  caissons  pris  tout  attelés. 

Le  général  Kilmaiuc,  auquel  j’ai  donné  le  commandement  de  deux 
divisions  qui  assiègent  Mantouc,  resta  dans  ses  mêmes  positions  jus- 
qu’au 8 , espérant  toujours  que  l’ennemi , porté  par  l’envie  de  faire 
entrer  des  fourrages , chercherait  à sortir;  mais  l’ennemi  s’était 
campé  à la  Chartreuse,  devant  la  porte  Pradella,  et  à Capelletta, 
devant  Ceresc.  Le  général  Kilmaiuc  fit  ses  dispositions  d’attaque,  se 
porta  par  plusieurs  points  sur  ces  deux  camps , que  l'ennemi  évacua 
à son  approche,  après  une  légère  fusillade  d’arrière-garde. 

Nous  occupons  la  porte  Pradella,  celle  de  Cerese,  et  nous  blo- 
quons la  citadelle. 

Il  est  impossible,  dans  ce  moment-ci,  de  penser  au  siège  de  Man- 
touc, à cause  des  pluies;  il  ne  sera  faisable  qu’en  janvier.  A cette 
époque,  l’Empereur  aura  une  puissante  armée  dans  le  Tyrol  et  dans 
e Frioul  : déjà  il  a réuni  un  corps  de  G, 000  hommes  dans  ce  dernier 
pays,  et  il  a fait  venir  8,000  hommes  à Botzen.  Rien  n’égale  l’acti- 
vité qu’il  y a dans  l’Empire  pour  faire  recruter  l’armée  d’Italie. 
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Voici  la  force  de  notre  armée  : 

8,000  hommes;  couvre  Trente. 

j en  marche  sur  la  Brcnta. 

{ devant  Mantoue. 


Les  généraux  Vaubois.  . . 

8,000 

‘ Masséna.  . . 

5,500 

Augcreau.  . 

’ 5,  400. 

Sahuguet.  . 

4,500. 

Dallemagne. 

4,500. 

En  Lombardie \ 

A Coni j 

A Alexandrie ( 

A Tortone | 

4,000 

A Ceva 1 

A Cherasco ' 

Malades 

14,000 

Blessés 

4,000 

J'ai  donc  18,000  hommes  à l'armée  d’observation  ; 9,000  hommes 
à l’armée  de  siège. 

Je  vous  laisse  à penser,  si  je  ne  reçois  pas  des  secours,  s’il  est 
possible  que  je  résiste  cet  hiver  à l’Empereur,  qui  aura  50,000  hom- 
mes dans  six  semaines. 

J'ai  demandé  au  commissaire  du  (iouvernement  de  me  faire  passer 
la  40'  demi-brigade,  qui  est  h Lyon;  j’ai  ordonné  que  l’on  me  fusse 
passer  la  83*,  qui  est  à Marseille,  et  le  11*  bataillon  de  l’Ain,  qui 
est  à Toulon  et  qui  doit  être  incorporé  dans  nos  cadres.  Ces  deux 
demi-brigades,  si  elles  arrivent , formeront  4,500  hommes. 

Le  général  Willot  a,  mal  à propos,  retenu  la  1 1*  demi-brigade 
provisoire , forte  de  400  hommes , que  le  général  Château  neuf-Han- 
do  n envoyait  ici;  ajoutez  à ce  nombre  le  10*  bataillon  de  l’Ain,  fort 
de  500  hommes,  qui  est  à Nice;  cela  fait  900  hommes,  des  0,000 
que  ce  général  devait  envoyer. 

Renouvelez  les  ordres  au  général  Chàteauneuf-Kandon  ; ordonnez 
le  départ  de  la  40*,  qui  est  à Lyon , et  de  la  83*,  qui  est  à Mar- 
seille; faites-nous  passer  15,000  hommes  de  ceux  qui  sont  à portée-, 
mais  .calculez  que,  sur  4,000  hommes  que  vous  envoyez,  il  n’en 
arrive  que  la  moitié. 

Songez  qu’il  faut  que  vous  ayez  en  Italie,  pour  pouvoir  vous  sou- 
tenir pendant  l’hiver,  35,000  hommes  d’infanterie  à l’armée  d’ob- 
servation et  18,000  hommes  d’infanterie  à l’armée  de  siège,  pour 
faire  face  à l’Empereur.  Les  deux  forces  réunies  font  53,000  hom- 
mes. Il  en  existe  dans  ce  moment  27,000.  Supposez  que,  les  sai- 
sons étant  meilleures,  il  nous  rentre  3,000  malades,  quoique  les 
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pluies  d'automne  nous  en  donnent  beaucoup,  il  resterait  23,000 
liommes  à nous  envoyer. 

J’espère  avoir  avant  un  mois,  si  par  des  courriers  extraordinaires 


vous  confirmez  mes  ordres  et  mes  réquisitions  : 

I)e  la  83*  demi-brigade,  à Marseille.  . . . 2,000  hommes. 

Du  1 1*  bataillon  de  l'Ain  , à Toulon.  . . . 500 

De  la  40'  demi-brigade,  à Lyon 2,500 

Du  général  Chàtcauneuf- Randon 3,000 

Total 8,000 


Il  faut  donc  encore  15,000  hommes.  Si  vous  les  faites  partir  de 
Paris  ou  des  environs,  ils  pourront  arriver  dans  le  courant  de  dé- 
eembre;  mais  il  faut  qu'ils  aient  les  ordres  de  suite.  Si  vous  avez  des 
dépôts,  cnvoyez-nous-cn  de  même  pour  encadrer  dans  nos  corps. 

Il  nous  faudrait  encore  1 ,500  hommes  de  cavalerie  légère  ou  des 
dragons,  par  exemple,  le  14'  régiment  de  chasseurs;  il  nous  faudrait 
800  canonniers  pour  le  siège  de  Mantoue,  dix  officiers  du  génie  et 
quelques  officiers  supérieurs  d'artillerie  pour  ce  siège.  Il  nous  fau- 
drait, de  plus,  1,500  charretiers  organisés  en  brigade,  ayant  leurs 
chefs;  je  n’ai  que  des  Italiens,  qui  nous  volent;  deux  bataillons  de 
sapeurs  et  sept  compagnies  de  mineurs. 

Si  la  conservation  de  l'Italie  vous  est  chère,  Citoyens  Directeurs, 
envoyez-moi  tous  ces  secours.  Il  me  faudrait  également  vingt  mille 
fusils.  Mais  il  faudrait  que  ces  envois  arrivassent,  et  qu’il  n’en  soit 
pas  comme  de  tout  ce  que  l’on  annonce  à eette  armée,  où  rien  n'ar- 
rive. Nous  avons  une  grande  quantité  de  fusils,  mais  ils  sont  autri- 
chiens, ils  pèsent  trop,  et  nos  soldats  ne  peuvent  s'en  servir. 

Nous  avons  ici  des  fabriques  de  poudre  dont  nous  nous  servons  et 
<pii  nous  rendent  trente  milliers  par  mois;  cela  pourra  nous  suf- 
fire. Je  vous  recommande  de  donner  des  ordres  pour  que  les  8,000 
hommes  que  j'attends  à la  fin  d’octobre  arrivent;  cela  seul  peut  me 
mettre  à même  de  porter  encore  de  grands  coups  aux  Impériaux. 
Pour  que  les  3,000  hommes  du  général  ChÂteauneuf-Randon  arrivent, 
il  faut  qu'ils  partent  t>  a 7,000. 

J'essaye  de  faire  lever  ici  une  légion  armée  avec  des  fusils  autri- 
chiens et  habillée  avec  l'uniforme  de  la  garde  nationale  du  pays  ; 
cette  légion  sera  composée  de  3,500  hommes  au  complet.  11  est 
possible  que  cela  réussisse. 

Les  avant-postes  du  général  Vaubois  ont  rencontré  la  division 
autrichienne  qui  défend  le  Tyrol  ; il  a fait  à l'ennemi  cent  dix  pri- 
sonniers. 
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Quelles  que  soient  les  circonstances  qui  se  présenteront , je  vous 
prie  de  ne  pas  douter  un  seul  instant  du  zèle  et  du  dévouement  de 
l’armée  d’Italie  à soutenir  l'honneur  des  armes  de  la  République. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolôon. 


1056.  — AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Milan.  10  vendémiaire  an  V (1er  octobre  1796). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Kilinainc  pour  le  désarmement 
du  Mantouan , et  pour  qu’on  restitue  tous  les  chevaux  qui  ont  été 
achetés  aux  soldats.  Vous  ferez  payer  chaque  cheval  ce  qu’il  aura' 
coûté,  sans  que  cela  puisse  excéder  150  francs  par  cheval.  Vous 
formerez  trois  colonnes  mobiles,  commandées  par  des  hommes  sages 
et  probes , qui  parcourront  : la  première , la  partie  du  Mantouan 
comprise  entre  le  Pô,  le  Mincio  et  l’Qglio ; la  seconde,  la  partie 
comprise  entre  le  Mincio,  le  Pô  et  l’Adige;  la  troisième,  tout  ce  qui 
se  trouve  au  delà  du  Pô.  Je  crois  que  cent  cinquante  hommes  d’iu- 
fanieric  et  la  moitié  de  cavalerie  seront  plus  que  suffisants  pour 
chacune  de  ces  colonnes. 

Chacune  do  ces  colonnes  se  rendra  aux  trois  chefs-lieux,  Casti- 
glione,  Roverbella  et  Gonzague,  pour  procéder  au  désarmement,  à 
la  recherche  de  tout  ce  qui  appartiendrait  aux  Autrichiens,  à l’arres- 
tation des  hommes  turbulents  qui  auraient  excité  les  peuples  à prendre 
les  armes  contre  l'armée,  à la  restitution  des  chevaux  vendus  par  les 
soldais.  Je  vous  recommande  surtout  de  vous  faire  rendre  compte  de 
la  conduite  des  moines  de  San-Benedello  ; dans  ce  village,  il  s’est 
commis  des  horreurs  ; j'y  avais  ordonné  une  imposition  extraordi- 
naire qu'il  faudra  faire  payer  sur-le-chainp.  Vous  demanderez  au 
commissaire  ordonnateur  copie  de  mon  ordre. 

Je  vous  recommande  aussi  de  mettre  un  terme  à ces  perpétuelles 
réquisitions,  qui  désolent  les  pays  conquis,  sans  presque  aucun  profit 
pour  b République.  Concertez-vous  avec  le  commissaire  ordonna- 
teur Aubernon  pour  qu’un  tas  de  fripons,  sous  prétexte  de  l’approvi- 
sionnement de  l’armée,  ne  dépouillent  pas  les  villages  à leur  profit. 
Vous  êtes,  dans  le  Mantouan,  le  premier  agent  de  la  Républiqnc. 
Vous  devez  donc  porter  votre  surveillance  sur  tout  ce  qui  peut  inté- 
resser l'ordre  public.  Il  y a à Castilboune  une  commission  adminis- 
trative chargée  de  la  levée  des  impositions  : prétez-iui  main-forte  et 
tout  le  secours  qui  dépendra  de  vous. 

Bonaparte. 

Dépôt  de 'U  gnerre. 
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1057.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Milan,  10  vendémiaire  an  V (l#r  octobre  1796). 

Donnez  ordre  an  capitaine  des  guides  de  se  rendre  avec  soixante 
y u ides  à Milan;  il  faut  qu'il  soit  arrivé  le  13. 

Donnez  ordre  au  général  Donunartin  de  tenir  les  quatre  pièces 
d'artillerie  légère  qui  sont  à Milan  prêtes  à partir  le  13  au  matin; 
elles  suivront  le  5*  et  le  9e  régiment  de  dragons  1 . 

Donnez  ordre  que  deux  pièces  d'artillerie  légère  de  A,  qui  ont  été 
envoyées  au  général  Dallemagnc,  suivent  le  mouvement  du  1"  régi- 
ment de  hussards*. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1058.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Milan,  10  vendémiaire  an  V (I"  octobre  1796). 

Donnez  ordre  au  chef  de  brigade  de  la  17*  d’infanterie  légère,  qui 
est  à Soucino,  de  rejoindre  sur-le-champ  Son  corps. 

Donnez  ordre  au  citoyen  Partouneaux , adjudant  général , de  se 
rendre  à Pizzighettone  pour  y commander  la  place  et  pour  y sur- 
veiller la  confection  des  travaux  pour  mettre  cette  place  en  état  de 
défense. 

Donnez  ordre  au  citoyen  Gonord  de  prendre  le  commandement  de 
la  place  de  Milan. 

Ordre  au  citoyen  Dupuy  de  partir,  demain  matin,  pour  se  rendre 
à Saint-Pierre  d’Arena;  il  passera  avant  chez  moi  pour  prendre  ses 
instructions. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  «joerre. 

1059.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan,  Il  vendémiaire  an  V (2  octobre  1796). 

Le  peuple  de  la  Lombardie  se  prononce  chaque  jour  davantage  ; 
mais  il  est  une  classe  très-considérable  qui  désirerait , avant  de  jeter 
le  gant  ù l'Empereur,  d'y  être  invitée  par  une  proclamation  du  Gou- 
vernement , qui  fut  une  espèce  de  garant  de  l’intérêt  que  la  France 
prendra  à ce  pays-ci,  à la  paix  générale. 

Celte  résolution  du  Gouvernement , et  l’arrêté  qui  établirait  un 
gouvernement  régulateur,  et  qui  reconnaîtrait,  dès  aujourd’hui,  l’in- 
dépendance de  la  Lombardie , avec  quelques  modifications  pour  la 
• Allant  ù Casrano.  — * Allant  à Tortone,  < 
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durée  de  la  guerre,  vaudrait  à l'armée  autant  qu’un  secours  de  trois 
à quatre  mille  hommes. 

Les  friponneries  qui  se  commettent  sont  innombrables  : au  mi- 
lieu de  la  guerre,  il  ne  m’a  pas  été  possible  de  porter  un  coup  d’œil 
sévère  ; mais  aujourd’hui , pendant  le  séjour  à Milan  que  les  circon- 
stances me  permettent,  je  vous  promets  de  leur  faire  une  guerre 
vive  : je  vous  annoncerai  bientôt  que  le  conseil  aura  fait  justice 
d’une  douzaine. 

Désormais,  le  peuple  de  la  Lombardie,  plus  heureux,  sentira  moins 
le  poids  de  l’armée,  et  sera  moins  sujet  aux  vexations.  11  n’en  est  pas 
de  môme  du  malheureux  Mantouan  : la  nature  frémit  en  pensant  à 
la  nuée  de  coquins  qui  désolent  ce  pays.  J’ai  fait  quelques  disposi- 
tions pour  tâcher  d'atténuer  le  mal. 

Bologne  et  Ferrure,  n’ayant  pas  de  troupes,  sont  les  plus  heureux 
de  tous;  on  vient  d’y  établir  des  surveillants  : s’ils  font  comme  les 
anciens  agents  militaires  de  la  Lombardie,  qui  se  sont  pour  la  plu- 
part sauvés  avec  une  caisse,  iis  porteront  la  désolation  dans  ce  beau 
pays.  Je  vais  avoir  soin  de  m’en  faire  rendre  compte. 

Rcggio  a fait  sa  révolution  et  a secoué  le  joug  du  duc  de  Mo- 
dène.  C’est  peut-être  le  pays  d'Italie  qui  est  le  plus  prononcé  pour 
la  liberté. 

Modène  avait  essayé  d'en  faire  autant;  mais  les  1,500  hommes 
de  troupes  que  le  duc  y tient  en  garnison  ont  fait  feu  sur  le  peuple 
et  dissipé  l’attroupement.  Je  crois  que  le  plus  court  de  tout  ceci 
serait  de  déclarer  l'armistice  rompu , vu  qu’il  est  encore  dû  5 à 
000,000  livres,  et  de  mettre  cette  place  à l’instar  de  Bologne  et  de 
Reggio.  Ce  seraient  des  ennemis  de  moins  que  nous  aurions,  car  la 
régence  ne  dissimule  pas  la  crainte  que  nous  lui  inspirons  et  la  joie 
quelle  ressent  dés  succès  des  ennemis.  Je  vous  prie,  de  vouloir  bien 
me  prescrire  vos  ordres  là-dessus. 

Je  crois  qu’il  ne  faut  pas  laisser  cet  Etat  dans  la  situation  de  dé- 
chirement où  il  se  trouve,  mais  déclarer,  aux  plénipotentiaires  que 
vous  avez  à Paris , les  négociations  rompues.  Au  lieu  d’avoir  un 
nouvel  ennemi,  nous  aurioos,  au  contraire,  des  secours  et  des  alliés, 
les  peuples  de  Modène  et  de  Rcggio  réunis.  Cependant,  comme  la 
face  des  affaires  change  tous  les  quinze  jours  dans  ce  pays , puisque 
cela  suit  les  opérations  militaires , et  qu'il  ne  faudrait  pas  que  votre 
rupture  avec  Modène  arrivât  dans  un  instant  où  je  ne  pourrais  pas 
disposer  de  1 ,500  hommes  pendant  quelques  jours  pour  établir  un 
nouvel  ordre  de  choses  dans  ce  pays , vous  pourriez  déclarer  à l’en- 
voyé de  Modène  que  vous  m’avez  fait  connaître  vos  intentions , et 
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que  \otis  m’avez  chargé  de  la  conclusion  de  la  paix  avec  son  Prince. 
H viendrait  alors  an  quartier  général , ayant  soin  de  lui  signifier 
qu'il  y soit  rendu  avant  douze  jours.  Je  lui  déclarerais  alors  que 
toutes  négociations  sont  rompues , dans  le  mémo  instant  que  nos 
troupes  entreront  dans  Modène , feront  poser  les  armes  à la  garni- 
son , prendront  pour  otages  les  plus  enragés  aristocrates  et  mettront 
en  place  les  amis  de  la  liberté  de  Modène. 

Vous  aurez  alors  Modène , Rcggio , Bologne  et  Kerrare , où  la 
masse  du  peuple  «e  forme  tous  les  jours  pour  la  liberté,  et  où  la 
majorité  nous  regarde  comme  libérateurs,  et  notre  cause  comme 
la  leur. 

Les  Etats  de  Modène  arrivent  jusqu’au  Mantouan  : vous  sentez 
combien  il  nous  est  intéressant  d’y  avoir,  au  lieu  d'un  gouverne- 
ment ennemi , un  gouv  ornement  dans  le  genre  de  celui  de  Bologne , 
qui  nous  serait  entièrement  dévoué.  Nous  pourrions,  à la  paix  géné- 
rale, donner  le  Maotouan  au  duc  de  Parme,  ce  qui  serait  politique 
sous  tous  les  rapports;  mais  il  serait  utile  que  vous  fissiez  connaître 
cela  à l’ambassadeur  d’Espagne,  pour  que  cela  revienne  au  duc  de 
Parme,  ce  qui  l’engagera  à nous  rendre  beaucoup  de  services.  Puis- 
que-nous  sommes  alliés  avec  l’Espagne,  il  ne  serait' point  indifférent 
que  le  duc  de  Parme  réunit  à notre  armée  un  de  ses  régiments  de 
7 à 800  hommes  : cela  me  rendrait  disponible  un  pareil  nombre  de 
iu>s  troupes,  et  ferait  que  tous  les  habitants  du  duché  de  Panne  re- 
garderaient notre  cause'comme  la  leur,  ce  qui  est  toujours  beaucoup. 
J’emploierai  ce  corps  devant  Mantouc , ou  pour  l’escorte  des  prison- 
niers et  des  convois,  ce  que  nos  gens  font  très-mal;  sur  4,000  pri- 
sonniers , il  s’en  sauve  ordinairement  1,000,  ce  qui  est 'produit  par 
le  petit  nombre  d’escortes  que  je  peux  y mettre.  J'ai  essayé,  pour  les 
escortes,  de  400  hommes  milanais,  ce  qui  m’a  pariaitemeut  réussi, 
il  faudrait  aussi  que  le  duc  fût  obligé  de  nous  fournir  un  bataillon 
de  pionniers,  fort  de  800  hommes,  avec  les  outils.  Éloignés  comme 
uous  sommes  de  la  France,  ce  sera  pour  nous  un  bon  secours  que 
l'alliance  de  ce  prince,  puisque  ses  États  sont  sur  le  théâtre  de  la 
guerre. 

Les  Barbets  désolent  nos  communications.  Ce  ne  sont  plus  des 
voleurs  isolés,  ce  sont  des  corps  organisés  de  4 à 500  hommes.  Le 
général  Garnier,  à la  tète  d'une  colonne  mobile  que  j'ai  organi- 
sée , occupe  en  ce  moment  Tende  ; il  en  a arrêté  et  fait  fusiller  nne 
douzaine. 

L'administration  du  département  du  Var  s'est  refusée  à fournir 
200  hommes  que  j'ai  mis  eu  réquisition  pour  la  formation  de  cette 
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colonne  mobile.  Le  général  Willot  non -seulement  a refusé  d’obéir 
à un  ordre  que  j’ai  donné  pour  le  départ  du  10*  bataillon  de  l’Ain, 
mais  encore  il  a retenu  la  1 1*  demi-brigade  provisoire  que  le  général 
Chiitcatineuf-Handon  envoyait  à l’armée  et  un  escadron  du  18*  régi- 
ment de  dragons.  Ce  général  a cependant  8,000  hommes  dans  sa 
division,  troupes  suffisantes  pour  conquérir  le  midi  de  la  France, 
s’il  était  en  révolte.  Je  tiens  en  respect  et  je  fais  la  police  dans  un 
pays  enuemi  plus  étendu  que  toute  sa  division,  avec  8 ou  900  hom- 
mes. Ce  géuéral  a des  opinions  trop  exagérées  et  embrasse  trop  les 
différentes  opinions  des  partis  qui  déchirent  la  France,  pour  pou- 
voir maintenir  l’ordre  dans  le  Midi  sans  une  armée  puissante. 

I»e  généra!  Willot  a servi,  au  commencement  de  la  révolution,  à 
l’armée  d’Italie;  il  jouit  de  la  réputation  d'un  brave  homme  et  d’un 
bon  militaire,  mais  d'un  royaliste  enragé.  Ne  le  connaissant  pas  et 
n'ayant  pas  eu  le  temps  de  peser  ses  opérations,  je  suis  bien  loin  «le 
confirmer  ce  jugement;  mais  ce  qui  me  parait  bien  avoué,  c'est  qu’il 
agit  dans  le  Xlidi  comme  dans  la  Vendée,  ce  qui  est  un  boit  moyen 
pour  la  faire  naître. 

Quand  on  n’a  égard  à aucune  autorité  constituée,  que  l’on  dé- 
clare en  niasse  tous  les  habitants  de  plusieurs  départements  indi- 
gnes du  nom  de  citoyens , on  veut  ou  se  former  une  armée  con- 
sidérable, <ou  faire  nailrc  la  guerre  civile;  je  ne  vois  pas  de  parti 
mitoyen.  Si  vous  laissez  le  général  Willot  à Marseille,  il  faut  lui 
donuer  une  armée  de  20, OIM)  hommes,  ou  vous  attendre  aux  scènes 
les  plus  affligeantes. 

Quand  une  ville  est  cm  état  de  siège,  il  me  semble  qu’un  militaire 
devient  alors  une  espèce  de  magistrat,  et  doit  se  conduire  avec  la 
modération  et  la  décence  qu'exigent  les  circonstances,  et  il  ne  doit 
pas  être  un  instrument  «le  factions,  un  officier  d’avant-garde.-  Je  vous 
soumets  toutes  ces  réflexions,  spécialement  par  la  nécessité  que  j'ai 
d’avoir  des  troupes.  J ..  < 

Je  vous  prie  aussi  d’ôter  de  dessous  mes  ordres  la  huitième  divi- 
sion , parce  que  les  principes  et  la  conduite  du  général  Willot  ne 
sont  pas  ceux  qu'il  doit  avoir  dans  sa  place,  et  que  je  me  croirais 
déshonoré  de  voir,  dans  un  endroit  où  je  commande,  se  former  un 
ferment  de  trouble,  et  de  souffrir  qu’un  général  sous  mes  ordres  ne 
soit  qu’un  instrument  de  factions.  Par  sa  désobéissance  et  par  son 
insubordination,  il  est  la  cause  des  horreurs  qui  sc  commettent  dans 
ce  moment  dans  le  département  des  Alpes-Maritimes.  Le  convoi  des 
tableaux,  chefs-d’œuvre  de  l’ItaJie,  a été  obligé  de  rentrer  à Coni; 
il  eût  été  pris  par  les  Barbets.  Si  le  général  Willot  n’obéit  pas  sur- 
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le-champ  à l’ordre  que  je  lui  ai  donné  de  faire  partir  la  83e  demi- 
brigade,  mon  projet  est  de  le  suspendre  de  ses  fonctions.  Nice  même, 
dans  ce  moment-ci,  n’est  pas  en  sûreté. 

Les  Barbets  tirent  leurs  forces  du  régiment  provincial  de  Nice, 
que  le  roi  de  Sardaigne  a licencié;  peut-être  serait-il  utile  de  faire 
un  corps  particulier  de  tous  les  habitants  des  Alpes-Maritimes  qui  se 
sont  trouvés  engagés  dans  le  régiment  provincial  et  le  corps  franc  au 
moment  de  1a  guerre.  On  pourrait,  dans  ce  cas,  déclarer  qu'ils  ne 
reprendront  leurs  droits  de  citoyens  qu’après  avoir  servi  deux  ans 
sous  les  drapeaux  de  la  République. 

J’ai  écrit  au  ministre  des  affaires  étrangères  et  au  roi  de  Sardaigne 
lui-même  des  lettres  très-fortes.  J’espère  que  tous  les  jours  le  nom- 
bre de  ces  brigands  sera  moins  redoutable. 

J’ai  envoyé  à Turin  le  citoyen  Poussielguc,  secrétaire  de  la  léga- 
tion à Gênes , sonder  les  dispositions  de  ce  cabinet  pour  un  traité 
d’alliance  ; il  nous  faut  ce  prince  ou  la  République  de  Gênes.  J’avais 
même  désiré  une  entrevue  avec  le  ministre  des  affaires  étrangères  du 
roi  de  Sardaigne,  mais  cela  n’a  pu  s'arranger. 

Boxapsrtk. 

Collection  Napoléon. 

10(50.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan,  11  vendémiaire  an  V (2  octobre  17%). 

La  République  de  Venise  a peur;  elle  trame  avec  le  roi  de- Naples 
et  le  Pape  ; elle  se  fortifie  et  se  retranche  dans  Venise.  De  tous  les 
peuples  de  l'Italie , le  Vénitien  est  celui  qui  nous  hait  le  plus  : ils 
sont  tous  armés,  et  il  est  des  cantons  dont  les  habitants  sont  braves. 
Leur  ministre  à Paris  leur  écrit  que  l'on  s'arme,  sans  quoi  tout  est 
perdu.  On  ne  fera  rien  de  tous  ces  gens-là  si  Mantoue  n’est  pas  pris. 

Le  roi  de  Naples  a (50,000  hommes  sur  pied  ; il  ne  peut  être 
attaqué  et  détrôné  que  par  18,000  hommes  d’infanterie  et  3,000  de 
cavalerie.  11  serait  possible  que,  de  concert  avec  l’Autriche  et  Rome, 
il  portât  un  corps  sur  Rome  et  ensuite  sur  Bologne  et  Livourne  : ce 
corps  pourrait  être  de  15,000  hommes,  et  inquiéterait  beaucoup  l’ar- 
mée française.  ' 

Le  grand-duc  de  Toscane  est  absolument  nul,  sous  tous  les 
rapports. 

Le  duc  de  Parme  se  conduit  assez  bien  ; il  est  nul  aussi , sous 
tous  les  rapports. 

Rome  est  forte  par  son  fanatisme  ; si  elle  se  montre  contre  nous , 
elle  peut  accroitre  de  beaucoup  la  force  du  roi  de  Naples , m’obliger 
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à tenir  3,000  hommes  de  plus  sur  mes  derrières,  par  l'inquiétude 
quelle  mettrait  dans  l’esprit  de  ces  peuples  : seule,  sans  Naples,  il 
faudrait  2,000  hommes  d'infanterie  et  1,500  de  cavalerie  pour  la 
soumettre.  Si  elle  arme,  le  fanatisme  lui  donne  quelque  force;  il  y 
aurait  du  sang  de  répandu  ; réunie  avec  Naples,  l’on  ne  peut  marcher 
à Itome  avec  moins  de  20,000  hommes  d'infanterie  et  2,000  boni' 
mes  de  cavalerie  ; et , si  l'on  voulait  aller  à Naples  après  avoir  été  à 
Rome,  il  faudrait  une  armée  de  24,000  hommes  d'infanterie  et  de 
3,500  de  cavalerie.  Je  pense  que  6,000  hommes  d'infanterie  et  500 
de  cavalerie  suffiraient  pour  tenir  les  Étals  du  Pape  en  respect,  en 
s’y  conduisant  avec  adresse  et  caractère,  une  fois  que  l’on  s'en  serait 
rendu  maître. 

Le  roi  de  Sardaigne  fomente  la  rébellion  des  Barbets.  Si  Naples 
et  Rome  agissent  contre  nous,  il  faudra  3,000  hommes  de  plus  dans 
les  places  du  Piémont. 

Gènes.  — '-Le  16  de  ce  mois,  le  ministre  Kaipoult  présentera  une 
note  au  Sénat,  et  nous  ferons  notre  opération  conformément  à vos 
ordres;  si  elle  réussit,  nous  pourrons  compter  Sur  le  Gouvernement. 

Si  vous  persistez  à faire  la  guerre  à Rome  et  à Naples,  il  faut 
25,000  hommes  de  renfort,  qui,  joints  aux  20,000  nécessaires  pour 
tenir  tète  à l'Empereur,  font  un  renfort  de  45,000  hommes  qu’il 
faudrait.  Si  vous  faites  la  paix  avec  Naples  et  qu'il  n'y  ait  que  Rome, 
il  serait  possible,  avec  les  seules  forces  destinées  à tenir  tête  à l'Em- 
pereur, de  profiter  d’un  moment  favorable  pour  l’écraser;  il  faudrait 
compter  cependant  sur  Un  surcroît  de  3,000  honinies. 

Je  crois  que  vous  ne  pouvez  faire  à la  fois , dans  la  position  ac- 
tuelle de  la  République,  la  guerre  à Naples  et  à l’Empereur.  La  paix 
avec  Naples  est  de  toute  nécessité.  Restez  avec  Rome  en  état  de 
négociation  ou  d'armistice  jusqu'au  moment  de  marrher  sur  cette 
ville  superbe. 

Rome  deviendrait  très-forte  de  sa  Téunion  avec  Naples.  Si  nous 
sommes  battus  sur  le  Rhin , il  nous  convient  de  faire  la  paix  avec 
Rome  et  avec  Naples. 

Il  est  une  autre  négociation  qui  devient  indispensable,  c’est  un 
traité  d'alliance  avec  le  Piémont  et  Gènes.  Je  voudrais  donner  Massa- 
Carrara  et  les  fiefs  impériaux  à Gènes,  et  la  faire  déclarer  contre  la 
coalition. 

Si  vous  continuez  la  guerre  avec  Naples,  il  me  parait  nécessaire 
de  prendre  Lucques  et  d'y  mettre  garnison  : cette  place  est  forte  et 
bien  armée  ; elle  couvre  les  États  de  Gènes  et  offre  une  retraite  à la 
garnison  de  Livourne. 

n.  3 
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Par  cette  lettre  et  celles  ci-jointes , vous  connaître*  parfaitement 
notre  position.  Je  n'avais  jamais  compté  qu’ après  avoir  détrait  en 
une  compagne  deux  années  à l'Empereur,  il  en  aurait  une  plus  puis- 
sante, et  que  les  deux  années  de  la  République  hiverneraient  bien 
loin  du  Danube  : le  projet  de  Trieste  et  de  Xaples  était  fondé  sur 
des  suppositions.  ■*  f 

J'ai  écrit  à Vienne,  et  ce  soir  le  courrier  part  dans  le  même  temps 
que  l'armée  se  porte  sur  la  Brenta. 

Je  lais  fortifier  l’Adda;  mais  c'est  une  faible  barrière,  je  vous  le 
répète,  des  secours  prompts,  car  l'Empereur  fait  déjà  filer  ses  troupes. 

La  négociation  avec  Rome  a été  mal  conduite  ; il  fallait,  avant  de 
l'entamer,  qu’elle  eût  rempli  les  conditions  de  l’armistice;  l’on  pou- 
vait au  moins  attendre  quelques  jours,  et  l'on  aurait  facilement  en 
les  cinq  millions  du  second  payement,  dont  une  partie  était  déjà 
arrivée  à Rimini.  On  a montré  au  Pape  tout  le  traité  à la  fois  : il 
fallait  , au  contraire,  préalablement  l'obliger  à se  prononcer  sur  le 
premier  article;  mais  surtout  on  ne  devait  pas  choisir  l'instant  où 
l'armée  était  dans  le-Tyrol,  et  l'on  devait  avoir  à l'appui  un  corps  de 
troupes  à Bologne,  qui  se  serait  accru  par  la  renommée.  Cela  nous 
coûte  dix  millions,  ciuq  de  denrées  et  tous  les  chefs-d'œuvre  d'Italie, 
qu'un  retard  de  quelques  jours  nous  aurait  donnés. 

Tous  ces  pays-ci  sont  si  peuplés,  la  situation  de  nos  forces  est  si 
connue , tout  cela  est  tellement  travaillé  par  l'Empereur  et  par  l'Air- 
gleterre,  que  la  scène  change  tous  les  quinze  jours. 

Si  nous  ne  réussissons  pas  dans  tout  ce  que  nous  entreprendrons , 
je  vous  prie  de  croire  que  ce  ne  sera  pas  làute  de  zèle  et  d'assiduité. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléo». 


1061.  — A SA  MAJESTÉ  L’EMPEREUR  D'ALLEMAGXE. 

Quartier  général,  Milan,  11  vendémiaire  an  V (2  octobre  1796). 

Majesté,  l’Europe  veut  la  paix.  Cette  guerre  désastreuse  dure  de- 
puis trop  longtemps. 

J'ai  l’honneur  de  prévenir  Votre  Majesté  que,  si  elle  n'envoie  pas 
des  plénipotentiaires  à Paris  pour  entamer  les  négociations  de  paix, 
le  Directoire  exécutif  m'ordonne  de  combler  le  port  do  Trieste  et  de 
ruiner  tous  les  établissements  de  Votre  Majesté  sur  f .Adriatique.  Jus- 
qu'ici j’ai  été  reteuu  dans  l'exécution  de  ce  plan  par  l’espérance  de  ne 
pas  accroître  le  nombre  des  victimes  innocentes  de  cette  guerre. 
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Je  désire  que  Votre  Majesté  soit  sensible  aux  malheurs  qui  mena- 
cent ses  sujets , et  rende  le  repos  et  la  tranquillité  au  inonde. 

Je  Suis  avec  respect,  de  Votre  Majesté,  etc. 

Bonaparte. 

Archive*  de  l'Empire. 


10G2.  — AU  GÉNÉRAL  KELLERMAXN. 

Quartier  général.  Milan,  11  vendémiaire  an  V (2  octobre  1790). 

Vous  recevrez,  mon  cher  Général,  uuc  demande  du  commissaire 
du  Gouvernement  pour  que  nous  ayons  la  40*  demi-brigade,  qui  est 
à Lyon  ou  dans  le  département  de  la  Drôme.  J'ai  également  tiré  de 
Marseille  la  18*.  Quelque  nécessaire  que  la  40*  soit  à Lyom,  il  est 
indispensable  quelle  passe  ici.  Tous  mes  espions  m'instruisent  de  la 
grande  quantité  de  troupes  que  l’Empereur  fait  filer  en  Italie. 

Le  désastre  de  notre  armée  de  Sambre  donne  une  très-grande 
quantité  de  troupes  disponibles,  et  vous  savez  que,  par  le  Frioul, 
cela  peut  passer  en  très-peu  de  jours.  Il  s’agit  ici  de  la  conservation 
de  l'Italie,  qu'un  jour  de  retard  dans  l'envoi  de  ces  troupes  peut  nous 
faire  perdre. 

Il  vaut  mieux,  je  croîs,  que  l’on  sc  donne  des  coups  de  poing  à 
Lyon  et  que  nous  gardions  l’Italie.  D’ailleurs,  le  Gouvernement  sera 
toujours  à temps  d’y  faire  passer  des  troupes , et  il  n’en  est  pas  de 
même  d'ici. 

Pesez  tout  cela,  mon  cher  Général,  avec  votre  patriotisme  ordi- 
naire ; aidez-nous  le  plus  promptement  possible , si  vous  voulez  que 
nous  continuions  à vous  envoyer  des  700,000  francs. 

Estime,  considération  et  attachement. 

Bonaparte. 

P.  S.  Je  vous  prie  surtout  de  nous  faire  passer,  le  plus  tôt  possi- 
ble, des  fusils;  vous  n’avez  pas  d’idée  de  la  consommation  qu’eu  font 
nos  gens  ; ils  ne  veulent  pas  sc  servir  de  cens  des  Autrichiens. 

Dépàt  de  U guerre. 


1063.  — AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général.  Milan , 12  vendémiaire  an  V (3  octobre  1796). 

Vous  donnerez  ordre  qu’il  soit  fait  des  patrouilles  sur  la  route  de 
Vérone  à Bnssano , pour  arrêter  les  excès  auxquels  se  portent  des 
militaires  français,  en  pillant  et  dévastant  les  propriétés. 

Cbs  patrouilles  seront  composées,  moitié  de  soldats  vénitiens, 
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moitié  de  soldats  français , comme  j’en  suis  convenu  avec  le  Prové- 
diteur  de  la  République  de  Venise. 

•'  Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

1064.  — AU  CITOYEN  DENMÉE. 

Quartier  général,  Milan,  1*2  tendénriaire  an  V (3  octobre  1796). 

Je  vous  prie  d’ordonner  que  tous  les  blessés  hors  d’ctat  de  servir 
soient  transférés  à Lyon , où  ils  recevront  des  ordres  du  ministre  de 
la  guerre.  Prenez  des  mesures  pour  leur  faire  loucher  la  paye  de 
leur  grade,  telle  qu’ils  l’avaient  à l'armée  d’Italie  faisant  leur  service, 
vingt-cinq  sous  par  lieue  pour  leur  transport , leurs  frais  de  voyage 
jusqu’à  Lyon.  Vous  ne  devez  pas  les  perdre  de  vue,  même  à Lyon; 
il  faudra  leur  continuer  dans  celte  ville  leur  traitement  jusqu'à  ce 
que  vous  soyez  assuré  que  le  ministre  de  la  guerre  a pourvu  à leur 
subsistance. 

Vous  ferez  toucher  à chaque  blessé  qui  a perdu  un  membre  tous 
ses  appointements  arriérés  depuis  qu'il  est  à l’hôpital . Comme  vous 
les  ferez  partir  une  cinquantaine  ensemble,  sous  la  conduite  d’un 
officier,  cet  argent  ne  leur  sera  remis  qu’à  Lyon. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1065.  — AU  CITOYEN  GARRAU. 

•Quartier  général.  Milan,  13  vendémiaire  an  V (4  octobre  1796). 

Nous  avons  le  plus  grand  besoiu  d’argent , soit  à l’armée , soit  en 
France  : je  crois  donc  qu’il  serait  nécessaire  que  vous  prissiez  des 
mesures  pour  faire  ramasser  le  plus  qu’il  sera  possible  des  sommes 
sur  les  créances  de  la  Chambre,  les  capitaux  de  l'archiduc  et  les 
créances  connues  sous  le  nom  de  Riveliet;  ces  trois  objets  pourraient 
nous  être  d'une  grande  ressource,  et  vous  savez  que  nous  avons  be- 
soin de  ne  rien  épargner. 

Bonaparte. 

• Dépôt  de  la  guerre. 


1066.  — PROCLAMATION. 

Quartier  général.  Uilan,  13  vendémiaire  an  V (S  octobre  1796). 

Les  conditions  de  l’armistice  conclu  avec  le  duc  de  Modène  n’ont 
pas  été  remplies.  V 

La  contribution  qui  devait  être  entièrement  payée , pour  dernier 
terme,  le  4 messidor,  ne  l’est  pas  encore.  ' 
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Le  duc  de  Modène,  bien  loin  de  rentrer  dans  ses  États,  reste  tou- 
jours absent,  et  au  lieu,  comme  nous  en  étions  convenus,  de  payer 
la  plus  grande  partie  de  la  contribution  de  son  trésor,  il  fait  peser  le 
fardeau  de  toute  la  contribution  sur  le  peuple  de  Modène'et  de  Reg- 
gio,  tandis  quil  emploie  son  argent  à soudoyer  les  ennemis  de  la 
République. 

Il  n’est  sorte  de  moyens  que  la  régence  n’ait  employés  pour  rendre 
les  Français  odieux  à scs  peuples  ; elle  a favorisé  les  approvisionne- 
ments de  Maniouc  et  les  opérations  des  ennemis  de  la  France. 

En  conséquence , le  général  en  chef  déclare  l’armistice  conclu  avec 
Modéne  rompu,  prend  sous  la  protection  de  l’armée  française  les 
peuples  de  Modène  et  Reggio,  déclare  cunemi  de  la  France  quicon- 
que attenterait  aux  propriétés  et  aux  droits  de  ces  peuples. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 


1067.  — AU  COMMANDANT  DE  LA  PLACE  DE  MILAN. 

Quartier  général,  Milan,  13  vendémiaire  an  V (4  octobre  179<>). 

Le  commandant  de  la  place  de  Milan  est  prévenu  que  l’intention 
du  général  en  chef  est  que,  jusqu’à  nouvel  ordre,  Mi  le  comte  Mar- 
chesi , ministre  du  duc  de  Modène,  ne  sorte  point  de  sa  chambre;  il 
est  important  qu'il  ne  communique  avec  personne,  et  surtout  qu’il 
n’ait  aucune  correspondance  par  écrit  avec  qui  que  ce  soit,  jusqu’à 
ce  qu’il  ait  révoqué  cette  mesure  de  sûreté  publique. 

En  conséquence , le  commandant  de  la  place  désignera  un  officier 
de  gendarmerie  ou  un  adjudant  de  place,  qui  ne  le  quittera  point 
jusqu'à  ce  qu’il  en  ait  été  autrement  ordonné.  Il  donnera  ses  instruc- 
tions à cet  officier,  en  lui  recommandant  de  le  faire  avec  les  ména- 
gements et  les  égards  dus  à un  agent  d’une  puissance  étrangère  : l’es- 
sentiel est  qu'il  ne  communique  et  n’écrive  à personne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépAt  de  la  guerre. 

1068.  — AU  CARDINAL  MATTEI. 

Quartier  général,  Milan,  14  vendémiaire  an  V (5  octobre  1796). 

Les  circonstances  dans  lesquelles  vous  vous  êtes  trouvé , Monsieur, 
étaient  difficiles  et  nouvelles  pour  vous.  C'est  à cela  seul  que  je  veux 
bien  attribuer  les  fautes  essentielles  que  vous  ave*  commises. 

Les  vertus  morales  et  chrétiennes  que  tout  le  monde  s'accorde  à 
vous  donner  me  font  désirer  vivement  que  vous  vous  rendiez  dans 
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voire  diocèse.  Assurez  tous  les  ministres  du  culte  et  les  religieux  des 
différentes  congrégations  de  lu  protection  spéciale  que  je  leur  accor- 
derai , toutes  les  fois,  cependant,  qu'ils  ne  se  mêleront  pas  des  af- 
faires politiques  des  nations. 

Je-  vous  prie.  Monsieur,  de  croire  aux  sentiments  d'estime  avec 
lesquels  je  suis , etc. 

. Bonapabtb. 

Dépôt  de  U guerre. 

1009.  — AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D’HILLIERS. 

Quartier  général,  Milan,  14  vendémiaire  an  V (5  octobre  1796). 

Je  vous  préviens , Générai , que  le  général  en  chef  a pris  lecture , 
ce  matin , du  plan  d'organisation  de  la  garde  nationale  milanaise , 
que  vous  avez  dressé  de  concert  avec  les  autorités  constituées  de  cette 
cité.  Il  me  charge  de  vous  prévenir  qu’il  l’approuve  dans  son  entier; 
mais  il  veut  que  les  ofGciers  de  chaque  bataillon , lorsque  les  com- 
pagnies seront  formées , lui  proposent  trois  caudidals  pour  comman- 
der le  bataillon , se  réservant  de  choisir  dans  ces  trois  individus  ; il 
veut  également  que  les  chefs  de  bataillon  nommes  lui  proposent 
trois  candidats , dont  il  choisira  un , pour  remplir  la  place  de  com- 
mandant général.  ' i 

Le  général  en  chef  a approuvé  également  le  projet  de  rétablisse- 
ment des  hommes  d’armes  dans  chaque  commune.  H vous  charge, 
Général,  dn  mode  d’exécution,  en  prenant  toutes  les  mesures  né- 
cessaires pour  que  ces  établissements  soient  le  plus  utiles  possible. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépdt  de  la  guerre.  • 


v 1070.  — ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général.  Milan.  14  vendémiaire  an  V (5  octobre  1796).' 

Le  nommé  Rcy,  sous-licutennnt  dans  la  51*  demi-brigade,  s’est 
permis  de  dépouiller  un  officier  autrichien , qui  avait  été  fait  prison- 
nier de  guerre  à la  dernière  affaire  de  Governolo.  Scs  camarades , 
indignés  de  cette  conduite  déshonorante,  s’étant  assemblés  chez  le 
chef  de  brigade,  ont  arreté  unanimement  de  le  dénoncer  au  général 
en  chef  et  de  demander  sa  destitution. 

Le  général  en  chef  ordonne,  en  conséquence , que  le  citoyen  Rey 
sera  provisoirement  destitué  de  ses  fonctions;  que  le  présent  ordre 
sera  lu  en  sa  présence,  à la  tôte  de  la  compagnie,  et  qu’il  sera  aus- 
sitôt remplacé  dans  son  service. 

Applaudissant  à la  délicatesse  des  braves  officiers  de  la  al*  demi- 
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brigade,  le  général  en  chef  ordonne  que  la  présente  décision  sera 
mise  à l’ordre  de  l’armée,  et  que  la  délibération  desdits  olliriers  sera 
envoyée  au  ministre  de  la  guerre,  en  le  priant  de  la  faire  insérer  dans 
les  papiers  publics,  alin  que  la  France  et  l’Europe  entière  connais- 
sent les  principes  qui  animent  les  oflieiers  républicains. 

Bonaparte. 

Dépôt  d«  U guerre. 


1071.  — AU  SOUVERAIN’  PONTIFE. 

Quartier  général.  Milan,  15  vendémiaire  an  V (6  octobre  1796} . 

J'ai  l'honneur  de  communiquer  à Votre  Sainteté  un  manifeste  qui 
circule  dans  la  Komagae,  alin  de  connaître  s'il  est  officiel  ou  s’il  est 
publié  par  les  ennemis  de  la  religion  et  de  Votre  Sainteté. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon.  * • 

1072.  —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Milan,  15  vendémiaire  an  V (6  octobre  1796). 

Vous  ferez  arrêter  et  conduire  à Milan  le  commissaire  des  guerres 
Flacb1,  partout  où  il  se  trouvera.  Il  est  accusé  d'avoir  vendu  un 
tonneau  de  quinquina.  On  présume  qu’il  est  à Livourne. 

Vous  donnerez  ordre  an  général  Cervoni  et  à l'adjudant  général 
Galeazzini , s'ils  ne  sont  pas  encore  partis  pour  la  Corse , de  se  ren- 
dre sor-le-champ  à Modène,  où  Hs  recevront  de  nouveaux  ordres. 

Vous  ferez  partir  un  courrier  pour  Livourne.  Ce  courrier  portera 
aussi  des  dépêches  au  commissaire  du  Gouvernement. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1073.  — AL  CITOYEN  FAIPOLLT. 

Quartier  général.  Milan.  15  vendémiaire  an  V (6  octobre  1796). 

J’apprends,  Citoyen  Ministre,  que  le  citoyen  Gosselin*,  commis- 

1 A cette  accusation  contre  Finch  il  paraît  juste  d’opposer  les  marques  de 
confiance  qu'il  a reçues  plus  tard  de  Napoléon.  Au  commencement  du  consulat, 
Flach  fut  nommé  commissaire  des  guerres  à l'armée  d'Italie;  en  1806,  il  passa, 
arec  f autorisation  de  l’Empereur,  au  service  du  royaume  de  Naples,  où  il  fut 
successivement  sous-intendant  de  Gaëtc , intendant  de  la  Basiiicato,  puis  inten- 
dant de  la  Calabre  citéricurc. 

* Un  rapport  dejnandé  par  le  miniaire  de  la  guerre , en  l'an  VI , à un  de  ses 
chefs  de  division,  sur  les  accusations  dirigées  contre  Gosselin,  et  des  attesta- 
tions de  Faipoult,  ministre  de  la  République  à Gênes,  concluent  en  faveur  de 
l'innocence  de  ce  commissaire. 
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saire  ordonnateur  de  l’armée , se  trouve  à Gènes  ; je  vous  prie  de  le 
faire  arrêter  et  conduire  à Milan. 

BoXATAHtK. 

Collection  Napoléon 

1074.  — AUX  HABITANTS  DE  REGG10. 

Quartier  général.  Milan,  16  vendémiaire  an  V (7  octobre  1796). 

J'ai  vu  avec  le  plus  vif  intérêt , braves  habitants  de  Rcggio , votre 
énergie  et  votre  bravoure.  Vous  vous  êtes  lancés  dans  la  carrière  de 
la  liberté  avec  un  courage  et  une  décision  qui  seront  récompensés 
par  le  succès.  Dès  votre  premier  pas , vous  avez  remporté  un  avan- 
tage essentiel , et  quelques-uns  de  vos  citoyens  ont  scellé  de  leur 
sang  la  liberté  de  leur  patrie. 

Courage,  braves  habitants  de  Hcggîo  ! formez  des  bataillons,  or- 
ganisez-vous, courez  aux  armes.  Il  est  temps  enGn  que  1'ltalie  aussi 
soit  comptée  parmi  les  nation^  libres  et  puissantes.  Donnez  l’exem- 
ple, et  méritez  la  reconnaissance  de  la  postérité. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre.  , 

1075.  — AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Quartier  général.  Milan,  16  vendémiaire  au  V (7  octobre  1796). 

Je  désire.  Général,  que  vous  donniez  ordre  au  général  Berruyer, 
avec  les  instructions  nécessaires , pour  qu’il  passe  la  revue7  des  cinq 
dépôts  de  l'armée , et  qu’il  s’informe  si  les  ofliciers  supérieurs , les 
commissaires  des  guerres,  les  armuriers  et  tout  ce  que  j’ai  exigé,  y 
sont  rendus. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Chabot  de  se  rendre  à Tortone, 
pour  commander  Tortone  et  Alexandrie,  et  surveiller,  soit  les  routes, 
soit  les  Piémontais,  soit  la  république  de  Gênes,  depuis  Gênes,  Acqui, 
le  Tanaro,  le  Pô  et  Pavie. 

JLe  général  Meynier  se  rendra  pour  commander  le  fort  de  Ferrarc. 

Vous  renouvellerez  la  défense  aux  officiers  généraux , comman- 
dant dans  les  places  du  roi  de  Piémont , de  permettre  l’exportation 
d'aucun  blé.  . . 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre.  . 

1076.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan,  17  vendémiaire  an  V (8  octobre  1796). 

Cent  cinquante  hommes  de  la  garnison  de  Mantoue  étaient  sortis 
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le  8,  à dix  heures  du  matin , de  la  place,  avaient  passé  le  Pô  à Bor- 
goforte,  pour  cherciier  des  fourrages.  Cependant,  à cinq  heures 
après  midi,  nous  achevâmes  le  blocus  de  Mantoue,  en  nous  empa- 
rant de  la  porte  Pradella  et  de  celle  de  Ceresc,  comme  j’ai  eu  l'hon- 
neur de  vous  en  instruire  par  mon  dernier  courrier.  Ce  détachement, 
se  trouvant  par  là  séparé  de  Mantoue,  chercha  à se  retirer  à Flo- 
rence. Arrivé  à Rcggio,  les  habitants  en  furent  instruits,  coururent 
aux  armes  et  les  empêchèrent  de  passer,  ce  qui  les  obligea  à se 
retirer  dans  le  château  de  Monte-Chiarugolo , sur  les  Ktats  dn  duc 
de  Parme.  Les  braves  habitants  de  Keggio  les  poursuivirent , les 
investirent  et  les  Grcnt  prisonniers  par  capitulation.  Dans  la  fusillade 
qui  a eu  lieu , les  gardes  nationales  de  Rcggio  ont  eu  deux  hommes 
tués.  Ce  sont  les  premiers  qui  aient  versé  leur  sang  pour  la  liberté, 
de  leur  pays. 

Les  braves  habitants  de  Reggio  ont  secoué  le  joug  de  la  tyrannie 
de  leur  propre  mouvement,  et  sans  même  être  assurés  qu’ils  seraient 
soutenus  par  nous. 

Boxapahte. 

Collection  Xapolron. 


1077.  — AC  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Quartier  gt*  lierai  , Milan,  \1  vendémiaire  an  V (8  octobre  1796),, 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  une  proclamation' 
sur  Modènc.  Ces  petits  régenleaux  s'avisent  de  conspirer,  je  les  ai 
prévenus.  Pourquoi  faut-il  que  je  n'aie  pas  deux  brigades  pour  en 
faire  autant  à Rome?  Mais  je  n'ai  pas  de  troupes  disponibles,  et 
Naples  est  là  qui  nous  obligerait  à rétrograder.  L’affaire  de  Modènc 
améliore  un  peu  notre  position. 

'Je  suis  Ici  environné  de  voleurs;  j’ai  déjà  trois  commissaires  des 
guerres,  deux  administrateurs  et  des  officiers  au  conseil  militaire. 

Bonaparte. 

'Collection  Xapolcort 


1078.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Milan,  17  vendémiaire  an  V (8  octobre  1796). 

Mantoue  ne  pourra  pas  être  prise  avant  le  mois  de  février,  je  dois 
déjà  vous  l'avoir  annoncé  : vous  verrez  par  là  que  notre  position  en 
Italie  est  incertaine,  et  notre  système  politique  très-mauvais. 

Nous  avons  entamé  des  négociations  avec  Rome  lorsque  l'armis- 
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lice  n'était  pus  rempli , lorsque  dix  millions , des  tableaux  et  cinq 
millions  de  denrées  étaient  sur  le  point  de  nous  être  livrés.  Rome 
arme,  fanatise  les  peuples  ; l’on  se  coalise  de  tous  côtés  contre  nous, 
l’on  attend  le  moment  pour  agir,  l’on  agira  avec  succès,  si  l'armée 
de  l'Empereur  est  un  peu  renforcée.  . 

Trieste  est  aussi  près  de  Vienne  que  Lyon  l’est  de  Paris  ; en  quinae 
jours,  les  troupes  y arrivent.  L'Empereur  a déjà,  de  ce  côté-là,  une 
armée. 

Vous  trouverez  ci-joint  toutes  les  pièces  qui  vous  mettront  à même 
déjuger  de  notre  position  et  de  la  situation  des  esprits. 

Je  crois  la  paix  avec  Naples  très- essentielle , et  l’alliance  avec 
Gônes  ou  la  epur  de  Turin  nécessaire. 

Faites  la  paix  avec  Parme  et  uue  déclaration  qui  prenne  sous  la 
protection  de  la  France  les  peuples  de  la  Lombardie,  Modène,  Rcg- 
gio,  Bologne  et  Fcrrare,  et  par-dessus  tout  envoyez  des  troupes.  Il 
est  de  nécessité , à la  fin  d’une  campagne  comme  celle-ci , d'envoyer 
15,000  hommes  de  recrues.  L’Empereur  en  a envoyé  trois  fois  dans 
la  campagne. 

On  gâte  tout  en  Italie;  le  prestige  de  nos  forces  se  dissipe;  l’on 
nous  compte.  Je  crois  imminent,  et  très-imminent,  que  vous  preniez 
en  considération  la  situation  de  votre  armée  en  Italie , que  vous 
adoptiez  un  système  qui  puisse  vous  donner  des  amis,  tant  du  côté 
des  princes  que  du  côté  des  peuples.  Diminuez  vos  ennemis.  L’m- 
flucucc  de  Rome  est  incalculable;  on  a très-mal  fait  de  rompre  avec 
cette  puissance  ; tout  cela  sert  à son  avantage.  Si  j'eusse  été  consulté 
sur  tout  cela,  j’eusse  retardé  la  négociation  de  Rome,  comme  celle 
de  Gènes  et  de  Venise.  Toutes  les  fois  que  votre  général  eu  Italie 
ne  sera  pas  le  centre  de  tout,  vous  courrez  de  grands  risques.  On 
n’attribuera  pas  ce  langage  à l’ambition  ; je  u'ai  que  trop  d'honneurs, 
et  ma  sauté  est  tellement  délabrée  que  je  crois  être  obligé  de  vous 
demander  un  successeur.  Je  ne  peux  plus  monter  à cheval;  il  ne 
me  reste  que  du  courage,  ce  qui  est  insuffisant  dans  un  poste  comme 
celui-ci. 

Tout  était  prêt  pour  l’affaire  de  Gênes;  mais  le  citoyen  Faipoult  a 
pensé  qu’il  fallait  retarder.  Environné  de  peuples  qui  fermentent,  la 
prudence  veut  que  l’on  se  concilie  celui  de  Gênes  jusqu’à  nouvel  or- 
dre. J’ai  fait  sonder,  par  le  citoyen  Poussielgue,  la  cour  de  Turin  : 
elle  est  décidée  à une  alliance.  Je  continue  cette  négociation.  Des 
troupes,  des  troupes,  si  vous  voulez  conserver  l'Italie. 

UoxarARTg. 

Collection  Napoléon.  « 
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1079.—  A L’ ADMINISTRATION  GÉNÉRALE  DE  LA  LOMBARDIE. 

Quartier  général.  Milan,  17  vendémiaire  an  V (8  octobre  1796). 

J'approuve  le  zèle  qui  anime  le  peuple  de  Lombardie  ; j’accepte 
les  braves  qui  veulent  venir  avec  nous  participer  à notre  gloire 
et  mériter  l'admiration  de  la  postérité;  ils  seront  reçus  par  les  Ré- 
publicains français  comme  des  frères  qu'une  même  raison  arme 
contre  leur  ennemi  commun.  La  liberté  de  la  Lombardie,  le  bonheur 
de  leurs  compatriotes , seront  la  récompense  de  leurs  efforts  et  le 
fruit  de  la  victoire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1080.  — AL  CITOYEN  GARBAU. 

Quartier  général.  Milan,  17  vendémiaire  an  V (8  octobre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  des  lettres  de  Paris;  tout  y est  tranquille. 
Nous  sommes  toujours  dans  le  même  état  sur  le  Rhin. 

U doit  y avoir  à Modène , dans  ce  moment-ci,  un  bataillon  de  la 
75*  et  •200  hommes  de  cavalerie. 

Il  serait  bon  d’épurer  le  régiment  qui  est  au  service  de  Modène  et 
de  le  conserver  en  laissant  quelques  patriotes  pour  officiers.  J’y  mê- 
lerai quelques  Français;  peut-être  on  pourrait  eu  tirer  parti.  Il  fau- 
drait faire  passer  à Peschiera  les  fusils  que  l’on  trouverait  à 'Modène;  ■ 
nous  sommes  sans  fusils  ; je  ferai  passer,  en  place , des  fusils  autri- 
chiens, qui  ne  peuvent  pas  servir  à nos  troupes. 

J'ai  demandé  à M.  Garai  6,000  francs  sur  les  100,000  francs 
que  le  Roi  a à Livourne;  je  lui  en  demande  aujourd’hui  6,000.  Je 
donne  l’ordre  que,  quelle  que  soit  la  réponse,  on  me  les  fasse  passer 
de  suite  par  Reggio.  Je  donnerai  aux  habitants  co  qui  sera  néces- 
saire'. Je  vous  prie  de  prendre  les  mesures  qu’il  vous  sera  possible 
pour  activer  leur  transport. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  ’U  guerre, 

" , . / 

1081.  — All  GÉNÉRAL  KELLERMANN. 

Quartier  général,  Milan.  17  vendémiaire  an  V (B  octobre  1796). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  donner  ordre  de  faire  passer  à 
l’armée  d’Italie  six  pièces  de  8,  six  obusiers  avec  leurs  wursts  et 
caissons,  le  tout  destiné  à l’artillerie  légère  de  l'armée,  qui  eu  a.  le 
plus  graud  besoin.  ■> 

Je  vous  serai  également  obligé  de  nous  faire  passer  six  mille  fu- 
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sils , dont  nous  avons  le  plus  grand  besoin  ; ce  sera  une  nouvelle 
obligation  que  l'armée  d'Italie  vous  aura. 

Bonaparte. 

"DcpAl  de  la  «jutrre. 


1082.  — AU  CITOYEN  GARRAU. 

Quartier  général,  Milan,  J8  vendémiaire  an  V (9  octobre  1796). 

Il  faudrait,  je  crois,  réunir  un  congrès  à Bologne  et  Modène,  et 
le  composer  des  députés  des  États  de  Ferrarc,  Bologne,  Modène  et 
Iteggio. 

Les  députés  seraient  nommés  par  les  différents  gouvernements,  de 
manière  que  l’assemblée  fût  composée  d’une  centaine  de  personnes. 
Vous  pourriez  faire  la  distribution  proportionnée  à la  population,  en 
favorisant  un  peu  Rcggio.  11  faudrait  avoir  soin  qu’il  y eût  parmi  ces 
députés  des  nobles,  des  prêtres,  des  cardinaux,  des. négociants , des 
hommes  de  tous  les  états,  généralement  estimés  et  patriotes. 

L’on  y arrêterait  : 1°  l’organisation  de  la  légion  italienne;  2*  l’on 
ferait  une  espèce  de  fédération,  pour  la  défense  commune.  Ils  pour- 
raient envoyer  divers  députés  à Paris , pour  demander  la  liberté  et 
l'indépendance.  Ce  congrès  ne  devrait  pas  être  convoqué  par  nous, 
mais  seulement  par  des  lettres  particulières.  Cela  produirait  un  grand 
effet  et  serait  une  base  de  méfiance  et  d’alarme  pour  les  potentats  de 
l'Europe.  11  est  indispensable  que  nous  ne  négligions  aucun  moyen 
pour  répondre  au  fanatisme  de  Rome,  pour  nous  faire  des  amis, 
pour  assurer  nos  derrières  et  nos  lianes. 

ic  désirerais  que  ce  congrès  fût  tenu  le  23  du  moi».  Je  vous  prie 
de  prendre  en  grande  considération  cet  objet.  Je  ferai  en  sorte  de 
m’y  trouver  pour  cette  époque. 

Nous  sommes  ici  sans  Un  sou,  et  tout  coûte;  procure;-nous  de 
l'argent. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Collection  «Napoléon.  r 

1083.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartior  général.  Milan.  19  vendémiaire  an  V (10  octobre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Général,  donner  l’ordre  de  faire  arrêter  Tof- 
licier  qui  commandait  le  poste  de  la  Chiusa  lorà  de  l’affaire  du 
1 1 thermidor,  de  le  faire  traduire  au  conseil  militaire,  comme  traître 
ou  lâche,  ayant  rendu  ce  poste  sans  raison  et  sans  y être  forcé.  11  faut 
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mettre  à la  Chiusa  un  officier  ad  hoc,  avec  ordre  de  ne  point  le 
rendre. 

. Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1084.  — AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

Quartier  général,  Milan,  19  vendémiaire  an  V (10  octobre  1796), 

Mon  intention  n'est  point  que  les  ateliers  de  l'artillerie  soient 
occupés  à réparer  les  fusils  de  la  lésion  lombarde , ayant  déjà  un 
grand  nombre  de  fusils  de  l'armée  à réparer;  il  faut  que  le  congrès 
d’État  soit  chargé  de  la  réparation  de  leurs  fusils.  Il  y en  a plus  de 
quatre  mille  ici.  Fais  faire  une  n6te  exacte.  Dès  qu’il  y a un  canon 
et  une  platine,  le  reste  se  fait  facilement.  U faut  établir  un  atelier 
provisoire. 

Bonap.artk. 

Comm.  par  M.  de  Chambry. 

1085. —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan.  20  vendémiaire  an  V (11  octobre  1796). 

L’affaire  de  Modène,  Citoyens  Directeurs,  a parfaitement  réussi  t1- 
ce  pays  est  content  et  heureux  de  se  voir  délivré  du  joug  qui  pesait 
sur  lui.  Les  patriotes  sont  nombreux  et  en  place.  Vous  trouverez  ei- 
joint  différents  imprimés  qui  vous  mettront  au  fait  de  la  tournure 
que  je  donne  à l’esprit  pour  opposer  fanatisme  à fanatisme , et  nous 
faire  des  amis  des  peuples  qui , autrement , deviendraient  nos  enne- 
mis acharnés. 

Vous  y trouverez  l’organisation  de  la  légion  lombarde.  Les  cou- 
leurs nationales  qu'ils  ont  adoptées  sont  le  vert,  le  blanc  et  le  rouge. 
Parmi  les  officiers  il  y a beaucoup  de  Français;  les  autres  sont  des 
officiers  italiens  qui,  depuis  plusieurs  années,  se  battent  avec  nous  à 
l'armée  d'Italie.  Le  chef  de  brigade  est  un  nommé  Lahoz,  Milanais  : 
il  était  aide  de  camp  du  gépéral  I.aharpe  ; je  l'avais  pris  avec  moi  ; il 
est  connu  des  représentants. qui  ont  été  à l'armée  d'Italie,  et  spécia- 
lement du  citoyen  Ritter. 

Vous  trouverez  ci -joint  un  manuscrit  de  l’organisation  que  je 
compte  donner  à la  première  légion  italienne'.  A cet  effet,  j'ai  écrit 
aux  commissaires  du  Gouvernement  pour  que  les  gouvernants  de  Bo- 
logne, de  Modène,  de  Reggio  et  de  Ferrare  aient  A se  réunir  en  con- 
grès : cela  se  fera  le  23.  Je  n’oublie  rien  de  ce  qui  peut  donner  de 

1 Ce  document  n'a  pu  été  retrouvé.  . , 
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.l'énergie  à celle  immense  population  el  tourner  les  esprits  en  notre 
faveur.  La  légion  lombarde  sera  soldée,  habillée,  équipée  par  les  Mi- 
lanais. Pour  subvenir  à celle  dépense,  il  faudra  les  autoriser  à pren- 
dre l'argenterie  des  églises,  ce  qui  vient  à peu  prés  à un  million. 

Vous  trouverez  différentes  lettres  avec  différentes  notes  du  citoyen 
Cacaull.  Tout  annonce  que  d’ici  à nn  mois  "de  grands  coups  se  por- 
teront en  Italie.  D’ici  à ce  temps,  H faudra  avoir  conclu  une  alliance 
avec  Gènes  ou  avec  le  roi  de  Sardaigne.  Vous  ferez  peut-être  aussi 
très-bien  de  faire  la  pais  avec  k roi  de  Naples. 

J’ai  envoyé  le  citoyen  Poussielgue  à Turin  pour  continuer  sa  né- 
gociation-, je  lui  ai  dit  de  vous  instruire  directement,  de  Turin,  de 
l’issue  de  cette  seconde  entrevue. . 

Faites  surtout  que  je  sois  instruit  de  notre  position  actuelle  avec 
Naples.  Vous  savez  que  j’ai  2,400  hommes  de  cavalerie  napolitaine 
que  je  fais  surveiller,  et  qu’il  faudrait  prévenir,  si  nous  avions  de 
plus  fortes  raisons  de  nous  méfier  de  Naples.  S'ils  agissaient  de  leur 
côté  en  même  temps  que  les  Autrichiens  et  les  autres  puissances,  cela 
ne  laisserait  pas  d’être  un  surcroît  d’embarras.  Au  mois  de  thermi- 
dor, lorsque  je  me  repliais  sur  Brescia,  je  pensais  à les  faire  arrêter 
et  je  ne  l’osai  pas. 

Le  général  Serurier  m’écrit  de  Livourne  que  le  grand-duc  arme 
aussi.  ; 

Pour  peu  que  ma  santé  me  le  permette,  croyez  que  je  u épargne- 
rai rien  de  ce  qui  sera  en  mon  pouvoir  pour  conserver  l'Italie. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  citoyeu  Faipoult  : il  me  pa- 
rait , d’après  cela , qu’on  négocie  l’affaire  de  Gênes  à Paris , et  que 
nous  avons  bien  fait  de  ne  pas  nous  en  mêler.  Cette  conduite  inspire 
an  gouvernement  génois  de  la  méfiance.  Jo  reviens  à mon  principe , 
en  vous  engageant  à traiter  avant  un  mois  avec  Gènes  et  Turin. 

Bonaparte.  - 

Collection  Napoléon. 

r086.  — AIT  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Milan,  20  vendémiaire  an  V (Il  octobre  1196). 

Des  corps  nombreux  de  l’Empereur  filent  dans  le  Tyrol.  Les  pluies 
d’automne  continuent  toujours  à nous  donner  beaucoup  de  malades. 
Il  n’y  a pas  grand’chose  à espérer  du  renfort  des  hommes  aux  hôpi- 
taux, puisqu’il  y a à présumer  que  c’est  dans  un  mois  que  l'on  frap- 
pera ici  les  grands  coups. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  réponse  que  le  général  CkUeauneuf 
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m’a  faite  par  un  courrier  extraordinaire  que  je  lut  avais  expédié  il 
s’ensuit  donc  que  je  ne  puis  rien  espérer  au  delà  de  2,00f)  hommes, 
et  votre  ordre  portait  6,000.  Vous  m’avez  prévenu , par  le  dernier 
courrier,  qu’il  allait  m’arriver  10,000  hommes,  indépendamment  de 
ces  2,000.  Vous  devez  me  faire  connaître  le  jour  et  le  lieu  de  leur 
départ,  avec  leur  état  de  situation.  S’il  part  10,000  hommes,  vous 
devez  calculer  qu’il  n’en  arrivera  que  5,000. 

Je  ne  sais  pas  encore  si  le  général  kcllermann  fait  Venir  la  40*  de 
Lyon , ei  si  le  général  Uiilot  obéit  à l’ordre  que  je  lui  ai  donné  de 
faire  partir  la  83e.  De  ces  deux  demi-brigades , si  elles  arrivent  à 
•temps,  dépend  peut-être  le  destin  de  l’Italie. 

Je  fais  fortifier  Pizzighettone,  Reggio  et  tous’ les  bords  de  l’Adda. 
J’ai  fait  fortifier  également  les  bords  de  l’Adige;  enfin,'  dans  l'incerti- 
tude du  genre  de  guerre  que  je  ferai  et  des  ennemis  qui  pourront 
m’attaquer,  je  u’oubiie  aucune  hypothèse,  et  je  fais  dés  aujourd’hui 
tout  ce  qui  peut  me  favoriser.  Je  fais  mettre  en  même  temps  les  châ- 
teaux de  Ferrarc  et  d’Urbain,  près  Bologne,  en  état  de  défense. 

Nous  avons  beaucoup  d’officiers  d’artillerie  et  du  génie  malades. 
Faites-nous  partir  une  dizaine  d’officiers  de  chacune  de  ces  armes , 
des  hommes  actifs  et  braves.  Mantoue  nous  a ruiné  ces  deux  armes. 
Je  vous  prie  de  laisser  le  commandement  de  ces  armes  au  citoyen 
Chasscloup  et  au  général  Lespinasse  : ce  sont  deux  très- bon  s offi- 
ciers. J’ai  tant  de  généraux  de  brigade  blessés  on  malades  que,  mal- 
gré ceux  que  vous  faites  tons  les  jours , il  m’en  manque  encore  ; H 
est  vrai  qu’on  m’en  a envoyé  de  si  ineptes , qne  je  ne  puis  les  em- 
ployer à l’armée  active. 

Je  vous  prie  de  nous  envoyer  le  général  Dnvignan  et  quelques 
autres  de  cette  trempe.  Envoyez-nous  plutôt  des  généraux  de  bri- 
gade que  des  généraux  de  division.  Tout  ce  qui  nous  vient  de  la 
Vendée  n’est  pas  accoutumé  à la  grande  guerre;  noos  faisons  le 
même  reproche  aux  troupes,  mais  elles  s’aguerrissent. 

Mantoue  est  hermétiquement  bloquée,  et  cela  avec  7,000  hommes 
d’infanterie  et  1 ,500  hommes  de  ravalerie. 

Envoyoz-nous  des  hommes  qui  aient  servi  dans  la  ravalerie  pour 
recruter  nos  régiments , nous  leurs  procurerons  des  chevaux  ; qu’ils 
viennent  avec  leurs  uniformes  de  dragons , chasseurs  ou  hussards , 
leurs  sabres  et  carabines , hormis  les  dragons , qui  doivent  avoir 
des  fusils  comme  l’infanterie.  Il  y a tant  de  ces  anciens  gendar- 
mes qui  infestent  les  rues  de  Paris!  Moyennant  quelques  recru- 
teurs qui  courraient  les  rues , en  faisant  ressouvenir  qu’ici  on  paye 
«n  argent , je  crois  qu’il  serait  possible  de  vous  en  procurer  un  bon 
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nombre.  Nous  avons  plus  de  1,200  hommes  de  notre  cavalerie  ma- 
lades ou  blessés , et  leurs  chevaux  sont  à ne  rien  faire  aux  dépôts. 
Envoycz-nous  des  officiers  de  cavalerie,  chefs  de  brigade,  capitaines, 
uous  trouverons  ici  à les  placer.  Que  ce  soient  des  hommes  qui  se 
battent. 

Je  vous  prie  de  donner  la  retraite  au  chef  de  brigade  Goudron,  du 
20*  de  dragons,  et  au  citoyen  Senilhac,  du  25*  dç  chasseurs  : ce 
sont  des  hommes  qui  sont  malades  la  veille  d'une  affaire  ; ces  gens- 
là  n’aiment  pas  le  sabre.  Je  vous  prie  aussi  de  faire  donner  la  re- 
traite au  citoyen  Gourgonnicr,  chef  d’escadron  au  l*r  de  hussards. 

Le  chef  du  7*  régiment  de  hussards,  qui  a été  blessé,  est  un  brave 
homme  ; mais  il  est  trop  vieux , et  il  faut  lui  accorder  sa  retraite. 
Moyennant  que  ces  officiers  supérieurs  manquent,  les  affaires  écra- 
sent un  petit  nombre  de  braves,  qui  finissent  par  être  blessés,  pri- 
sonniers ou  tués,  et  les  corps  se  trouvent  sans  chefs. 

Honiparts. 

Collection  Napoléon. 


1087.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Milan,  21  vendémiaire  an  V (12  octobre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  l'état  de  ce  que  l'armée  a dépensé.  Vous  y 
verrez  que  les  calomnies  qne  l’on  s’est  plu  mal  à propos  à accumu- 
ler sur  l’ordonnateur  Dcnniéc  ne  peuvent  pas  l’atteindre.  C'est  un 
hon  travailleur  et  un  homme  d’ordre,  sans  avoir  cependant  des  ta- 
lents transcendants. 

Vous  remarquerez  qu’il  y a une  grande  différence  entre  le  compta 
du  payeur  de  l’armée  et  celui  des  commissaires  du  Gouvernement  : 
cela  roule  sur  quatre  ou  cinq  millions.  Les  commissaires  du  Gou- 
vernement prétendent  avoir  donné  cinq  raillions  de  plus  au  payeur, 
qui,  de  son  côté,  est  en. règle;  puisqu'il  dit,  « Présenlez-moi  mes 
bons;  » d'ailleurs  il  conuait  sa  dépense.  Je  crois  que  cette  différence 
lient  de  ce  que  les  commissaires  du  Gouvernement  ont  eux-mêmes 
ordonnancé  des  fonds  et  fait  payer  des  dépenses  arriérées , sans  que 
cet  argent  ait  été  versé  dans  la  caisse  du  payeur  et  que  l'ordonnateur 
fait  ordonnancé,  ce  qui  est  subversif  de  toute  comptabilité  et  de 
tout  ordre.  11  est  à ma  connaissance  que  trois  ou  quatre  adjudants 
généraux,  ayant  été  faits  prisonniers,  ont  eu,  à leur  retour,  3,000  li- 
vres de  gratification  accordées  par  les  commissaires.  Vous  sentez 
bien  que  l'ordonnateur  n’aurait  pas  fait  solder  ces  gratifications.  Elles 
ont  été  accordées  à de  braves  officiers  qui  les  méritaient  ; mais  cela 
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a produit  le  mauvais  effet  de  faire  naître  des  prétentions  chez  tous 
les  officiers  supérieurs  qui  ont  été  faits  prisonniers,  et  malheureuse- 
ment il  n'y  a que  trop  d’argent  dépensé  en  indemnités  pour  pertes. 
Au  moindre  petit  échec,  chacun  a perdu  son  porte-manteau j, les 
conseils  d’administration  signent  tout  ce  que  l’on  veut  : cela  m'a  fait 
prendre  le  parti  de  ne  plus  faire  accorder  même  la  gratification  de 
campagne,  sans  la  signature  du  ministre,  ce  qui  nous  économisera 
beaucoup. 

Vous  voyez  donc  que , depuis  sis  mois  que  nous  sommes  en  cam- 
pagne, on  n’a  dépensé  que  onze  millions.  11  reste  à vous  expliquer 
pourquoi  on  a dépensé  si  peu;  c’est  que  : 1“  on  a longtemps  vécu 
de  réquisitions  ; 2°  nous  avons  eu  des  denrées  en  nature  de  Modène, 
Parme , Ferrare  cl  Bologne  ; 3*  la  république  de  Venise  nous  a 
fourni  et  uous  fournit  encore  beaucoup  de  denrées;  enGn  nous  vivons 
souvent  avec  lqs  magasins  de  l’ennemi. 

Je  vous  prie  de  npus  envoyer  le  commissaire  ordonnateur  Xau- 
din  ; il  est  un  peu 'vieux,  mais  je  le  connais  pour  un  homme  probe 
et  sévère  : il  pourra  être  chargé,  utilement  pour  la  République,  d'un 
des  services  de  cette  armée  ; je  crois  même  que  vous  feriez  bien  de 
le  faire  ordonnateur  des  contributions , chargé  de  correspondre  avec 
le  ministre  des  finances  et  la  trésorerie  ; vos  commissaires  pourraient 
alors  en  avoir  simplement  la  surveillance  comme  des  autres  parties , 
ce  qui  les  restituerait  au  rôle  passif  qu’ils  doivent  avoir  par  vos  in- 
structions, et  remédierait  aux  abus  sans  nombre  qui  existent. 

Je  ne  puis  pas  d’ailleurs  vous  dissimuler  qu’il  n’y  a presque  aucun 
ordre  dans  les  contributions.  Vos  commissaires  ne  sont  pas  assez 
habitués  aux  détails  de  la  comptabilité;  il  faut,  de  plus,  un  esprit  de 
suite  qnc  leurs  occupations  ou  le  grand  caractère  dont  ils  sont  revê- 
tus ne  leur  permettent  pas  d’avoir. 

Je  crois  donc  qu’un  commissaire  ordonnateur,  chargé  en  chef  des 
contributions,  indépendant  du  commissaire  ordonnateur  en  chef, 
qui  aurait  un  payeur  nommé  par  la  trésorerie , surveillerait  d’une 
manière  efficace  la  compagnie  Flachat,  en  ce  qu’il  aurait  un  détail 
exact,  une  comptabilité  sure  de  tout  ce  qu’il  aurait  remis  et  des  let- 
tres de  change  qui  sont  tirées. 

Enfin  vos  commissaires  font  de  beaux  tableaux  qui  ne  s'accordent 
ni  avec  ceux  du  payeur,  ni  avec  ceux  de  la  compagnie  Flachat; 
pdurquoi?  C’est  que  la  comptabilité  est  une  science  à part;  elle 
exige  urt  travail  à part  et  une  attention  réfléchie.  D’ailleurs , peut- 
être  penserez-vous  qu’il  convient  de  ne  pas  donner  une  comptabilité 
de  détails  à des  hommes  qui  ont  une  responsabilité  morale  et  poli— 
u.  4 
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tique.  Si,  suivant  l'esprit  de  vos  instructions , vos  commissaires  ne 
doivent  que  surveiller,  il  faut  que  jamais  ils  n’agissent,  cl  il  y a,  eu 
général , une  présomption  défavorable  contre  ceux  qui  manient  de 
l'argent.  .. 

Bokapaktb. 

Collection  Xapolt-ou.  *. 

1088. —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

, » I i 

Quartier  général , Milan,  *21  vendémiaire  an  V (12  octobre  1796). 

Depuis  que  je  suis  à Milan,  Citoyens  Directeurs,  je  m’occupe  à 
faire  la  guerre  aux  fripons;  j’en  ai  fait  juger,  et  puuir  plusieurs;  je 
dois  vous  en  dénoncer  d’autres.  En  leur  faisant  une  guerre  ouverte, 
il  cÿt  clair  que  j’intéresse  contre  moi  mille  voix  qui  vont  chercher  à 
pervertir  l’opinion.  Je  comprends  que,  s’il  y a deux  mois,  jo  voulais 
être  duc  de  Milan,  aujourd’hui  je  voudrais  être  roi  d’Italie;  mais, 
tant  que  mes  forces  et  votre  confiance  dureront,  je  ferai  une  guerre 
impitoyable  aux  faipons  et  aux  Autrichiens. 

Ua  compagnie  Flucliat  ’ n’est  qu’un  ramassis  de  fripons  sans  crédit 
réel,  sans  argent  et  sans. moralité;  je  ne  serai  pas  suspect  pour  eux, 
car  je  les  croyais  actifs,  honnêtes  et  Lieu  intentionnés;  mais  il  faut 
se  rendre  à l'évidence. 

1°  Us  ont  reçu  quatorze  millions;  ils  n’en  ont  payé  que  six,  et  ils 
refusent  d'acquitter  les  mandats  donnés  par  la  trésorerie , à moins 
de  quinze  ou  vingt  pour  cent.  Ces  honteuses  négociations  se  font 
publiquement  à Cènes.  La  compagnie  prétend  quelle  n’a  pas  de 
fonds , mais , moyennant  cet  honnête  profil , elle  consent  à solder  le 
mandat.  . • 

2°  11s  ne  fournissent  aucune  bonne  marchandise  à 1 année;  les 
plaintes  me  vieuneut  de  tous  cptés;  ils,  sont  même  fortement  soup- 
çonnés d’avoir  fait  pour  plus  de  quatre-vingt  mille  quintaux  de  blé 
cn  versements  .factices,  eu  corronqiaui  les  gardes-magasins. 

3’  Leur  marché  est  onéreux  à la  République,  puisqu'un  million, 
qui  pèse  en  argent  dix  mille  livres,  serait  transporte  par  cinq  ou  six 
voitures  et  eu  poste  pour  cinq  à six  mille  francs,  taudis  qu'il  eu 
coûte  près  de  cinquante  mille,  1a  trésorerie  leur  ayant  accordé  dans 

i On  lit  dans  le  répertoire  des  jugements  des  conseils  de  guerre  du  bureau 
de  la  justice  militaire , la  mention  suivante  : 

■ Flacbat,  entrepreneur  des  fournitures  de  l' armée  d Italie,  etc.,  acquitté 
• d’aernsatian  de  prévarication,  dilapidations,  etc.,  le  29  frimaire  an  VJ. 
. (N°  3928.)’*  • ■ ' 
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son  marché  cinq  pour  cent.  Flachat  et  La  Porte1  ont  peu  de  for- 
tune et  aucun  crédit,  Peragallo  et  Payan  sont  des  maisons  ruinées 
et  suis  crédit  ; cependant  c'est  à la  réunion  de  ces  quatre  noms  que 
l'on  a confié  tous  les  intérêts  de  la  République  en  Italie*  Ce  ne  sont 
pas  des  négociants,  niais  des  agioteurs,  comme  ceux  du  Pahiis-Royaà. 

4°  Peragallo,  né  à Marseille,  s'est  désavoué  d’élrc  Français;  il  a 
renié  sa  patrie  et  s'est  fait  Génois  : il  ne  porte  pas  la-cocarde;  il  est 
sorti  de  Gènes  avec  sa  famille,  répandant  l'alarme  en  disant  que 
nous  allions  bombarder  Gènes.  Je  l'ai  fait  arrêter  et  chasser  de  la 
Lombardie.  Devons-nous  souffrir  que  de  pareilles  gens , plus  mal 
intentionnés  et  plus  aristocrates  que  les  émigrés  mêmes , viennent 
nous  servir  d’espions,  soient  toujours  avec  le  ministre  de  Russie  à 
Géues,  et  s’eurichissent  encorê^avcc  nous? 

Le  citoyen  Lacbèze , consul  à Gènes,  est  un  fripon  : sa  conduite 
à Livourne,  en  faisant  vendre  des  blés  à Gènes  à vil  pris,  en  est  la 
preuve*  •'  • • 

Les  marchandises  ne  se  vendent  pas  à Livourne.  Je  viens  de  don- 
ner des  ordres  à Flachat  de  les  faire  vendre;  mais  je  parie  que, 
grâce  à tous  ces  fripons  réunis,  reia  ne  rendra  pas  deux  millions,  ce 
qui  devait  en  rendre  sept  au  moins. 

Quant  aux  commissaires  des  guerres,  honnis  Dcimiée,  ordonna- 
teur en  chef,  lloinod,  Mazadc  et  deux  ou  trois  autres,  le  reste  n’est 
que  des  fripons  : il  y en  a trois  en  jugement.  Ils  doivent  surveiller, 
et  ils  donnent  les  moyens  de  voler,  eu  signant  tout.  11  faut  nous  en 
purger,  et  nous  en  renvoyer  de  probes,  s’il  y en  a.  Il  faudrait  en 
trouver  (pii  eussent  déjà  de  quoi  vivre. 

Le  commissaire  ordonnateur  Gosselin  est  un  fripon;  il  a fait  des 
marchés  de  bottes  à trente-six  livres , qui  ont  été  .renouvelés  depuis 
à dix-huit  livres. 

Enfin ,.  vous  dirai-je  qu’un  commissaire  des  guerres , Fkicli , est 
accusé  d'avoir  vendu  une  caisse  de  quinquina  que  le  roi  d’Espagne 
nous  envoyait?  D’autres  ont  vendu  des  matelas.  Mais  je  m'arrête, 
tant  d horreurS  font  rougir  d'être  Français.  La  ville,  de  Crémone  a 
fourni  pius'de  cinquante  mille  aunes  de  toile  Une  pour  les  hôpitaux, 
que  ces  fripons  ont  vendue  : ils  vendent  tout 

Vous  avez  calculé  sans  doute  que  vos  administrateurs  voleraient, 
mais  qu’ils  feraient  le  service  et  auraient  un  peu  de  pudeur  : ils 
volent  d’une  manière  si  ridicule  et  si  impudente  , que , si  j’avais  un 
mois  de  temps,  il  n’y  eu  a pas  un  qui  ne  pût  être  fusillé.  Je  ne  cesse 

1 La  Porte,  Peragallo  «t  Payan,  «sodés  de  U compagnie  FUchat.  (Voir  la 
note  précédente.)  - • - 

4. 
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d’en  faire  arrêter  et  d’en  faire  mettre  au  conseil  de  guerre;  mais  on 
achète  les  juges  ; c’est  ici  une  foire  , tout  se  vend.  Un  employé  accusé 
d’avoir  mis  une  contribution  de  18,000  francs  sur  Salo,  n'a  été 
condamné  qu'à  deux  mois  de  fers.  Et  puis  comment  voulez-vous 
prouver?  Ils  s’étayent  tous. 

Destituez  ou  faites  arrêter  le  commissaire  ordonnateur  Gosselin  ; 
destituez  les  commissaires  dont  je  vous  envoie  la  note  ci -jointe.  Il 
est  vrai  qu’ils  ne  demandent  peut-être  pas  mieux. 

Venons  aux  gens  de  l'administration. 

Thévenin  est  un  voleur;  il  affecte  un  luxe  insultant  : il  m’a  fait 
présent  de  plusieurs  très-beaux  chevaux  dont  j’ai  besoin , que  j’ai 
pris,  et  dont  il  n’y  a pas  eu  moyen  de  lui  faire  accepter  le  prix. 
Faites -le  arrêter  et  retenir  six  mois  en  prison  ; il  peut  payer 
500,000  francs  de  taxe  de  guerre  en  argent  : cet  homme  ne  fait  pas 
son  service.  Les  charrois  sont  pleins  d'émigrés;  ils  s’appellent  royal- 
r/iarrois , et  portent  le  collet  vert  .sous  mes  yeux.  Vous  pensez  bien 
que  j’en  fais  arrêter  souvent , mais  ils  ne  sont  pas  ordinairement  où 
je  me  trouve.  , 

Sonolet , agent  des  vivres  jusqu’aujourd’hui , est  un  fripon  : l'agence 
des  vivres  avait  raison. 

Aozou  1 est  un  fripon  et  ne  fait  jamais  son  service. 

Collot  fait  son  service  avec  exactitude  ; il  a du  zèle  et  plus  d’hon- 
ueur  que  ces  coqnins-là. 

Le  nouvel  agent  qui  a été  envoyé  par  Cerffberr  parait  meilleur 
que  Thévenin.  Je  ne  vous  parle  ici  que  des  grands  voleurs.  Diriez- 
vous  que  l’on  cherche  à séduire  mes  secrétaires  jusque  dans  mon 
antichambre?  Les  agents  militaires  sont  tous  des  fripons.  Un  nommé 
Valéry*  est  en  jugement  a Milan  , les  autres  se  sont  sauvés. 

Le  citoyen  Faipoult,  votre  minisire,  Poussielguc,  secrétaire,  et 
Socy , commissaire  ordonnateur , honnêtes  hommes , sont  témoins 
des  friponneries  que  commet  la  compagnie  Flachnt  à Gènes.  Mais  je 
suis  obligé  -de  partir  demain  pour  l’armée  : grande  joie  pour  tous  les 
fripons  qu'un  coup  d’œil  sur  l'administration  m'a  fait  connaître. 

Le  payeur  de  l’armée  est  un  honnête  homme,  un  peu  borné;  le 
contrôleur  est  un  fripon,  témoin  sa  conduite  à Bologne. 

Les  dénonciations  que  je  fais  sont  des  dénonciations  en  âme  et 

* Voie  In  pièce  du  5 germinal  an  V,  dans  laquelle  le  général  Bonaparte  auto- 
rise l’ordonnateur  en  chef  à changer  la  détention  d’Auxou  en  simples  arrêt». 

2 Le  conseil  de  guerre  permanent  de  la  division  de  Lombardie,  par  jugement 
du  4 pluviése  an  V,  a prononce  l'acquittement  du  citoyen  Valéry,  accusé  d'aroir 
favorisé  le  transport  des  grains  hors  du  Milanais. 
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conscience,  comme  jury.  Vous  sentez  que  ce  n’est  pas  dans  ma  place 
et  avec  mon  caractère  que  je  vous  les  dénoncerais , si  j'avais  le  temps 
de  ramasser  des  preuves  matérielles  contre  chacun  d eux  ; ils  se  cou- 
vrent tous. 

Desgranges , agent  des  vivres,  est  intelligent;  mais  il  nous  faudrait 
ici  Saint-.Mesmc,  homme  de  mérite  et  de  considération;  le  service 
se  ferait , et  vous  épargneriez  plusieurs  millions  : je  vous  prie  de 
nous  l’envoyer.  Knlin  il  faudrait  pour  agents,  non  pas  des  tripoteurs 
d'agiotage , mais  des  hommes  qui  eussent  une  grande  fortune  et  un 
certain  caractère.  Je  n’ai  que  des  espions.  Il  n'y  a pas  im  agent  de 
l’armée  qui  ne  désire  notre  défaite , pas  un  qui  ne  corresponde  avec 
nos  ennemis;  presque  tous  ont  émigré  sous  des  prétextes  quelcon- 
ques; c’est  eux  qui  disent  notre  nombre  et  qui  détruisent  le  prestige; 
aussi  je  me  garde  plus  d eux  que  de  Wurmser;  je  n’en  ai  jamais  avec 
moi  :jc  nourris  pendant  les  expéditions  mon  armée  sans  eux,  mais 
cela  ne  les  empêche  pas  de  faire  des  contes  à leur  manière. 

BoNapartb. 

Collet  lion  Xapoléoo. 

1089.  — AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS- 

Quartier  général , Milan,  21  irndéraiaire  an  V (12  octobre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre 1 que  vous  porterez  à la  congré- 
gation, et  vous  prendrez  avec  elle  les  mesures  pour  la  prompte 
levée  de  cette  légion.  . " 

Il  faut  que  tout  sc  fasse  au  nom  du  congrès  et  que  cela  soit  Gni 
le  plus  tôt  possible. 

Vous  m’apporterez  demain,  à midi,  le  projet  d’organisation  de  la 
légion. 

, Bonaparte.  • 

Depot  de  h guerre.  ♦ 

^ t ■ ■ . 

1090.  — AU  GÉNÉRAL  KÉLLERMAXX. 

Quartier  général.  Milan,  21  vendémiaire  an  V (12  octobre  1796). 

Comme  il  me  vient.  Citoyen  Général,  plusieurs  bataillons  de 
Nîmes,  qui  passent  par  Marseille,  il  me  serait  facilo  de  les  y faire 
rester  et  de  prendre  en  place  les  deux  bataillons  que  vous  aviez 
ordre  d’y  envoyer.  S’il  est  encore  temps , je  vous  prie  de  m'en 
instruire  sur-le-champ.  Je  ferai  arrêter  dans  cette  division  le  nombre 
de  troupes  nécessaire,  quoique  je  ne  vous  dissimule  pas  qu'il  y a 

1 Pièce  n°  1079. 
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dans  la  8*  division  deux  fois  plus  de  troupes  qu’il  n’en  faut,  puis- 
qu’il y a 8,000  hommes.  Mais  il  y a des  généraux  qui  veulent  abso- 
lument avoir  une  armée.  Si  le  Gouvernement  et  les  bons  citoyens 
n’y  prennent  garde , nous  aurons  bientôt  la  guerre  sur  les  Alpes. 

La  40',  si  elle  ne  part  pas  de  suite,  m’arrivera  trop  tard,  ainsi 
que  les  autres  -troupes.  Vous  savez  le  changement  qu’une  jonmée 
malheureuse  peut  produire  dans  les  affaires;  il  faudra  alors  non  pas 
5 ou  0,000  hommes  de  renfort,  mais  AO  ou  40,000,  rt  encore 
faudra-t-il  pouvoir  les  nourrir.  Je  vous  engage' a commencer  à nous 
envoyer  ce  que  vous  pourrez  de  la  40'.  L’Empereur  veut  absolument 
reconquérir  l’Italie.  On  ne  passe  pas  cinq  mois  en  sc  battant  sans 
avoir  beaucoup  de  blessés  et  beaucoup  d’hommes  hors  de.  combat. 

Ioxafartb.  ' 

. prpAi  4e  la  guerre.  % " 

1091.  — AL  GÉNÉRAL  LESPIXASSE. 

Quartier  g^n^ral,  Modène , 23  vendémiaire  an  V (14  octobre  1796  V 

Je  vous  préviens,  Citoyen  Général,  que  le  général  en  chef  a donné 
des  ordres  pour  que  l’on  construise  une  petite  tète  de  pont  au  [vont 
de  Plaisance , du  côté  de  la  ville  ; vons  enverrez  deux  pièces  de  3 
pour  l’armement  de  celte  tète  de  pont,  et  quatre  autres  de  meme 
calibre  pour  celui  de  la  tète  du  pont  de  Plaisance , du  côté  de  Milan  ; 
enfin  donnez  des  ordres  pour  que  l’on  construise  également  une  tète 
de  pont  au  pont  que  nous  avons  sur  le  Pô,  au  delà  dc.Pavie;  elle 
doit  étro  placée  sur  la  rive  droite,  c’est-à-dire  du  côté  de  Tortone. 
Vous  enverrez  pour  son  armement  dix  pièces  de  5 ou  de  3 ; dans  le 
cas  où  vous  n’auriez  pas  un  nombre  suffisant  de  ce  premier  calibre , 
quatre  pièces  de  1 1 et  deux  ohusiers  étrangers. 

Les  ordres  ont  été  également  donnés  pour  qu’il  soit  construit  une 
tête  de  pont  au  pont  ci-dessus,  sur  la  rive  gauche;  vous  y enverrez 
deux  pièces  de  5 ou  de  3.- 

Vous  ferez  passer  deux  pièces  de  3 ou  de  5,  approvisionnées,  à 
Lodi,  pour  la  défense  du  pont;  deux  pièces  du  même  calibre  à 
Cassano , pour  en  défendre  également  le  pont , et  quatre  pièces 
de  3 au  château  de  Trezzo , sur  l’Adda. 

Le  général  eu  chef  pense  que  les  dix  pièces  de  siège  et  les  six 
pièces  de  campagne  qu’il  avait  ordonnées  à Pizzighcttonc  y sont 
rendues  dans  ce  moment-ci  ; il  a également  ordonné  qu’il  y ait  tou- 
jours en  réserve  les  canonniers  et  les  attelage»  nécessaires  et  six 
pièces  d’artillerie  à cheval  prêtes  à marcher,  et  qu'il  y ait  à Milan 
siï  pièces  d’artillerie  à cheval,  avec  les  chevaux  cl  les  canonniers. 
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Vous  foudre*  bien  faire  vos  dispositions  pour  qu’il  se  trouve  au 
pare  de  réserve  six  pièces  de  3,  six  pièces  de  5,  six  pièces  de  11  et 
six  okusicrs  étrangers  ; toutes  ces  pièces  doivent  avoir  leurs  caissons. 

Le  général  en  chef  a remarqué , dans  le  compte  que  vous  lui 
avez  rendu , qu’il  y avait  à Porto- Legnago  beaucoup  trop  de  pièces 
de  11.  Ces  pièces  sont  extrêmement  précieuses,  puisqu'elles  nous 
tiennent  lieu  de  pièces  de  12 , dont  dons  n’avons  qu'un  petit  nom- 
bre; je  crois  d’ailleurs  que  nous  avons  peu  d'approvisionnements  de 
ce  calibre. 

11  se  trouve  à la  Mir&ndole  et  à Ferrarc  une  grande  quantité  de 
boulets,  parmi  lesquels  on  en  trouve  beaucoup  du  calibre  des  pièces 
qni  sont  à Porto-Legnago  ; il  vous  sera  donc  facile  de  pouvoir  en 
approvisionner  les  pièces  de  11.  l.e  citoyen  Monlforl , qui  visite  les 
différents  forts  de  ce  côté  et  qni  va  se  rendre  à Ferrarc , y attendra  * 
vos  ordres  pour  savoir  de  quel  calibre  sont  les  boulets  dont  vous  avez 
besoin , tant  à Peschiera  qu’à  Porto-tagnago. 

Les  ordres  viennent  d’étre  donnés  pour  que  l'on  fasse  partir  d’ici 
2,000  fusils  en  bon  étal,  savoir:  1 ,000  pour  Crémone  et  1,000 
pour  Peschiera.  11  en  est  parti  de  Livourne,  il  y a déjà  plusieurs 
jours,  1 ,200  , qui  tous  sont  dirigés  sur  celte  première  place.  Ce  son! 
des  fusils  espagnols  semblables  à ceux  dont  la  75*  demi-brigade  est 
armée.  Le  général  Kcllermann  nous  annonce  qu'il  fait  partir  400 
fusils.  11  doit  bientôt  nous  en  arriver  à Milan  1 ,500  de  Saint-Pierre- 
d'Arena. 

• *Lc  général  en  rllef  désire  que  vous  établissiez  à Crémone  un  ate- 
lier d'armuriers  pour  la  réparation  de  ces  armes , à mesure  qu'elles 
arriveront,  rarvous  savez  que  le  voyage  eu  avarie  beaucoup.  Cré- 
mone alimentera  les  dépôts  de  Lodi,  de  Cassa  no  et  celui  de  cette 
première  place.  Vous  savez  que  désormais  il  n'arrivera  phis  aucun 
homme  à l’armée , sortant  des  hôpitaux , qu'il  n'ait  resté  au  moins 
huit  jours  dans  un  des  dépôts  de  Milan  , Cassano,  Lodi  ou  Crémone. 
Vous  voudrez  donc  bien  donner  vos  Ordres  pour  qu’il  ne  manque 
jamais  de  fusils  à ees  dépôts , èt  qu’il  y en  ait-  toujours  1 ,000  à chacun 
des  magasins  de  ces  places.  Ainsi  Peschiera  ne  servira  plu#  qu’à  renou- 
veler l’armCmcnt  des  corps  et  à pourvoir  à celui  des  hommes  qui 
rentrent  de  prison  sans  avoir  passé  au  dépôt.  Jè  vous  avais  précé- 
demment ordonné  de  tenir  à Crémone  1,500  fusils  pour  la  75*  demi- 
brigade,  mais  je  lui  en  ai  depuis  procuré  à Livourne;  ainsi  vous 
pouvez,  dès  aujourd’hui,  donner  des  ordres  pour  qu’on  les  envoie 
dans  les  dépôts  ci-dessus. 

Donnez  vos  ordres , je  vous  le  répète , pour  que  les  -pièces  con- 
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venues  se  rendent  à l’cschicra.  Vous  ôterez  de  Vérone  toute  l'artil-  _ 
leric  qui  n'est  pas  necessaire  à la  défense  de  la  place. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dr|)ôt  de  U guerre. 

— 

1092.  — AU  GÉNÉRAL  WURMSER. 

Quartier  géuéral , Motlèue,  25  vendémiaire  an  V (16  octobre  1796). 

Le  siège  de  Mantoue , Monsieur,  est  plus  désastreux  pour  l'huma- 
nité que  deux  campagnes.  Le  brave  doit  affronter  le  danger,  mais 
non  la  -peste  d'un  marais.  Votre  cavalerie,  si  précieuse,  est  sans 
fourrages;  votre  garnison , si  nombreuse,  est  mal  nourrie  ; des  mil- 
liers de  malades  ont  besoin  d'un  nouvel  air,  de  médicaments  en 
abondance  et  d’uufc  nourriture  saine  : voilà  bien  des  raisons  de  des- 
truction. Il  est,  je  crois,  dans  l’esprit  de  la  guerre,  dans  l'intérêt 
des  deux  armées,  d’accéder  à un  arrangement.  Rendez  à l'Empereur 
votre  personne , votre  cavalerie  et  votre  infanterie  ; rendez  -nous 
Mantoue  : nous  y gagnerons  tous,  et  l’humanité  plus  que  nous. 

Cependant,  comme  vous  pouvez  croire  que  j'ai  des  raisons  parti- 
culières  tout  autres  que  l'humanité  et  le  vrai  intérêt  des  deux  années 
pour  vous  faire  cette  proposition , je  sens  bien  que  vous  devez  prendre 
connaissance  de  la  situation  et  de  la  positiou  de  mou  armée  d'ob- 
servation. Je  ne  vois,  en  conséquence,  aucun  inconvénient  à prendre 
des  arrangements  qui , eu  se  conciliant  avec  les  usages  et  l'esprit  de 
la  guerre,  vous  mettront  à même  de  connaître  la  situation  de  mon 
armée  dans  le  Tyrol  et  sur  la  Brenta.  •* 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  croire' aux  sentiments  d'estime- et  de 
considération  distinguée  avec  lesquels  j’ai  l'honneur  d’être,  etc.- 

• Bonaparte. 

Dépôt  3c  la  guerre. 


1003.  _ AU  CITOYFA'  GARUAU. 

Quartier  général,  Modénc,  25  vendémiaire  an  V (16  octobre  1796). 

La  compagnie  Flachat  n’a  encore  fait  aucune  vente;  elle  a cepen- 
dant des  Soies  et  autres  marchandises  assez  considérables  dans  la 
Lombardie  et  à Tortonc.  Les  ventes  quelle  fait  à Livourne  se  font 
par-devant  elle;  il  est  indispensable  d'y  faire  intervenir  le  consul  de 
la  République.  Celte  compagnie,  qui  a un  capilal.de  quatorze  ou 
quinze  millions,  ne  paye  pas  les  mandats,  sous  prétexte  qu’elle  n'a 
pas  d'argent , mais  effectivement  pour  les  faire  négocier  par  main 
tierce  n quinze  ou  vingt  pour  cent  de  perte.  Faites-vous,  remettre  l’état 
des  mandats  quelle  a aujourd’hui  pour  acquitter  et  ordonnez-iui , 
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1 0 D’ afficher  sous  vingt-quatre  heures  la  vente  de  toutes  les  mar- 
chandises quelle  a,  pour  être  faite  ensuite  conformément  à Votre 
arrêté  ; 

2“  Que  tout -l’aTgcat  provenant  des  marchandises  soit,  vingt-quatre 
heures  après,  versé  dans  la  caisse  centrale,  sans  que,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  cette  compagnie  puisse  retenir  cet  argent; 

3°  Quelle  vous  remette  l’état  des  versements  en  grains  qu’elle  a 
faits  à l'armée  depuis  le  commencement  de  la  campagne  ; car  elle  est 
fortement  prévenue  d’avpir  Jait  des.  versements  factices  pour  quatre- 
vingt  mille  quintaux. 

Je  vous  engage  à porter  sur  cette  compagnie  un  œil  sévère;  de- 
tous  côtés  on  Réclame  contre  elle;  tous  ses  agents  sont  d’un  inci- 
visme si  marqué , que  je  suis  fondé  à croire  qu’une  grande  partie 
sert  d’espions  à l’ennemi.  Je  vous  prie  de  prévenir  cette  compagnie 
que,  si  AI.  Peragallo,  Français  assez  indigne  pour  avoir  désavoué  le 
caractère  national,  vient  en  Lombardie,  je  le  ferai  mettre  en  prison. 
J’ai  de  fortes  raisons  de  croire  que  cet  homme  a des  liaisons  avec  le 
ministre  de  Russie  à Gênes,  et  d’ailleurs  je  suis  instruit  que  je  suis 
environné  d’espions.  Les  employés  quelle  a à Livourne- sont  en  grande 
partie  des  émigrés. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

/ 

1094.  — Al!  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Modem* , 26  vendémiaire  an  V (17  octobre  1796),  \ 

Je  vous  ai  rendu  compte , Citoyens  Directeurs , que  j’avais  formé 
une  colonne  mobile  à Tende  contre  les  Barbets  : elle  remplit  parfai- 
tement sa  tâche.  Les  Barbets  sont  mis  de  tous  côtés  en  déroute  , 
plusieurs  de  leurs  chefs  ont  été  fusillés.  Le  général  Garnier,  qui 
commande  cette  colonne  mobile,  montre  beaucoup  de  zèle  et  se 
donne  beaucoup  de  mouvement. 

Les  maladies  continuent  toujours  ; mais , jusqu'à  cette  heure,  elles 
n’ont  pas  fait  de  grands  ravages. 

Je  vous  avais  demandé,  dans  ma  dernière  lettre,  25,000  fusils; 
mais,  eu  ayant  trouvé  04,000  à Livourne,  appartenant  au  roi  d'Es- 
pagne, j'en  ai  fait  prendre  20,000,  que  j’ai  fait  conduire  à l’urinée. 
M . d’Azara  , à qui  j’en  ai  demandé  la  permission  , m’a  écrit  que  cela , 
ne  le  regardait  pas,  mais  qu’il  n’y  avait  pas  grand  inconvénient,  dès 
l'instant  qu’on  les  ferait  remplacer. 

Je  vous  prie  de  prendre  avec  la  cour  d'Espagne  les  arrangements 
que  vous  croirez  bgns.  Si  vous  lui  faites  reudre  ces  fusils  aux  Py- 
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rénées  , elle  y gagnera  , puisqu'ils  auraient  pu  être  pris  par  les 
Anglais. 

Les  Autrichiens  ont,  dans  ce  moment-ci,  14,000  hommes  dans 
le  T5 roi  et  15,000  sur  la  Piave  : ils  attendent  de  nouveaux  renforts, 
l/attaque  lardera  encore  probablement  quelques  décades.  Si  la  83*  est 
partie  de  Marseille,  comme  je  l’ai  ordonné,  et  la  40*  de  Lyon,  comme 
le  général  K «‘Hermann  me  l’a  promis,  il  n’y  a rien  à craindre,  et  nous 
battrons  encore  cette  lois-ci  les  Autrichiens.  Si  la  circonstance  de 
l'évacuation  de  la  Méditerranée  par  les  Anglais  vous  portait  à ne  pas 
vouloir  faire  la  paix  avec  le  roi  de  Nappes,  il  faudrait  chercher  à 
l’amuser  encore  quelque  temps.  Je  ne  pense  pus , si  nous  sommes 
maîtres  de  la  mer,  qu’il  ose  faire  avancer  des  troupes  par  ici. 

Si  nous,  devinions  maîtres  de  la  Méditerran«‘e , je  crois  qu’on  doit 
exiger  du  commerce  de  Livourne  cinq  ou  six  millions  au  lieu  de  deux 
qu’il  offre  pour  indemniser  des  marchandises  qu’il  a aux  Anglais. 

Enfin,  Citoyens  Directeurs,  plus  vous  nous  enverrez  d’hommes, 
plus  non-seulement  nous  les  nourrirons  facilement , mais  encore 
plus  nous  lèverons  de  contributions  au  profit  de  la  République. 
L'armée  «l’Italie  a produit  dans  la  campagne  d’été  vingt  millions  à la 
République,  indépendamment  de  sa  solde  et  de  sa  nourriture  ; elle 
peut  en  produire  le  double  pendant  la  campagne  d’hiver,  si,  vous 
nous  envoyez  en  recrues  et  en  nouveaux  corps  une  trentaine  de  mille 
hommes. 

Rome  et  toutes  ses  provinces,  Trieste  et  le  Frioul,  même  une 
partie  du  royaume  de  Vap]«*s,  deviendront  notre  proie  ; tnais  , pour 
se  soutenir,  il  faut  des  hommes. 

BojwrairrK. 

Collection  Xapolétm. 

x • 1095.  — AU  DIKECTOIBE  EXÉCUTIF. 

Quartier  jjiWral . Modène , 26  vendémiaire  an  V (17  Octobre  1796). 

’ Bologne,  Modène,  Reggio  et  Ferrât»  se  sont  réunis  en  congrès, 
en  envoyant  à Modène  une  centaine  de  députés.  L’enthousiasme  le 
plus  vif  et  le  patriotisme  le  plus  pur  les  animent^  déjà  ils  voient 
revivre  l'hncitnrtie  Italie  : leur  imagination  s'enflamme,  leur  patrio- 
tisme se  remue,  et  les  citoyens  de  toutes  les  classes  se  serrent.  Je 
ne  serais  pas  étonné  que  ce  pays-ci  et  la  Lombardie , qui  forment  une 
population  de  deux  à trois  millions  d'hommes,  ne  produisissent  vrai- 
ment une  grande  secousse  dans  toute  l’Italie.  Iat  révolution  n’a  pas 
ici  le  même  caractère  qu’elle  a eu  chez  nous  ; d’abord  parce  qu’ellc 
n’a  pas  les  mêmes  obstacles  à vaincre,  et  que  l’expérience  a éclairé 
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les  liabilanls.  Nous  sommes  bien  sûrs  an  moins  que  le  fanatisme  ne 
lions  fera  pas  de  mal  dans  ce  pays-ci , et  que  Rome  aura  beau  déclarer 
une  guerre  de  religion , elle  ne- fera  aucun  effet  dans  les  pays  conquis. 

Lue  légiou  de  2,500  hommes  s’organise,  habillée,  soldée  et 
équipée  aux  frais  de  ce  pays-ci  et  sans  que  nous  nous  en  mêlions. 
Voilà  un  commencement  de  force  militaire , qui,  réunie  aux  3,500 
que  fournit  la  Lombardie , fait  à peu  près  0,000  hommes.  Il  est  bien 
évident  que,  si  ces  troupes,  composées  dejeunes  gens  qui  ont  le 
désir  de  la  liberté,  commencent  à se  distinguer,  cela  aura  pour 
l’Empereur  et  pour  l'Italie  des  suites  très-importantes.  Je  vous  en- 
verrai par  le  prochuin  courrier  les  actes  et  les  manifestes  publiés 
à cette  occasion  par  le  congrès. 

J’attends  avec  quelque  impatience  les  troupes  que  vous  m’annon- 
cez. J'ai  fait  sodimer  Wurmser  dans  Mantoue;  \ous  trouverez  ci-joint 
la  sommation  ‘.Je  n’ai  pas  jugé  à propos  de  me  servir  de  l’arrêté  que 
vous  m’envoyez , puisque  vous  m’en  laissiez  le  maître.  Par  la  réponse 
qu’il  me  fera,  je  verrai  le  ton  qu’il  prend.  Le  courrier  que  vous 
m’avez  ordonné  d’envoyer  ù Vienne  est  parti  il  y a longtemps;  il  doit 
être  arrivé  à cette  heure,  et  j’en  attends  la  réponse. 

Dès  l’instant  que  je  saurai  bien  positivement  que  les  Anglais  ont 
passé  le  détroit,  et  que  je  saurai  quelles  sont  vos  intentions  Sur 
Naples  et  où  en  sont  vos  négociations , je  prendrai  avec  Rome  le  ton 
qu’il  convient;  j’espère  que  j'obligerai  ces  gaillards-là  à restituer 
l’argent  qu’ils  envoyaient  pour  la  contribution  et  qu’ils  ont  fait 
retourner  de  Ravcnncs  à Rome. 

IlOYlP.VRTH . 

Collection  Kapoléon.  ' 

1096.  r—  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF..  . 

Quartier  général,  Modcne,  26  vendémiaire  an  V (17  octobre  1706). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens  Directeurs,  la  lettre  que  je  viens 
de  recevoir  du  général  Gcutili.  Il  parait,  d’après  cela,  que  la  Médi- 
terranée va  devenir  libre.  La  Corse restituée  à la  République,  offrira 
des  ressources  à notre  marine  et  même  un  moyen  de  recrutement  à 
notre  infanterie  légère.  Le  commissaire  du  Gouvernement,  Saliceti, 
part  ce  soie  pour  Livourne,  pour  se  rendre  en  Corse.  Je  vais  ordonner 
à la  8e  division  de  tenir  un  bataillon  prêt  à embarquer  à Toulon  , 
pour  tenir  garnison  dans  les  forteresses;  je  ferai  également  partir  un’ 
bataillon  de  Livourne,  qui,  joint  à deux  corps  de  gendarmerie, 
suffiront  pour  y établir  le  bon  ordre. 

1 Pièce  n°  tVJ%. 
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Le  général  Gcntili  va  commander  provisoirement  cette  division.  Je 
lui  donne  les  instructions  nécessaires  pour  l'organisation  de  deux 
corps  de  gendarmerie;  je  l’autorise  provisoirement  à mettre  en  réqui- 
sition plusieurs  colonnes  mobiles,  pour  donner  force  au  commissaire 
du  Gouvernement  de  pouvoir  occuper  les  forteresses  jusqu’à  l’arrivée 
des  troupes  françaises.  Lorsque  ces  troupes  seront  arrivées  dans  Plie, 
mon  projet  est  d’y  envoyer  le  général  Berruycr  pour  y commander. 
J’y  envoie  un  officier  d’artillerie  et  un  du  génie,  pour  y organiser  la 
direction;  mais,  comme  cette  lie  contient  cinq  à six  forteresse», 
aussi  faibles  qu'inutiles  , je  leur  prescris  de  ne  faire  aucune  dépense, 
mais  seulement  de  faire  des  projets  pour  la  défense  du  golfe  de 
Saint-Florent  : il  n’y  a que  ce  point  qui  soit  bien  essentiel  à la 
République,  et  où,  dès  lors,  il  conviendrait  de  concentrer  toute  la 
défense  de  Pile,  en  y établissant  une  place,  une  fortification  perma- 
nente, et  en  y employant  pour  la  "construire  les  sommes  que  coûte- 
raient la  réparation  et  l’entretien  des  forteresses  inutiles  de  Bastia , 
Corte,  Calvi , Ajaccio  cl  Bonifacio,  où  il  sufGt  d'entretenir  simple- 
ment des  batteries  de  côtes.  Si  nous  eussions  eu  upe  place  à Saint- 
Florent  , et  que  nous  y eussions  concentré  toutes  nos  forces , les 
Anglais  ne  se  seraient  pas  emparés  de.  cette  île. 

Gomme  l'établissement  de  Saint-Florent  est  encore  en  Pair,  je 
crois  que  vous  devriez  concentrer  toute  l'administration  militaire  à 
Ajaccio,  qui,  jusqu’à  ce  que  Saint-Florent  soit  devenu  quelque 
chose,  est  le  point  le  plus  intéressant  de  Pile.  Ce  serait  une  grande 
faute  que  rfe  placer  à Bastia , comme  Pavait  fait  l’ancienne  administra- 
tion, le  point  central  de  l'administration,  vu  que  Bastia,  étant  situé  du 
côté  de  l'Italie,  communique  très-difficilement  avec  la  France.  L'ex- 
pulsion des  Anglais  de  la  Méditerranée  a une  grande  influence  sur 
le  succès  de  nos  opérations  militaires  en  Italie  : l’on  doit  exiger  de 
Xaplesdes  conditions  plus  sévères  ; cela  fait  le  plus  grand  effet  moral 
sur  l’esprit  des  Italiens,  assure  nos  communications,  et  fera  trembler 
Naples  jusque  dans  la  Sicile. 

Bonamhtk. 

Collection  Xapolcon. 


109".  — Al!  GÉNÉRAL  GENT1LI. 

Quartier  général,  Mudùnc . 26  vendémiaire  an  V (17  oclobre  1796). 

Vous  passerez  en  Corse,  Citoyen  Général,  pour  y commander 
cette  division.  Arrivé  dans  cette  lie,  vous  donnerez  le  commande- 
ment temporaire  de  Bastia  au  citoyen  Ristori,  chef  de  brigade;  celui 
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d'Ajaccio,  au  citoyen  Régi,  chef  de  brigade;  celui  de  Bonifacio,  au 
citoyen  Sabrini,  capitaine;  celui  de  Saint-Florent,  à Jean-Charles 
Cotoni,  chef.de  brigade;  celui  de  Corte,  nu  citoyen  Colle,  chef  de 
brigade;  celui  de  Calvi,  au  citoyen  Mamobli , capitaine. 

Vous  lèverez  trois  compagnies  dans  la  garde  nationale  de  Bastia , 
qui  feront  le  service  de  la  forteresse.  Vous  choisirez  trois  capitaines 
patriotes,  entre  autres  le  citoyen  Girasco. 

Vous  lèverez  deux  compagnies  dans  la  garde  nationale  d’Ajaccio, 
qui  feront  le  service  de  garde  de  la  forteresse. 

Vous  nommerez  capitaines  les  citoyens  Tornano  et  Levio. 

Vous  lèverez  de  même  une  compagnie  prise  dans  la  garde  nationale 
de  Bonifacio,  Calvi,  Saint-Florent  et  Corte,  pour  la  garde  des  forte- 
resses et  des  magasins  de  ces  places. 

Vous  ferez  extraire  des  compagnies  de  la  gendarmerie  de  la  28*  di- 
vision tous  les  officiers  et  soldats  qui  sont  des  départements  de  Lin- 
mone  et  de  Goto.  Vous  laisserez  le  commandement  de  la  gendarmerie 
de  ce  dernier  département  au  citoyen  Gcntili , avec  le  grade  de  chef 
de  bataillon , et  vous  donnerez  le  commandement  de  la  gendarmerie 
deliiamone  au  citoyen  Croro,  avec  le  grade  de  clref  de  bataillon. 

Vous  vous  concerterez  avec  le  commissaire  du  Gouvernement, 
8aliceti , pour  le  choix  des  autres  emplois.  Vous  prendrez  des  hommes 
attachés  à la  République  et  à la  liberté. 

Vous  organiserez  trois  colonnes  mobiles  dans  le  département  de 
Golo,  fortes,  chacune  de  800  hommes.  Vous- en  organiserez  deux 
dans  le  département  de  Liamonç.  Vous  donnerez  le  commandement 
de  l’une  au  citoyen  Grimaldi.  Vous  choisirez,  pour  les  deux  autres, 
des  patriotes  braves  et  républicains.  En  Balagne  cl  dans  les  terres  de 
commune,  vous  choisirez , pour  commander  une  des  colonnes  mobiles 
du  département  de  Liamone,  le  citoyen  Bouchi , et  uir  patriote 
reconnu , pour  le  cèté  de  la  Roque. 

Vous  accorderez  un  pardon  général  à tous  ceux  qui  n’ont  été 
qu’égarés;  mais  vous  ferez  arrêter  et  juger  par  un  commission  mili- 
taire les  quatre  députés  qui  ont  porté  la  couronne  an  roi  d’Angleterre, 
les  membres  du  Gouvernement  et  les  meneurs  de  cette  infâme  tra- 
hison, entre  autres  les  eitoyens  l’ozzo  di  Rorgo,  Bcrtholani,  Pcraldi, 
Stefanopoli,  Tartarolo,  Ralestrini,  Filipi,  elles  chefs  de  bataillon 
qui  seront  convaincus  d’avoir  porté  les  armes  conlre  les  troupes  de 
la  République. 

Ainsi,  la  vengeance  nationale  n’aura  à peser  que  sur  une  trentaine 
d’individus , qui  se  seront  peut-être  sauvés  avec  les  Anglais.  Vous 
ferez  également  arrêter  tous  les  émigrés,  s’il  y en  avait  qui  eussent 
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l'audace  de  continuer  leur  séjour  dans  les  terres  occupées  par  les 
troupes  républicaines.  . • 

Mais  je  vous  recommande  surtout  de  faire  une  justice  prompte  de 
quiconque  qui,  par  un  ressentiment  contraire  à la  loi,  oserait  assas- 
siner sou  ennemi.  Enfin , Citoyen  Général , faites  tout  ce  qui  dépendra 
de  vous  pour  rétablir  la  trauquiililé  dans  file,  étouffer  toutes  les 
haines  et  réunir  à la  République  ce  pays  si  longtemps  agité. 

Le  payeur  de  l'armée  aura  soin  de  fournir  aux  dépenses  de  la 
solde  des  dilférents  corps  de  troupes  françaises  qui  partiront  de  Tou- 
lon, du  moment  où  la  liberté  du  passade  sera  bien  constatée,  et  qui 
se  rendront  en  Corse  pour  occuper  les  forteresses. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Cervoui  et  à l'adjudant  général 
Galcazzini  de  se  rendre  à Modène,  ainsi  qu'à  tous  les  officiers  supé- 
rieurs qui  seraient  en  activité  de  service  dans  la  demi-brigade  de 
l'année,  hormis  ceux  qui  ont  été  désignés  comme  devant  remplir  des 
commandements  temporaires,  et  qui,  dès  lors,  seront  remplacés  à 
leur  corps. 

L'ordre  est  donné  poux  qu'il  ne  soit  payé  aucun  traitement' à mt 
officier  hors  de  sa  demi-brigade.  Engagez  tous  ceux  qui  sont  avec 
vous  à rejoindre  leur  corps,  où  leur  présence  est  nécessaire,  tandis 
qu'elle  devient  inutile  en  Corse.  Cependant,  s'il  y eu  avait  quelques- 
uns  que  vous  crussiez  devoir  garder,  vous  m’en  enverriez  la  note, 
ali  ri  qu'il  leur  soit  accordé  un  congé  de  deux  ou  trois  décades , pour 
ensuite  rejoindre  leur  corps.  Vous  aurez  soin  aussi  de  n’oublier  aucun 
moyeu  de  faire  passer  ù Livourne,  et  de  là  à l'armée,  le  phis  de 
Corses  qu'il  sera  possible.  A cet  effet,  il  sera  -nécessaire  d'établir  à 
Livourne  un  dépôt  pour  les  habiller,  les  armer  et  leur  donner  leur 
roule,  à mesure  qu’ils  arriveront.  Le  seul  moyeu  de  faire  sortir  de 
Corse  tous  les  hommes  inquiets,  ceux  mêmes  .qui  ont  combattu  pour 
les  Anglais , c’est  de  les  envoyer  à l’armée. 

Si  vous  pouvez  vous  emparer  de  Me  d'Elbe  et  de  l’ile  deCaprara, 
vous  ne  mauquerez  pas  de  le  faire. 

Vous  vous  concerterez , relativement  à l’ile  d’Elbe,  avec  le  général 
Scrurier,  auquel  je  donne  l'ordre  de  vous  aider,  dans  le  cas  où  cette 
expédition  serait  possible,  ic  vous  autorise  à en  prendre  possession. 

Tenez-moi  souvent  instruit  de  tout  ce  que  vous  ferez. 

Donnez  l’ordre  à deux  des  députés  les  plus  intelligents  de  se  rendre 
au  quartier  général,  qui  sera  à Bologne  ou  à Ferrare. 

Bovvp.vn-rfc. 

l)é]iûl  àe  U guerre.  . . ' 
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1008.  — AU  CITOYEN  CACAULT. 

Quartier  gt*  itérai , ilodèut,  26  vrudémwuir  au  V octobre  1796). 

Je  reçois  à 1 instant  la  nouvelle  que  les  Anglais  évacuent  la  Médi- 
terranée. Ils  ont  déjà  évacué  la  Corse,  qui  a arboré  l'étendard  trico- 
lore et  m'a  envoyé  des  députés  pour  prêter  serment  d'obéissance. 

Lu  courrier,  arrivé  de  Toulon , m’apporte  la  nouvelle  que  notre 
escadre,  composée  de  dix-lmil  vaisseaux  de  guerre  et  de  dix  frégates, 
est  sur  le  point  de  mettre  à la  voile;  quelle  est  déjà  dans  la  grande 
rade,  et  qu’elle  a à sa  suite  un  convoi  de  soixante  voiles,  chargées 
de  troupes  de  débarquement.  Le  délire  étrange  du  pays  où  vous  êtes 
ne  sera  pus  loug;  il  y sera  bientôt  porté  un  prompt  remède.  Cette 
folie  passera  comme  un  rêve  ; ce  qui  restera  sera  la  liberté  de  Rome 
et  le  bonheur  de  l’Italie. 

Je  vous  salue.  ■ Boxât a«tk. 

/’.  S.  Cent  députés  de  Bologne,  Modène,  lleggio  et  Ferrare  ont 
été  réunis  ici  tous  ces  jours.  11  règne  dans  tout  ce  pays  un  enthou- 
siasme auquel  On  n’avait  pas  le  droit  de  s’attendre.  La  première 
légion  de  la  Lombardie  est  déjà  organisée;  la  première  légion  ita- 
lienne s’organise.  C’est  le  général  Rusca  qui  commande  cette  légion. 
Vous  sente*  bien  que  j’y  ai  mis  bon  nombre  de  vieux  officiers,  accou- 
tumés à vaincre  et  à commander.  . 

Resté*  encore,  toutefois,  à Rome.  L’intention  du  Oonvcrncmenl 
est  qu’on  n’épargne  rien  pour  mettre  les  gens  dans  leur  tort. 

Dopât  de  la  guerre. 

1099,  — AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D’HILLLERS. 

Quartier  général , Modcoo,  26  rendémiairc  an  V (17  octobre  1796). 

Les  Anglais  abandonnent  la  Méditerranée.  Us  ont  déjà  évacué  la 
Corse;  les  patriotes  ont  repris  leur  supériorité,  de  manière  (pic  ce 
département  est  entièrement  rendu  à la  République.  Voilà  une 
grande  nonveHe  pour  l’Italie  et  poOr  le  midi  de  la  France.  La  plus 
grande  énergie  se  manifeste  ici.  On  lève  une  légion,  on  s’arme , on 
s'électrise  ; les  petites  rivalités  disparaissent , et  l’on  veot  la  liberté  à 
quelque  prix  que  ce  soit.  Je  croyais  que  les  Lombards  étaient  le 
peuple  le  plus  patriote  de  l’Italie,  mais  je  commence  à croire  que 
Bologne,  Ferrare,  Reggio,.  Modène  tes  surpassent  en  énergie;  c’est, 
daus  ce  pays , un  feu  sacré  qui  dévore. 

Boxamrtb. 

CoUtctim  générale  da  Utlrn,  praclimaliam,  etc.  (Veiftiy.  180S.) 
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1100.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gémirai,  Modéno,  26  vendémiaire  an  V {17  octobre  1796). 

La  22*  demi-brigade  provisoire  partira  demain  pour  Livourne , et 
passera  par  Bologne. 

La  1 2'  provisoire  partira  après-demain  avec  deux  pièces  de  canon 
de  ,3. 

La  55*  demi-brigade  provisoire  enverra , dès  demain  , un  hataillon 
au  fort  Urbain,  un  autre  à Bologne;  le  3*  restera  à Modène.  Cette 
demi-brigade  restera  placée  de  cette  manière  jusqu'à  de  nouveaux 
ordres. 

1,0  5*  régiment  de  dragons  partira  demain  pour  se  rendre  à 
Bologne. 

Le  bataillon  de  la  75*,  qui  est  à Bologne , en  partira  demain  pour 
se  rendre  à Ferrarc. 

Le  général  Robert  partira  demain  pour  se  rendre  à Ferrare. 

Le  général  Rusra  commandera  les  Etats  de  Reggio,  Modène  et 
Bologne.  Le  détachement  du  1"  régiment  de  cavaleiie,  qui  est  à 
Modène,  se  rendra  à Ferrare,  passant  par  Bologne;  il  partira  demain 
maliu. 

Vous  donnerez  ordre  que  le  reste  de  ce  régiment  se  mette  demain 
en  ntarchc  de  Mantoue  pour  se  rendre, à Ferrare. 

Le  9*  régiment  de  dragons,  qui  est  à Cassano,  se  rendra  à Vérone. 

Le  général  Kilinaine  enverra  200  hommes  de  cavalerie  à Brescia 
et  50  hommes  à Cassano. 

Le  bataillon  de  la  75*,  qui  est  à Livourne,  partira  le  29,  au 
matin  , pour  se  rendre  à Ferrare  par  le  chemin  le  plus  court  ; il 
amènera  avec  lui  les  deux  pièces  d’artillerie  légère. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre.  * , , 

1101.  — AU  PEUPLE  DE  BOLOGNE. 

Bologne,  2#  vendémiaire  an  V (19  oejobre  1796). 

J'ai  vu  avec  plaisir,  eu  entrant  dans  votre  ville,  l'enthousiasme 
qui  anime  les  citoyens,  et  la  ferme  résolution  où  ils  sont  de  con- 
server leur  liberté.  La  constitution  et  votre  garde  nationale  seront 
promptement  organisées.  Mais  j'ai  été  affligé  de  voir  quelques  excès 
auxquels  se  sont  portés  quelques  mauvais  sujets  indignes  d'élre 
Bolonais. 

Un  peuple  .qui  commet  des  excès  est  indigne  de  la  liberté.  Un 
peuple  libre  est  celui  qui  respecte  les  personnes  et  les  propriétés. 


< 
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L'anarchie  produit  la  guerre  intestine  et  toutes  les  calamités  publiques. 

Je  suis  l'ennemi  des  tyrans,  mais,  avant  tout,  l’ennemi  juré  des 
scélérats,  des  pillards  et  des  anarqhistes.  Je  fais  fusiller  mes  soldats 
lorsqu'ils  pillent;  je  ferai  fusiller  ceux  qui,  renversant  l’ordre  social, 
sont  nés  pour  l’opprobre  et  le  malheur  du  monde. 

Peuple  de  Bologne,  voulez-vous  que  la  République  française  vous 
protège?  voulez-vous  que  l’armée  française  vous  estime  et  s'honore 
d'avoir  fait  votre  boubeur  ? voulez-vous  que  je  me  vante  quelquefois 
de  l'amitié  que  vous  nac  témoignez?  Réprimez  ce  petit  nombre  de 
scélérats  ; faites  que  personne  ne  soit  opprimé , quelles  que  soient 
ses  opinions  : nul*  ne  |M?ut  être  arrêté  qu’en' vertu  de  la  loi.  Faites 
surtout  que  les  propriétés  soient  respectées. 

Je  fais  fusiller  un  des  pillards;  un  pareil  sort  attend  tous  ceux  qui 
se  conduiraient  comme  lui. 

Bokapmtb. 

Dépôt  de  la  guerre. 

110-2.  — Ali  GÉNÉRAL  BKRTH1ER. 

Quartier  général,  Ferrare,  2ft  vendémiaire  an  V (*19  octobre  1796). 

Donnez  l'ordre  au  général  Berurier  de  faire  arrêter  sur-le-champ, 
avec  beaucoup  de  secret,  le  citoyen  Panaticri  , Corse  venant  de 
Londres,  et  que  l’on  dit  sc  trouver  à Livourne,  chez  le  général 
Gcntili. 

Vous  ferez  mettre  le  scellé  sur  scs  papiers , et  vous  le  ferez  partir 
sous  bonne  et  sûre  escorte;  vous  m'enverrez  également  tous  ses 
papiers. 

Vous  lui  recommanderez  de  ne  prévenir  personne  pour  cette 
arrestation , et  de  'faire  choisir  le  moment  où  l’on  puisse  saisir  tons 
ses  papiers. 

• Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1103.  — ORDRE  Dl>  JOUR. 

Quartier  général,  Ferrare,  29  vendémiaire  an  V (20  octobre  1796). 

Le  géuéral  en  chef,  informé  que  plusieurs  quartiers-maîtres  et 
sergents-majors  de  corps  se  sont  permis  de  porter  dans  leurs  feuilles 
de  subsistance  des  hommes  qui  n'étaient  pas  présents,  et  d’augmenter 
la  force  de  leur  corps  pour  dilapider  les  fonds  publics  destinés  à la 
force  de  l'année,  voulaut  empêcher  que  cet  abus  se  renouvelle,  a 
ordonné  et  ordonne  : 

Qu'à  compter  du  l"  brumaire,  la  solde  des  troupes  de  l’armée 
ii.  * 5 
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ne  “pourra  être  payée  aux  corps  que  sur  tes'  états  do  subsistance 
arrêtés  et  vérifiés  non-seulement  par  le  conseil  d'administration  , niais 
encore  visés  par  le  -général  de  brigade  sous  les  ordres  duquel  il  se 
trouvera.  A cet  effet,  chaque  général  de  brigade,-  assisté  d’un  com- 
missaire des  guerres,  passera  en  revue  tous  les  dix  jours,  les  S,  -18 
et  28.de  chaque  mois,  les  corps  qu’il  aura  à ses  ordres;  il  tiendra 
note  de  tous  les  hommes  présents ,’  et  fera  mention  , dans  la  feuille 
de -subsistance  qni  lui  sera  présentée  par  les  quartiers-maîtres , du 
nombre  d'hommes  de  chaque  grade  qui  devront  être  payés  d’après  sa 
revue , de  laquelle  il  devra  toujours  faire  mention  dans  son  visa. 

Le  payeur  générai  de  t’armée  et  les  payeurs  particuliers  des  divi- 
sions seront  responsables  des  sommes  qu'ils  payeront  sans  celte 
formalite.  Kn  cas  d’empêchement  ou  d’absence  du  général  de  bri- 
gade , celui-ci  se  fera  remplacer  par  un  oflieier  supérieur  notnmé  ad 
hoc , ou  par  un  officier  d’état-major. 

A l'égard  du  rappel  des  hommes  qui  étaient  prisonniers  de  guerre 
èhez  l'ennemi  ou  qui  sont  rentrés  des  hôpitaux,  les  états  de  rappel 
devront  être  appuyés  des  billets  de  Sortie  des  hôpitaux  , et  les  géné- 
raux de  brigade  ne  viseront  ces  états  qu’nprès  avoir  vu  ces  hommes 
présenta  aux  corps  et  vérifié  leurs  billets  d'hôpitaux ■ Les  généraux 
de  brigade  feront  arrêter  et  traduire  an  conseil  militaire,  qu’ils  con- 
voqueront dans  les  vingt-quatre  heures,  les. quartiers-maîtres  ou  ser- 
gents-majors qui  présenteraient  des  feuilles  de  subsistance  portant 
un  nombre  d’homiues  plus  fort  que  celui  existant  à' leur  revue.  On 
leur  «‘commande  de  veiller  strictement  à cette  mesure. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  est  requis  d’eu  instruire  tous 
les  commissaires  des  guerres  et  le  pajenr  général  de  farinée,  pour 
-qu’ils  aient  à s’y  conformer.  ' • .-  . 

Royvpartr. 

Dépôt  de  U guerre.  . 

1104. — Al’  CARDINAL  MATTEI. 

Quartier  général,  Ferrure , 30  vendémiaire  au  V (21  octobre  1196). 

La  cour  de  Rome  a refusé  d’accepter  l’es  conditions  de  paix  que  lui 
a offertes  le  Directoire  ; elle  a rompu  l’armistice  en  suspendant  l’exé- 
cution des  conditions;  elle  arme , elle  veut  la  gnerre,  elle  l'aura. 
Mais  avant  de  pouvoir,  de  sang-froid  , prévoir  la  ruine  et  la  mort  des 
insensés  qui  voudront  faire  obstacle  aux  phalanges  républicaines , je 
dois  à ma  nation  , à f humanité , à moi-même,  de  tenter 'un  dernier 
effurt  pour  ramener  le  Pape  à des  sentiments  plus  modérés,  con- 
formes à , ses  vrais  intérêts  , à son  caractère  sacré  et  à la  raison. 
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Vous  connaissez , Monsieur  le  Cardinal,  les  loneset  In  paissance  de 
l’armée  que  je  commande  : pour  détruire  la  puissance  temporelle  du 
Pape , il  ne  me  faudrait  que  le  vouloir.  Allez  à Rome,  voyez  le 
Saint-Père,  érlaircz-le  sur  ses  vrais  intérêts;  arcarhcz-le  aux  Intri- 
gues de  ceux  qui  veulent  sa  perte  et  celle  île  la  cour  de  Home.  Le 
Gouvernement  français  permet  encore  que  je  rouvre  des  négociations 
de  paix  ; tout  peut  encore  s'arranger. 

La  guerre,  si  cruelle  pour  les  peuples,  a des  résultats  terribles 
pour  les  vaincus  ^ évitez  de  grands  malheurs  au  Pape.  Vous  savez 
combien  personnellement  je  désire  finir,  par  la  paix,  une  lutte  que 
la  guerre  terminerait  pour  moi  -sans  gloire  comme  sans’ péril. 

Je  vous  souhaite,  Monsieur  le  Cardinal,  dans  votre*  mission , le 
succès  que  la  pureté  de  vos  intentions  mérite. 

BoxAFAims. 

Depot  de  la  guerre.  , - . 


1105.  — AU  GÉNÉRAL  M ASSÉNA. 

Quartier  général,  Vérone,  2 brumaire  au  V (23  octobre  1796}. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  qu’il  parait  certain 
que  nous  avons  fait  la  paix  avec  la  cour  de  Naples;  que  nos  affaires 
sur  le  Rhin  vonl  bien;  que  Moreau,  qui  se  reploie  sur  l’année- de 
Sambre-et-Mcusc , a battu  les  ennemis  quatre  fois,  et  que,  notam- 
ment dans  l’affaire  du  -1  i vendémiaire  dernier  , il  leur  a fait 
5,000  prisonniers;  que  l’armée  de  Sambre-ct-Meuse,  commandée 
par  le  général  Kléber,  a passé  le  Lecli  et  marche  sur  la  Lahn , et 
que  le  prince  Charles  fait  un  mouvement  rétrograde. 

Le  général  en  chef  me  charge  aussi  de  vous  prévenir  que,  s’il 
arrivait  que  l'ennemi  passât  la  Piave  avec  des  forces  assez  imposantes 
pour  vous  faire  croire  qu'il  voulût  vous  attaquer  et  qu’il  pût  le  faire 
avec  quelque  avantage,  son  intention  est  que  vous  quittiez  la  position 
que  vous  occupez  à Ilassono , et  que  vous  vous  reployiez  sur  licence  ; 
mais  ce  mouvement  ne  doit  se  faire  que  dans  le  cas  dont  je  viens 
de  vous  parler;  sans  cela,  vous  devez  toujours  tenir  votre  position 
à Bassano.  - • 

le  vous  envoie  l’adjoint  Ballet,  que  vouff  voudrez  bien  mettre  h 
mémo  de  rendre  compte  au  général  en  chef  de  la  situation  cl  de  la 
position  de  vos  troupes,  de  celles  de  l'ennemi,  et  cnfiu  de  tout  ce 
que  vous  croirez  devoir  intéresser  l’armée. 

Le  général  en  chef  vient  d’arriver  à Vérone,  -et  les  nouvelles  que 
vous  pourrez  lui  donner  sont  d'autant  plus  intéressantes  qu’elles 

5. 
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détermineront  ses  dispositions  ultérieures  sur  les  mouvements  que 
rennemi  a pu  faire. 

Pur  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1106.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  générai,  Vérone,  3 brumaire  au  V (24  octobre  1796). 

Je  suis  fâché,  Citoycus  Directeurs,  que  votre "lettre  du  20  vendé- 
miaire me  soit  arrivée  trop  tard.  Je  vous  prie  de  vous  reporter  aux 
circonstances  où  je  me  trouvais  : Rome  imprimant  des  manifestes 
fanatiques  ; Naples  faisant  marcher  des  forces  ; la  régence  .de  Modène 
manifestant  ses  mauvaises  intentions  et  rompant  l'armistice  en  faisant 
passer  des  convois  à Mantouc.  La  République  française  se  trouvait 
avilie,  menacée.  Ce  coup  de  vigueur,  de  rompre  l’armistice  de 
Modène,  a rétabli  l’opinion  et  a réuni  Bologne,  Ferrare,  Modène  cl 
Reggio  sous  un  même  bonnet.  I,c  fanatisme  s’est  trouvé  déjoué , et 
les  peuples,  accoutumés  à trembler,  ont  senti  que  nous  étions  encore 
là.  La  République  avait  le  droit  de  casser  un  armistice  qui  n'était 
pas  exécuté;  la  régence  même  ne  désavoue  pas  d’avoir  envoyé  des 
secours  duns  Mantouc. 

Modène,  Reggio,  Ferrare  et  Bologne,  réunis  en  congrès,  ont 
arrêté  une  levée  de  2,800  hommes,  sous  le  titre  de  1"  légion  ita- 
lienne. 1,’enthousiasmc  est  très-grand  ; les  paysans  qui  portaient  des 
vivres  dans  Mantoue  sont  venus  eux-mêmes  nous  apprendre  les 
routes  cachées  qu’ils  tenaient.  La  parfaite  harmonie  règne  entre  nous 
et  les  peuples. 

A Bologne,  ville  de  75,000  âmes,  l’enthousiasme  est-extrême  ; 
déjà  même  la  dernière  classe  du  peuple  s’est  portée  à des  excès;  Hs 
ne  voulaient  plus  reconnaître  le  Sénat  : il  a fallu  les  laisser  organiser 
leur  constitution,  et  me  prononcer  fortement  pour  le-  Sénat,  pour 
rétablir  l’ordre. 

A Ferrare , , un  évêque  cardinal , prince  romain  qui  jouit  de 
150,000  livres,  donne  tout  au  peuple  et  est  toujours  dans  l’église.  Je 
l'ai  envoyé  à Rome  sous  le  prétexte  de  négocier,  mais  dans  la  réalité 
pour  m’en  débarrasser  ; il  a été  content  de  sa  mission. 

La  folie  du  Pape  est  sans  égale;  mais  la  nouvelle  de  Naples  et  de 
la  Méditerranée  le  fera  changer.  Mon  projet,  lorsque  je  le  pourrai, 
est  de  me  rendre  à Ancône  au  moyen  de  l’armistice,  et  de  n’être 
ennemi  que  là. 
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Vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation  1 que  j’ai  faite  à Bologne, 
et  la  lettre  1 que  j’ai  écrite  au  cardinal  archevêque  de  Fcrrarc. 

Je  vous  fais  mon  compliment  du  traite  souscrit  avec  Gênes  : il  est 
utile  sous  tous  les  rapports. 

I^a  vente  de  Livourne  se  fait  actuellement.  J'occupe,  avec  une 
petite  garnison,  Fcrrarc.  Les  Barbets  sont  battus , défaits  et' fusillés. 
Vos  ordres  pour  mettre  les  licenciés  à la  solde  du  congrès  de  la 
Lombardie  sont  exécutés, 

Boxap.ahi  k.  y 

Collection  Napoléon.. 

, 1107.  — AU  CITOYEN  CACAl  LT. 

Quartier  général,  Vérone,  3 brumaire  an  V (24  octobn*  1790). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  dn  ministre  Delacroix.  Le  Direc- 
toire ino  prévient  que  vous  êtes  chargé  de  continuer  les  négociations 
avec  Borne.  Vous  me  tiendrez  exactement  averti  de  ce  que  vous  ferez, 
afin  que  je  saisisse  le  moment  convenable  pour  exécuter  les  intentions 
du  Directoire,  Vous  sentez  bien  qu'après  la  paix  avec  Naples  cf 
Gcues,  la  bonne  harmonie  qui  règne  avec  le  roi  de  Sardaigne,  la 
reprise  de  la  Corse  et  notre  supériorité  décidée  dans  la  Méditerranée, 
je  n'attendrai  que- le  moment  favorable  pour  m’élancer  sur  Borne  et 
y venger  .l'honneur  national.  La  grande,  affaire  actuellement  est  de 
gagner  du  temps".  Mon  intention  est,  lorsque  j'entrerai  sur  les  terres 
du  Pape,  ce  qui  est  encore  éloigué,  d'y  entrer  en  conséquence  de 
-l’armistice,  pour  prendrq  possession  d'Ancône.  De  là,  je  serai  plus 
à même  d’aller  plus  loin , après  avoir  mis  en  ordre  mes  derrières. 

Enfin , le  grand  art  actuellement  est  de  se  jeter  réciproquement  la 
balle,  pour  tromper  ce  vieux  renard.  Si  vous  pouviez  obtenir  un 
commencement  d’exécution  de  l’armistice,  je  crois  que  cela  serait 
bon;  mais  ce' sera  difficile,  je  le  pense. 

Nos  affaires  reprennent  aujourd'hui,  et  la  victoire  parait  revenir 
sous  nos  drapeaux. 

Box.ap.vrtk. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1108.  — AU  GÉNÉRAL  LESP1XASSF.. 

. Quartier  général,  Vérone.  3 brumaire  an  V (24  octobre  1796t. 

Le  grand  parc  de  l’armcç  sera,’  le  plus  promptement  possible, 
évacué  sur  Milan.  Il  ne  restera  à l’armée  que  six  pièces. d’artillerie 
légère  par  chacune  des  divisions  des  généraux  Masséna  et  Augereau, 

1 Pièce  n°  1101.  — * Pièce  n°  1104. 
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quatre  pièces  pour  la  division  Kilmainc,  et  quatre  autres  pour  la 
cavalerie,  savoir  : deux  à la  brigade  du  général  Murat  et  deux  à 
celle  du  général  Beaumont  six  pièces  d’artillerie  à pied  à lu  division 
des  généraux  Masséna  et  Augereau  ; douze  pièces  à celle  du  général 
Vaubois , et  douze  autres  à chacune  des  divisions  Sahuguct  et.Dallc- 
magne,  dont  six  attelées  et  six  autres  en  position.. 

Il  y aura  à la  réserve,  ou  parc  de  l’armée  active,  douze  pièces  à 
pied  et  six  d’artillerie  à cheval.  , - 

Le  grand  parc  sera  composé  de  toutes  les  pièces  prises  aux  enne- 
mis , ou  des  pièces  françaises  inutiles  à l'approvisionnement  des  divi- 
sions ; il  en  sera  de  même  pour  l'artillerie  légère. 

Parmi  Jes  pièces  d’artillerie  légère,  il  y en  aura  toujours  six 
attelées  à Milan , aux  ordres  dn  général  commandant  la  Lombardie , 
et  provisoirement  six  pièces  de  12  ; mais  elles  ne  seront’  attelées  que 
comme  pièces  à pied , et  seront  portées  comme  telles  pour  la  division 
active. 

Il  doit  y avoir  ensuite  une  artillerie  attachée  au  parc  pour  la 
défense  des  différents  lieux , et  une  portion  de  l’artillerie  .de  campa- 
gne, prise  anx  ennemis,  mise  dans  les  différents  forts  pdur  servir  à 
leur  défense  et  à celle  des  places.  • 

L’intention  dn  général  en  chef  est  que,  lorsque  les  pièces  véni- 
tiennes seront  raisonnablement  approvisionnées,  il  y ait,  savoir  : 


Au  fort  de  la  Chitisa.  . 

. . 2 

Au  fort  de  Vérone.  . 

......  2 

A Porto-Legnago.  . . . 

......  12 

A Peschiera 

. . ....  \ 

A Brescia 

2 

A Pontevico 

• 2 

A Soncino 

.....  ; 2 

A Bozzolo . 

* 2 

A Snbionettà 

. \ \ . 2 

A Pizzighcltonc 

12 

A Trezzo 

A la  tête  des  différents  ponts , conformément  à Tordre  qui  a été 
précédemment  douué , deux  pièces  ; à celle  des  ponts  de  Cassano  et 
Lodi , il  y aura  non-seulement  les  pièces,  mais  encore  les  caissons. 

I)ariS  toutes  les  différentes  places  ci-dessus  désignées,  l'artillerie 
étant  pincée  comme  pièce  de  siège,  on  en  retirera  les  caissons  et 
même  les  avant-trains. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  1j  guerre. 
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1109. — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  griv’ral,  Vrrone,  4 bnirbairr  an  V t'25  octobre  l“ÎMï). 

i 

Sous  sommes  en  mouvement  ; l'ennemi  parait  vouloir  passer  la 
Piave  , pour  s'établir  sur  la  Urcuta.  Je  le  laisse  s'engager  ; les  pluies, 
les  mauvais  chemins , les  torrents  m’eu  rendront  bon  compte. 

Nous  verrons  comme  cela  s’engagera.  Je  vous  prie  de  me  prescrire 
la  conduite  que  je  dois  tenir  à Trieste,  si  jamais,  après  la  saison 
des  pluies  et  mie  bonne  victoire,  je  croyais  utile  de  porter  la  guerre 
dans  le  Frioul.  Si  vous  pouvez  envoyer  trois  frégates  dans  l’Adria- 
tique, elles  seront  très-utiles,  dans  toutes  les  hypothèses. 

La  paix  avec  Xaples  et  Gènes,  notre  situation  avec  les  peuples,  et 
les  troupes  que  vous  annoncez,  vous  assurent  l'Italie,  si  elles  ar- 
rivent. La  il!)'  demi-brigade,  partie  de  Paris  forte  de  4jü00  hommes, 
est  arrivée  ici  à 1,100;  si  Wiliot  ne  relient  que  2,000  hommes  daus 
sa  division , la  83'  devrait  être  déjà  eu  marche. 

Cette  très-bomic  demi-brigade  est  forte  de  2,500  hommes;  elle 
sc  repose  depuis  un  au;  elle  devrait,  selun  mes  ordres,  être  déjà  à 
Nice.  Si  je  l’ai  avant  les  grands  coups,  comme  il  parait  que  j’aurai 
la  40',  j’espère  non-seulement  battre  les  Autrichiens,  prendre  \lan- 
toue , mais  encore  prendre  Trieste,  obliger  Venise  à faire  ce  que 
l’on  voudra , et  piauler  nos  drapeaux,  au  Capitole. 

11  sera  necessaire  d’envoyer  eu  Corse  au  moi  us  1,200  hommes; 
il  serait  bou  que  quelques  frégates  se  rendissent  déjà  à Ajaccio  et  à 
Saint-Florent  pour  sc  faire  voir. 

.Si  vous  envoyez  quelques  frégates  dans  l’Adriatiqup , il  serait  bon 
qu'un  oflicicr  dç-  l’équipage  vint  se  concerter  avec  moi,  pour  choisir 
un  point  pour  les  protéger  et  nous  correspondre.  Userait  bou  qu'une 
grosse  gabare  vint  à l'embouchure  du  Pô  ; je  la  chargerais  de  chanvre 
et  de  bois  de  construction  ; elle  pourrait  en  place  nous  porter  : . 

3.000  fusils, 

10,000  baïonnettes, 

. 2,000  sabres  de  chasseurs  et  de  hussards , 

-4,000  obus  de  0 pouces,  • ’ 

1.000  boulets  de  12, 

(i,QP0  boulets  du  8.  ; 

Ce  sont  des  choses  dout  nous  avpns  toujours  besoin.  Je  ne  vois 
que  ce  moyeu  pour  que  la  marine  ait  biculot  des  approvisionne- 
ments, qui  sont  abondants  dans  le  Fcrrarais  et  fa  Romagne.  Si  l’on 
craint  de  manquer  de  blés  au  printemps,  l'on  peut  envoyer  tles^bu- 
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teaux  à l'embouchure  du  Pô;  je  ferai  Cilcr  tout  le  blé  que  l'on 
voudra. 

Les  neiges  tombent  ; rda  n’enipèrlie  pas  de  se  battre  dans  le 
Tyrol.  Il  ne  sera  pas  im])ossiblc  que  j’évacue  Trente  ; j’en  serai 
fâché.  Les  habitants  nous  sont  très-affectionnés.  Je  ne  le  ferai  qu’au 
moment  où  cela  serait  utile  ; je  n’y  pense  pas  encore. 

Uurmser  est  à la  dernière  extrémité;  il  manque  devins,  de 
viandes  et  de  fourrages  ; il  mange  ses  chevaux  et  a 15, 000" malades. 

11  a trouve  le  moyen  de  faire  passer  n Vienne  la  proposition  que  je 
lui  ai  faite.  Je  crois  que  nous  serons  bientôt  aux  mains  ici  ; dans 
cinq  décades,  Mantoue  sera  pris  ou  délivré.  S’il  m'arrive  seulement 
la  83*  et  la  40*,  c’est-à-dire  5,000  hommes , je  réponds  de  tout; 
mais , une  heure  trop  tard , ces  forces  ne  seront  plus  à temps.  Si 
j’étais  forcé  de  nie  replier,  Mantoue  serait  rfecouru. 

Je  fais  travailler  à force  à fortifier  -Pizzighettone  et  le  château  de 
Treszo , sur  l’Adda , ainsi  que  nos  deux  ponts  sur  je  Pô.  • 

600  matelots  ou  soldats , faits  prisonniers  par  les  Anglais , sont 
arrivés  de  Bastia  à Livourne.  Lorsque  vous  enverrez  des  troupes  en 
Corse,  je  erois  que  vous  ferez  bien  de  ne  choisir,  pour  y comman- 
der, aucuns  généraux  ni  commandants  de  place  corses. 

On  a le  projet , à ce  que  j’apprends , de  donner  une  amnistie 
générale  en  Corse.  Il  faut,  à ce  que  je  crois,  en  excepter  ; H les 
quatre  députés  qui  ont  porté  la  couronne  à Londres;  2*  les  membres 
du  conseil  d’Etat  du  vice-roi,  composé  de  six  personnes;  enfin  les 
émigrés  qui  étaient  portés  comme  tels  sur  le  registre  du  départe- 
ment. Je  crois  que  c'est  la  seule  mesure  de  rendre  l'amnistie  sûre; 
n’en  exceptoi-  que  douze  ou  quinze  sur  tant  de  coupables,  c’est  être 
indulgent.  J’ai  fait  arrêter  à LivoUmc  le  citoyen  Panatieri , secrétaire 
de  Paoli , arrivé  de  Londres,  venant  de  nouveau  intriguer. 

Boxapahtk. 

Dépôt  th?  la  guerre.  J « 

1110.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCüTIF. 

Quartier  génial,  Vérone,  4 brumaire  nu  V-  (iâ  orlobre  llOôj. 

Il  parait,  Citoyens  Directeurs,  par  votre  lettre  du  14  vendémiaire, 
que  les  savants  et  artistes  se  sont  plaints  d’avoir  manqué  de  quelque 
chose.  Il  serait  très-ingrat  de  notre  juirt  de  ne  pas  leur  donner  tout 
ce  qui  leur  est  nécessaire,  Car  ils  servent  la  République  avec  autant 
de  zèle  quc.de  succès  ; et  jé  vous  prie  dé  croire  que  , de  mon  côté  , ' 
j’apprécie  plus  que  personne  les  services  réels  que  rendent  à l’État 
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les  arts  et  les  sciences,  et  que  je  serai  toujours  empressé  de  seconder 
de  tout  mon  zèle  vos  intentions  sur  cet  objet. 

BoymuTK.  ^ 

Dépôt  de  la  guerre.  , 

III I . — AL’  CITOYEN  CARNOT. 

• ' • Quartier  général , Vérone.  A brumaire  an  V (25  octobre  1796). 

, J’ai  reçu,  irion  cher  Directeur,  votre  lettre  du  17  vendémiaire. 
Vous  aurez  ru,  par  la  seule  les  tu  re  de  la  lettre  de  mon  frère1,  {, 
combien  ce  jeune  homme  a la  tête  exaltée. 

11  s’est  compromis  en  03  plusieurs  fois,,  malgré  les  conseils 
réitérés  que  jtr  n'ai  cessé  de  lui  donner.  Il  voulait  faire  le  jacobin  , 
de  sorte  que , si , heureusement  podr  lui , les  dix-huit  ans  qu'il  avait 
alors  n'étaient  son  excuse , il  se  trouverait  compris  avec  le  petit 
nombre  d’hommes  opprobre  de  la  nation. 

Son  séjour  à Marseille  serait  dangereux,  non-seulement  pour  lui , 
■nais  même  pour  la  chose  publique.  Iæs  intrigants  ne  manqueraient 
pas  de  le  eirçonvcuir;  d'ailleurs  ses  anciennes  liaisons  dans  ce 
pays-là  sont  très-mauvaises.  La  Cùrse  étant  libre  aujourd'hui , vous 
m'obligeriez  beaucoup  en  lui  donnant  l’ordre  de  s’y  rendre  puisque 
sa  tète  ne  lui  permet  pas  de  rester  à l'armée  du  Rhin.  Il  serait,  dans 
ce  pays-la , utile  à la  République. 

Je  vous  demande  bien  pardon  de  vous  entretenir  de  ces  petites 
tracasseries  domestiques;  mais,  lorsque  je  vois  que  l’on  me  fait 
souvent  parler,  ajyir  et  écrire  au  gré  des  différentes  factions  ; quand 
je  vois  qu’un  homme  qu'on  a assassiné  à Lyon  , oh  le  fait  tout  de 
suite  passer  pour  un  de  mes  envoyés  ou  parents,  homme  dont  je  • 

n’ai  jamais  entendu  parler,  je  conçois  ljue  je  dois  porter  quèlque 
surveillance  à 1a  conduite  politique  des  personnes  qui  ine  tiennent 
de  près. 

Nous  attendons  ici,  avec  quelque  impatience,  les  secours  qui 
nous  sont  annoncés.  La  paix  avec  Naples,  avec  (îénes,  la  destruction 
de  la  régence  de  Modène , améliorent  de  beaucoup  notre  position. 

Les  temps  sont  affreux.  Nous  voilà  dans  la  saison  des  pluies,  où 
l'homme  sagc'doit,  en  Italie,  rester  tranquille.  Les  ennemis  com- 
mencent cependant  à se  mettre  èn  mouvement.  C’est  que  Mantoue 
est  aux  abois,  sur  le  point  d’étro  affamé;  nous  verrons  comme  cela 
leur  tournera.  Mon  projet  est  de  bloquer  Mantoue  jusqu’au  15  dé- 
cembre, battre  alors  l’armée  autrichienne,  faire  avancer  mon  artil— 

>■  Lucien.  , • 
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lcrie  de  siège  et  assiéger  Mantoue.  Par  le  calcul , il  est  indubi table 
qu’avant  la  (in  de  janvier  Mantoue  sera  à nous:  dépendant  iL  y a tout 
lieu  de  r^oirc , et  l'empressement  de  l'ennemi  à marcher  à son  se- 
cours en  est  une  preuve , que , si  les  mouvements  de"  l’ennemi  ne 
réussissent  pas,  Mantoue  ue  soutiendra  pas  le  blocus  un  mois;  il  est 
en  ce  moment  extrêmement  sévère. 

Tout  prend  ou  commence  à prendre  ici  une  tournure  favorable. 
La  paix  de  Naples  et  de  Gènes  désespère  nos  ennemis,  fout  le  monde 
commence  à penser  que  les  destins  de  l'Italie  sont  chaulés  à jamais. 
Je  crois  même  que  les  désordres  des  administrations  sont  considéra- 
blement diminués.  „ 

11  est  bien  malheureux  que,  dans  notre  traité  avec  Naples,  ou  ne 
nous  ait  pas  cédé  l’ile  d’Elbe.  J'ai  ordonné  à Livourne  qu'on  mette 
garnison  dans  l'ile  d'Elbe,  dès  l'instant  que  les  Anglais  l’auront  éva- 
cuée. Si  le  Directoire  l'approuve , dans  les  articles  secrets  qu’il  m'a 
chargé  de  conclure  avec  le  grand -duc  de  Toscane,  ayant  pour  bnt 
de  lui  restituer  Livourne,  j'obtieudrai  l’ilc  d’Elbe,  moyennant  une 
indemnité  équivalente  sur  le  territoire  du  Pape.  Porto-Kcrrajo  nous 
est  nécessaire  sous  tous  les  poiuts  de  vue. 

Je  vous  prie  de  présenter  mes  respects  à votre  famille. 

Boxaparte.  - 

Comm.  par  M.  le  comte  II.  Carnot. 


1112.  — Al  CITOYEN  MOYD1KR,  officier  m cfaik. 

(Quartier  général,  Vérone,  4 brumaire'  an  V (25  octobre  1706). 

Je  vous  prie  de  faire  visiter  le  fort  de  la  Cbiusq,  et  de'mc  re- 
mettre un  mémoire  raisonné  sur  sa  situation  actuelle  et  sur  les 
ouvrages  qu'il  y aurait  à faire  pour  le  mettre  eu  état  de  défense. 

» Bonaparte. 

Connu,  par  M.  ücaulien. 

1 1 13.  — AU  GÉNÉRAL  II  A R A<  il  F.  Y- IV  MILLIERS. 

t . 4 brumaire  an  V (,25  .octobre  1796). 

Les  municipalités,  les  préteurs  sont  dons  une  indépendance  ridi- 
cule, contraire  au  bicu  du  service.  Les  surveillants  du  Gouvernement 
continuant  à voler,  à se  mêler  de  police  et  de  tout  ce  qui  ne  les  re- 
garde pas,  portez  remède  à tous  res  énormes  abus.  Premier  agent 
de  la  République  en  Lombardie,  c'est  à vous  à détruire  tous  les 
abus , et  à rétablir  les  choses  comme  elles  doivent  être. 

La  Congrégation  d'Etat  est  nécessairement  chargée  de  surveiller 
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les  préteurs  et  les  municipalités  ; c'est  à elle  qu'il  appartient  et  qui 
est  tenue  de  vous  rendre  compte  de  tous  les  désordres  intérieurs  qui 
se  trament  dans  la  Lombardie.  Plusieurs  cadavres  français  ont  été 
trouvés  dans  les  rivières  du  Lodisaii;  demandez  compte  de  ces  dif- 
férents faits  A la  Congrégation  d’ktat  : elle  a le  pouvoir  de  tout 
faire , mais  elle  est  tenue  de  se  concerter  avec  vous  et  d’avoir  votre 
approbation  , sans  quoi  elle  tic  devra  rien  faire.  Otez  donc  rapide- 
ment les  préteurs  et  les  municipalités  qui  sc  conduisent  mal , et 
portez  un  œil  de  surveillance  sur  les  abus  de  toute  espèce  qui  sc 
commettent. 

La  Lombardie  a besoin  d’être. surveillée  dans  ce  moment-ci  plus 
que  jamais;  elle  parait  vigoureusement  travaillée  par  les  prêtres. 

Bonaparte. 

CiHHm.  par  M.  lîrrthohl  de  Haller.  ' 


1114. — AUX  MEMBRES  DU  CONGRÈS'  D’ÉTAT  '. 

Quartier  général,  Vérone,  A brumaire  au  V (25  aclobre  1796). 

Je  vous  autorise , Messieurs , à prendre  toutes  les  mesures  que 
vous  croirez  utiles  en  les  communiquant  au  général  commandant 
Lombardie  et  en  obtenant  son  approbation. 

Vous  pouvez , en  conséquence , accorder  aux  étrangers  la  faculté 
d’acheter  des  biens  stables  dans  la  Lombardie ,"  rappeler  tous  les 
absents  et  surtout  ceux  demeurant  en  pays  ennemi,  sous  peine  de 
séquestrer  leurs  biens,  saisir  les  rentes  de  ceux  qui  servent  chez  des 
puissances  ennemies , chasser  tous  les  prêtres  pt  moines  qui  ne  sont 
pas  natifs  de-  la  Lombardie , 'accroître  l'imposition  directe  au  point 
de  pouvoir  suffire  il  Va  solde  journalière  de  la  légion  lombarde , 
changer  les  municipalités,  les.  préteurs  et  les  professeurs  des  écoles. 

Pour  chacune  de  ces  mesures,  il  vous  faudra,  à chaque  acte,  le 
conseil  et  l’approbation  du  général  commandant  la  Lombardie. 

Quant  à la  saisie  de  toute  l'argenterie  des  églises,  je  la  crois  né- 
cessaire ; mars  je  pense  que  la  moitié  vous  suffît  pour  l’entretien  de 
la  légion  lombarde  ; l’autre  moitié  sera  versée  dans  la  caisse  de 
l’armée,  qui,  dans  ce  moment,  éprouve  des  besoins  réels. 

J’ai  renvoyé  l'exécution  de  celte  mesure  essentielle  aux  commis- 
saires du  ■Gouvernement,  qui  nommeront  un  agent  pour  sc  concerter 
avec  vous.  . , 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre 

* A Milan. 
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1115.  — Al!  CITOYEN  POISSIELGUE 

Quartier  général.  Vérone,  4-  brumaire  an  V (35  octobre  1"96), 

J’ai  reçu  voire  lettré  du  30.  Les  propositions  lie  sont  pas  accepta- 
blés.  Donner  tonte  la  IiOinbardie  pour  un  secours  (le  8,000  hommes, 
c’est-à-dire  pour  5,0<M),  car  il  n’y  en  aura  jamais  davantage,  c’est 
trop  demander,  aujourd'hui  que  la  paix  avec  Naples  cl  Gènes  est 
laite.  Le  Piémont  gagne  beaucoup  à faire  une  alliance  avec  nous  ; 
il  est  sûr  par  la  d’effacer  de  l’esprit  de  ses  sujets  le  mépris  que  leur 
donne  le  dernier  traité.  Ajoutez  à cela  : 1°  des  espérances  vagues 
d’être  favorisé  dans  le  traité  de  paix;  2"  les  fief?  impériaux,  ou  un 
équivalent  de  masse  du  côté  de  la  Rivière  de  Gênes  : cela  devrait 
être  bien  suffisant. 

L'article  2 est  inadmissible  ; jamais  |a  France  ne  garantirait  rien 
qn’autant  que  le  succès  permettrait  de  l’obtenir.  Continuez  toujours 
vos  négociations. 

Tout  ici  va  bien.  Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1110.  — A JOSEPH  BONAPARTE. 

Quartier  général,  Vérone,  4 brumaire  an  V (-25  orlobre,  1"96). 

Je  reçois  ta  lettre  du  30,  pans  aucune  nouvelle  détaillée  de  la 
Corse.  Tu  trouveras  ci-joint  une  lettre’  pour  les  administrateurs  du 
département  du  Liamonc,  qui  m’ont  écrit.  H faut  tenir,  puisque  c’est 
le  vœu  de  la  loi , à l’organisation  des  deux  départements. 

La  paix  avec  Naples  est  faite;  un  traité  avec  Gênes  a été  conclu. 
On  a dù  conclure  également  qnc  ligue  offensive  cl  défensive  avec  la 
Prusse. 

Les  affaires  vont  un  peu  mieux  sur  le  Rhin  ; Moreau  a battu  l’en- 
nemi ; Kléber  remplace  Bcurneuvillc  : tout  prend  une  tournure  assez 
bonne. 

Je  désire  beaucoup  avoir  des  nouvelles  de  suite  de  la  Corse,  et 
savoir  ce  qui  se  fait  et  en  quelle  situation  est  Ajaccio. 

Ma  santé  est  assez  bonne.  Rien  de  nouveau  à l’armée. 

Bonaparte. 

Mémoires  du  roi  Joseph. 

1 Premier  secrétaire  de  légation  de  la  République  française  à Gêner  (ehvoyé 
à Turin  par  le  général  Bonaparte). 

2 Celte  lettre  n’a  pas  été  retrouvée. 


N 
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. lin. — AL  GÉNÉRAL  BKRTHIER. 

Quartier  j^oml , Vcroue,  5 brumaire  an  V (26  octobre  1796). 

Je  vous  préviens  que  j’ai  fait  choix  des  citoyens 
Muiron,  chef  de  bataillon  d'artillerie, 

Sulkowski,  adjoint  à l'état-major, 

Et  Duroc,  capitaine  d’artillerie,  pour  mes  aides  de  camp. 

Vous  voudrez  bieit  en  prévenir  leurs  chefs  et  leur  ordonner  de 
se  rendre  auprès  de  moi. 

Bomaimrte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


' 111$.  — AU  CITOYEX  SUCV. 

Quartier  général,  Vérone,  5 brumaire  an  V (26  octobre  1796). 

Le  général  en  chef  ayant  décidé , Citoyen , que  les  troupes  fran- 
çaises qui  sont  dans  la  Rivière  de  Gènes , depuis  Oncillc  compris 
jusqu'à  Saint-Pjerre-d’Arcna , évacueraient  les  lieux  qu’elles  y occu- 
pent, et  qu'à  dater  du  20  courant  il  ne  serait  plus  fourni  aucune 
solde  ni  subsistances  à aucun  individu  ifc  l'année,  à moins  qu’il  ne 
voyage  porteur  d’ordres  supérieurs  et  de  feuille  de  route,  ordonne 
que  vous  vous  concerterez  avec  l'adjudant  général  Tourct , auquel 
vous  donnerez  rendez-vous  pour  ordonner  tous  les  mouvements  d'é- 
vacuation, eu  prenant  les  précautions  nécessaires. 

La  52*  demi-brigade  sera  dirigée  sur  Tortone,  où  elle  recevra  de 
nouveaux  ordres. 

Toutes  les  autres  troupes,  soit  détaclvements , dépôts  ou  artillerie, 
seront  également  dirigées  sur  celte  place,  où  elles  recevront  de  nou- 
veaux ordres:  Il  sera  envoyé,  à l’avance,  à’ l'état-major,  un  état  de 
toutes  les  troupes  dirigées  sur  Tortone. 

Le  commissaire  ordonnateur'  Strcy  fera  évacuer  tons  les  magasins, 
et  ordonner  à tous  les  employés  et  agents  employés  sur  la  Rivière  de 
Gènes  de  se  rendre  au  quartier  général,  en  passant  par  Tortone,  où 
ils  sauront  le  lieu  où  à cette  époque  sera  le  quartier  général. 

L’adjudant  général  Touret  donnera  le  même  ordre  aux  comman- 
dants temporaires,  et  enfin  à tous  Français,  tant  militaires  que  civils. 

L’ordonnutcur  Sticy  sentira  combien  il  est  important  que  l’état- 
major  général  soit  prévenu  de  tout  ce  qu’il  fera  ; il  résultera  de  ces 
dispositions  qu’Oneille , Loano,  Vado,  Saint-Pierrc-d’Arena,  et  tout 
ce  qui  peut  se  trouver  entre  ces  places,  seront  évacués. 

Lorsque  des  troupes  seront  dans  lercas  de  voyager,  les  gouver- 
neurs de  la  République  de  Gènes  en  seront  prévenus  et  feront  four- 
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nir  des  subsistances  dont  le  remboursement  sera  ordonné  par  l’or- 
donnateur en  chef,  sur  les  reçus  en  règle. 

Par  ordre  dit  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  <{uerre.  . . 


1119.  — AU  CITOYEN'  LA  ELEMENT. 

‘Quartier  général , Vérone,  5 brumaire  an  V (26  octobre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  uuc  demande  du  conseil 
de  Trente;  vous  jugerez  si  elle  est  juste.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien 
la  communiquer  au  Sénat  de  Venise. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  ministre  Delacroix. 

Je  vous  prie  d’envoyer  des  exprès  pour  avoir  des  nouvelles  du 
mouvement  des  Autrichiens  du  côté  de  Trévise  et  au  delà  de'  la 
Piavc.  Vous  sentez  combien  nous  avons  intérêt  à être  bien  instruits 
des. mouvements  qu’ils  font  de  ce  côté-là.  11  est  essentiel  aussi  que  je 
sache  s’il  est  vrai  que  les  Vénitiens  continuent  toujours  à armer. 
Envoyez-moi  un  chiffre  dont  nous  puissions  nous  servir  dans  le  cas 
où  les  chemins  viendraient  à être  interceptés.  J’ai  été  instruit,  de- 
puis longtemps,  que  le  citojen  Jacob  avait  été  nommé  par  le  Gou- 
vernement  secrétaire  d'ambassade  à Turin  ; est-il  toujours  à Venise? 

Croyez,  je  vous  prie,  aux  sentiments  d’estime  avec  lesquels  je 
suis,  etc.  1 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre  * 

1120.  — A M.  VI \TI MILLE , ministre  nu  roi  de  xaples,  a brescia. 

Quartier  général,  Vérone,  6 brumaire  an  V (27  octobre  1796). 

Monsieur,  des  affaires  de  la  plus  grande  importance  me  faisant 
désirer  d’avoir  une  conférence  avec  vous,  jq  vous  prie  de  vouloir 
vous  transporter  à Peschiefa,  a doux  heures  après  midi,  où  j’aurai 
soin  d'être  rendu.  ■ 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  de  considération  qt  d’es- 
timq,  etc. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 


1121.  — AU  CITOYEN’  CAC  Al  LT. 

Uu.rlÙT  gemini  , léroar,  7 brugnire  an  V (jJ8  «dot**  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  un  paragraphe  que  je  reçois  en  ce.  mo- 
ment du  Directoire  exécutif.  Je  vous  prie,  en  conséquence,  de  coui- 
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mcncer  des  ouvertures  avec  Le  cardinal  secrétaire  d'Etat,  ou  de  vous 
servir  du  cardinal  Mattéi,  qui  pourra  parler  directement  au  Pape.  Des 
l'instant  que  la  cour  de  Home  sera  décidée  à ouvrir  une  nouvelle 
négociation  avec  nous,  vous  m'en  ferez  part,  et  vous  pourrez  venir 
avec  le  ministre  qu’elle  anra  nommé  dans  une  ville  que  je  vous  indi- 
querai , comme,  par  exemple,  Crémone. 

Vous  pouvez  donc  signifier  au  Pape  que  la  réponse  de  Paris  m'est 
arrivée;  que,  par  une  suite  des  sentiments  de  modération  qu’a  adop- 
tés le  Gouvernement. français,  il  m'a  chargé  de  terminer  avec  Home 
toute  espèce  de  différend,  soit  par  les  armes,  soit  pur  une  nouvelle 
négociation. 

Désirant  donner  au  Pape  une  marque  du  désir  que  j'ai  de  voir 
cette  guerre  si  longue  se  terminer.,  et  les  malheurs  qui  affligent  la 
nature  humaine  avoir  un  terme,  je  lui  offre  un  manière  honorable 
de  sauver  encore  sou  honneur  et  le  chef  de  la  religion. 

Vous  pouvez  l’assurer  de  vive  voix  que  j'ai  toujours  été  contraire 
au  traitai  qu’on  lui  a proposé , et  surtout  à la  manière  de  négocier  ; 
què  c'est  en  conséquence  de  mes  instances  particulières  et  réitérées 
que  lu  Directoire  m'a  chargé  d’ouvrir  la  route  d’une  nouvelle  négo- 
ciation. J’ambitionne  bien  plus  le  litre  de  sauveur  que  celui  de  des- 
tructeur du  Saint  - Siège  ; vous  savez  vous-même  que  nous  avons 
toujours  eu  là-dessus  des  principes  conformes,  et,  moyennant  la 
faculté  illimitée  que  m’a  donnée  le  Directoire,  si  l’on  veut  être  sage 
à Home,  nous  en  profiterons  pour  donner  la  paix  à cette  belle  partie 
du  monde,  et  tranquilliser  les  consciences  timorées  (je  beaucoup  de 
peuples.  . • • ‘ 

J'attends  votre  réponse  par  le  retour  du  courrier. 

Rien  de  nouveau  des  années.  L’armée  de  Sambrc-et-Meusc  s’a- 
vance snr  le  Mein  , et  l’armée  du  lîhin  n délivré  Kchl  et  est  absolu- 
ment hors  de  tonte  espèce  de  danger. 

Bovaparth. 

Dépôt  de  la  guerre.  , ..... 

1 122.  — AU  CITOYEN  POLfjSlELGLE. 

Quartier  général , Vérone,  7 brumaire  an  V (28  octobre  1796). 

Le  courrier  que  je  viens  de  recevoir  dii  Directoire,  Citoyen,  m’au- 
torisant, d’une  manière  plus  précise  encore,  à conclure  le  Irailé  avec 
le  roi  de  Sardaigne , je  vous  prie  de  tenir  par  écrit  la  note  que  le 
ministre  des  affaires  étrangères  doit  vous  donner,  et  de  vous  rendre 
ensuite  ici,  afin  que  nous  prenions  les  dernières  mesures.  Vous  sen- 
tez que  la  France,  quelque  chose  qui  soit  conclu,  ne  peut  rien  ga- 
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railler.  J’ai  donne  à la  cour  de  Turiiivloutcs  les  satisfactions  qu’elle 
peut  désirer.  Je  change  le  général  Rcy  à sa  demande,  et  j’ai  fait 
arrêter  le  citoyen  Raina  et  enfermer  dans  le  eliàlcau  de  Milau. 

Boxap.vrtf. 

Dépôt  de  )a  guerre.  ^ 


1123.  — A M.  PRIOCCA , 

MINISTRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES  DU  ROI  1>E  SARDAIGNE. 

Quartier  général,  Vérone,  7 brumaire  art  V (28  octobre  t-796). 

J’apprends,  Monsieur,  par  la  lettre  que  vous  m’avez  fait  l'bo'itncur 
de  m’écrire,  que  vos  courriers  sont  souvent  arrêtés  dans  les  pajs 
occupés  par  l’armée.  Il  y aurait  un  moyen  Bien,  simple.  Monsieur, 
ce  serait  de  les  faire  escorter  par  un  de  nos  dragons.  Vous  pouvez 
donc  leur  donner  l’ordre,  dès  l'instant  qu’ils  sont  arrivés  aux  postes 
français,  de  se  présenter  cliez  l'officier  commandant,  qui  leur  four- 
nira tous  les  secours  dont  ils  auront  besoin. 

Je  viens  ('gaiement  de  donner  l’ordre  au  bureau  de  police,  à<Mi- 
Jan,  de  respecter  toutes  les  lettres  qui  seraient  pour  le  Piémont.  Je 
vous  prie  d’être  persuadé,  Monsieur,  que  je  n'oublierai  aucune  cir- 
constance qui  puisse  vous  prouver  l'estime,  la  considération  et  le 
désir  que  j’ai  de  voir  une  bonne  intelligence  s’établir  entre  les  deuxs 
Élals. 

• Boxvp.vbtk.  - 

Cotutn.  par  le  (jouveriiaincnt  de  Sardaigne.  v 


1124.  — AU  COMMANDANT  I)K  L'ARTILLERIE  A FKRRARK. 

Quartier  général,  Vérone.  8 brumaire  an  V (29  octobre  1796). 

■ l.e  commandant  de  l’artillerie  à Ferrure  fera  partir  sur-le-rbamp , 
pour  Porto-Lcgnago,  toute  l’artillerie  légère  qui  se  trouve  en  ce  mo- 
ment dans  celle  première  place;  elle  devra  se  rendre  en  deux  jours  à 
sa  destination,  en  se  rendant,  le  premier  à Trecenla,  elle  lendemain 
à l’orlo-Legnngo. 

Le  général  Lespinassc , commandant  l’artillerie , le  général  kil- 
uiaiiic  et  le-commissaire  ordonnateur  sont  prévenus  de  ce  mouvement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1123. —INSTRUCTIONS  POUR  IÆ  GÉNÉRAL  JOLBKRT. 

Quartier  général,  Vérone,  8 brumaire  an  V.  (29  octobre  1796). 

La  12'  demi-brigade  de  bataille  et  l'artillerie  légère,  qui  esl  à Fer- 
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rare,  ayant  ordre  de  se  rendre  à Porto-Legnago,  le  général  Joubert 
est  prévenu  qu’au  moyen  de  cette  augmentation  de  garnison  il  devra 
toujours  tenir  un  détachement  de  150  à 200  hommes  à Castagnaro, 
pour  défendre  le  passage  du  canal,  protéger  la  rupture  du  pont  et  la 
levée  des  écluses,  en  supposant  que  l’ennemi  passât  l’Adigd  plus  bas 
que  Castagnaro. 

11  devra  également  tenir  un  détachement  de  100  hommes  à Ronco. 
Chacun  de  ces  détachements  anra  avec  lui  deux  pièces  do  canon.  La 
pièce  de  5 qui  est  à Porto-Legnago,  avec  ses  attelages,  sera  rtiisc  en 
batterie,  et  les  chevaux  seront  attelés  à un  autre  obusicr  de  5 pouces 
6 lignes , de  sorte  qu'il  y aura , dépendant  de  la  garnison  de  Porto- 
Legnago,  deux  pièces  de  1 1 et  deux  obusiers  attelés. 

En  cas  d'événement,  il  serait  facile  de  trouver  quelques  douzaines 
de  chevaux  du  pays  pour  pouvoir  augmenter  le  nombre  de  pièces 
sur  les  points  où  l’ennemi  pourrait  tenter  de  passer  la  rivière.  C’est 
spécialement  avec  l’artillerie  que  l’on  défend  le  passage  des  rivières. 
L’on  pourra  d'ailleurs  ne  laisser  à chaque  pièce  qu’un  seul  caisson , 
et  se  servir  de  l’attelage  des  autres  pour  traîner  quelques  autres 
pièces.  ' * 

Le  général  Joubert  s’informera  si  les  deux  pièces  d’artillerie  légère 
qui  devaient  venir  avec  le  dernier  des  trois  bataillons  de  la  75*  demi- 
brigade  sont  arrivées  à Porto-Legnago. 

Par  ordre  du  general  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


1126.  — AU  CHËF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 


Quartier  général.  Vérone.  9 brumaire  an  V (30  octobre  1796). 

Le  citoyen  Chasseloup  est  prévenu  que  l’intention  du  général  en 
chef  est  qu’il  se  rende  sur-le-champ  à Vérone,  en  passant  par  Goito, 
et  qu’il  fasse  un  sérieux  examen  du  blocus  de  Mantoue,  afin  de  pou- 
voir, à son  arrivée  au  quartier  général , lui  en  rendre  un  compte 
détaillé. 


Dépit  de  1*  guerre. 


Par  ordre  du  général  en  chef. 


1127.  — AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

' Quartier  général , Vérone.  9 brumaire  an  V (30  octobre  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  mander,  Général,  qn’il  pa- 
raît que  l’ennemi  s’est  considérablement  affaibli  vis-à-vis  de  vous  et 
s’est  porté  dans  le  Frioul;  vous  devez  vous  être  aperçu  que  les  dé- 
ii.  6 
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scrleurs  qui  vous  venaient  des  différents  régimeuls  ne  vous  arrivent 
plus, 

L'intention  du  général  eu  chef  est  d’ôter  U ,000  hommes  A vtMrc 
division,  pour  renforcer  celles  des  généraux  Massée»  et  Angereau; 
niais  il  désirerait,  avant  tout,  que  vous  puissiez  attaquer  l'ennemi  ut 
le  pousser  jusqu'à  Xcumark  et  Kaltern,  de  manière  à lui  faire  beau- 
coup  de  prisonniers,  cumuler  tes  retranchements  et  rompre  eufin  son 
ordre  de  bataille.  Voua  pourrez , après  cela , taire  repasser  prompte- 
tuent  l’Avisio  4 la  division  qui  aura  été  sut  le  chemin  de  kaltern , 
pour  couper  la  retraite  aux  troupes  que  l’ ennemi  pourrait  avoir,  suât 
à Bedol.  soit  à l’iaze,  soit  euiiu  dans  toute  autre  position  entre  l’Avi- 
sio et  la  Brcnta.  Le  général  en  « bef  vous  laisse  le  détail  de  cette  opçv 
ration , qu’il  est  important  de  fane  avant  qu’il  retire  de  votre  division 
lçs  troupes  dont  il  çompte  disposer, 

Par  «nbi  du  général  en  cM. 

Dëpôl  de  la  guerre. 


Ud«.  tt-  A LA  MUNICIPALITE  DK  CASTKiLIOXE- 
DELLR-STI V 1ERE . 

Quartier  général , Vérone,  9 brumaire  au  V (30  octobre  1790).' 

Le  général  en  chef,  Citoyens,  s’est  fait  rendre  compte  de  tout  ce 
qui  concerne  l’affaire  du  citoyen  Borée,  commandant  ci-devant  à 
Casliglionc.  L’innocence  de  ce  militaire  a été  pleinement  reconnue , 
cl  le  général  Kilmainc  a reçu  à cet  égard  des  ordres  dont  vous  aurez 
eu  connaissance. 

Le  citoyen  Borée  a été  mis  en  liberté  et  a reçu  ht  justification  la 
plus  éclatante;  il  aurait  été  replacé  dans  son  poste  si  le  général  en 
ebef  n’avait  pas  ordonné  ultérieurement  que  l’on  n’employàt  dans  le 
commandement  des  places  que.  des  officiers  dont  l’âge  et  b santé  se 
refuscut  aux  fatigues  do  la  guerre , pour  faire  rentrer  dans  l'armée 
active  les  officiers  employés  dans  les  commandements  qui  sont  plus 
susceptibles  de  supporter  les  mouvements  de  la  campagne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1 129.  — AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  générai,  Vérone,  10  brumaire  an  V (Si  octobre  1796). 

Il  y aura,  par  bataillon,  trois  hommes  portant  dos  bâches;  ils 
auront  4 paye  de  caporal.  Un  choisira  des  honnnes  forts,  et  au 
moins  de  4 taille  de  ù pieds  ü ponces. 
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Les  haches  seront  fûtes  conformément  au  modèle  ci-j»>i*t;  elles 
seront  surmontées  d'une- aiguille  pour  servir  de  défense. 

Les  généraux,  de  division  sont  chargés  de  faire  le  choix  des  hommes. 
Les  coinnuuidaitls  d’artillerie  des  divisions  feront  faire  les  haches, 
qui  devront  être  faites  eiuq  jours  après  le  reçu  du  présent  ordre.  Le 
général  d'artillerie  fera,  à cet  effet,  passer  des  fonds. 

LL  y.  mura,  par  escadron  de  cavalerie , deux  hommes  porteurs  de 
haches,  deux  portant  des  pioche*,  deux  partant  des  pelles,  con- 
formes aux  modèles  ci-joints. 

Les  roinntaudaois  des  corps  feront  faire  des  outils  sur  un  fonds 
qui  leur  sera  alloué  à cet  efTet  par  le  général  d'artillerie  ; ils  feront 
les  fourreaux  sur  les  fonds  du  régiment. 

Tout  escadron  qui , cinq  jours  après  La  publication  du  présent 
ordre,  n’aurait  pas  ses  outils,  le  chef  en  sera  responsable. 

Les  sergents-majors,  sergents,  caporaux- fourriers , auront  des 
fusils  vingt-quatre  heures  après  le  présent  ordre. 

. Bünspabtk. 

Dépôt  de  la  guerre. 

liât).  — AU  GKXÉÛAL.  LESPIXASSE. 

Quartier  général.  Vérone.  10- brumaire  an>  V ( 31.  octobre  1796)1 

Le- général  KHrnaine  m’écrit  , Général1,  que  les  batteries  flottantes 
que  j’ai  ordonné  d’établir  sur  le  lac  Supériourne  lomt'poiirt'eneorr  eu 
activité.  Veuillez  donner  les  ordfes  les  plus  précis  pour  qu’elles  y 
soient  mises  le  plus  tôt  possible. 

H suffit.  Général , que  vous  laissiez  à là-  citauJelhv  de  Ferrant'-  un 
officier,  un  sergent  d'arMUfcric  et*  dix  canonniens-,  vous  pourrez-  <fî*- 
poser  du  surplus  pour  le  blocus  dé  MhntOuo,  où  l'on  «c  plaint  dh 
manque  de  canonniers. 

> Bovaprbtk. 

Dépôt  do  la  |(Bwro.  , . * 


1T31 . — AD  (JWJÉfiAE  BKRTfflEK. 

Quartier  général , Vérone , 14  brumaire  an  V (1er  novembre  1796). 

Donnez  l’ordre  an  général  Bobert  de  sa  rendre,  à Brescia,  où  il 
passera  la  revue  de  la  -40'  demi-brigpde,.  dont  le  L"  bataillon 
arrive  le  14- 

Ordre  au  général  Augcrcau.  d’euvoycr  une  dcmi-brigpdn  de  ligpe 
pour  tenir  cantonnement  aux  environs  de  Porlo-Legnago , lorsque 
le  1"  bataillon  de  la  40”  sera  arrivé  à Vérone. 

6. 
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Ordre  au  bataillon  de  la  45*,  qoi  est  attaché  au  parc , d’en  partir 
demain  pour  se  rendre  au  quartier  général  du  général  Kilmaine. 

Ordre  au  général  Macquart  de  fournir  un  piquet  de  cent  hommes, 
pris  sur  les  trois  bataillons  de  la  12*  demi-brigade  d'infanterie  légère, 
pour  être  de  service  au  parc  d'artillerie,  à l'endroit  qui  lui  sera 
désigné  par  le  directeur  du  parc. 

Ordre  au  détachement  du  l**  régiment  de  cavalerie  qui  est  à 
Legnago  d’en  partir  demain  pour  se  rendre  au  quartier  général  du 
général  Kilmaine. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1132.  — AU  GÉNÉRAL  LESPIXASSE. 

Quartier  général,  Vérone.  11  brumaire  an  V (1er  novembre  1796). 

J’ai  reçu,  Général,  la  lettre  par  laquelle  vous  me  demandez  quelles 
sont  mes  intentions  pour  la  distribution  des  fusils  dans  les  dépôts  des 
divisions.  Vous  devez  avoir  soin  qu'à  chacun  de  ceux  de  Cassano  et 
de  Lodi  il  y ait  toujours  1,000  fusils  en  réserve,  de  manière  qu’ aus- 
sitôt qu’il  y aura  une  distribution  de  faite  on  procède  au  remplace- 
ment de  ceux  qui  auraient  été  délivrés  du  dépôt  de  Crémone. 

Je  joins  ici,  Général,  l'état  des  besoins  en  armement  de  la 
75*  demi-brigade,  certiGé  par  le  général  Robert.  Vous  voudrez  bien 
donner  vos  ordres  pour  que  les  fusils  , cartouches  et  pierres  à feu , 
que  ce  corps  demande,  lui  soient  délivrés  le  plus  tôt  possible  à 
Porto- Legnago. 

Outre  les  1,200  fusils  arrivés  à Crémone,  je  vous  ai  annoncé 
qu’il  en  était  parti  8,000  pour  Milan,  ce  qui  fait  9,200.  Vous  aurez 
soin  qu’il  y en  ait  toujours  en  dépôt  1 ,000  à Peschiera , et  500  à 
Porto-Lcgnago.  Je  crois  aussi  vous  avoir  mandé  de  faire  passer  à 
Bassano  300  fusils  et  600  baïonnettes. 

L'ordre  que  je  viens  de  donner  pour  que  les  sous-ofRciers  de 
toutes  les  demi-brigades  de  l'armée,  ainsi  que  les  lieutenants  et  sous- 
lieutenants  d'infanterie  légère , soient  armés  de  fusils , en  emploiera 
une  grande  quantité.  Je  crois  donc  qu’il  sera  bien  de  faire  vos  dispo- 
sitions pour  en  faire  passer  600  à Rovercdo , pour  la  division  Vaubois, 
300  à Vérone , pour  celle  <f  Augercau , 300  pour  celle  de  Masséna , 
et  300 , enGn  , pour  chacune  de  celles  des  généraux  Dallcmagne  et 
Chabot.  Vous  ferez  passer  le  reste  à mesure  que  les  généraux  vous 
transmettront  l’état  de  répartition  prescrit  par  un  ordre  général. 

• - Bonaparte. 

Ddpôt  de  II  guerre. 
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1133. — AU  COMMANDANT  DE  PLAISANCE. 

Quartier  général,  Vérone,  11  brumaire  an  V (1"  novembre  1796). 

L'intention  du  Gouvernement  français,  Citoyen,  est  non-seulement 
que  la  neutralité  qui  existe  entre  la  République  et  les  Etats  de  Parme 
soit  respectée,  mais  encore  que  le  prince  soit  protégé  par  l’armée 
française,  toutes  les  fois  qu’il  en  aurait  besoin.  Vous  voudrez  bien 
vous  conduire  en  conséquence,  et  punir  sévèrement  tout  Français 
qui  s’écarterait  de  cette -conduite. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolcon. 


1134  — A S.  A.  R.  LE  DUC  DE  PARME,  DE  PLAISANCE 
ET  DE  GUASTALLA. 

Quartier  général,  Vérone,  11  brumaire  an  V (l#r  novembre  1796). 

J’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale,  du  24  octobre.  Je  me 
suis  empressé  de  satisfaire  à ce  quelle  désire.  L’intention  du  Gou- 
vernement français  est  de  faire  tout  ce  qui  pourra  être  agréable  à 
Votre  Altesse  Royale.  Elle  me  trouvera , dans  toutes  les  circon- 
stances , prêt  à lui  donner  les  secours  et  les  forces  dont  elle  pourrait 
avoir  besoin. 

Si  des  employés  de  l’armée  se  conduisaient  mal , j’engage  Votre 
Altesse  Royale  à les  faire  arrêter  ; lorsqu'ils  sont  dans  ses  États , ils 
doivent  s'y  comporter  avec  la  décence  et  le  respect  qui  sont  dus  à 
l’autorité  du  prince.  Lorsque  Votre  Altesse  Royale  voudra  m’eu  tenir 
instruit , je  les  ferai  sévèrement  punir. 

La  bonne  intelligence  qui  règne  entre  les  deux  États , la  bonhe 
conduite  que  Votre  Altesse  Royale  a tenue  dans  toutes  les  circon- 
stances, doivent  l'assurer  de  l'amitié  et  de  la  protection  de  la  Répu- 
blique française  contre  tous  ceux  qui  voudraient  méconnaître  son 
autorité  et  transgresser  les  lois  établies  dans  ses  Etats.  Je  serai  tou- 
jours charmé  de  trouver  les  occasions  de  témoigner  à Votre  Altesse 
Royale  les  sentiments  d’estime  et  de  considération  avec  lesquels 
je  suis , etc. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

. . * i 

1135. —AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Vérone,  11  brumaire  an  V (l,f  novembre  1796). 

Je  ne  reconnais  point  aux  commissaires  du  Gouvernement  le  droit 


Digitized  by  Google 


86  CflMBSraVMXCR  DF.  XAPOLBOK  l«.  — AK  V <1796). 

de  faire  des  arrêtés,  ni  de  requérir  en  rien  les  généraux  de  division. 
Je  vous  renvoie  en  conséquence  F arrêté  des  commissaires. 

Quand  le  général  GcntHi , chargé  de  l’expédition  , vous  demandera 
qnelque  chose , vous  serez  maître  de  'te  lui  accorder,  lorsque  vous 
penserez  qu’Ü  ne  pourra  en  résulter  aucun  inconvénient  ; mais  ne 
m'alléguez  jamais  un  arrêté  des  commissaires , qui , pour  moi , est 
absolument  insignifiant. 

Dette  méthode  est  sujette  à trop  d'abus  pour  que  vous  ne  sentiez 
pas  vous-même  la  conséquence  de  ne  pas  y donner  lien.  Qoand  les 
commissaires  vous  envoient  un  arrêté , rcnvoyez-le-leur  en  disant 
que  vous  ne  connaissez  d’ordres  que  ceux  de  l’état-major. 

Bonaparte. 

il«p6l  de  ta  j!«»rrn. 

1136.  —AU  GÉNÉRAL  GEXTIL1. 

Quartier  général , V érone,  II  brumaire  an  V ( l,r  novembre  1796). 

T ai  reçu  ,'  Citoyen  Général , la  lettre  que  vous  m’avez  écrite,  j'ai 
vu  avec  plaisir  que  vous  ne  perdez  pas  de  vue  l'occasion  de  vous 
emparer  de  I’îlc  d’Elbe. 

Je  n’ai  pas  encore  sur  la  Corse  des  nouvelles  assez  précises  ; mais 
du  moment  que  nous  serons  maîtres  de  la  mer,  des  frégates  fran- 
çaises se  rendront  à Ajaccio , et  cc  ne  sera  qu’à  leur  retour  que  je 
ferai  passer  des  forces  en  Corse. 

Vous  devez  vivre  en  bonne  intelligence  avec  le  commissaire  du 
Gouvernement , sans  vous  croire  obligé  pourtant  d’obéir  à tous  les 
arrêtés  qu’il  pourrait  prendre  pour  le  service  militaire,  qui  seul  vous 
regarde.  Vous  devez  prendre  bien  garde  surtout  de  ne  permettre 
aucun  acte  législatif,  et  qu’on  ne  s’éloigne  en  rien  des  lois  constitu- 
tionnelles de  la  République.  Il  faut  que  la  Corse  soit  unq  bonne  fois 
française,  et  il  ne  faut  plus  y entretenir  ce  petit  tripotage  de  conni- 
vences particulières  qui  tendent  à éloigner  les  amis  de  la  France.  Je 
ne  crois  pas  que  l'intention  du  Gouvernement  soit  d’accorder  une 
amnistie  aux  quatre  citoyens  qui  ont  eu  assez  de  bassesse  pour  porter 
la  couronne  à Londres  et  à ceux  qui  étaient  membres  du  conseil  d’État. 

Bonaparte. 

Dlpôt  de  U «yoem?. 

1137. — AU  CITOYEN  DEXN1ÉE. 

Quarlier  général,  Ylrodé,  Il  brumaire  an  V (l*f  novembre  1196). 

Le  Sénat  de  Bologne  a fourni  au  citoyen  Arena  plus  de  60,000  au- 
nes de  toile,  estimées  à plus  de  trois  à quatre  cent  mille  livres.  Comme 
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cet  entrepreneur  n’avtiit  point  d’ordre  polir  fournir  des  chemises , que 
le  peu  qu’il  a présentées  au  magasin  étaient  défectueuses , impropres 
au  service , et  de  toile  grossière , vous  voudrez  bien  ordonner  à eet 
entrepreneur  de  ne  faire  aucunes  fournitures,  mais  le  prévenir  que 
la  valeur  de  ladite  toile  sera  portée  en  compte  de  ses  fournitures  en 
souliers.  On  m’assure  qu’il  lui  est  dû  à peu  près  la  valeur  de  ladite 
toile.  Surtout  en  faisant  prendre  les  i0,0Q0  pairts  de  souliers  qu'il 
a dans  ce  moment  à Milan. 

Je  vous  prié , irtoh  cher  Ordonnateur,  de  ne  pas  perd  ré  nn  instant 
pour  vous  rendre  à Vérone  avec  le  payeur,  parce"  qu’il  est  instant 
que  nous  prenions  des  mesures  pour  le  service  de  l’armée  et  des 
opérations  qui  doivent  avoir  lieu.  Quoique  vous  puissiez  être  incom- 
modé , rotre  seule  présence  à Vérortc  voui  mettra  A mènlc  de  diriger 
le  commissaire  qui  vous  remplacé  et  de  donner  de  l’uhité  au  service. 

Je  vous  prie,  avant  de  partir,  de  voir  le  citoyen  Flachat , pour 
savoir  si  toutes  les  soies  et  marchandises  qui  existaient  à Milan  sont 
vendues , et  quels  sout  les  fonds  qu’il  peut  fournir  à l’armée. 

Voyez  aussi  le  congrès  d’Etat  et  la  municipalité  de  Milan , pour 
savoir  où  en  sont  leurs  contributions.  Voyez  également  sur  cet  objet 
les  bureau*  des  commissaires  du  Gouvernement , et  qu’ils  vous  disent 
enfin  les  ressources  qu’ils  ont  pour  l’armée.  Tous  ces  gens-là  ne 
pensertt  qu’à  voler;  s’il  arrivait  que  vous  ne  pussiez  pas  absolument 
venir,  voyez  à charger  quelqu’un  de  votre  opération  , et  à lui  envoyer 
à cet  effet  toutes  les  instructions  dont  il  aura  besoin. 

J’apprends  avec  indignation  que  le  citoyen  Auzou  sc  retire  avec 
les  15  ou  1600,000  francs  qu’il  a à l’armée.  Cette  conduite  est  celle 
d’iln  escroc. 

Le  service  des  charrois  de  l’artillerie , celui  des  fourrages , celui 
de  la  viande,  enfin  tout  exige  que  l'on  prenne  un  parti,  [tendez-vous 
donc  sur-le-champ  ici. 

IfcméARtR. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1138.  — A M.  MAXEHKD1X1 , 

GRAVO  AIAITRR  »R  LA  «VtSOV  0K  8.  A.  R.  I.R  CRJiND-DIC  Dtî  tOSCAVR. 

Quartier  général,  Vérone,  11  brumaire  An  V (l*r  novembre  1796). 

Je  désirerais , Monsieur,  avoir  une  entrevue  avec  vous.  Les  cir- 
constances' ne  me  permettant  point  de  me  rapprocher  beaucoup  de 
Florence,  je  désirerais  que  vous  pussiez  vous  rendre  à Crémone; 
vous  m’instruiriez  du  jour  où  vous  pourrez  y arriver. 
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Je  suis  charmé  de  trouver  cette  occasion  de  vous  témoigner,  de  vive 
voix,  les  sentiments  d'estime  et  de  considération  avec  lesquels,  etc. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

1130.  — AU  GÉNÉRAI,  BERTHIER. 

Quartier  général . Vérone,  12  brumaire  an  V (2  novembre  1796). 

Donnez  l’ordre  au  général  Beaurevoir  de  se  rendre  sur-le-champ 
à Vérone , pour  y prendre  le  commandement  d’une  brigade  de  cava- 
lerie. 11  laissera  au  général  Berruyer,  inspecteur  de  la  cavalerie,  les 
détails  relatifs  aux  dépôts  de  cavalerie  et  à l’administration  de  ces 
dépôts.  , 

11  donnera  les  ordres  pour  que  tout  ce  qui  se  trouve  disponible 
aux  différents  dépôts  de  cavalerie  parte  sur-le-champ  pour  Vérone. 

. . Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1140.  — AU  CITOYEN  DENNIÉE. 

Quartier  général.  Vérone,  12  brumaire  an  V (2  novembre  1796). 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  est  requis  de  faire  approvi- 
sionner sur-le-champ  la  citadelle  de  Vérone,  pour  2.0  jours  et  pour 
G00  hommes,  et  le  fort  Saint-Pierre,  aussi  pour  20  jours  et  pour 
100  hommes. 

II  donnera  avis  du  moment  où  ces  deux  places  seront  approvi- 
sionnées. ' . 

I*«r  ordre  du  général  en  chef. 

P.  S.  II  ne  s’occupera  du  fort  Saint-Pierre  que  lorsque  la  citadelle 
sera  approvisionnée. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1141.— AU  COMMANDANT  DU  5 8 RÉGIMENT  DE  DRAGONS. 

Quartier  général , Vérone,  12  brumaire  an  V (2  novembre  1796). 

Il  est  ordonné  au  commandant  du  5*  régiment  de  dragons  de  faire 
partir  sur  le-champ  25  dragons  pour  se  porter  à Villanova , sur  la 
roule  de  Vicencc  ; ils  y resteront  jusqu'à  nouvel  ordre.  Ils  observe- 
ront avec  attention  les  partis  de  cavalerie  que  l’ennemi  pourrait 
pousser  en  avant.  Ils  feront  des  patrouilles  sur  la  route  de  Padouc  , 
et  le  commandant  ferait  prévenir  le  général  en  chef  s’il  apprenait 
quelque  chose  de  nouveau. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  do  U guerre.  \ . 
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1 1 12.  — AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Vérone.  12  brumaire  an  V (2  novembre  1196)'. 

Vous  voudrez  bien , Général , faire  partir  sur-le-champ  une  re- 
connaissance de  80  hussards , qui  se  portera  sur  Padoue , pour  y 
avoir  des  nouvelles  de  l’ennemi  et  des  mouvements  qu’il  a pu  faire. 
Si  ce  détachement  peut , d'après  les  renseignements  qu’il  aiya  pris , 
aller  jusqu’à  Trévisc , il  le  fera,  sans  cependant  se  compromettre, 
lin  aide  de  camp  ou  officier  d’état-major  marchera  avec  ce  détache- 
ment. S’il  apprend  que  l’ennemi  ait  fait  un  mouvement , il  enverra 
un  officier  ou  sous-officier  en  prévenir  le  général  Masséna  à Rassano, 
et  un  autre  serait  envoyé  au  quartier  général  à Vérone.  Vous  don- 
nerez une  instruction  détaillée  au  commandant  du  détachement  sur 
la  manière  dont  il  doit  se  conduire  dans  cette  reconnaissance. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1143.  — A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  UAL. 

Quartier  général.  Vérone,  12  brumaire  an  V (2  novembre  1796). 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  l’adjudant  général  Vial  se 
porte  sur  Padoue , pour  tâcher  d’avoir  des  nouvelles  certaines  de 
l’ennemi.  Il  est  prévenu  que  le  général  Joubcrt  doit  faire  partir  de 
Porio-Legnago  un  détachement  de  80  hussards,  qui  doit  se  porter 
sur  Padoue , et  de  là  sur  Trévisc,  s’il  n’y  trouve  point  d'obstacle. 

L'adjudant  général  Vial  enverra  un  courrier  à l'état-major  s’il  y a 
quelque  chose  d'intéressant , et  en  préviendra  le  général  Masséna. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 

• 1144.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général.  Vérone,  12  brumaire  an  V (2  novembre  1796). 

Le  général  en  chef  vient  de  recevoir  la  lettre  que  vous  lui  avez  fait 
remettre  par  un  officier  de  votre  division  , par  laquelle  vous  nous 
annoncez  que  l’ennemi  a passé  la  Piave.  Le  général  en  chef  vous 
renouvelle  ses  ordres  pour  la  plus  active  surveillance , et  surtout 
que  vous  combiniez  vos  mouvements  de  manière  à ce  que , si  l’en- 
nemi se  portait  sur  Padoue , vous  puissiez  en  même  temps  être  à 
Vicence. 

Vous  savez  que  la  75*  demi-brigade,  forte  de  3,000  hommes,  a 
des  ordres  pour  être  demain  à Montcbcllo.  L'intention  du  général 
en  chef  est  quelle  s’y  repose  au  moins  deux  jours  ; il  désire  même 
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(|u'elU'.  ne  soit  employée  que  clans  le  cas  <l’ urgence.  I<e  commande- 
ment en  reste  nu  chef  de  brigade , en  attendant  qu’on  puisse  faire 
passer  des  généraux. 

Si  les  choses  en  mérilaient  la  peine , le  général  en  chef  désire  que 
vous  lui  envoyiez  des  courriers  toutes  les  trois  heures,  pour  lui  faire 
part  de  ce  qui  se  passe.  Nous  attendons  des  nouvelles  de  Yaubois  et 
nous  sommes  prêts  à nous  porter  en  avant. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  ta  guerée. 


AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Qnurlirr  général,  Vérone.  12  brumaire  an  V-(2  novembre  1796). 

Je  vous  envoie,  Général,  copie  (Tune  lettre  que  le  général  en  chef 
reçoit  du  général  Vanbois.  Vous  verrez  que  le  général  Valette  a 
attaqué  l'ennemi  à Borgo , où  il  l'a  trouvé  en  force  supérieure.  C’est 
aujourd'hui  que  le  général  Yaubois  doit  avoir  attaqué  l'eunemi  avec 
toutes  les  forces  à sa  disposition  , en  conséquence  des  ordres  qu'il  a 
reçus  et  dont  je  vous  ai  fait  part.  Comme  le  général  en  chef  trouve 
très-important  que  vous  soyez  prévenu  de  l'issue  de  ce  combat,  il 
pense  que  vous  devez  envoyer  une  forte  reconnaissance  sur  Primo- 
lano , pour  avoir  de*  nouvelles  de  ce  qui  s'est  passé , et  faire  une 
diversion  inquiétante  pour  l'ennemi.  Corinne  il  est  possible  que 
l'ennemi  ait  combiné  des  mouvements , le  général  en  chef  vous  re- 
commande de  bien  surveiller  tout  ce  qui  est  du  côté  de  Conegliano. 

Le  général  en  chef  garde  votre  aide  de  camp,  pour  vous  l’envoyer 
lorsqu'il  aura  reçu  des  nouvelles  de  l’issue  de  l'attaque  qu’a  dù  faire 
Yaubois,  et  vous  envoyer  des  instructions. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1 1 40.  — ORDRE1. 

Quartier  général.  Vérone.  12  brumaire  an  V (2  nnfrmbre  1796). 

La  1"  cohorte  de  la  légion  lombarde  partira , le  15  du  courant , 
avec  armes  et  bagages,  pour  se  rendre  ù Vérone,  où  elle  attendra 
de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1 Col  ordre  constate  la  première  coopération  des  légions  italiennes  avec  far- 
inée française. 
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1Ü7.  — AU  CITOYEN  GARRAU. 

Quartier  jfénlral , Vérone,  13  brumaire  an  V (3  nov*mhrr  1796). 

Nous  manquons  entièrement  d'argent;  toutes  nos  caisse**  sont 
vides  et  tous  nos  services  entravés.  Le  service  même  du  prêt  du 
soldat  n'est  pas  assuré. 

Vus  bureaux.  Citoyen  Commissaire,  font  de  très-beaux  états  qui 
ne  sont  jamais  d’accord  avec  le  payeur,  et,  depuis  trois  mois  quon 
cherche  à concilier  vos  comptes , il  u'y  a jamais  moyen  de  trouver 
l'emploi  de  3 on  400,000  francs  qui  existent  de  différence. 

L’ordonnateur,  depuis  deux  mois , n'a  reçu  que  200,000  francs. 
Tout  souffre,  et  nous  sommes  en  présence  de  l'ennemi.  Vous  in’aviex 
dit  que  vous  faisiez  passer  420,000  francs  de  Modéoc  à Milan , et 
on  n'en  a fait  passer  que  la  moitié.  Des  300,000  francs  qui  devraient 
être,  soldés  à Ferrare,  on  n'en  a soldé  que  la  moitié.  Quant  à Li- 
vourne , bien  loin  de  nous  présenter  de  forgent,  on  nous  offre  de 
compter  5 à 000,000  francs  dépensés  sans  aucune  forme  légale.  La 
compagnie  F lâchât , qui  a toutes  les  ressources  de- l'armée  , qui  s’est 
emparée  de  tout,  qui  a tous  les  fonds,  qui  fait  son  service  en  pro- 
messes, est  la  seule  qui  ait  les  moyens  de  pourvoir  aux  besoins 
urgents  du  moment.  Fuites  qu’elle  verse  dans  la  caisse  du  payeur  de 
l'armée  1,100,000  francs. 

Vous  devez  fournir  à nos  besoins,  et , depuis  deux  mois,  l'ordon- 
nateur crie  que  tous  les  services  manquent. 

Je  vous  prie  donc , Citoyen  Commissaire , de  songer  que  toute 
l'armée  est  en  mouvement , que  nous  sommes  en  présence  de  l’en- 
nemi, que  le  moindre  retard  peut  être  funeste.  Occupez-vous  donc 
à faire  fournir  4 l'ordonnateur  l'argent  qui  loi  est  nécessaire. 

Nous  sommes  ici  à la  veille  des  plus  grands  événements.  Si  la 
83*  demi-brigade,  aujourd'hui  57*.  était  partie  de  Marseille  , confor- 
mément à l’ordre  que  j’en  ai  donné,  nous  n’aurions  rien  A craindre-, 
mais  3,000  hommes  de  bonnes  troupes  de  moins  , dans  des  circon- 
stances comme  celles-ci , sont  pour  nous  un  terrible  malheur.  La  40* 
même  arrive  bien  tard.  Il  parait  même  que  tont  au  plus  le  1"  ba- 
taillon arrivera  à temps.  Cependant , comme  noos  avons  quelques 
bataillons  en  roule , je  vous  prie  d’expédier  un  courrier  an  général 
KfiOermann  pour  le  requérir  et  le  conjurer  de  faire  filer  ce  qu’il  a de 
disponible.  Toutes  les  troupes  de  l’Empire  sont  arrivées  en  poste 
avec  une  célérité. étonnante.  Ils  paraissent  décidés  à faire  de  grands 
sacrifices,  et  nous,  on  nous  a livrés  à nous-mémes.  De  belles  pro- 


92  COHRKSPOXUAXCE  DE  NAPOLEON'  I«.  — AN  V (1796). 

messes  et  de  petits  corps  de  troupes  sont  tout  ce  qu'on  nous  a 
donné. 

Je  vous  salue.  Bovvpartk. 

Drpôt  de  U guerre. 

1 148.  — AL’  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D’HILLIERS. 

Quartier  général,  Vérone.  13  brumaire  an  V (3  novembre  1796). 

Nous  sommes  en  présence  de  l’ennemi,  qui  a passé  la  Piave. 
Vous  sentez  combien -nous  avons  besoin  de  troupes;  activez  donc  la 
marche  de  tous  les  dépôts  et  de  tous  les  bataillons  qui  nous  arrivent. 
Bien  entendu  que  vous  prendrez  des  mesures  pour  que  les  fusils  qui 
sont  à Crémone  soient  répartis  aux  dépôts  de  Lodi  et  de  Cassano , 
et  que  tous  les  soldats  qui  nous  viendront  soient  armés.  Vous  diri- 
gerez les  dépôts  des  divisions  Augcreau  et  Masséna  sur  Vérone , où 
ils  recevront  de  nouveaux  ordres  de  l’état-major,  les  dépôts  de  Man- 
toue  à l'ordinaire , et  les  dépôts  de  la  division  du  général  Vaubois  à 
Peschiera , où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres. 

Envoycz-nous  promptement  les  80  hommes  du  5*  régiment  de 
dragons  que  vous  avez  gardés  à Milan.  Faites  partir  le  1"  bataillon 
de  la  légion  lombarde  pour  Vérone.  Vous  ne  nous  écrivez  plus 
assez  ; nous  ne  savons  plus  exactement  ce  qui  se  passe  et  ce  qui 
arrive  à Milan.  Il  faut  que  vous  ayez  une  correspondance  survie  avec 
le  général  qui  commande  à Tortone,  pour  être  instruit  du  jour  où 
partent  les  différents  bataillons  de  Tortone , des  jours  où  ils  arrivent 
à Milan  , et  nous  l'annoncer  aussitôt. 

L’eunemi  parait  en  force;  il  est  nécessaire  d'avoir  à la  fois  de 
l'activité,  de  la  vigilance,  cl  de  seconder  de  votre  mieux  toutes  les 
opérations  de  l’armée , spécialement  les  approvisionnements  de  l'ar- 
tillerie. Ayez  l'œil  sur  ce  qui  pourrait  se  passer  du  cqté  de  Bcrgame 
et  dans  les  vallées  de  Troiupia  et  d'idro.  Quoique  cela  soit  loin  de 
vous , cela  vous  iutéresse  de  trop  près  pour  que  vous  ne  soyez  point 
prévenu,  avant  tous  les  autres,  de  ce  qu'il  pourrait  y avoir  de  ce 
côté-là  qui  méritât  votre  attention. 

L'armée  manque  totalement  de  fonds  ; le  service  même  du  prêt 
est  exposé.  Je  vous  prie  de  remettre  la  lettre  ci-jointe  ' au  commis- 
saire du  Gouvernement,  s'il  y est,  et  au  citoyen  Flachat.  Voyez 
également  le  congrès  d’Etat  et  la  municipalité  de  Milan , pour  que 
tout  ce  qui  est  dû  soit  promptement  payé. 

Si  nous  faisons  des  prisonniers,  peut-être  les  ferai-je  passer  de 

1 Pièce  n°  11V7. 
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l'autre  côté  du  Pô , pour  les  dépayser.  J’espère  que  la  2*  cohorte  de 
la  légion  lombarde  sera  promptement  organisée,  ce  qui  vous  fourpira 
des  moyens  d'escorte. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 


1149.  — AU  COMMANDANT  MILITAIRE,  A CONI. 

Quartier  général,  Vérone,  13  brumaire  an  V (3  novembre  1*796). 

Je  vous  préviens , Citoyen  , que  les  mouvements  de  l’ennemi , qui 
se  porte  en  force  sur  tes  bords  de  l’Adige , obligent  le  général  en 
chef  à donner  les  ordres  les  plus  précis  pour  faire  rejoindre  les 
troupes  destinées  à l’armée  ; vous  voudrez  bien  en  conséquence 
activer  la  marche  de  toutes  celles  qui  doivent  arriver,  et  n'en  retenir 
aucune,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  ces  mouvements  étant 
de  la  plus  grande  importance. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  là  guerre. 

1150.  — AU  COMMANDANT  DE  LA  PLACE  DE  VÉRONE. 

Quartier  général.  Vérone,  13  brumaire  an  V (3  novembre  1*796). 

Les  mouvements  de  l’ennemi , Citoyen , pouvant  nous  forcer  de 
nous  battre  sur  les  bords  de  l’Adige,  le  général  en  chef  vous  ordonne 
de  faire  exécuter  sur-le-champ , dans  toute  l'étendue  de  votre  com- 
mandement, sort  ordre  du  18  vendémiaire  dernier,  portant  que  tous 
les  officiers  blessés  de  l’armée  qui  se  trouvent  en  deçà  de  l’Adda 
doivent  se  retirer  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière.  Vous  me  rendrez 
compte  des  mesures  que  vous  aurez  prises  à ce  sujet.  Vous  prévien- 
drez les  officiers  que  vous  ferez  partir  qu’ils  doivent  indiquer  le  lieu 
où  ils  se  seront  retirés. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 

1151.  — AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU: 

Quartier  général,  Vérone,  14  brumaire  an  V (4  novembre  1796),  1 heure  du  malin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Augereau  de  partir  aujour- 
d'hui 14,  à la  pointe  du  jour,  avec  sa  division,  pour  se  rendre  à 
Montebcllo.  Il  aura  sous  ses  ordres  le  9*  régiment  de  dragons  et  le 
1"  de  hussards,  avec  deux  pièces  d’artillerie  légère,  qui,  de  Porto- 
Legnago , ont  ordre  d’être  rendus  dans  la  journée  à Montebello.  Le 
général  Augereau  donnera  l’ordre  au  9*  régiment  de  dragons. 

Arrivé  à Montebello , il  prendra  des  informations  sur  1»  position 
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du  général  Masséna,  établira  ses  commun  ira  tio  us  avec  lui,  et  liera 
tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  les  rouvrir,  si , par  un  événement 
quelconque , elles  se  trouvent  fermées.  Il  surveillera  les  mouvements 
de  l'ennemi , et , s’il  arrivait  qu’il  eilt  passé  la  limita  pour  se  porter 
sur  Padouc,  il  devra  chercher  à s’assurer  qu’une  division  dcTenncnii 
ne  cherche  pas  à gagner  l'Adigc. 

Be-w  PARTE. 

Dépôt  <]»■  la.  guerre. 


1 153.  — AU  GÉNÉRAL  L USINASSE. 

Quartier  général,  Véron* , 14  brumaire  an  V (4  novembre  1796)  *. 

Le  général  Lespinasse  fera  partir  sur-le-champ  cinq  bateaux  , qui 
iront  aujourd'hui  h Villanova  et  demain  à Vicence.  Il  devra  y avoir 
les  matelots  et  tout  ec  qui  est  nécessaire  à l’usage  pour  lequel  iis 
sont  destinés. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Lespinasse  de  faire  passer 
le  plus  promptement  possible  à Vieenec  100,000  cartouches,  dont 
50,000  pour  la  75*  demi-brigade,  qui  en  îuauque  absolument,  et  le 
restant  à la  division  du  général  Masséna  , en  remplacement  de  celles 
quelle  peut' avoir  consommées. 

Il  voudra  bien  me  prévenir  des  ordres  qu'il  aura  donnés  en 
conséquence  et  de  l'instant  où  il  présume  (pie  ces  cartouches  seront 
rendues  à Viccncc.  If  doit  sentir  que  rien  n"cst  plus  pressant  que 
l'exécution  de  cet  ordre. 

' , Boxamrtk-. 

Dépôt  ie  h guerre. 


1153.  — AU  GÉNÉRAL  JOt’BERT: 

Quartier  général.  Vérone.  )4  brumaire  an  X (4  novembre  1196). 

Le  général  Joubert  voudra  bien  envoyer,  par  le  retour  de  l’adjoint 
à l’état-major,  l’état  de  situation  de  la  12*  demi-brigade  provisoire, 
qui  doit  être  arrivée  à Poito-Legnago , et  celui  de  la  4*  d’infanterie 
légère , enfin  celui  de  l’artillerie  légère  et  des  troupes  à cheval  qui 
lui  restent. 

Il  est  prévenu  que  l’ordre  est  donné  à deux  bataillons  de  la 
55'  demi-brigade  provisoire  de  partir  demain  de  Ferrarc  pour,  se 
rendre  à Radia,  où  il  les  placera  ainsi  qu’il  le  jugera  convenable. 

Les,  troupes  à cheval  qui  sont  à Radia  sonL  à ses  ordres.  L’intcnr 
tion  du  général  en  chef  est  que,  dès  l’instant  que  les  mouvements 

1 Dans  la  naît  do  Î3  au  14.  « 
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de  l'ennemi  seront  tellement  caractérisés  que  la  surveillance  de  ce 
côté-là  devient  inutile,  il  leur  donne  Tordre  de  sc  rendre  à Porto- 
LegwgQ. 

l.e  général  Joubcrt  fera  exécuter  l’ordre  ci-inclus  pour  le  l"  régi- 
ment de  hussards  ; il  donnera  également  Tordre  pour  le  départ  des 
deux  pièces  d'artillerie  légère  qui  doivent  le  suivre.  II  est  prévenu 
qu'une  compagnie  de  piouuicrs , venant  de  Ferrare , doit  arriver  à 
Porto- Leguago. 

Le  général  Joubcrt  donnera  les  ordres  pour  assurer  la  subsistance 
des  troupes  qui  doivent  arriver  à Radia.  11  fera  passer  le  paquet 
ci-joint , de  la  manière  la  plus  prompte  et  la  plus  sûre , au  comman- 
dant de  Ferrare. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  1a  guerre. 


1154. — AU  GÉNÉRAL  BARAGUKY-D’HILLIKRS. 

Quartier  général,  Vérone,  14  brumaire  an  V (4  novembre  1796). 

Je  vous  préviens , Général , que  Tenue  mi  vient  de  faire  un  mou- 
vement sur  La  Piave,  qu'il  a passée,  dit-on,  Comme  nous  sommes 
dans  le  cas  de  nous  battre  au  premier  moment , le  général  en  chef 
ordonne  que  voua  fassiez  filer  sur  Brescia  toutes  les  troupes  qui 
doivent  arriver  incessamment  à Milan,  et  qui  vous  sont  auuoucées 
par  le  tableau  qu’on  vous  a fait  passer,  savoir  : 

Le  1"  bataillon  de  grenadiers  des  Alpes  ; 

La  demi-brigade  de  la  Haute-Saône; 

Les  bataillons  de  la  demi-brigade  de  bataille,  passant  par 
Tortone  et  Alexandrie  ; 

Le  11*  bataillon  de  l'Ain  , 

Et  la  52*  demi-brigade  provisoire  et  le  bataillon  du  Nord. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dlpât  do  la  guerre. 


1155.  — AU  GÉNÉRAL  ME  YM  ER. 

Quartier  général,.  Véroua.  14  brumaire  an  V (4,  «oterobre.  IÏ96J. 

Le  général  Meynier  prendra,  sous  les  ordres  du  général  Kihuaine, 
le  commandement  du  fort  et  de  la  ville  de  Vérone , et  de  la  partie  de 
TAdjge  depuis  lu  Chusse  jusqu’à.  Reueo. 

BoNsesaigu 

Dépôt  de  1»  guerre. 
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1 1513.  — AU  GÉNÉRAL  Kl  LM  AINE. 

Quartier  général,  Vérone,  14  brumaire  an  V (4  novembre  1196). 

Vous  commanderez.  Citoyen  Général,  non-seulement  les  deux 
divisions  qui  assiègent  Mantouc,  mais  encore  le  corps  d'observation 
et  les  garnisons  depuis  le  fort  de  la  Chiusn  jusqu’à  Rovigo.  Le  géné- 
ral de  division  Meynier  commandera , sous  vos  ordres , le  fort  et 
la  ville  de  Vérone , et  la  partie  de  l’Adige  depuis  la  Chiusa  jusqu’à 
Ronco. 

Vous  préviendrez  le  général  Joubert  que  son  commandement  cesse 
à Ronco. 

Je  préviens  le  général  Macquart , qui  commande  à Rrescia  et  Pes- 
chiera,  et  le  général  Vaubois,  de  vous  instruire  de  tout  ce  qui  pour- 
rait vous  intéresser , et  vous  prendrez , selon  les  circonstances , les 
mesures  que  vous  croirez  les  plus  propres , savoir  : 

1“  A défendre  le  passage  de  l’Adigc  aux  ennemis  qui  s’y  présen- 
teraient ; 

2°  Favoriser  la  division  de  Vaubois  autant  que  la  faiblesse  de  vos 
moyens  peut  vous  le  permettre,  et  correspondre  avec  moi  le  plus 
fréquemment  possible  ; 

R*  Tenir  la  main  à ce  que  Vérone  soit  évacué  par  tout  ce  qui 
n’est  pas  combattant  ou  nécessaire  à l’armée  active;  surtout  faire 
évacuer  tous  les  malades  ou  blessés , tant  généraux  qu’ officiers  et 
soldats. 

Je  vous  prie  de  recommander  au  général  Macquart  de  vous  pré- 
venir exactement  de  ce  qui  pourrait  survenir  do  côté  de  Brescia.  Je 
lui  ai  recommandé  de  faire  des  patrouilles  jusqu’au  delà  de  Hocea- 
d’Anfo. 

Bonaparte. 

Dôpôt  de  U guerre. 


1157.  — AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général,  Vérone,  14  brumaire  an  V (4  novembre  1796). 

Le  général  Lespinasse  donnera  des  ordres  pour  que  le  parc  de 
campagne  soit  prêt  à marcher  le  15  de  ce  mois. 

Il  a été  convenu  qu’il  devait  y avoir  six  pièces  d'artillerie  légère 
avec  leurs  canonniers.  L’on  m’assure  qu’il  y en  a trois  à Porto-Le- 
gnago,  dont  deux  venant  de  Livourne.  Le  général  Lespinasse  les  y 
laissera  jusqu'à  nouvel  ordre,  ayant  grand  soin  de  les  faire  inspecter 
pour  s’assurer  qu’il  n’y  manque  rien. 
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H a étc  également  convenu  qu'il  devait  y avoir  douze  pièces  d’ar- 
tillcrie  à pied  ; elles  devront  être  composées  ainsi  qu’il  suit  : 

Quatre  pièces  de  1 1 , 

Quatre  pièces  de  5 , 

Et  quatre  obusiers  de  5 pouces  6 lignes. 

Sur  les  quatre  obusiers , deux  existent  en  ce  moment  à Porto- 
Lcgnago,  attelés  et  servis. 

Sur  les  pièces  de  1 1 , deux  se  trouvent  également  attelées , ou  à 
peu  près,  dans  la  même  place.  La  12e  deini-brigade , qui  était  à 
Ferrure , ayant  reçu  l’ordre  de  les  y laisser  et  de  se  rendre  à Porto- 
Legnago  avec  ses  attelages , il  restera  ati  général  Lcspinasse  à com- 
pléter deux  obusiers  de  5 pOuces  6 lignes  et  deux  pièces  de  11.  II 
pourra  prendre  les  quatre  pièces  à Porto-Legnago  ; il  ne  s’agira  que 
d’y  envoyer  les  canonniers,  les  attelages  et  autres  effets  qui  pour- 
raient être  nécessaires. 

Le  parc  de  l'armée  active  sera  donc  placé  dans  deux  endroits  dif- 
férents, savoir  : 

3 pièces  d’artillerie  légère ) 

4 obusiers \ àLegnago; 

4 pièces  de  1 1 . . * . J 

3 pièces  d'artillerie  légère  \ 

4 pièces  d'artillerie  de  5 , avec  les  cartouches  et  > h Castekiôvo. 

autres  objets  d’approvisionnement  et  rechangé.  ; 

Le  général  Lespinasse  donnera  ses  ordres  en  conséquence , et 
prendra  toutes  les  mesures  convenables  pour  que,  le  15  au  matin, 
ces  différentes  bouches  à feu  soient  prêtes  à partir  de  Porto-Legnago 
et  de  Cnstelnovo. 

Tout  le  reste  du  parc  doit  être  envoyé , le  plus  tôt  possible , au 
delà  du  Mincio. 

la:  général  Lespinasse  donnera  également  les  ordres  les  plus 
prompts  pour  l’armement  de  Vérone.  Je  crois  qu’il  serait  bon  d’y 
mettre  trois  pièces  de  3 ou  de  5.  II  fera  partir  sur-lc-champ  le  gé- 
néral Donunarlin  pour  Porto-Legnago,  pour  inspecter  l'artillerie  de 
la  place  et  faire  les  changements  que  peut  exiger  sa  défense , et  pour 
surveiller  et  inspecter  cette  partie  du  parc  qui  va  s'y  trouver. 

Comme  je  prévois  que  nous  aurons  bientôt  besoin  du  pont  de  ba- 
teaux , je  prie  Le  général  Lespinasse  de  donner  ses  ordres  pour  qu’il 
soit  attelé  et  disponible. 

Bonaparte. 

DSpAl  de  I»  y lierre. 

H.  _ 7 
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1158.  — AL'  GÉNÉRAL  GUILLAUME. 

Quartier  général,  Vérone , 14  brumaire  an  Y (4  uavomlfar  1796). 

Il  est  ordonne  au  général  Guillaume,  eonunaïuiaut  ù PeSckiera , 
de  faire  partir  de  suite  un  détachement  de  02  hommes  de  la  ,51*  demi- 
brigade  , qui  rejoindront  Jour  demi-brigade  en  passant  par  Vérone  ; 
les  1 00  hommes  environ  de  cette  demi-brigade  Testant  à Pcsckieru 
en  partiront  demain  15,  dans  La.  nuit,  lorsqu'ils  auront  été  relevés 
par  200  hommes  de  la  40'  demi-brigade,  que  le  général  Guillaume 
enverra  prendre  à Dcsciuauo  par  des  bateaux.  Ges  200  hommes  \ 
arriveront  demain;  il  faut,  par  conséquent,  que  le  géuéral  Guil- 
laume fasse  partir  sur-le-champ  pour  Desenzano  le  nombre  de  lis- 
teaux nécessaire  pour  transporter  ce  détachement  à Peschiera.  Le. 
général  eu  ebef  lui  recommande  à cet. effet  la  plus  grande  célérité-. 

Par  ordre  do  générai  ea  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1159.  — ORDRE. 

Quartier  général,  Vérone.  14  brumaire  an  V (4  novembre  1796). 

Il  est  •ordonné  aux  deux  compagnies  de  pionniers  levées  à Ferrarc 
et  à Bologne  d’en  partir  avec  armes  et  hagages,  la  première  le  15, 
et  la  deuxième  le  17,  pour  sc  rendre  eu  deux  marches,  l'uue  à 
Porlo-Legnago  et  l'autre  à Peschiera-  Elles  prendront  de»  vivre»  pour 
un  jour.  , . . • 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre.  * 

1160.  — AL  GÉXÉILAL  RUSCA. 

Quartier  général,  Vérone,  14  brumaire  an  V (4  uoiembre  1796).  * 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Busca  de  partir  de  Bo- 
logne, aussitôt  la  réception  du  présent  ordre,  pour  se  rendre  à Fer- 
rare,  d’où  il  continuera  à comuiauder  les  quatre  Etats  et  où  il  sera 
plus  à portée  de  recevoir  les  ordres  du  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  .eu  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1161.  — AU  GÉ.VÉRAL  BKRTHIER. 

Quartier  général,  Vérone.  14  brumaire  qn  V (4  noieabrc  lJtM»)^ 

Le  général  Masséna  a évacué  ce  matin  à cinq  heures  Rassano , 
l’ennemi  sc  trouvant  en  force  à Castclfranco  ; la  75'  doit  dtre  ar rivée 

1 Ferrarc,  Rcggio,  Modèuc  et  Bologne. 
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à celte  heure  à Viccucc;  Augereau  est  déjà  à Muntebcllo.  Indépen- 
damment des  hussards  du  1"  régiment,  Augereau  aura  encore  le 
20e  régiment  de  dragons , Tort  de  350  hommes.  J’ai  donné  au  géné- 
ral Meynier  le  commandement  de  Vérone;  au  général  Kilmame,  le 
commandement  depnis  le  fort  de  la  Chiusa  jusqu’à  Rovigo,  ainsi  que 
le  blociis  de  Mantoue;  il  se  tiendra  à Vérone.  Picot  qui  est  parti 
à minuit  de  Padoue  et  qui  a été  jusque  dans  les  postes  dé  l'ennemi , 
m’assure  qu’ils  ne  sont  pas  plus  de  8 à 9,000  hommes.  Aucune. de 
leurs  patrouilles  n’a  encore  para  à, Padoue.  Arrangez-! mis  bien  avec 
le  général  Vaubois,  pour  qu’il  exécute,  comme  il  faut. les  dispositions 
du  plan;  j’espère  que  cette  fois  nous  pourrons  d’un  seul  coup  don- 
ner du  (H  S retordre.  Si  ceci  vous  rencontre  en  chemin,  faites-en 
part  au  général  Vaubois, 'et,  par  Dieu,  roconrmandc'z-léi  do* ne  pas 
ménager  les  courriers.  Cc't  adjoint  pourru  continuer  jusque  diè» 
Vaubois,  et  me  renvoyer  'Louis.  Je  ne  suis  pas  fSclié  que  Junot  reste 
jusqu’à  l’attaque  dé  demain.  S'il  est  convenu  qu’it  doit  attaquer  de- 
main, qu’il  fasse  Cu  sorte  que  j'aie  des  nouvollcs  trois  fois  par  jour; 
Kn  passant  par  la  Chiusa,  un  petit  coup  d'œil  au  commandant , cl 
assurez-vous  qu’il  n’y  manque-pas  de  munitions  de  bouche;  assurez- 
vous  aussi  de  la  situation  .du  ponLot  de  l'espèce  de  garde  qu’on  y fait  ; 
cela  toutefois  autant  que  là  nuit  vous  le  permettra. 

. Je  pars  ddns  un  quart  d’heure. 

v Bonaparte. 

IWpol  4*  U «juerwi.  ' . ' v .v  - » 

- . •*  **( t ' > ' ' e , • > .* 

11G2.  — A KOFFfClÉR’  D'ARïrLEERTE 

y COSIHANBANT  1,’ ESCORTE.  DK  CINQ  4ATKAVX. 

. IMntrMI».  Ml  btàaara  «n.V>  (4>BMCmlue  1T88)> 

Il  est'  ordonné-  à l’bfficier  'd’nrtifWrie  commandant  les  cinq  ba- 
teau v qui  sont  partis,  dans  la  *nütt'r  de  Wrone *p«tar ¥i!fen»va , dé 
les  faire  partir  sur-le-champ  de  cè  dernier  lieu , avec  tous  lés  mate- 
lots et  leurs  équipages , pour  se  rendre-  à Vfceiicc?  en  passant  pat? 
Montéhello,  cet  offièier-se- présentera  à' llétaé-rn ajor géirérat.1  Il  lui  est 
recommandé  d’apporter  la  plus  grande  exactitude  dans  l'exécution  de 
cét  ordée.  ''  ' ’ ■ 

* . ' ' Rtr’-ordrir  du  générât  en-  chef.  * 

’ Dt’jxU  de  ta  gatm1.)  - ' 

’ ‘ \J  * - 

1 Agent  iccrct  du  général  Bonaparte. 


7. 
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1 163.  — AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Montebello,  13  bramai re  an  V (5  norembre  1790)  *. 

Le  général  Augcrcau  partira , avec  toute  sa  division , aujourd'hui 
15  du  courant,  à la  petite  pointe  du  jour,  de  la  position  qu'il  occupe 
à Montebello , pour  se  rendre  à l icence , où,  il  prendra  celle  qu’il 
croira  la  plus  convenable.  • 

Bonaparte. 

Drpôi  de  la  guerre. 

1164.  — AU  GÉNÉRAL  M ASSÉNA. 

\IontebeNo , 15  brumaire  an  V (5  novembre  1796). 

Le  général  Masséna  fera  partir,  aussitôt  la  réception  du  présent 
ordre,  toute  sa  division  de  la  position  qu’elle  occupe,  après  qu’il 
l’aura  réunie  entièrement , pour  aller  en  prendre  une  nouvelle  , 
celle  qu'il  croira  la  plus  convenable , au  point  qu’occupe  soir  avant- 
garde.  ‘ V.  ' 

Bonaparte. 

Dépit  de  U guerre.  ‘ 


1165. — AU  CITOYEN  JAUBERT, 

ADJOINT  AI  N ADJUDANTS  GÉNÉRAUX , COMMANDANT  A MONTEDEU.O. 

Pré*  Yiccnce,  15  brumaire  an  V (5  novembre  1796). 

L’adjoint  Jaubert  aura  soin  de  requérir  sur-le-champ  la  municipa- 
lité de  Montebello  de  procurer  sans  délai  trente  chevaux  ou  mulets 
de  trait  pour  transporter  de  cette  place  à Vjcence  téquipage  de  pont 
qui  va  y arriver.  Cet  objet  est  si  pressant,  que,  dans  lo  cas  où  la 
municipalité  mettrait  de  la  négligence  ou  de  la  mauvaise  volonté  à 
procurer  ces  chevaux , l'adjoint  Jaubert  est  autorisé  à les  prendre  de 
force  partout  où  ils  se  trouveront.  S'il  y avait  mepae  une  assez 
grande  quantité  de  chevaux  de  poste , le  général  en  chef  l'autorise  à 
les  prendre,  son  intention  étant  que  cet  équipage  de  pont  arrive  le 
plus  promptement  possible  à licence.  Dans  tous  les  cas , il  faut  que 
les  chevaux  ou  mulets  requis  soient  conduits  au  train  de  poste  à cette 
dernière  place.  f . , 

Il  est  prévenu  qu’il  reste  responsable  de  l'exécution  de  cçt  ordre. 
Le  guide  à cheval  qui  lui  remettra  cette  lettre  est  chargé  d'aller  au- 
devant  de  cet  équipage  de  pont  pour  accélérer  son  arrivée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dlpdt  de  U guerre. 

l Nuit  du  14  au  15.  - . 
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1166.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHlgR. 

Vioence,  15  brumaire  au  V (5  novembre  1796). 

Nous  sommes  arrivés,  avec  la  division  Augereau,  à Vicence;  celle 
de  Masséna  était  à huit  milles  d’ici , où  elle  s’est  arrêtée  lorsqu’elle  a 
su  notre  arrivée. 

L’ennemi  a fait  son  entrée  hier  au  soir  dans  Rassano,  ou  on  dit 
qu’il  n’a  que  2 à 3,000  hommes;  le  reste  de  ses  troupes,  que  l’on 
porte  à 7 ou  8,000  hommes , est  à Citudella  un  corps  léger  a 
même  passé  la  llreuta  à Üspcdaletto-di-Brcnta.  Masséna  va  aller  l’en 
chasser. 

Pressez  par  tous  les  moyens  possibles  l’arrivée  des  cinq  pontons; 
il  faudrait  les  faire  venir  en  poste  ; vous  avez  dû  les  rencontrer  entre 
Villanova  et  Xlontebello.  Si  ces  pontons  m'arrivent,  je  passerai  la 
Rrenta  cette  nuit.  J'ai  fait  préparer  ici  trente  chevaux  pour  les  con- 
duire où  j’en  aurai  besoin  ; j'avais  ordonné  qu'on  en  préparât  un  égal 
nombre  à Monlcbello.  Jusqu’à  cette  heure  tout  se  dispose  très-bien 
ici  ; si  nous  avons  nos  pontons  ce  soir,  la  journée  de  demain  sera 
décisive.  Masséna  n'a  perdu  qu’un  seul  homme , qui  avait  eu  la 
cuisse  cassée  et  qu’il  a déposé  à l'hôpital  de  Bassano.  J’imagine  que 
le  bataillon  de  grenadiers  arrivera  aujourd'hui  à Vicence.  Je  vous 
attends  avec  impatience.  Je  u’ai  pas  de  nouvelles  du  général  Lespi- 
nasse,  du  général  Dommartin  ni  d’aucun  officier  du  génie. 

Bonamutb. 

Dépôt  de  U guerre.  * • 

• f 

1167!  — AU  COMMANDANT  DU  GÉNIE , A LA  CHlUSA. 

Quartier  général,  Vérone,  15  brumaire  an  V (5  novembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  vous  occuper  sur-le-ehamp , Citoyen,  de  l’éta- 
blissement d’un  chemin  qui  conduise  du  pont  de  bateaux  sur  l’Adige 
à Incanalc  : cette  mesure  est  absolument  nécessaire  et  demande  toute 
votre  activité. 

Par  ordre  du  général  en  chef.  » 

Dépôt  de  la  guerre. 

1168.  — AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Vérone,  15  brumaire  an  V (5  novembre  1796). 

Le  général  en  Chef  ordonne  au  général  Jouhert  de  laisser  le  com- 
mandement de  la  place  de  Legnago  à l'adjudant  général  Lorcet,  et 
de  partir  en  poste  pour  se  rendre  à Vérone , et  de  là  auprès  du  gé- 
uéral  Vaubois , pour  l'aider  dans  sa  retraite , et  Sur  les  moyens  de 
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prendre  la  position  de  la  Coreua,  pour  occuper  l'espace  qui  se  trouve 
entre  le  lac  de  Garda  et  l’Adigc.  Le  général  Vaubois  a fait , pendant 
la  nuit  d’hier,  sa  retraite  de  Lavis  4ur  les  hanlcurs  en  avant  de  Ro- 
veredo  ; fl  *a  <dû  jeter  du  monde  sur  celles  dé  Mori.  Si  les  mouve- 
ments de  t'eniremr  le  forcent  à quitter  ces  positions,  il  ne  doit  pas 
perdre  un  instant  pour  occuper  la  Corona  et  y prévenir  l’ennemi. 
existe  on  pont  de  bateaux  en  avaùt'do  la  Cliiusa,  là  Incanalé,  par 
lequel  nue  partie  de  scs  troupes  pourra  gagner  les  hanteurs,  si  elle* 
Ti’intt  pas  tontes  passé  an  pont  de  radeaux  vis-n-Vis  Mori.  Le  général 
Jmtbcrt  sentira  que  ce  pont  ne  pourra  plus  être  utile  une  fois  la 
division  du  général  Vaubois  passée;  au  surplus  il  prendra,  de  con- 
cert avec  ce  dernier,  tontes  les  mesures  que  les  circonstance^  exi- 
geront. L'objet  important  est  que  la  division  de  Vaubois  prévienne 
l’ennemi  ;à  la  position  de  la  Corona  et  y tienne  le  plus  longtemps 
possible. 

m ‘Il  est  prévenu  que  le'  généré!  dé  brigade  Vignolle  se  rend  à' Vé- 
rone, où  il  sc  concertera  avec  lui.  Ce  général  a ordre  de  disposer  de 
denx  bataillons  de  la  46*  demi-brigade,  forts  chacun  de  1 , <100  hom- 
mes, dont  l’un;  qui  a couché  cette  nuit  à Peschiera  et  doit  demain 
sc  méth-e  en  marche  pour  Vérone,  se  sera  arrêté  à'Castelttovo,'  pour 
se  porter  sur  Rivoli,  ainsi  que  le  général  Jonbcrt  pourra  en  convenir 
avec1  le  général  Vignolle.  Le  2*  bataillon;  qui  arrive" aprés-dernain  à 
Pesehiera , suivra  le  mouvement  du  premier.  La  4*  demi-brigade 
d'infanterie  légère  restera  à Vérone,  ou  se  rendra  à Rivoli,  suivant 
ce  qui  sera  convenu  avec  le  général  kilmainc. 

Celte  réserve  doit  mettre  le  général  Vaubois  à même  de  teuir  quel- 
ques jours  sur  la  Corona,  quels  que  soient  les  efforts  de  l'ennemi. 

Vous  conviendrez  avec  le  général  Vignolle  du  point  <où  vous  croi- 
rez le  plus  utile  qu'il  porte  sa  réserve,  d’après  les  connaissances 
locales  que  vous  avec  et  les  mouvements  qui  ont  pu  se  succéder 
dans  la  journée  d’aujourd'hui  à la  division  du  général  Vaubois , et 
dont  le  général  Kilmainc  doit  être  instruit. 

Le  général  Jonbcrt  neperdra  pas  de  vue  que  le  principal  objet  est 
de  se  conserver  maître  de  la  ligue  entre  l'Adige  et  le  lac. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dlpâl  de  la  guerre. 

11(15).  -r—  AL  .GÉNÉRAL  kILMAIXK. 

* Oonriicr  général,  Vertu*.  li  hromairo  *11  V (5  nmi'inlirp  1796).  . 

vil  est  ordonné  au’généml  Kilmainc  de  retenir  à Vérone  les 
200  hommes  du  20*- régiment  de  dragons  qui  devaient  partir  do- 
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main  de  Porlo-Legnago , et  do  les  faire  servir  à éclairer  les  mou- 
vements de  l'ennemi  et  à favoriser  la  division  du  général  Vaubois. 

Les  trois  pièces  d'artillerie  qui  sont  au  parc  seront  à cet  effet  à sa 
disposition. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Drpél  de  la  .game.  • . 

. 4 

1170. — ALLOCUTION  A LA  DIVISION  VAUBOIS1. 

fti»li,  17  branuire  an  V (7  novembre  1796). 

Soldats , je  ne  suis  pas  content  de  vous  ; vous  n’avez  montré  tii 
discipline,  ni  constance,  ni  bravoure;  aucune  position  n’a  pu  vous 
rallier;  voos  vous  ctes  abandonnes  à une  terreur  panique;  vous 
vous  êtes  laissé  chasser  de  positions  où  une  poignée  de  braves  devait 
arrêter  une  armée.  Soldats  de  la  39e  et  de  la  85e,  vous  n’étes  pas 
des  soldats  français.  Général , chef  d etat-ùiajor,  faites  écrire  sur  les 
drapeaux  : Ils  ne  son!  plus  de  l'armée  et  Italie. 

Boxapabtk. 

Mi}  moi  res  de  Napoléon. 


1171.  — AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Quartier  général,  Vérone,  18  brumaire  an  V (8  novembre  1196}. 

Les  circonstances  impérieuses  où  nous  Sommes  et  le  peu  de  con- 
naissance que  vous  avez  du  terrain  qu'occupe  maintenant  votre  divi- 
sion exigent  absolument  que  le  général  Mnsséna  prenne  le  comman- 
dement de  toutes  les  troupes  situées  entre  l’Adige  et  le  lac  de  Garda, 
et  que  vous  restiez  provisoirement  sous  ses  ordres. 

' .■  ...  Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

a 

t 

1172.  — AU  GÉNÉRAL  LKSPIXASSE. 

, Quartier  général , Vérone,  18  brumaire  an  V (8  novembre  1196). 

La  division  du  général  Vaubois , Citoyen , s'est  portée  sur  la  Co- 
rona  ; il  est  important  qu'elle  y soit  établie  d'une  manière  redoutable. 
Vous  voudrez  bien,  en  conséquence,  y faire  passer  le  plus  tût  pos- 
sible quatre  pièces  de  4 sur  affûts  de  montagne,  avec  les  munitions 
nécessaires  à leur  service,  ou  quatre  pièces  de  3. 

Je  vous  prie  de  me  faire  passer  demain  au  matin  la  note  de  l’ar- 

4 Les  troupes  de  celle  division  avaient  abandonné  le  village  de  Caliano  et 
«'étaient  retirées  sur  la  Coron*.  • 
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üllerie  existant  à la  division  de  ce  général , avec  les  pertes  qu’elle 
peut  avoir  essuyées. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

1173.  — A L’ ADJUDANT  GÉNÉRAL  V1AL. 

Quartier  général,  Vérone,  18  brumaire  au  V (8  novembre  1*796). 

Il  est  ordonné  à l’adjudant  général  Vial  de  partir  de  Vérone  avec 
le  l*r  bataillon  de  grenadiers,  pour  se  rendre  à Ronco  et  y défendre 
le  pont  de  bateaux  qui  s’y  trouve.  11  sera  également  charge  de  la  sur- 
veillance et  de  la  défeuse  de  l’Adige  dans  les  environs  de  ce  village. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 


1174„* — AU  GÉNÉRAL  MEYNIER, 

COMMANDANT  DK  RA  PLACE  DK  VÉRONE. 

Quartier  général,  Vérone,  18  brumaire  an  V (8  novembre  1796). 

Le  général  lleynier  s’occupera  de  la  défense  de  Vérone;  il  est  en 
conséquence  autorisé  à demander  au  général  Ménard  un  bataillon 
de  la  75*,  qu’il  placera  au  dehors  de  la  porte  qui  conduit  au  fort  de 
la  Chiusa.  Il  est  autorisé  à disposer  des  troupes  qui  sont  sur  la  route 
de  Peschiera  pour  éclairer  cette  direction. 

11  placera  cette  grand'garde  en  avant  de  la  porte  de  la  Chiusa. 

Bonaparte. 

Dépôt  do  U guerre. 


1175.  — AU  GÉNÉRAL  MEYNIER. 

Quartier  général,  Vérone,  18  brumaire  an  V (8  novembre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  au  reçu  de  cette  lettre,  faire  occuper 
par  nos  troupes  les  portes  de  la  ville.  Vous  verrez  par  l’ordre  ci- 
joiiit,  que  vous  ferez  parvenir  au  général  Ménard,  les  moyens  qui 
sont  mis  à votre  disposition  pour  cet  objet.  Quand  vous  aurez  établi 
le  service,  vous  m’en  rendrez  compte. 

Bonapabtb. 

Dépôt  do  U guerre. 

117t>.  — AU  CHEF  DE  RATAILLON  ANDRÉOSSY. 

Quartier  général.  Vérone,  19  brumaire  au  V {9  novembre  1796). 

Il  est  ordonné  au  chef  de  bataillon  Andréossy,  directeur  des  ponts, 
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de  faire  défaire  siir-lc-chanip  le  pont  de  bateaux  qui  se  trouve  au 
village  de  Ronco,  et  de  mettre  les  barques  en  sûreté. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 

1177.  — AU  GÉNÉRAL  LESIMNASSK. 

Quartier  général , Vérone,  19  brumaire  an  V (9  novembre  1796). 

Je  vous  préviens,  Général,  que  l'artillerie  de  la  division  du  géné- 
ral Augercau  est  destinée  à garder  l'Adigc  ; elle  est  composée  de  six 
pièces  d'artillerie  légère.  Il  faut  promptement  les  réapprovisionner  et 
en  joindre  six  autres  ; vous  en  prendrez  deux  de  celles  appartenant 
au  général  Masséna,  les  mêmes  que  vous  avez  dû  envoyer  à Ronco; 
les  quatre  autres,  vous  les  prendrez  parmi  celles  venant  de  Milan. 
Le  général  Augereau  a six  pièces  d'artillerie  à pied  qui , jointes  aux 
deux  pièces  qui  sont  à Porlo-Lcgnngo,  formeront  le  nombre  de  huit 
qu'il  doit  avoir. 

Le  général  Vaubois,  qui  défend  la  Corona,  aura  les  deux  pièces 
de  11  qui  sont  à Rivoli,  l'obusier  et  la  pièce  de  11  qui  étaient  avec 
la  1*  légère,  et  dix  autres  pièces  de  12  qui  forment  sa  division. 

Le  général  Masséna  aura  six  pièces  d’artillerie  légère  et  six  d'ar- 
tillerie à pied. 

HoxarvBTK. 

Dépôt  de  1a  guerre. 

1178.  — A L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  LORCKT, 

COMMANDANT  .A  PORTO-LBIÎNAÜO. 

Quartier  général,  Vérone,  19  brumaire  an  V (9  novembre  1796): 

Je  vous  préviens , Citoyen , qu’en  conséquence  des  nouvelles  dis- 
positions du  général  en  chef  la  défense  de  l’Adigc  est  conGéc  au  gé- 
néral divisionnaire  Augercau , et  que , Porto-Legnago  sc  trouvant 
compris  dans  l’arrondissement  de  son  commandement , vous  êtes 
immédiatement  sous  ses  ordres. 

Avis  au  général  Mcynier  que  la  défense  de  Vérone  est  confiée  au 
général  Augereau. 

P»r  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1179.  — AU  CONSUL  DE  FRANCE,  A LIVOURNE1. 

< 

Quartier  général,  Vérone,  19  brumaire  an  V (9  novembre  1796). 

J'ài  reçu,  Citoyen,  un  aperçu  que  vous  m'avez  envoyé,  où  je  vois 
* Belle  ville.  ' 
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des  fonds  très-considérables  et  très-nécessaires  employés  d’une  ma- 
nière illégale.  Tout  ce  qui  est  destiné  pour  l’armée  ne  p<'ut  être 
supposé  une  dépense  légale  qnautant  quelle  est  ordonnancée  par 
l'ordonnateur  en  chef. 

.Vous  sommes  en  présence  de  l'ennemi  et  sans  argent.  Je  vous 
requiers  de  remettre  Sur-le-champ  lout  l’argent  que  cous  avez  à la 
disposition  do  l’ordonnateur  en  chef  de  l’armée,  et  de  le  faire  passer 
en  poste  à Crémone.  11  est  ridicule  que  l'on  croie  qtte  l’intention  du 
Gouvernement  puisse  être  de  sacrifier  des  sommes  considérables  pour 
la  Corse,  dans  un  moment  où  l’année  d’Italie  même  a les  U-soius 
les  plus  urgents.  La  conservation  de  la  conquête  de  l’Italie  est  eu 
partie  attachée  à la  promptitude  que  vous  donnerez  à l’exécution  du 
présent  ordre.  11  serait  nécessaire  que  vous  pussiez  rassembler  sur- 
le-champ  deux  ou  trois  millions  de  tout  ce  qui  est  dû  à la  Républi- 
que, et  les  faire  passer  en  poste  à Crémone. 

Je  connais  trop  votre  patriotisme  pour  n'êlrc  pas  assuré  de  la 
promptitude  que  vous  mettrez  à faire  exécuter  cet  ordre. 

Boxsmbtk. 

Cotnm.  par  U.  Lefebvre,  libraire  à Par». 


1180.  — PROCLAMATIOM. 

Quartier  général,  San-llassirao  « 21  brumaire  an  V (11  novembre  1 T90 j . 

Soldats  ! 

Mautoue  est  sans  pain  , sans  viande,  sans  fourrages.  H’urmser, 
les  débris  de  l’année  que  vous  avez  détruite  à Bormida,  à Bassano, 
à Saint-Georges,  à Governolo,  sont  prêts  à tomber  en  votre  pouvoir. 
La  liberté  de  l'Italie,  le  bonheur  de  la  France  reposent  dans  votre 
courage.  _ *•  . 

Un  ramassis  de  fuyards,  renforcés  par  la  dernière  réserve  de  l’Em- 
pereur, osent. encore  se  présenter  devant  \ous.  Ils  prétendent  vous 
arracher  le  fruit  de  six  mois  de  victoires. 

Les.  généraux  feront  leur  devoir  : ils  vont  tous  fondre  sur  l’en- 
nemi; tantôt  ils  vous  mèneront  en  avant,  tantôt  ils  se  mettront  djius 
une  retraite  simulée,  et  u'oublieront  rien  pour  rendre  éclatante  votre 
victoire!  . * 

Mais  lorsque  le  tambour  du  combat  aura  battu , et  qu'il  faudra 
marcher  droit  à l’ennemi,  la  baïonnette  en  avant* cl  dans  ce  morne 
silence  gnraat  de  la  victoire,  soldats!  songez  a être  dignes  de  vous. 
Je  uc  vous  dis  que  deux  mots,  ils  suffisent  à des  Français  : l’Italie  ! 
Mautoue!  La  paix  de  l'Europe,  le  bonheur  de  vos  parents  seront  le 
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résultat  de  voire  courage.  Faisons  encore  uue  fois  ce  que  nous  avoua 
fait  si  souvent,  et  l'Europe  ne  nous  c ««lestera  pas  le  titre  de  lu  plus 
brave  et  de  U plus  puissante  nation  du  monde. 

BoxiPABin. 

Dépôt  de  la  guerre,  .....  r 


1181.  — ORDRE  DU  JOCR. 

Quartier  général,  Saiv-Massimo  , 21  brumaire  an  V (11  novembre  1796). 

Les  armées  sont  cil  présence  ; un  nouveau  champ  de  gloire  va 
s’ouvrir  pour  l’armée  d'Italie. 

Le  général  en  chef  recommande  aux  généraux  de  division  de  ne 
point  employer  les  grenadiers  en  tirailleurs , mais  d’en  former  tou- 
jours la  tète  des  colonnes. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1182. — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Vérone,  23  brumaire  au  V (13  novembre  1796).. 

Je  vous  dois  compte  des  opérations  qui  se  sont  passées  depuis  le 
12  du  xuois;  s’il  n’est  pus  satisfaisant,  vous  n’en  attribuerez  pas 
la  faute  à l’armée  -,  son  infériorité  .et  l'épuisement  où  elle  est  des 
hommes  les  plus  braves  me  font  tout  craindre.  Peut-être  sommes- 
nous  à lu  veiUc.  de  perdre  l’Italie.  Aucuns  des  secours  attendus  ne 
sont  arrivés.  La  83'  ne  .part  pas.  Tous  les  secours  venant  des  dépar- 
tements sont  arrêtés  à Lyon,  et  surtout  à Marseille.  L’on  émit  qu’il 
est  indifférent  de  les  arrêter  huit  ou  dix  jours  ; l’on  ne  songe  pas 
que  les- destinées  de  Titube  .et  de  l’Europe  se  décident  ici  pendant  ce 
teinps-lù.  Tout  l’Empire  a été  en  mouvement  et  l’est  encore.  L’acti- 
vité de  notre  Gouvernement , au  connnencament  de  la  guerre,  peut 
seule  donner  uno  idée  de  la  manière  dont  on  se  conduit  à Vienne. 
Pas  de  jour  où  il  u'arrivc-â, 000,  hommes,  et,  depuis  deux  mois  qu’H 
est  évident  qu’il  faut  des  see.ours  ici , il  n’est  encore  arrivé  qu'un  ba- 
taillon de  la  *40%  mauvaise  troupe,  non  accoutumée  au  feu,  tandis 
que  nos  vieilles  milices  de  l’armée  d'Italie  languissent  dans  le  repos 
dans  la  8e  division. 

Je  fais  mon  devoir,  l’armée  fait  le  sien.  Mon  âme  est  déchirée, 
mais  mu  conscience  est  en  repos.  Des  secours,  des  secours!  mais  il 
ne  faut  pas  s'en  faire  un  jeu  ; il  faut,  non  de  l’effectif,  mais  du 
présent  sous  les  armes.  Annoncez-vous  0,000  hommes?  le  ministre 
de  la  guerre  annonce  0,000  hommes  effectifs  et  3,000  présents  sous 
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les  armes;  arrivés  à Milan,  ils  sont  réduits  à 1,500.  Ce  n’est  donc 
que  1 ,500  hommes  que  reçoit  l’armée. 

Je  fus  informé,  le  10,  qu'un  corps  de  25,000  Autrichiens  s’avan- 
çait de  la  Carinthie,  et  déjà  était  campé  sur  la  Piave.  J’envoyai 
anssilôt  le  général  Masséna,  avec  un  corps  d’observation,  à Bassano, 
sur  la  llrcnta , avec  ordre  de  se  retirer  à Vicence,  du  moment  que 
l'ennemi  aurait  passé  la  Piave.  J'ordonnai  au  général  V'aubois  d’atta- 
quer les  postes  ennemis  dans  le  Trentin , et  surtout  de  le  chasser  de 
ses  positions  entre TAvisio  et  la  Breuta.  L’attaque  eut  lieu  le  12;  la 
résistance  fut  vive.  Le  général  Guicu  emporia  Saint-Michel  et  brûla 
les  ponts  des  ennemis;  mais  ceux-ci  rendirent  notre  attaque  nulle 
sur  Scgonzano,  et  la  85e  demi -brigade  y fut  maltraitée,  malgré  sa 
valeur.  Nous  avons  eu  800  blessés,  100  tués  cl  250  prisonniers. 
Nous  avons  fait  500  prisonniers  et  tué  beaucoup  de  monde  à 
l’ennemi. 

Le  18,  j’ordonne  que  l'on  recommence  l’attaque  sur  Segonzano 
qu'il  fallait  avoir,  -et  en  même  temps,  instruit  que  l'ennemi  a passé 
la  Piave,  je  pars  avec  la  division  Augercau;  nous  nous  joignons  à 
Vicence  avec  la  division  Masséna,  et  nous  marrhons  le  15  au-devant 
de  l’ennemi , qui  avait  passé  la  Brentn.  11  fallait  étonner  comme  la 
foudre,  et  balayer,  dès  son  premier  pas,  l'ennemi.  La  journée  fut 
vive,  chaude  et  sanglante  : l'avantage  fut  à nous.  L’ennemi  repassa 
la  Brenta;  le  champ  de  bataille  nous  resta;  nous  lui  fîmes  518  pri- 
sonniers, et  lui  tuâmes  considérablement  de  inonde.  Nous  lui  enle- 
vâmes une  pièce  de  canon.  Le  général  Lanusse,  commandant  l'in- 
fanterie légère  du  général  Augereau , a été  blessé  d’un  coup  de  sabre. 
Toutes  les  troupes  se  sont  couvertes  de  gloire. 

Cependant,  le  13,  l’ennemi  avait  attaqué  le  général  Vaubois  sur 
plusieurs  points  et  menaçait  de  le  tourner,  ce  qui  obligea  ce  général 
à faire  sa  retraite  sur  la  Pietra  ',  sa  droite  adossée  à des  montagnes, 
sa  gauche  à Mori.  Le  1 G ,-  l’ennemi  ne  se  présenta  point;  mais,  le 
17,  le  combat  fut  des  plus  opiniâtres.  Déjà  nous  avions  enlevé  deux 
pièces  de  canon  et  fait  1,800  prisonniers,  lorsque,  à ht  tombée  de 
la  nuit,  une  terreur  panique  s'empara  de  nos  troupes;  la  déroute 
devient  générale;  nous  abandonnons  six  pièces  de  canon.  La  division 
prend,  le  18,  sa  position  à Rivoli  et  à la  Corona,  par  un  pont  que 
j’avais  jeté  exprès. 

Nous  avons  perdu  dans  cette  retraite,  outre  six  pièces  de  canon  , 
3,000  hommes  tués , blessés  ou  prisonniers.  La  perte  de  l’ennemi 
doit  avoir  été  considérable. 

‘-Fort  dellu  Pietrn,  k on  mille  au  sud  de  Caliano. 
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Ayant  appris  une  partie  de  ce  qui  se  passait  dans  le  Tyrol , je 
m'empressai  de  partir,  le  17,  à la  pointe  du  jour,  et  nous  arrivâmes , 
le  18  à midi,  à Vérone. 

Le  21,  à trois  heures  après  midi , ayant  appris  que  l’ennemi  était 
parti  de  Monlebcüo  et  était  rampe  à Villanova,  nous  partîmes  de 
Vérone;  nous  rencontrâmes  son  avant-garde  à San-Martino.  Auge- 
rcau  l'attaqua,  la  mit  en  déroute1  et  la  poursuivit  trois  milles;  la  nuit 
la  sauva.  Le  22,  à la  pointe  du  jour,  nous  nous  trouvâmes  eu  pré- 
sence. L’ennemi  avait  22,000  hommes,  nous,  12,000;  mais  deux 
colonnes  étaient  en  marche  pour  le  joindre;  il  fallait  le  battre  de 
suite.  Nous  l'attaquons  avec  intelligence  et  bravoure;  la  division 
Masséna  attaque  la  gauche,  le  général  Augcrcau  la  droite.  Le  succès 
était  complet.  Le  général  Augereau  s’était  emparé  du  village  de  Cal- 
dicro  et  avait  fait  200  prisonniers.  Masséna  s’était  emparé  de  la 
hauteur  qui  tournait  l’ennemi  et  de  cinq  pièces  de  canon  ; mais  la 
pluie , qui  tombait  à seaux , se  change  brusquement  en  une  petite 
grelasse  froide , qu'un  vent  violent  portait  au  visage  de  nos  soldats 
et  qui  favorisait  l’ennemi,  ce  qui,  joint  à un  corps  de  réserve  de 
l'ennemi,  qui  ne  s'était  pas  encore  battu,  lui  fait  reprendre  la  hau- 
teur. J’envoie  la  75*  demi-brigade , qui  était  restée  en  réserve,  et 
tout  se  maintient  jusqu'à  la  nuit;  mais  l'ennemi  reste  maître  de  la 
position. 

Nous  avons  eu  600  blessés,  200  morts,  150  prisonniers,  parmi 
lesquels  le  général  de  brigade  Lannoy.  Le  chef  de  brigade  Dupny  a 
été  blessé  pour  la  seconde  fois.  L’ennemi  doit  avoir  perdu  davantage. 

‘Le  temps  continue  à être  mauvais;  toute  l’année  est  excédée  de 
fatigue  et  sans  souliers.  J’ai  reconduit  l’armée  à Vérone,  où  elle 
vient  d’arriver.  , 

l.'ne  colonne  ennemie , commandée  par  Laudon , s’avance  sur 
Brescia  ; une  antre  sur  la  Chiusa , pour  faire  sa  jonction  avec  le 
corps  d’armée.  Pour  résister  à tout  cela , je  n’ai  que  : 

Masséna,  6,000  hommes. 

Augereau,  5,000 

’ Vaubois,  7,000 

18,000 

i ■ i ■ ■ ■ 

L'ennemi  a au  moins  50,000  hommes,  composés,  1*  d’un  corps 

venu  du  Rhin  ; 2*  de  toutes  les  garnisons  de  la  Pologne  et  de  la  Tur- 
quie; 3’  du  reste  de  son  armée  d'Italie,  recrutée  de  10,000  hommes. 

Aujourd’hui,- repos  aux  troupes  ; demain,  selon  les  mouvements 
de  l'ennemi , nous  agirons.  Je  désespère  d’cmpécher  le  déblocus  de 
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Man  loue , (foi  i dans  huit  jours,  riait  à nous.  Si  ce  mulbeui  arrive  , 
nous  serons  bientôt  derrière  l'Adda  , et  plus  loin , s!il  n'arrive  pas  de 
troupes. 

Les  blessés  sont  l'élite  de  l'armée  ; tous  nos  officiers  supérieurs , 
tous  nos  généraux  d'élite  sont  hors  du  combat  i tout  co  qui  m'arrive 
est  si-inepte  et  n'a  pas  la  confiance  du. soldai!  L'année  d'Italie,  ré- 
duite à une  poignée  die  monde , est  épuisée.  Les  Iséros  de  Lodi , de 
Millcsiuio,  de  Castiglione , de  Uns sano,  sont  morts  [tour  ldur  patrie, 
ou  sont  à l’hôpital.  11  ne  reste  plus  aux  corps  qae  leur  réputation  et 
leur  orgueil.  Joubert,  Lannes,  Lan ussc,  Victor,  Murat,  Chabot, 
Dtipuy,  Ranipoii , Dijon,  Cliabran,  Saint-Hilaire  sont  blessés,  ainsi 
que  le  général  Ménard. 

.Nous  sommes  abandonnés  au  fond  de  l'Italie.  La  présomption  de 
nas  forces  nous  était  utile  : l'on  publie,  dans  des  discours-  officiels , à 
Paris,  que  nous  rie  sommes  que  30,000  hotiBnes.  l’ai  perdu  dans 
cette  guerre  pen  de  monde,  mais  tous  des.  hommes  d’élite,  qu’il  est 
impossible  de  remplacer.  Ce  qui  reste  de  braves.  voit  la  mort  infail- 
lible, au  milieu- de  chauves  si  continuelles  et  avec  des  forces,  si 
minces.  Peut-être  l'heure  du  hstave  Augercau,  de  l'intrépide  Maaséim, 
de  Rerliiiér,  la  mienne  est  prèle  à sonner.  Alors,  alors  que  devien- 
dront ces  braves-  gens.?  Cette  idée  me  rond  réservé",  je  n’ose  pins 
affronter  la  mort , qui  serait  un  sujet  de  découragement  et  de  mal- 
heur pour  qni  est  l’objet  de  mes  sottie  il  odes. . 

Sons- peu  de  jours,  nous  essayerons  un  dernier  effort.  Si  la  for- 
tune nous  sourit , Mantouc  sera  pris , et  avec  Ini  l’Italie:  Renforcé 
par  mon  armée  de  siège , il  n’y  a rien  que  je  ne  puisse  tenter.  &i 
j’eusse  reçu  la  HS'' demi-brigade , forte  de  3,5ttO  hommes-,  connue  à 
l’armée,  j’eusse  répondu  de  tout.  Peut-être,  sous  peu  de  jours  ce 
ne  «era.pas  assen.de.  40,000  hommes. 

IiOMP.4RT«. 

Dépôt  do  la  guerre.  . K ■ ^ . 

1183. — AU  GÉNÉRAL  AIGKREAU. 

Quartier  général,  Vi  Ha  fronça,  23  brumaire  au  V (13  noiombro  1796  i. 

Je  vous  préviens,  Général,  que,  d’après  les  nouvelles  dispositions 
du  général  en  chef,  je  viens  de  donner  l’ordre  au  1"  bataillon  de 
grenadiers,  fort  de  700  hommes , et  qui  est  actuellement  à la  cita- 
delle de  Vérone,  de  passer  sous  vos  ordres,  étant  destiné  à faire 
partie  de  varice  division.  Je  préviens  le  géuéral  Meyniur,  commandant 
la  place,  de  Vérone,,  de  cotte  disposition.  L'intention  du  géuéral  en 
chef  «est,  Général,  que  le  service  de  cette  place  se  fasse  par  les 
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troupes  île  votre  division  cl  celles  «le  ta  division  do  général  Massé»», 
lesquelles  fourniront,  chaque  jour  et  par  moitié , les*  troupes  néces- 
saires. Celles  du  général  Masséna  occuperont  les  postes  dn  côté 
gauche  de  l’Adige,  et  les  vôtres  ceux  de  droite  de  ladite' rivière.  Le 
général  de  division  Meynier  a ordre  de  se  concerter  imr  cours  et  le  • 
général  Masséna  pour  l'établissement  de  ce  service. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1184. —Al!  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

La  Chiusa , 24  brumaire  an  V (14  novembre  1796). 

Le  général  Vaubois  est  prévenu  qu’il  y a un  pont  de  bateaux  à 
un  quart  de  liéuc  en  avant  de  la  Chiusa,  à un  endéoit  appelé  Inca- . 
uale,  où  se  trouvent  deux  pièces  d’artillerie  qui  ne  sont  pas  en  bat- 
terie. Ce  pont  est  de  la  dernière  importance  pour  qu’il  paisse  se 
porter  sur  Rivoli  et  la  Corona.  Il  est  donc  bien  urgent  qu'il  envoie 
des  troupes  pour  occuper  la  tète  de  ce  pont  Sur  14  rive  droite  de 
l’Adige.  Au  surplus,  le  général  Vaubois  ira  le  reconnaître  et  agira 
de  manière  qu'il  ne  puisse  être  d’aucune  utilité  à l'ennemi. 

Je  répète  au  général  Vaubois  que  rien  n’est  plus  important  que  de 
s’emparer,  sur  la, rive  droite  de  l'Adige,  des  hauteurs  qui  défendent 
le  pont  dont  je  viens  de  lui  parler.  J’espère  que  les  troupes  qui  pas- 
seront sur  cette  rive  viendront  prendre  des  positions  sur  les  hauteurs, 
vers  le  Monté-Baldo , . à la  Corona;  cela  empêchera  l'ennemi  de  nous 
ÿ prévenir.  Enfin , le  général  Vaubois  ne  perdra  pas  un  moment  et 
portera  toute  son  attention  tant  au  pont  d’Inrauale  qu'au  fort  de  la 
Chiusa,  et,  s’il  se  croyait  obligé  de  quitter  la  position  de  Rovcredo, 
Mon'  et  Tqirbolc  , il  aurait  soin  de  tout  prévenir  pour  qu’il  existe  le 
plus  grand  ordre  dans  tous  ses  mouvements. 

Je  le  préviens  que  je  me  rends  auprès  du  général’en  chef'’. 

Par  ordre  du  general  en  chef.  ' 

Dépôt  de  la  guerre. 


1185.  — AU  GÉNÉRAL  BEAUREVOIR. 

Quartier  général.  Villafraaca,  24  brumaire  an  V.(14  novembre  1796). 

Le  . général  Ucaurevoir  prendra  le  commandement  de  la  réserve  de 
cavalerie.,  composée,’  . . - 

1 Bien  que  Btrthier  fiît,  en  ce  moment,  éloigne  du  quartier  général,  les 
Instructions  qui  précèdent  devaient  trouver  ici  leur  place , connue  exprimant  la 
pensée  cl  U volonté  du  général  en  chef. 
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Du  10*  régiment  de  chasseurs  à cheval , 

Du  44*  régiment  de  chasseurs  à cheval. 

Du  25'  régiment  de  dragons, 

Et  du  détachement  de  1U0  chasseurs  à cheval  du  22*  régiment. 

A moins  d’ordres  contraires,  le  général  Beaurevoir  suivra  le  quar- 
tier général. 

Par  ordre  du  géaéral  en  chef. 

Dépôt  «le  la  guerre.  * 


1186.  — AD  GÉNÉRAL  BEAUREVOIR. 

Quartier  général , \illaframa,  24  brumaire  an  V (14  novembre  1796). 

Le  général  Beaurevoir  ne  perdra  pas  un  instant  pour  rallier  et 
réunir  toute  la  cavalerie  à ses  ordres,  et  lui  faire  donner  sur-le-champ 
tout  ce  dont  elle  aura  besoiu  pour  se  rafraîchir  et  se  réparer,  aiin 
quelle  puisse,  au  premier  ordre,  se  mettre  eu  mouvement,  fondre 
sur  l'ennemi  et  ressaisir  la  victoire.  Les  Autrichiens  ont  beaucoup 
souffert,  et  j'espère  que  nous  les  battrons  complètement  à la  première 
rencontre.  , v . 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1181.  — Al)  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

I * V 

Quartier  général,  lillafranca,  24  brumaire  an  V (14  novembre  1796). 

Peschiera  est  la  place  la  plus  intéressante  de  toutes.  Le  général 
Lespinasse  y fera  passer,  le  plus  tôt  possible , des  boulets  qu’on  dit 
être  arrivés  aujourd'hui  à Porto-Lcgnago. 

Il  fera  évacuer  derrière  l’Adda  toutes  les  pièces  inutiles  qui  se 
trouvent  de  ce  côté-pi , sur  un  point  quelconque.  11  est  possible  que, 
d’un  moment  à l'autre , l'armée  abandonne  le  siège  de  Mantoue  et 
abandonne  Peschiera  à ses  propres  forces. 

Bonaparte. 

Dépôt  d«  la  guerre. 

1188.  — AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Qnarlier  général , Villafranca.  24  brumaire  an  V (14  novembre  1796). 

Sur  la  représentation  faite  au  général  en  chef  que  l’artillerie 
manque  de  charretiers , le  général  Lespinasse  est  autorisé  à accepter 
et  à employer  pour  ce  service  les  soldats  de  bonne  volonté  qui  se 
présenteront;  il  sera  seulement  tenu  de  prévenir  le  général  de  la 
division,  le  chef  de  corps  et  le  chef  de  l’état-major  général,  qui  con- 
firmera le  choix  qu’il  aura  fait. 
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Comme  celle  mesure  pourrait  entraîner  des  abus  et  qu'elle  n’est 
autorisée  que  par  le  pressant  besoin  du  moment,  le  général  Lespi- 
nasse  reste  seul  chargé  de  l’exécution  de  cet  ordre,  et  répond  per- 
sonnellement des  obus  qui  pourraient  s’y  glisser. 

Par  ordre  dit  généra]  en  chef. 

Dêpdt  de  U guerre 


1189.  — AU  GÉNÉRAL  BEAUREVOIR. 

Quartier  gêAérat,  Vi  lia  fronça , 24  brumaire  an  V (14  novembre  1796). 

Le  général  Reaurevoir  est  prévenu  que  le  général  Vaubois  croit 
être  attaqué  ce  malin  à la  Corona  et  à Rivoli,  apercevant  les  feux 
de  l’ennemi  devant  les  ppstes  de  la  Corona  et  sur  la  rive  gauche  de 
l’Adige,  à sa  hauteur.  Le  général  en  chef  désire,  en  conséquence, 
que  le  général  Beaurevoir  pousse  des  patrouilles  de  cavalerie  vers 
Bussolengo,  par  la  rive  droite  de  cette  rivière. 

Le  général  Beaurevoir  partira  à onze  heures  du  soir  très-précises, 
avec  le  10*  régiment  de  chasseurs  et  le  5*  de  dragons,  pour  se 
rendre  à Ronco,  où  il  arrivera  à la  pointe  du  jour,  en  suivant  le 
chemin  le  long  de  l’Adige. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1190.  — AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Quartier  gênerai,  Villofranca,  24  brumaire  an  V (14  novembre  1796). 

Le  général  Vaubois  commencera,  au  reçu  du  présent'  ordre,  à 
faire  filer  sur  Vérone  la  39*  demi-brigade , et,  à la  nuit  tombante, 
il  y fera  filer  également  le  reste  des  troupes  qu’il  a à Rivoli. 

Le  général  Vaubois  fera  venir  à Rivoli  toutes  les  troupes  qui  sont 
sur  le  Monte-Baldo,  sur,  la  rive  du  lac,  à Torri , etc.  11  y fera  égale- 
ment venir  toutes  celles  qui  sont  h la  réserve  de  la  Corona , ainsi 
que  celles,  qui  sont  à la  Corona  même,  à l’exception  de  300  hommes, 
qui  formeront  un  poste  d’observation.  Ce  poste  aura  soin  d’en  jeter 
de  petits  sur  le  Monte-Baldo , pour  s’éclairer  et  être  instruit  si  l’en- 
nemi marche  cil  force  sur  lui , afin  de  pouvoir  alors  sc  replier  sur 
Rivoli. 

Le  général  Vaubois  recommandera  qu’on  ait  soin  de  faire  succes- 
sivement ces  mouvements,  qui  doivent  être  cachés  à l’ennemi,  et 
que  les  300  hommes  poussent  même  quelques  patrouilles  en  avant , 
afin  de  faire  croire  à l’ennemi  qu’ils  sont  toujours  en  mesure, 
n.  8 
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Dans  le  cas  où  le  général  Vaubois  serait  attaqué  à Rivoli , il  fera 
une  résistance  opiniâtre,  et  défendra  successivement  toutes  les  posi- 
tions , afin  de  gagner  la  nuit.' 

L’armée  fait  un  mouvement  pour  passer  l’Adige  à Ronco  et  atta- 
quer demain  l'ennemi.  Il  est  donc  nécessaire  que  le  général  Yaubois 
garde  la  ligne  de  Rivoli  et  défende  l'Adigc , de  Rivoli  à Vérone  ; il 
aura  soin  de  s’éclairer  sur  la  rive  du  lac , afin  de  conserver  sa  re- 
traite sur  Caslelnovo  et  Peschicra. 

Le  général  Vaubois  fera  partir,  à la  réception  du  présent , les  cent 
cinquante  hommes  de  troupes  à cheval  qui  ont  été  envoyés  hier  à 
Sega  et  à Bussolcngo. 

U ordonnera  aux  généraux  Guicu  et  Gardannc  de. partir  pour  se 
rendre,  en  toute  diligence,  à Ronco,  où  il  faut  qu’ils  soient  arrivés 
deux  heures  avant  minuit. 

EnGn  le  général  Vaubois  aura  soiu  que  les  troupes  qui  lui  reste- 
ront allument  des  feux  et  les  étendent. 

. . Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  ta  guerre.  ' 


1191.  — AU  GÉNÉRAL  BEAUREVOIR. 

Quartier  général,  Ronco,  25  brumaire  an  V (15  novembre  179ti). 

Le  général  Beaurevoir  fera  placer  une  grand'garde  de  cavalerie 
■de  quinze  hommes  sur  la  rive  droite  de  l’Adige,  vis-à-vis  l’endroit 
où  les  Autrichiens  ont  tiré  sur  des  voitures.  Celte  grand'garde  obser- 
vera ce  qui  sc  passe,  et  s'assurera  si  l'ennemi  ne  tenterait  pas  un 
passage  sur  ee  point  ou  sur  tout  autre;  dans  ce  cas,  il  en  rendrait 
compte  sur-lc-ehamp. 

Par  ordre  dti  général  en  chef. 

Dépôt  de  ta  guerre. 


1192.  — AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Qnarlier  général,  Hoeca,  25  brumaire  as  V (15  n membre  179*;.  10  beurra  du  unir. 

Si  le  général  Vaubois  n’a  point  été  attaqué  aujourd’hui  à Rivoli , 
il  fera  partir,  à la  réception  du  présent  ordre,  environ  900  hommes 
des  1,500  qu’il  doit  avoirà  Bussolcngo,  pour  se  rendre  à Vérone,  aux 
ordres  du  général  Kiimaine. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


Digitized  by  Google 


CORRESPOXDAXCE  DE  NAPOLÉON  I",  — AX  V (IT90).  «5 

1198,  — AU  GÉNÉRAL  LESP1XA8ML 

Quartier  général,  Ronrn,  26  bniraaire  an  V (16  noi  timbre  1196). 

Le  général  Lespinassc  donnera  des  ordres  pour  faire  venir  à Vé- 
rone lotit  le  parc  d'artillerie  (pii  est  à Ronco  : il  laissera  seulement 
deux  pièces  de  12  à Konco,  une  pièce  d'artillerie  à pied  à Zevio  et 
une  autre  à Albaredo. 

Par  ordre  dti  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre.  • . . 


1194.  — AU  GÉNÉRAL  LESP1XAS8E. 

Quartier  général,  Ronro , 21  brumaire  an  V (17  novembre  17ÎMT1. 

Le  général  Lespinassc  fera  partir  sur-le-cliamp  quatre  caissons 
de  cartouches  d'infanterie  pour  le  village  d’Arcole,  où  Toit  s’est 
battu  aujourd'hui  èt  où  sc  trouve  même  dans  ce  moulent  le  général 
Massêna. 

» ’ Par  ordre  du  général  en  chef. 

1 Dépôt  de  là  guerre.  , 

1195.  — AIX  GÉNÉRAUX  MA6SÉXA  ET  ALGEREAU. 

Quartier  générât  Rouen.  28  brumaire  an  V (18  iwremhre  1786} , 7 heures  du  matin. 

ORURE  AU  GKX'KR  U.  MASsfcxA. 

Le  général  en  chef,  Citoyen  Général,  ordonne  que  votre  division 
se  mette  en  mouvement,  le  plus  tôt  possible,  pour  sc  porter  sur 
Villanova,  en  suivant  la  digue.  Vous  vous  concerterez  avec  le  géné- 
ral Augereau,  dont  la  division  marchera  par  la  droite,  de  l'autre 
côté  du  canal.  Le  général  Guicu,  avec  sa  brigade,  restera  au  pont 
et  suivra  successivement  le  mouvement  pour  serv  ir  de  réserve  et  prô- 
téger  la  retraite,  eu  cas  d’événements. 

OiUlRE  AU  GÉXÉRU.  AlGEREAUl 

Le  général  en  chef,  Citoyen  Général,  ordonne  que  votre  division 
sc  mette  en  mouvement , le  plus  tôt  possible , pour  sc  porter  sur 
Villanova,  en  attaquant  par  la  droite  du  ranal,  en  même  temps  que 
la  division  du  général  Alasséna,  qui  attaque  par  la  gauche,  en  sui- 
vant la  chaussée.  Vous  vous  concerterez  avec  le  général  Masséna, 
pour  que  vos  divisions  marchent  à même  hauteur  et  attaquent  en- 
semble. Le  bataillon  de  la  (J9*  restera  avec  le  général  Guicu  à la 
réserve  ; le  1"  bataillon  de  grenadiers  restera  provisoirement  avec  le 
général  Alasséna. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  ta  guerre. 

8. 
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1190.  — AU 'DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

'Quartier  glnlral,  Vérone,  29  brumairp  an  V (19  novembre  1796). 

Je  suis  si  harassé  de  fatigue,  Citoyens  Directeurs,  qu'il  ne  m’est 
pas  possible  de  vous  faire  connaître  tous  les  mouvements  militaires 
qui  ont  précédé  la  bataille  d’Arcole,  qui  vient  de  décider  du  sort  de 
l’Italie. 

Informé  que  le  feld-maréchal  Alvinzi , commandant  l’armée  de 
l'Empereur,  s’approchait  de  Vérone,  aûn  d’opérer  sa  jonction  avec 
les  divisions  de  son  armée  qui  sont  dans  le  Tyrol,  je  filai  le  long  de 
l’Adige,  avec  les  divisions  Augercau  et  Masséna.  Je  fis  jeter,  pendant 
la  nuit  du  21  au  25,  un  pont  de  bateaux  à Ronco,  où  nous  passâmes 
cette  rivière.  J’espérais  arriver  dans  la  matinée  à Villanova,  et,  par 
là,  enlever  les  parcs  d’artillerie  de  l'ennemi,  ses  bagages,  et  attaquer 
l’armée  ennemie  par  le  flanc  et  ses  derrières.  Le  quartier  général  du 
général  Alvinzi  était  à Caldiero.  Cependant,  l'ennemi,  qui  avait  eu 
avis  de  quelques  mouvemeuts , avait  envoyé  un  régiment  de  Croates 
et  quelques  régiments  hougrois  dans  le  village  d’Arcole,  extrêmement 
fort  par  sa  position,  au  milieu  des  marais  et  des  canaux.  Ce  village 
arrêta  l'avant-garde  de  l’armée  pendant  toute  la  journée.  Ce  fut  en 
vain  que  tous  les  généraux , sentant  l'importance  du  temps , se  pré- 
cipitèrent à la  tête  pour  obliger  nos  colonnes  à passer  le  petit  pont 
d’Arcole  : trop  de  courage  nuisit;  ils  furent  presque  tous  blessés;  les 
généraux  Verdier,  Bon , Verne  et  Lanues  furent  mis  hors  de  combat. 
Augereau,  empoignant  un  drapeau,  le  porta  jusqu'à  l’extrémité  du 
pont  : » Lâches,  criait-il  à scs  troupes,  crajgnez-vous  donc  tant  la 
mort!  » et  il  resta  là  plusieurs  minutes  sans  produire  aucun  effet. 
Cependant  il  fallait  passer  ce  pont  ou  faire  un  détour  de  plusieurs 
lieues,  qui  nous  aurait  fait  manquer  toute  notre  opération;  je  m’y 
portai  moi-méme,  je  demandai  aux  soldats  s'ils  étaient  encore  les 
vainqueurs  de  Lodi  ; ma  présence  produisit  sur  les  troupes  un  mou- 
vement qui  me  décida  encore  à tenter  le  passage. 

Le  général  Lannes,  blessé  déjà  de  deux  coups  de  feu,  retourna  , 
et  reçut  une  troisième  blessure  plus  dangereuse;  le  général  Vignollc 
fut  également  blessé.  11  fallut  renoncer  à forcer  le  village  de  front  et 
attendre  qu’une  colonne,  commandée  par  le  général  Guieu , que 
j’avais  envoyé  par  Albaredo,  fût  arrivée.  11  n'arriva  qu’à  la  nuit;  il 
s’empara  du  village , prit  quatre  pièces  de  canon  et  fit  quelques  cen- 
taines de  prisonniers.  Pendant  ce  temps-là,  le  général  Masséna  atta- 
quait une  division  que  l’ennemi  faisait  filer  de  sou  quartier  général 
sur  notre  gauche;  il  la  culbuta  et  la  mit  dans  une  déroute  complète. 
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On  avait  juge  à propos,  pendant  la  nuit,  d’évacuer  le  village  d'Ar- 
cole , et  nous  nous  attendions , à la  pointe  du  jour,  à être  attaqués 
par  toute  l'année  ennemie , qui  se  trouvait  avoir  eu  le  temps  de  faire 
filer  scs  bagages,  ses  parcs  d'artillerie,  et  de  se  porter  en  arrière 
pour  nous  recevoir.  , 

A la  petite  pointe  du  jour,  le  combat  s’engagea  de  partout , avec  la 
plus  grande  vivacité.  Masséna,  qui  était  sur  la  gauche,  mit  en  dé- 
route l’ennemi , et  le  poursuivit  jusqu'aux  portes  de  Caldiero. 

Le  général  Robert , qui  était  sur  la  chaussée  du  centre  avec  la  75*, 
culbuta  l’ennemi  à la  baïonnette  et  couvrit  le  champ  de  bataille  de 
cadavres.  J'ordonnai  à l'adjudant  général  Vial  de  lougcr  l’Adigc  avec 
une  demi-brigade,  pour  tourner  toute  la  gauche  de  l'ennemi.  Mais 
le  pays  offre  des  obstacles  invincibles.  C’est  en  vain  que  ce  brave 
adjudant  général  se  précipita  dans  l’eau  jusqu’au  cou;  il  ne  put  être 
suivi  que  de  quatre-vingts  grenadiers,  rc  qui  ne  put  pas  faire  une 
diversion  suffisante.  Je  lis,  pendant  la  nuit  du  26  au  27,  jeter  des 
ponts  sur  les  canaux  et  les  marais.  Le  général  Augereau  y passa  avec 
sa  division.  A dix  heures  du  matin,  nous  fûmes  en  présence.  Le  gé- 
néral Masséna  à la  gauche , le  générai  Robert  au  centre , le  général 
Augereau  à la  droite. 

L’ennemi  attaqua  vigoureusement  le  centre,  qu'il  fit  plier.  Je  retirai 
alors  la  32*  de  la  gauche , je  la  plaçai  en  embuscade  dans  des  bois , 
et  à l’instant  où  l’ennemi,  poussant  le  centre,  était  sur  le  point  de 
tourner  notre  droite,  le  général  Gardanne,  à la  tête  de  la  32*,  sortit 
de  son  embuscade , prit  l’ennemi  en  flanc  et  en  fit  un  carnage  hor- 
rible. La  gauche  de  l'ennemi  était  appuyée  à des  marais,  et  par  la 
supériorité  du  nombre  eu  imposait  à notre  droite.  J'ordonnai  au  ci- 
toyen Hercule , officier  de  mes  guides , de  choisir  vingt-cinq  hommes 
de  sa  compagnie , de  longer  l'Adige  une  demi-lieue , de  tourner  tous 
les  marais  qui  appuyaient  la  gauche  des  ennemis  et  de  tomber  ensuite 
au  grand  galop  sur  le  dos  de  l'ennemi,  en  faisant  sonner  plusieurs 
trompettes.  Cette  manœuvre  réussit  parfaitement  : l'infanterie  enne- 
mie se  trouva  ébranlée.  Le  général  Augereau  sut  profiter  du  moment; 
cependant  elle  résiste  encore , quoique  en  battant  en  retraite , lors- 
qu'une petite  colonne  de  8 à DUO  hommes,  avec  quatre  pièces  de 
canon , que  j’avais  fait  filer  par  l’orto-Legnago , pour  prendre  une 
position  en  arrière  de  l'ennémi  et  lui  tomber  sur  le  dos  pendant  le 
combat,  achève  de  le  mettre  en  déroute.  Le  général  Masséna,  qui 
s’était  reporté  au  centre , marcha  droit  au  village  d’Arcole , dont  il 
s'empara,  et  poursuivit  l’ennemi  jusque  auprès  du  village  de  San- 
Bonifacio;  mais  la  nuit  nous  empêcha  d’aller  plus  avant. 
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Le  fruit  do  la  bataille  d'Arrole  est  4 à 5,000  prisonniers,  4 dra- 
peaux , 18  pièces  de  canon.  L'ennemi  a perdu  an  moins  4,000  morts» 
et  anlant  de  blessés;  nous  avons  eu  000  hommes  blessés,  et  à peu 
prés  200  morts.  Outre  les  généraux  que  j’ai  nommés , les  ;;énéranx 
Robert , Gardanne  ont  été  blessés.  L'adjudant  général  Vandelin  a été 
tué.  J’ai  en  deux  de  bips  aides  de  camp  de  tnés,  les  citoyens  Elliot 
et  Mniron,  officiers  de  la  plus  grande  distinction.  Jeunes  encore,  il» 

, promettaient  d’arriver  nn  jour,  avec  gloire,  aux  premiers  postes 
militaires. 

Notre  perte,  quoique  peu  considérable,  a été  très-sensible,  en  ee 
que  c’est  presque  tous  officiers  de  l’état-major  ou  des  demi-brigades  : 
aussi  vais-je  être  occupé  à faire  des  promotions , qne  je  vous  prierai 
de  confirmer. 

Cependant  le  général  Vaubois  a été  attaqué  et  forcé  à Rivoli , po- 
sition importante  qui  mettait  à découvert  le  blocns  de  Manloue.  Nous 
partîmes  à la  pointe  du  jour  d’Arcole  ; j’envoyai  la  cavalerie , par  Yi- 
cence , à la  poursuite  des  ennemis , et  je  me  rendis  à Vérone , on 
j'avais  laissé  le  général  Kilmuine  avec  3,000  hommes. 

Dans  ce  moment-ei,  j’ai  rallié  la  division  de  Vaubois , je  l’ai  ren- 
forcée, et  elle  est  à Castclnovo,  forte  de  8,000  hommes.  Augerean 
est  à Vérone,  Sînssénn  sur  Vittarmva.  Demain  j'attaque  la  division 
qni  a battu  Vaubois,  je  la  poursuis  jusque  dans  le  Tyrol , et  j’at- 
tendrai alors  la  reddition  de  Muntone,  qni  ne  doit  pas  tarder  quinze 
jours.  Si , dans  cette  position , vons  m’envoyez  les  secours  que  vous 
me  promettez  depuis  longtemps , je  vous  promets  de  forcer,  avant 
s k semaines,  l'Empereur  à lu  paix , et  d’être  à Rome. 

Je  ne  dois  pas  vous  dissimuler  que  je  n’ai  pas  trouvé  dans  tes 
soldats  nies  phalanges  de  Lodi,  de  Millésimé,  de  CnstigKone  ; la  fa- 
tigue et  l’absence  des  braves  lenr  ont  été' celle  impétuosité  aver 
laquelle  j'avais  droit  d’espérer  de  prendre  Alvinfci  et  la  majeure  partie 
de  son  armée. 

Le  général  Vaubois  n’a  point  de  caractère,  ni  d’habitude  de  com- 
mander de  grandes  divisions.  Je  vous  demande  le  grade  de  jjéuéral 
divisionnaire  pour  le  général  Guieu  , celui  de  général  de  brigade  pour 
les  adjudants  généraux  Vmt  et  Betliard,  pour  Chainbarlhac  , chef  de 
.la  75*,  et  Dupwj , cJief  de  la  32*  demi-brigade. 

L’artillerie  s’est  comblée  de  gloire.  Je  vons  demande  te  grade  de 
chef  de  brigade  pour  Andréossy,  celai  de  chef  de  bataillon  pour  tes 
citoyens  Dclaitre  et  Goimtei 

Les  généraux  et  officiers  de  l’état-major  ont  montré  une  activité  et 
une  bravoure  sans  exemple;  douze  ou  quinze  ont  été  tués  : c'était 
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vraiment  un  combat  k mort  ; pas  un  d’eux  qui  n’ait  ses  habits  criblés 
de  balles. 

Je  vous  enverrai  les  drapeaux  pris  sur  l’ennemi. 

Bonaparte. 

Dvpôt  de  U guerre.  • 


1197.  — AU  CITOYEN  CARNOT. 

Quartier  général,  Vérone,  29  brumaire  an  V (19  novembre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint-,  mon  cher  Directeur,  deux  lettres  ' que  je 
vous  prie  de  lire  et  de  faire  remettre  à leurs  adresses.  Celle  â la 
femme  de  Muiron' devrait  être  remise  par  quelqu’un  de  ses  parents  , 
qui  pût  la  préparer  à cette  mauvaise  nouvelle. 

Les  destinées  de  l’Italie  commencent  à s'éclaircir.  Encore  une  vic- 
toire demain,  qui  ue  me  semble  pas  douteuse,  et  j’espère,  avant  dix 
jours,  vous  écrire  du  quartier  général  de  Mantoue.  Jamais  champ 
de  bataille  n'a  été  aussi  disputé  que  celui  d'Arcole.  Je  n’ai  presque 
plus  de  généraux;  leur  dévouement  et  leur  courage  est  sans  exemple. 

Le  général  de  brigade  Lannes  est  venu  au  champ  de  bataille  n’étant 
pas  encore  guéri  de  la  blessure  qu'il  a reçue  à Governolo.  Il  Tut 
blessé  deux  fois  pendant  la  première  journée  de  la  bataille;  il  était, 
à trois  henres  de  l’après-midi',  étendu  sur  son  lit  et  souffrant,  lors- 
qu’il apprend  que  je  me  porte  moi-méme  à la  tète  de  la  cojonne,  11 
se  jette  à bas  de  son  lit , monte  à cheval  et  relient  me  trouver. 
Comme  il  ne  pouvait  pas  être  à pied , il  fut  obligé  de  rester  à cheval  ; 
il  reçut,  û la  tête  du  pont  d’Arcole,  uu  coup  qui  l’étendit  sans  con- 
naissance. Je  vous  assure  qu’il  fallait  tout  cela  pour  vaincre.  Les 
ennemis  étaient  nombreux  et  acharnés,  les  généraux  à la  tête.  Nous 
en  avons  tué  plusieurs. 

Je  vous  prie  de  vous  souvenir  d’envoyer  des  frégates  dans  le  golfe 
Adriatique,  du  moment  que  La  mer  sera  libre.  Ne  serait-il  pas  pos- 
sible de  nous  envoyer  un  commissaire  ordonnateur  en  chef  qui  fut 
un  homme  distingué  et  qui  eût  du  caractère?  Denniée  est  malado 
depuis  uit  mois,  et  il  craint  de  l'étrc  ponr  longtemps. 

Le  plus  qu’il  sera  possible,  ayez  pour  principe  de  ne  pas  employer 
les  Corses  en  Corse,  surtout  pour  le  commandement  militaire. 

Je  manque  ici  d’ officiers  d’artillerie  et  du  génie.  Songez  à nous 
envoyer  très-promptement  du  secours,  car  il  nous  serait  impossible 
de  refaire  ce  que  nous  avons  fait.  Vous  connaissez  le  caractère  du 
Français,  un  peu  inconstant.  Nos  bonnes  demi-brigades,  d'ailleurs 

1 Pièces  n°*  1198  et  1199. 
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affaiblies  par  tant  de  victoires,  ne  sont  plus  que  des  troupes  ordi- 
naires. Si  trois  ou  quatre  mille  braves  qui  sont  aux  hôpitaux  avaient 
été  à l'armée,  je  vous  aurais  envoyé  trente  mille  prisonniers  et  cent 
pièces  de  canon.  Enfin  il  nous  faut  des  troupes  pour  pouvoir,  d'ici  à 
six  semaines , être  en  état  de  tenir  tête  aux  ennemis  et  de  nous 
maintenir  à Trieste.  Rome  payera  cher,  j'espère,  son  obstination. 
Diriez-vous  que  ces  gcns-là  ne  veulent  même  plus  entrer  dans  une 
négociation  ayant  pour  base  l'armistice  ! Je  tiens  tout  prêt  pour 
que,  le  jour  où  je  signerai  la  capitulation  de  Mantoue,  une  division 
passe  le  Pô  pour  marcher  sur  ltomc. 

Bonaparte. 

Coram.  par\l.  le  comte  H.  Carnot. 


1198.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Quartier  général,  Vérone,  29  brumaire  an  V (19  novembre  1796). 

Votre  neveu  Klliot  a été  tué  sur  le  champ  de  bataille  d’Arcole.  Ce 
jeune  hotnme  s'était  familiarisé  avec  les  armes,  if  a plusieurs  fois 
marché  à la  tète  des  colonnes;  il  aurait  été  un  jour  un  officier  esti- 
mable. 11  est  mort  avec  gloire  et  en  face  de  l’ennemi  ; il  n’a  pas  souf- 
fert un  instant.  Quel  est  l’homme  raisonnable  qui  n'envierait  pas 
une  telle  mort?  Quel  est  celui  qui,  dans  les  vicissitudes  de  la  vie,  ne 
s'abonnerait  pas  pour  sortir  de  cette  manière  d'un  monde  si  souvent 
méprisable?  Quel  est  celui  d’entre  nous  qui  na  pas  regretté  cent 
fois  de  ne  pas  être  ainsi  soustrait  aux  effets  puissants  de  la  calomnie, 
de  l’envie  et  de  toutes  les  passions  haineuses  qui  semblent  presque 
exclusivement  diriger  la  conduite  des  hommes? 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre 

1199. —A  LA  CITOYENNE  MURON. 

"N 

Quartier  général,  Vérone,  29  brumaire  an  V (19  novembre  1796). 

Muiron  est  mort  à mes  côtés,  sur  le  champ  de  bataille  d'Arcole. 
Vous-  avez  perdu  un  mari  qni  vous  était  cher,  j’ai  perdu  un  ami  au- 
quel j'étais  depuis  longtemps  attaché;  mais  la  patrie  perd  plus  que 
nous  deux  en  perdant  un  officier  distingué  autant  par  ses  talents  que 
par  son  rare  courage. 

Si  je  vous  puis  être  bon  à quelque  chose,  à vous  ou  à son  enfant, 
je  vous  prie  de  compter  entièrement  sur  moi. 

Bonaparte. 

Coram.  par  XI.  le  comte  Xluiron. 
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1200.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Vérone,  29  brumaire  an  V (19  novembre  J796). 

Le  général  divisionnaire  Gaultier,  qui  a été  chef  de  l'état-major 
de  l'armée  d'Italie  depuis  le  commencement  de  cette  guerre,  et  qui 
a servi  en  cette  qualité  d'une  manière  distinguée,  désirerait  être 
nommé  commissaire  du  Gouvernement  pour  la  fixation  des  limites 
entre  la  France  et  l’Espagne.  Il  serait  d'autant  plus  propre  à cet 
objet  qu’il  sort  du  corps  des  ingénieurs,  où  il  a servi  avec  succès, 
et  que , par  ses  connaissances  dans  celle  partie , fl  pourrait  être 
chargé  en  même  temps  de  la  direction  du  travail  topographique, 
qu’il  a dans  d’autres  temps  dirigé  en  chef  pendant  près  de  six  ans, 
de  concert  avec  les  Espagnols.  Il  joint  à cette  expérience  une  multi- 
tude d'observations  et  de  calculs  trigonomélriqnes,  fruits  de  ses  pro- 
pres opérations  sur  le  terrain  dans  cette  frontière,  et  une  connais- 
sance pratique  des  intérêts  respectifs  des  deux  puissances  sur  tons 
les  points  limitrophes  qu’il  s’agira  de  déterminer. 

Tous  ces  motifs  réunis  m’engagent  à vous  demander  pour  lui 
une  commission  dont  il  désire  être  chargé,  et  qu’il  serait  difficile  de 
confier  à un  militaire  plus  exercé  dans  ce  genre  de  travail  et  plus 
capable  que  lui  de  s’en  acquitter  avec  distinction. 

lioxmnTK. 

Dépôt  de  la*  guerre. 


1201.  — AU  CITOYEN  GARRAU. 

Quartier  général,  Vérone,  29  brumaire  an  V (19  novembre  1796). 

L’armée  est  sans  souliers , sans  prêt , sans  habits  ; les  hôpitaux 
manquent  de  tout;  nos  blessés  sont  sur  le  carreau  et  dans  le  dénû- 
meut  le  plus  horrible.  Tout  cela  provient  du  défaut  d’argent,  et  c’est 
au  moment  où  nous  venons  d’acquérir  4,000,000  de  francs  à Li- 
vourne, et  où  les  marchandises  que  nous  avons  à Tortonc  et  à Milan 
nous  offrent  encore  une  ressource  réelle!  Modèue  devait  aussi  nous 
donner  1,800,000  francs,  et  Eerrarc  des  contributions  assez  consi- 
dérables. Mais  il  n’y  a ni  ordre  ni  ensemble  dans  la  partie  des  con- 
tributions dont  vous  êtes  spécialement  chargé.  Le  mal  est  si  grand 
qu’il  faut  un  remède.  Je  vous  prie  de  me  répondre  dans  la  journée  si 
vous  pouvez  pourvoir  aux  besoins  de  l’armée;  dans  le  cas  contraire, 
je  vous  prie  d’ordonner  au  citoyen  Haller  ',  fripon  qui  n’est  venu  dans 

* Dans  1rs  pièce*  n”  1288,  1289,  1439  rt  1490,  le  général  Bonapartr  donne 
k Haller  des  marques  de  sa  continuée.  Voir  également  la  pièce  du  28  prairial 
an  V (IC  juin  1797),  I.  III. 
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ce  pays-ci  que  pour  voler,  et  qui  s’est  érigé  intendant  des  finances  des 
pays  conquis,  qu'il  rende  scs  comptes  à l'ordonnateur  en  chef,  qui  est 
à Milan,  et  en  même  temps  de  leur  laisser  prendre  les  mesures  pour 
procurer  à l'année  ce  qui  lui  manque.  L’intention  du  Gouvernement 
est  que  ses  commissaires  s'occupent  spécialement  des  besoins  de  l'ar- 
mée , et  je  vois  avec  peine  que  vous  ne  vous  en  occupez  pas , et  que 
vous  laissez  ce  soin  à un  étranger  dont  le  caractère  et  les  intentions 
sont  très-suspects. 

Le'citoycn  Saliceti  fait  des  arrêtés  d’un  côté,  vous  de  l’autre,  et  le 
résultat  de  tout  cela  est  que  l'on  ne  s'entend  pas  et  que  l'on  n’a  pas 
d’argent.  Les  1 ,500  hommes  que  nous  tenons  à Livourne  nous  coû- 
tent plus  qu’une  armée.  Enfin  nous  sommes,  grâce  à tous  ces  inron- 
vénients-là,  sur  le  point  de  manquer  des  choses  indispensables.  Nos 
soldats  manquent  déjà  de  ce  dont  ils  ne  devraient  pas  manquer  dans 
un  pays  aussi  riche,  et  après  les  succès  qu’ils  obtiennent. 

Bonap.vrtb. 

Collection  Napoléon. 

1202.  — AC  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général.  Vérone,  29  brumaire  an  V (19  novembre  1796). 

Le  général  Lespinasse  donnera  l’ordre  au  général  Dommartin  de 
partir  cette  nuit  avec  le  général  Masséna  pour  commander  l’artillerie 
et  suivre  tous  les  mouvements  de  sa  division. 

Le  général  Lespinasse  fera  partir  sur-le-champ  deux  pièces  d’artil- 
lerie légère  pour  Rovcrbella , où  elles  seront  à la  disposition  du  gé- 
néral KHnmine. 

Les  circonstances  actuelles  exigeant  la'  plus  grande  surveillance 
dans  la  ville  de  Vérone,  le  général  Lespinasse  donnera  sur-le-champ 
les  ordres  pour  qu’une  pièce  de  canon  soit  placée  en  dehors  du  vieux 
pont,  avec  consigne  aux  canonniers  de  tirer  sur  tous  les  bateaux  qui 
descendraient  la  rivière. 

Pnv  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  do  la  guerre 

1203.  — Al  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Véronr  . 30  bnunairr  an  1 90  novombra  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  une  lettre  que  je 
reçois  du  consul  de  la  République  française  à Livourne  ; vous  y ver- 
rez que  l’armée  n’a  presque  rien  à espérer  de  Livourne.  Chacun 
prend  dans  la  caisse  particulière  ; et  il  y u autant  de  caisses  où  l’on 
reçoit  et  dépense  que  de  villes,  et  l’on  donne  à qui  demande.  Le  ré- 
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suit  a t de  cela  est  que  l'armée  manque  de  tout,  même  de  souliers.  Je 
crois  qu  i!  est  indispensable  que  vous  mettiez  une  organisation  daim 
cette  partie  des  contributions.  Vous  devez  ôter  à vos  commissaires  le 
droit  de  disposer  des  fonds  publics,  qui  ne  doit  appartenir  qu'au  mi- 
nistre des  finances.  H faudrait  également  envoyer  un  commissaire 
ordonnateur  uniquement  chargé  des  contributions , et  qui  eût  pour 
ordre  précis  de  foire  la  rentrée  de  toutes  les  contributions  et  de  ne 
rien  délivrer  sans  un  ordre  du  ministre  des  finances,  hormis  ce  qni 
est  nécessaire  an  prêt  de  l'armée  et  quatre  millions  par  mois  pour  te 
service  des  administrations  de  l’armée.  Cette  somme  serait  augmen- 
tée toutes  les  fois  que  les  circonstances  urgentes  pourraient  l’exiger; 
mais  il  faudrait  alors  un  arrête  de  votre  part. 

Nous  sommes  dans  une  telle  pénurie  de  fonds  que,. si  l'on  ne  met 
pas  le  plus  grand  ordre,  nous  nous  trouverons  sans  ressources,  et 
qu'il  faudra  que  vous  envoyiez  de  l’argent  pour  nourrir  l’armée. 

BojnrnTi. 

Dépôt  de  U guerre. 


»•  1204.  — Al  CITOYEN  GARUAU. 

Quartier  général.  Vérone , 30  brumaire  au  V (20  novembre  1796). 

Le  général  en  chef  requiert  le  commissaire  du  Gouvernement  < «or- 
ra» de  faire  verser,  dans  les  quarante-huit  heures,  par  le  citoyen  Fla- 
chat,  tout  l’argent  provenant  de  la  vente  à Livourne,  les  besoins  de 
tous  genres  où  se  trouve  l'armée  la  mettant  dans  le  cas  de  manquer 
au  premier  jour,  et  de  faire  réaliser  toutes  les  ressources  qui  peu- 
vent exister  en  Italie,  les  besoins  étant  urgents  et  le  prêt  même  étant 
sur  le  point  de  manquer.  . 

Le  citoyen  Garrau  fera  verser  ces  fouds  dans  la  caisse  du  payeur 
de  l'armec. 

Boxapvetk. 

Colitfctiou  Vapoléim.  , 


1205.  — Al  GENERAL  LESPIXASSE. 

Quartier  général.  Vérone,  30  brumaire  au  V (20  novembre  1796). 

Le  général  Lespi  nasse  est  prévenu  que  les  ordres  ont  été  donnés 
au  commissaire  ordonnateur  en  chef  de  mettre  à la  disposition  du 

citoyen  Pcnlicr,  directeur  des  équipages  d’artillerie,  la  somme  de 
000,000  livres,  qui  doivent  arriver  de  Livowne  à Crémone,  et  qui 
sont  destinées  à l'achat  de  2,000  chevaux  po*T  l'équipage  d’artille- 
rie, et  de  400  pour  l’équipage  des  ponts.  Cet  argent  ne  sera  remis 
au  citoyen  Pêrdier  qu’à  mesure  des  fournitures  et  sur  le  visa  du  ci- 

■’  ’ > • . 
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toyen  Boinod,  commissaire  des  guerres  pour  l'artillerie.  Il  verra,  par 
la  lettre  au  citoyen  Périlier,  dont  il  fournira  copie  au  citoyen  Boinod 
et  au  directeur  du  parc,  les  formalités  exigées  pour  la  réception  des- 
dits chevaux. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que,  sous  quinze  jours,  l'équi- 
page de  ponts  soit  prêt  et  parfaitement  organisé;  il  veut  aussi  qu'on 
forme  sur-le-champ  une  compagnie  de  pontonniers  et  une  d'ou- 
vriers, uniquement  attachées  à cet  équipage,  et  que  l'on  n'épargne 
rien  pour  mettre  en  état  cette  partie  importante  de  l'armée. 

Pur  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre.  . r , 


1206.  — AU  GÉNÉRAL  LESP1NA6SR. 

Quartier  général.  Vérone,  30  brumaire  an  V (‘20  novembre  1796). 

La  Corse  faisant  partie  de  l'armée  d'Italie,  il  est  indispensable  que 
nous  y envoyions  un  chef  de  brigade  d’artillerie  pour  y faire  les  fonc- 
tions de  directeur  et  réarmer  les  différentes  forteresses  de  cette  île. 

En  conséquence,  le  général  Lespinassc  voudra  bien  donner  ordre 
au  citoyen  Montfort  et  à deux  capitaines  d'artillerie  de  partir  sur-le- 
champ  de  Livourne,  où  ils  s’embarqueront  pour  la  Corse.  Il  voudra 
bien  aussi  donner  tous  les  ordres  nécessaires  pour  l'approvisionne- 
ment et  le  rétablissement  des  différentes  forteresses  de  cette  lie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1207. — AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général,  Vérone,  l*f  frimaire  an  V (21  novembre  1796). 

Le  général  Lespinassc  fera  passer,  dans  la  nuit,  vis-à-vis  Albaredo, 
à la  rive  droite  de  l'Adige,  des  munitions  pour  une  pièce  de  1 1 . 

Il  donnera  également  des  ordres  pour  envoyer  à Ronco  une  pièce 
de  1 1 et  un  ohusicr,  qui  devront  y arriver  avant  le  jour  et  qui  seront 
servis  par  l'artillerie  à pied. 

Le  générai  Lespi nasse  mettra  à la  disposition  du  général  Beaure- 
voir  une  pièce  d'artillerie  légère,  destinée  à suivre  le  mouvement 
d’un  détachement  de  cavalerie,  qui  a ordre  de  se  porter  sur  la  rive 
droite  de  l'Adige,  du  côté  de  Zevio,  pour  faire  patrouille  et  s’opposer 
à l' ennemi  qui  tenterait  le  passage  de  ce  fleuve. 

Il  mettra  également  une  pièce  de  5 et  un  obusier  à la  disposition 
d'un  capitaine  de  grenadiers,  commandant  un  détachement  du  I"  ba- 
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taillon  fort  de  50  hommes;  ces  pièces  seront  servies  par  l'aftillcric  à 
pied  et  sont  destinées  pour  Zcvio. 

Bommrtk. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1208.  — AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Vérone,  l«r  frimaire  an  V (21  novembre  1796).  .* 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  brigade  Joubert  de  rem- 
plir les  fonctions  de  général  de  division,  dont  il  va  demander  le  grade 
pour  lui  au  Directoire  exécutif. 

Le  général  Jonbert  est  prévenu  que , le  général  Vaubois  recevant 
l’ordre  d’aller  commander  à Livourne,  il  aura  dans  sa  division  les 
troupes  qui  étaient  aux  ordres  du  général  Lasalcette.  11  demandera 
au  général  Dommartin  l’artillerie  qu’il  jugera  devoir  lui  être  néces- 
saire pour  occuper  la  position  de  Rivoli-,  dont  la  défense  lui  est 
confiée. 

Le  général  Masséna  revient  à Vérone  avec  la  18*  demi -brigade 
d’infanterie  de  bataille  et  la  18*  d’infanterie  légère. 

Le  général  Joubert  gardera  avec  lui  tous  les  officiers  d’étaLmajor 
de  la  division  Vaubois , et  m’enverra  le  plus  tôt  possible  l'état  de 
situation  des  troupes  dont  sa  division  va  se  trouver  composée. 

Le  général  Joubert  est  prévenu  que,  le  général  en  chef  ayant  de- 
mandé le  grade  de  général  de  brigade  pour  l’adjudant  général  Vial , 
cet  officier  doit  se  rendre  sans  délai  à Rivoli,  ponr  y remplir  sous  ses 
ordres  les  fonctions  de  ce  grade. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  gaerre. 


1209.  — AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Vérone,  2 frimaire  an  V (22  novembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Joubert , si  le  fort  de  la 
Chiusa  n’est  point  encore  en  notre  pouvoir,  de  prendre  sur-le-cbamp 
les  mesures  les  plus  vigoureuses  pour  en  chasser  les  Autrichiens;  il 
se  fiatte  que,  dans  la  position  où  se  trouve  le  général  Joubert,  il  les 
forcera  bientôt  à évacuer  ce  poste. 

Les  ordres  viennent  d’être  donnés  au  commandant  dn  génie  de  se 
porter  à la  Chiusa  pour  rendre  ce  petit  fort  aussi  respectable  qu’il 
peut  le  devenir  par  ses  soins. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1210.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Oiartier  général,  Vérone,  2 frimâire  au  V (22  oovembre  1796k 

Le  général  Doininartin  sera  chargé  de  la  défense  de  l’Adige  depuis 
Vérone  jusqu'à  Castagnaro.  11  tiendra  sun  quartier  général  a Ronce; 
il  aura  sous  ses  ordres  l’adjadant  général  Gilly-vieux  et  l'adjudant 
général  Loiret,  eoininaudanl  la  place  de  Porlo-Legnago. 

L'adjudant  général  Gilly-viein  sera-  chargé  de  la  défense  depuis 
ltonco  jusqu'à  Vérone  inclusivement;  il  se  ticudra  à Zcvjq;  l'adju- 
dant général  Loiret,  depuis  Ronco  jusqu'à  Castagnaro. 

Le  chef  d’escadron  Coindct  restera  à Ronco,  auprès  du  général 
Murat,  pour  counnaudcr  l'artillerie. 

Le  général  Doininartin  aura  à ses  ordres  trois  liataillons  de  la  40', 
la  12”  demi-brigade  provisoire  et  deux  bataillons  de  la  55”.  11  gar- 
dera lous  les  détachements  de  cavalerie  qu'il  a,  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  relevés  par  le  7*  de  hussards.  Les  premiers  détachements  qu'il 
renverra  seront  du  10*  régiment  de  chasseurs  et  du  5*  de  dragons. 

11  doit  avoir  un  obusier  de  5 pouces  (>  ligues  et  deux  pièces  de  3 à 
Zevio , deux  pièces  de  1 2 à Ronco , une  pièce  de  1 1 vis-à-vis  Alba- 
reda,  une  pièce  de  1 1 et  un  obusier  à Porto-Lcgnago,  deux  pièces 
d'artillerie  légère  parties  de  Vérone,  cette  nuit,  pour  Porto-Leguago, 
et  deux  pièces  d'artillerie  légère  envoyées  par  le  général  ki  lui  aine  à 
lsola-dclla-Scala,  où  elles  recevront  les  ordres  du  géuéral  Murat. 

Mou  intention  est  que  l'on  laisse  les  deux  pièces  de  12  à Ronco, 
les  deux  pièces  de  1 1 vis-à-vis  Albarudo , les  trois  pièces  d'artillerie 
à pied  à Zevio  ; qu'on  mette  les  deux  pièces  d’artillerie  à pied , qui 
sont  à Porto-Lcgnago , vis-à-vis  Bonavigo  ; qu'on  mette  une  pièce 
de  1 1 eu  batterie  et  sans  attelage  à Castagnaro , on  la  prendra  à 
Porto-Lcgnago;  qu’on  tienne  deux  pièces  d’artillerie  légère  à Zevio, 
deux  pièces  à Honco  et  deux  pièces  vis-à-vis  Alharcdo,  pour  se  porter 
partout  où  le  besoiu  l’exigera. 

On  tiendra  un  bataillon  de  la  40'  à Porto-Legnago , le  plus  fort  à 
Ronco  , et  un  bataillon  à Zevio. 

11  faut  avoir  soin  de  ne  pas  compromettre  les  pièces  sur  l'Adige; 
on  ne  doit  les  démasquer  que  lorsque  l'ennemi  montre  sérieusement 
qu’il  va  commencer  les  travaux  de  passage,  ou  pour  couler  bas  les 
bateaux  que  l'ennemi  aurait.  La  cavalerie  doit  servir  à faire  de  fré- 
quentes patrouilles.  . . 

1 Pour  distinguer  le  général  Gilly  aine  de  son  frère,  on  l'appelait  dans  l’ar- 
mée Gilly  (lieux),  et  lui-mémc  avait  pris  l'habitude  de  signer  lîiUjfdeux. 
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Le  général  Domm&rtin  donnera  sur-le-champ  des  ordres  pour  que 
tout  soit  établi  conformément  au  présent  ordre. 

, ‘ Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

1211.  — AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général.  Vérone,  2 frimaire  an  V (22  novembre  1796)., 

Vous  ferez  incorporer,  dans  la  journée  de  demain  , le  bataillon  de 
la  Haute-Saône  dans  la  17'  demi-brigade  d’infanterie  légère; 

Le  bataillon  de  l’Ain,  dans  la  22'  demi-brigade  d’infanterie  légère; 

La  52'  demi-brigade  et  le  bataillon  de  Xoyon,  dans  la  1"  demi- 
brigade  d’infanterie  légère. 

Bonaparte.  . 

/*.  S.  Vous  ferez  incorporer  également  les  grenadiers  de  la 
80'  demi-brigade,  faisant  partie  du  1**  bataillon  de  grenadiers,  dans 
les  grenadiers  de  la  32*  demi-brigade. 

Dépôt  de  U guerre. 

1212.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  'Vérone,  2 frimaire  an  V (22  novembre  1796). 

Vous  voudrez  bien , Citoyen  Général , faire  arrêter  six  officiers 
prisonniers  de  guerre  des  plus  grandes  familles  d’Allemagne , et  les 
faire  mettre  au  cachot  à Milan. 

On  ne  choisira  que  parmi  les  capitaines  et  les  lieutenants.  Us  doi- 
vent rester  en  prison  pour  répondre  des  six  officiers  français  qui  ont 
été  arrêtés  à Trente , que  l'on  menace  d'assassiner. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U gnerrr. 

1213.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Vérone,  3 frimaire  an  V (23  novembre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  me  remettre  dans  la  journée 
de  demain  les  noms  des  chefs  de  brigade  et  de  bataillon  des  diffé- 
rentes demi-brigades  des  divisions  Augereau  et  Masséna , avec  l’en- 
droit où  ils  se  trouvent  en  ce  moment-ci.  Vous  demanderez  également 
à chacun  de  ces  généraux  de  division  une  note  de  six  officiers  pour 
être  promus  au  grade  de  chef  de  brigade , et  de  douze  pour  être 
promus  au  grade  de  chef  de  bataillon , en  spécifiant  ceux  qui  se  sont 
le  plus  distingués  daus  les  dernières  affaires. 


A. 
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Vous  donnerez  les  ordres  pour  réunir  toute  la  1 4*  demi-brigade 
de  bataille  aux  ordres  du  général  Joubcrt. 

Bonaparte. 

l>«;pôt  de  la  guerre. 

1214.  — AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Vérone,  3 frimaire  an  V (23  novembre  1796). 

Je  vous  ai  écrit,  Citoyen  Général,  pour  incorporer  la  r>2*  demi- 
brigade  dans  la  4*  d’infanterie  légère.  Mon  but  étant  de  procurer  des 
officiers  aux  differentes  demi-brigades  qui  en  ont  besoin , vous  incor- 
porerez seulement  un  bataillon  de  la  52*  avec  la  17’,  un  bataillon 
avec  la  29*,  et  un  bataillon  avec  la  27"  d’infanterie  légère. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1215.  — AU  CITOYEN  MOT. 

Quartier  général,  Vérone,  3 frimaire  an  V (23  novembre  1796). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  avant 
de  partir  pour  la  Corse.  La  mission  que  vous  avez  à remplir  est 
extrêmement  difficile.  Ce  ne  sera  que  lorsque  toutes  les  affaires 
seront  arrangées  qu’il  sera  permis  de  faire  passer  des  troupes  en 
Corse.  Vous  y trouverez-  le  général  Gentili , qui  commande  cette 
division  ; c’est  un  honnête  homme,  généralement  estimé  dans  le  pays. 

Le  Corse  est  un  peuple  extrêmement  difficile  à connaître;  ayant 
l'imagination  très-vive , il  a les  passions  extrêmement  actives. 

Bonaparte. 

Collection  • Napoléon. 

1216.  — AU  GÉNÉRAL  RI  SCA. 

Quartier  général,  Vérone,  3 frimaire  an  V (23  novembre  1796). 

Le  général  Bcrlhier  vous  aura  lait  part , Citoyen  Général , des 
succès  de  la  bataille  d'Arcole  et  du  combat  de  Rivoli. 

J’ai  reçu  la  lettre  que  vous  m’avez  envoyée  du  citoyen  Miot.  II 
serait  bien  temps  que  votre  légion  fut  enfin  organisée. 

Je  désirerais  vous  appeler  à l’armée  active , si  vos  blessures  vous 
le  permettent. 

Bonaparte. 

Comm.  par  Al**  Rusca. 

1217.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Vérone.  4 frimaire  an  V (24  novembre  1796). 

Je  vous  ai  instruits , Citoyens  Directeurs , par  ma  dernière  lettre  , 
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que  le  général  Vaubois  avait  été  obligé  d'abandonner  la  position-  de 
Kivoli , et  que  l'ennemi  était  déjà  arrivé  à Castelnovo.  Je  profitai  de  la 
déroute  de*  ennemis  à Arcole  pour  faire  repasser  sur-le-champ  l'Adige 
à la  division  du  général  M asséna  , qui,  opéra  sa  jonction  à Villafranca 
avec  celle  du  général  Vaubois,  et,  réunies,  elles  marchèrent  à CasteU 
uovo  , le  1“  frimaire,  taudis  que  là  division  du  général  Augereau  se 
portait  sur  les  hauteurs  de  Sainte-Aune , afin  de  couper  la  vallée  de 
l'Adige  à Dolce,  et  par  ce  moyeu  couper  la  retraite  à l'ennemi. 

Le  général  Joubert,  commandant  l’avant-garde  des  divisions  Mas- 
séna  et  Vaubois  réunies , atteignit  l’ennemi  sur  les  hauteurs  de  Com- 
para; après  un  combat  assez  léger,  nous  parvînmes  à entourer  un 
corps  de  l’arrière-garde  ennemie  et  à lui  faire  1,200  prisonniers, 
parmi  lesquels  le  colonel  du  régiment  de  Berback.  L’u  corps  de  3 à 
iOO  hommes  ennemis,  voulant  se  sauver,  se  noya  dans  l'Adige. 

Nous  ne  nous  contentâmes  pas  d'avoir  repris  la  position  de  Rivoli 
et  la  Corona , nous  poursuivîmes  l’ennemi  jusqu'à  Preabocco.  Auge- 
rcau,  pendant  ce  temps-là,  avait  rencontré  un  corps  ennemi  sur 
les  hauteurs  de  Sainte-Anne  et  l’avait  dispersé,  lui  avait  fait  300  pri- 
sonniers, était  arrivé  à Dolce,  avait  brûlé  deux  équipàgès  de  pontons 
sur  baquets  et  enlevé  quelques  bagages. 

Le  général  de  division  Vaubois  est  un  brave  homme , propre  à 
soutenir  un  siège  dans  une  place , mais  nullement  propre  à com- 
mander une  division  dans  une  armée  aussi  active  et  dans  un  genre 
de  guerre  anssi  décidé.  Je  l’ai  envoyé  commander  à Livourne  ; on 
pourrait  l’envoyer  commander  en  Corse. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  division  pour  le  général 
de  brigade  Joubert,  jeune  homme  du  plus  grand  mérite. 

Voilà  deux  généraux  de  division  que  je  vous  demande  en  pen  de 
jours.  Vous  pouvez  donner  leur  retraite  aux  généraux  de  division 
Casablanca , Abbatucéi,  Meynier,  Macquart,  officiers  incapables  de 
remplir  les  fonctions  de  leur  grade , quoique  méritant  de  la  patrie 
par  leur  zèle  et  leur  patriotisme. 

Le  général  Akinzi  a profité  du  moment  où  nos  divisions  étaient 
occupées  à battre  celles  de  son  armée  qui  venaient  du  Tyrol , ren- 
force d'ailleurs  de  (5,000  hommes  d’infanterie  et  de  600  chevaux 
qu’il  vient  de  recevoir,  pour  se  réavancer  jnsqn'à  Caldiero  ; mais  au- 
jourd’hui nous  nous  trouvons  presque  tous  réunis  à Vérone,  et , s'il 
ne  s'en  va  pas , vous  devez  vous  atteudre  à une  troisième  affaire , 
dont  le  succès  ne  me  parait  pas  douteux. 

On  m'annonce  enfin  que  la  57*  demi-brigade,  ci-devant  83*,  est 
partie  de  Marseille  et  sera  dans  quinze  jours  à Milan. 

• 


ii. 
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Tontes  mes  demi-brigades  sont  sans  officiers.  Je  désirerais  que 
vous  prissiez  «n  arrêté , qoe  vous  feriez  répandre  dans  tons  les  dé- 
partements, pour  que  tons  tes  officiers  à la  suite  des  demi-brigades 
de  l’armée  d'Italie  aient  à rejoindre  leurs  corps,  où  ils  auront  de 
l'emploi. 

Le  commissaire  ordonnateur  Denniée  est  toujours  malade.  Nous 
aurions  besoin  d'uu  homme  bien  portant  et  d’un  mérite  transcen- 
dant. Je  suis  obligé  de  faire  l'ordonnateur-,  cela  ne  va  pas  du  tout. 

Le  général  Wurmser'a  fait  une  sortie  de  Muntoue,  hier  3,  à sept 
heures  du  matin.  La  canonnade  a duré  toute  la  jnnraée.  Le  général 
Kümaine  l’a  fait  rentrer,  comme  à l'ordinaire,  plus  vite  qu'il  n’était 
sorti , et  lui  a fait  200  prisonniers , pris  un  obusier  et  deux  pièces 
de  canon.  U'urmser  était  en  personne  à cette  sortie. 

Voilà  la  troisième  fois,  m’écrit  le  ; général  kilmamc,  que  U'urmser 
tente  de  faire  des  sorties,  toutes  les  foi»  arec  aussi  peu  de  snccès. 
U urmser  n'est  heureux  que  dans  les  journaux  que  les  ennemis  de  la 
République  soldent  à Paris. 

Boximrtb. 

Collection  \apuléon 

1218.  — AU  GÉNÉRAL.  LESP1NASSE. 

Quartier  général,  Vérone,  4 frimaire  an  V (24  nuretnbre  1796). 

Le  général  Lespinasso  fera  ses  dispositions  pour  qu'il  y ait  : 

Trois  pièces  de  1 1 ) 

Trois  obusiers  de  5 pouces  6 lignes,  j à la  division  Jouberl. 

Quatre  pièces  de  5 ou  quatre  de  3.  ; 

Deux  pièces  de  12.  . ^ . j 

Deux  pièces  de  11..  . ...  . . - I 

Deux  pièces  de  5 > à la  division  Augcreau. 

Quatre,  obusiers  de  5 pouces  6 lignes. 

Douze  pièces  d'artillerie  légère.  . 

Deux  pièces  de  IL  . . ... 

Deux  pièces  de  5.  ....... 

Deux  obusiers  de  5 pouces  6 ligues 

Et  six  pièces  d'artillerie  légère.  . 

Quatre  pièces  de  cinq.  . . ... 

Quatre  pièces  de  11.  - . . . . 

Quatre  obusiers 

Et  quatre  pièces  d'artillerie  légère 

Le  général  Lespinasse  donnera  également  des  ordres  pour  que 


à la  division  Masséna. 


au  parc. 
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deux  pièces  d’artillerie  légère  partent  sur-le-champ  de  Vérone  pour 
se  rendre  à Roverbclla,  où  elles  seront  mises  à la  disposition  du 
général  Kilmaine. 

Bonaparte. 

DépAt  ih»  la  jjunrc. 


1210.  — AU  GÉNÉRAL  LKSPINASSK. 

Quartier  général,  Vérone,  5 frimaire  au  V (.25  novembre  1796). 

Le  général  en  chef  vous  prie.  Général,  de  faire  vos  dispositions 
pour  tenir  embarqués  et  prêts  à descendre  le  P4,  an  premier  ordre, 
à Plaisance  ; 

huit  mortiers  approvisionnés  à 400  bombes  ; 

six  obusiers  approvisionnés  à 400  obus; 

huit  pièces  de.  gros  calibre  à 800  coup»;  ' 

avec  les  outils  , armements  et  approvisionnements , de  la  roche  à feu 
et  de  tons  les  moyens  incendiaires , ainsi  que  les  objets  nécessaires 
pour  la  construction  des  batteries  desdites  bouches  à feu.  11  désirerait 
que  tous  ces  objets  pussent  partir  de  Plaisance  le  15  de  ce  mois, 
conformément  à l'ordre  qu'il  en  donnera.  - . , . 

Il  désirerait  également  que  vous  fissiez  charger  ces  effets  de  ma- 
nière à ce  qu'il  pût  faire  travailler  aux  batteries  et  faire  filer  les  bou- 
ches à feu,  par  le  PA,  jusqu’à  Borgoforte,  d’où  elle*  ne  seraient 
tirées  des  bateaux  que  pour  être  mises  en  batterie  ; il  faudrait  donc 
que  chaque  bateau  contint  urte  portion  du  parc,  et  eût  son  garde- 
magasin  avec  les  canonniers  nécessaires  à la  manœuvre  des  bouches 
à feu  qu’il  porterait.  • 

Le  général  en  chef  vous  prie  de  lui  répondre  s’il  peu!  compter  sur 
la  possibilité  de  ces  dispositions. 

Par  ordre  du  général  chef. 

ihipét  de  U guerre  / . 

1220.  — AH  GÉNÉRAL  LKSPINASSE.  1 ' 

Quartier  général,  Yérouc,  5 frimah-e  au  V (25  novembre  1796).  . 

Je  vous  envoie,  Général,  une  ordonnance  de  100,000  francs  pour 
les  dépenses  de  l’artillerie  . sur  lesquels  vous  mettrez  à la  disposition 
du  citoyen  Andréossy  50,000  francs,  dont  20,000  pour  les  dé- 
penses de  la  marine  et  50,000  pour,  celles  des  ponts;  les  autres 
50,000  francs  doivent  être  mis  a la  disposition  du  directeur  du  parc. 

Bonaparte. 

DépAl  âe  ta  garrrr. 

0. 
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1221.  — A M.  PAUL  G REl’ PI. 

Quartier  général,  Vérone,  5 frimaire  an  V ( *25  novembre  1796). 

J'ai  reçu , Monsieur,  la  lettre  que  vous  vous  Otes  donné  la  peine 
de  m'écrire,  en  date  du  6 brumaire,  de  Milan.  J'y  ai  vu  avec  indi- 
gnation le  détail  de  la  scène  anarchique  et  licencieuse  dont  vous  avez 
failli  être  la  victime.  Tant  que  les  armées  françaises  seront  à Milan  , 
je  ne  souffrirai  jamais  que  les  propriétés  ou  les  personnes  soient 
insuttées.  Je  désire  qu’ après  avoir  fait  votre  tournée  en  Toscane  vous 
retourniez  dans  votre  patrie,  à Milan;  et  soyez  sûr  qu’on  réprimera 
cette  poignée  de  brigands  , presque  tous  étrangers  à Milan , qui 
croient  que  la  liberté  est  le  droit  d’assassiner,  qui  ne  pensent  pas  à 
imiter  le  peuple  français  dans  scs  moments  de  courage  et  dans  ses 
élans  de  vertu  qui  ont  étonné  l'Europe,  mais  qui  chercheraient  à 
renouveler  les  scènes  horribles  produites  par  le  crime  et  qui  sont 
l’objet  éternel  de  la  hainé , du  mépris  du  peuple  français , comme  de 
l’Europe  et  de  la  postérité.  Soyez  donc  sans  inquiétude , et  persuadez- 
vous  que  le  Gouvernement  français  ne  laissera  jamais  asseoir  sur  le 
territoire  de  la  liberté  la  hideuse  et  dégoûtante  anarchie. 

Nous  avons  des  baïonnettes  contre  les  tyrans , mais , avant  tout , 
contre  les  scélérats. 

Boxa  pa  a ra. 

Dépôt  de  1«  guerre. 

1222..—  AU  GÉNÉRAL  SAHUGUET. 

Milan,  9 frimaire  an  V (29  novembre  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  transmettre  l'ordre.  Général, 
de  révoquer  la  défense  faite  aux  habitants  de  Cherasco  de  faire  sortir 
de  la  ville  les  blés  qui  leur  appartiennent , cette  circulation  étant 
nécessaire  pour  assurer  la  subsistance  de  cette  province.  Sou  inten- 
tion est  également  que  vous  fassiez  remettre  aux  agents  de  la  cour 
d’Espagne,  pour  le  recrutement,  les  lit»  Autrichiens  arrêtés  à 
Tortone  et  qui  sont  engagés  pour  le  service  de  cette  puissance. 

Par  ordre  du  general  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1223.  — ARRÊTÉ. 

Milan,  10  frimaire  au  V (30  novembre  1796). 

Le  Général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  et  lb  Commissaire  dl 
Directoire  exécutif  prés  cette  armée  et  celle  des  Alpes, 

Considérant  que  l'état  de  dénûment  dans  lequel  se  trouve  l'armée 
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commande  impérieusement  la  réalisation  la  plus  prompte  de  toutes 
les  ressources  existant  dans  ce  moment  en  Italie, 

Arrêtent  : 

1*  Qu'il  ne  sera  accordé  à la  Lombardie  qu’un  terme  moyen  de 
six  semaines  au  pl,us  pour  l'acquit  des  3,391,  144‘2*64,  qui  sont  dus 
pour  solde  de  la  contribution  militaire  de  2Q, 000, 000,  et  que  l’ad- 
ministration générale  de  la  Lombardie  sera  personnellement  respon- 
sable du  versement  de  cette  somme  ; 

2°  Que  lo  solde  dû  par  le  cens  provenant  de  l’impôt  territorial 
qui  appartient  à la  République,  et  qui  est  estimé  devoir  produire 
euiiron  1,200,000  livres,  toutes  les  charges  payées,  sera  exigé  tout 
de  suite  par  les  receveurs , et  devra  être  versé  dans  la  caisse  du 
payeur  de  l’armée  dans  le  terme  moyen  de  six  semaines  ; 

3°  Que  les  objets  dus  à la  finance  avant  le  15  fructidor  seront 
tout,  de  suite  exigés,  et  qu'il  sera  accordé  des  diminutions  à ceux 
des  débiteurs  qui  y auront  droit,  principalement  dans  la  partie  des 
régales  ; 

4°  Que  les  créances  publiques,  soit- échues,  soit  à terme,  seront 
toutes  et  sur-le-champ  mises  en  recouvrement.  Il  sera  alloué  aux 
débiteurs,  pour  leur  faciliter  le  payement  de  leur  dette , un  escompte 
ou  une  remise  proportionnée  à leurs  moyens  , à la  uature  et  à l’é- 
chéance de  leur  obligation  ; le  taux  en  sera  déterminé  par  un  tableau 
du  minimum; 

5°  Que  tous  les  objets  et  toutes  les  créances  provenant  de  la  saisie 
des  propriétés  ennemies  seront  encaissés  ou  vendus  d'ici  au  25  du 
présent  mois  ; 

Ü°  Que  les  propriétés  de  la  maison  d’Autriche  seront , dans  le  plus 
court  délai,  mises  eu  vente  après  en  avoir  fait  faire  une  estimation 
d'experts;  s'il  ne  se  trouvait  pas  d'acqnéreurs,  il  sera  procédé  à leur 
réalisation , ou  à leur  plus  grand  produit , par  la  voie  d’une  loterie 
ou  de  toute  autre  mesure  ; 

1°  Le  produit  de  toutes  les  abbayes , bénéfices  et  autres  objets , 
dont  les  titulaires  sont  chez  l’ennemi,  et  qui  ont  été  mis  en  séquestre, 
sera  réalisé  promptement  au  moyen  des  livelics  1 ou  de  toute  autre 
disposition  ; 

8”  Que  les  livelics  à faire,  ainsi  que  la  vente  des  livelles  déjà 
existant  d’uue  partie  des  fonds  de  la  caisse  de  religion , seront  activés 
autant  que  possible , et  pourront  être  portés  jusqu’à  la  somme  de 
9,090,000.  La  moitié  de  leur  produit  sera  mise  à la  disposition  de 

* Littilo,  rente  provenant  d'immeuble*. 
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l'administration  générale  de  U Louibanlie , pour  Litre  face  aux 
dépenses  publiques  ci  extraordinaires. 

9*  Le  commissaire  du  recouvrement  des  biens  domaniaux  est 
chargé  de  l’exécution  de  toutes  ces  dispositions.  Il  nommera  un  sujet 
pour  chacune  d’elles  , afin  que  toutes  marchent  swe  rapidité  et  que 
rien  ne  retarde  la  phi*  prompte  réalisation  de  toutes  ces  ressources'. 
Il  fera  verser  dans  la  caisse  du  payeur  de  l'armée  toutes  les  sommes, 
à mesure  des  rentrées.  Il  est  rendu  personnellement  responsable  rte 
tout  acte  ou  négligence  de  sa  par*  qui  porterait  le  plus  léger  retard 
dans  ces  rentrées;  et,  à cet  effet,  il  est  autorisé  à termoyer  avec 
tous  les  débiteurs , au  plus  grand  avantage  de  la  République , et  à 
passer  toutes  les  transactions  nécessaires  ; 

19"  Le  produit  de  l'argenterie  des  églises,  ainsi  que  les  bénéfices 
faits  par  la  monnaie , sont  exclusivement  réservés  à la  Solde  de  l’ar- 
mée, à 200,000  livres  près,  qui  sont  accordées  à l’administration 
générale  de  la  ixmibardie  pour  le  payement  d’une  partie  de  ses  dettes; 

11*  Que  tous  les  fonds  en  caisse- ou  dus  à Modène , Fèrrare  et 
Livourne  seront  versés  dans  la  caisse  du  payeur  de  l'armée , et  qu’il 
ne  pourra  en  être  disposé , sous  tel  prétexte  que  ce  soit , que  pour 
les  besoins  de  l’armée;  qu’il  sera  établi  à Modène  une  administration 
de  recouvrement  pour  Modène,  Reggio,  Bologne  et  Fer  rare,  èr  l’instar 
de  celle  établie  à Milan.  Cette  administration  procédera,  sans  délai, 
à l’exploitation  des  propriétés  de  la  République  dans  cette  partie  de 
ses  conquêtes.  Tous  les  immeubles,  propriétés,  créances,  apparte- 
nant aux  ennemis  de  la  République , seront  mis  en  vente , et  il  ne 
sera  négligé  aucun  moyen  propre  à en  tirer  le  plus  grand  et  le  plus 
prompt  parti  possible.  '*“  - * 

1^*  Les  chambres  de  commerce  de  la  Lombardie  feront  à la  Répu- 
blique un  prêt  de  1 ,200,000  livres  de  France.  Celte  somme  sera 
fournie  par  elles  dans  La  proportion  de  leur  taxe.  11  leur  sera  alloué 
la  commission  et  les  intérêts  d’usage-,  il  leur  sera  donné , en  paye- 
ment de  ces  1,200,000  livres,  des  billets  au  porteur,  qui  seront 
reçus  dans  les  caisses  de  la  République  et  dans  celles  de  la  Lombar- 
die dans  les  mois  de  germinal , Boréal  et  prairial , comme  argent  -, 

13°  Que  la  taxe  d’absence  , que  l'administration  générale  de  la 
Lombardie  est  autorisée  à imposer  sur  les  citoyens  qui  ne  résident 
pas  dans  le  domicile  qu’ils  occupaient  lors  de  l'entrée  de  l’armée 
dans  la  Lombardie , et  dont  le  taux  et  le  mode  seront  déterminés 
d’après  le  plan  qu’ou  en  proposera,  sera  perçue  à dater  du  jour  de 
l’absence  desdits  citoyens,  et  sera  payée  par  eux  chaque  mois  ; le 
produit  en  sera  réparti  de  la  manière  suivante  ; ■ 
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Déni , ou  profit  de  la  République  française  ; 

Et  demi , à celui  de  f administration  générale  de  la  Lombardie , 
— à relut  de  la  commune  où  résidait  l'absent. 

14°  L’emprunt  de  8, 000,000,  que  la  Lombardie  a été  autorisée 
à (Aire , sera  appliqué  à l'extinction  des  créances  provenant  des  réqui- 
sitions faites  jusqu'au  15  fructidor,  et  les  créanciers  auront  la  faculté 
de  prendre  les  obligations  de  cet  emprunt  en  payement , s'ils  ne 
veulent  pas  attendre  l'époque  où  la  réalisation  de  ret  emprunt  per- 
mettra de  les  payer  en  espèces.  Si  celte  somme  de  8,000,000  ne 
suffisait  pas  pour  l’entière  liquidation  des  réquisitions,  l'administra- 
tion générale  de  la  Lombardie  est  autorisée  par  le  présent* arrêté  à 
porter  cet  emprunt  à la  somme  que  cette  réquisition  exigera. 

Bonaparte.  Gahrau. 

Dépôt  de  la  jiiern».  •*  - '•  *• 


122t.  — AU  CHEF  DE  BATAILLON'  AXüKÉÔSSY. 

\ i . ’ • 

, Milan.  12.  frimaire  au  V (2  décembre  1706). 

il  est  certain , d’après  tous  les  rapports  que  nous  recevons,  que 
l’ennemi  arme  des  bateaux  à Riva  ; le  général  en  chef  ordonne , eu 
conséquence,  au  citoyen  Andréossy,  de  prendre  tous  les  moyens  qui 
sont  en  son  pouvoir  pour  mettre  notre  marine  du  lac  de  Garda  sur 
le  pied  le  plus  respectable.  — . . 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1225.  — AU  CITOYEN  DEXNIKE. 

* Milan,  12  frimaire  an  V (2  décembre  1706) . 

Le  général  en  chef  vons  requiert.  Citoyen  Ordonnateur,  de  donner 
les  ordres  cl  de  faire  les  dispositions  les  plus  promptes  pour  les  objets 
ci-après  : 

Faire  approvisionner  llroscia  pour  cinq  cents  chevaux  de  troupes 
à cheval  qui  doivent  y arriver  dans  deux  jours  et  y rester  jusqu'à 
nouvel  ordre.  , 

Faire  approvisionner  la  position  de  Rivoli  de  toutes  les  subsistan- 
ces nécessaires  pour  un  corps  de  8,000  hommes  d’infanterie  et  de 
500  chevaux , indépendamment  des  troupes  qui , dans  ce  moment, 
composent  la  division  du  général  Joubcrt,  ce  qui  fiera  en  tout  17  à 
18,000  hommes. 

Ordonner  que  l'on  fabrique  sans  le  moindre  délai,  à Crémone, 
Lodi,  Milan,  Vérone  et  Modèuc,  jusqu'à  la  concurrence  de  50,000  ra- 
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lions  de  biscuit,  que  l’on  fera  (iler  surccssivcment  et  à mesure  de 
leur  fabrication  dans  la  place  de  Peschiera. 

Vous  voudrez  bien  rendre  compte  , Citoyen  Ordonnateur,  des 
mesures  que  vous  aurez  prises  pour  l'exécution  du  présent  ordre. 
Comme  rien  n’est  plus  pressé,  vous  dotez  en  ordonner  toutes  les 
mesures  par  des  courriers  extraordinaires. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Pépût  de  la  guerre. 

1226.  — AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D’HILLIERS. 

# Milan,  13  frimaire  an  V (3  décembre  1”96). 

Je  vous  préviens,  General,  qu'ayant  reçu  une  attestation  de  la 
commission  impériale  par  laquelle  il  est  prouve  que  les  six  officiers 
français  qui  étaient  détenus  dans  le  Tyrol  sont  mis  en  liberté , vous 
ferez  mettre  sur-le-cbamp  en  liberté  les  six  officiers  autrichiens  qui, 
par  droit  de  représailles,  sont  détenus  dans. le  ehàleau  de  Milan. 

Vühs-  ferez  expédier  une  route  à ces  officiers  pour  Tortouc,  où  ils 
resteront  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  échangés  ou  renvoyés  sur  parole. 

. ' Bonapartk. 

Dépôt  de  U guerre. 

1227.  * — AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Milan,  14  frimaire  an  V (4  décembre  1796). 

Il  est  essentiel,  Citoyen  Général , d'occuper  le  fort  de  Garfagnana  ' 
et  de  faire  terminer  les  troubles  qui  inquiètent  la  tranquillité  publique 
de  ce  pays.  Je  n'ai  pas  de  renseignements  assez  plausibles  pour  con- 
naître le  parti  qu’il • convient  do  prendre.  Je  vous  prie  de  me  faire 
connaître  do  suite  ce  que  je  dois  penser. 

Je  vous  autorise  à ordonner  aux  otages  qui  ont  été  ta  cause  du 
trouble , de  se  rendre  à Milan , si  vous  le  jugez  nécessaire. 

Exercez  la  plus  grande  surveillance  et  instruisez -moi  exacte- 
ment de  ce  qui  se  trame.  Faites  courir  le  bruit  que  je  fais  passer 
6,000  hommes  à Modène;  cela  en  imposera. 

Faites  arrêter  et  conduire  à Milan  le  géuéral  du  Pape  qui  est 
arrivé  à Modène. 

Ordonnez  sur-le-champ  qu'il  y ait  deux  députés  de  la  Garfagnana 
au  congrès  de  Modène;  je  vous  autorise  à les  nommer. 

J'attends  par  le  retour  des  ordonnances  des  renseignements  précis 
qui  me  mettent  à même  de  prendre  un  parti. 

Bonapartk. 

Dépôt  de  U guem. 

1 Fort  de  Montc-Alf&nto , près  de  Caatelnovo-di-tàarfagnana.  * 
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12318.  — AU  CITOYEN  FAIPOLLT. 

Milan,  14  frimaire  an  V (4  décembre  1796). 

La  compagnie  Flachat  était  à la  fois  receveur  de  l'argent  prove- 
nant des  contributions  et  fournisseur  de  l'armée.  La  compagnie  Fla- 
ehat  devait  naturellement  entrer  dans  les  dépenses  de  l'armée  et  des 
corps' soldés  par  le  payeur.  Cependant  la  maison  Flachat,  à Gènes, 
dans  les  comptes  qu'elles  vous  a présentés,  porte  cinq  millions  en 
compensation.  Il  est  indispensable  d’exiger,  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles, la  prompte  rentrée  des  cinq  millions,  dont  une  partie- pourra 
servir  à solder  le  reste  des  mandats  , spécialement  celai  de  la  marine 
et  de  l’année  des  Alpes.  Les  besoius  de  l’artnée  sont  si  urgents  , que 
nous  avons  besoin  de  compter  sur  la  ressource  de  l’autre  partie  pour 
pouvoir  fournir  au  service.  Je  vous  eugage  donc  h prendre  les  moyens 
que  vous  croirez  les  plus  expéditifs  pour  faire  rentrer  promptement 
lesdits  cinq  millions  dans  les  caisses  de  la  République. 

* Bonaparte. 

Comtn.  par  ML  Dupont . ingénieur  des  mines. 


1220.  — AL  CITOYEN  FAIPOLLT. 

Milan.  14  frimaire  an  V (4  décembre  1796). 

Je  vous  prie,  Citoyen,  de  mettre  à la  disposition  du  citoyen  Auban, 
officier  de  marine  , chargé  de  l'approvisionnement  de  Toulon , la 
somme  de  100,000  livres  nécessaires  à faire  payer  les  frais  de  trans- 
port de  chanvre  depuis  Plaisance  jusqu’il  Gènes.  Vous  pourriez 
prendre  cette  somme  dans  les  cinq  millions  que  je  vous  ai  prié  de 
tirer  des  mains  de  fa  compagnie  Flachat.  Elle  sera  portée  en  compte 
au  ministre  de  la  marine. 

Bonaparte. 

Connu,  par  M.  Dupont. 


1230.  — A S.  A.  R.  LE  DLC  DE  PARME,  DE  PLAISANCE 
ET  DE  GUASTALLA. 

Milan,  15  frimaire  an  V (5  décembre  1796).  ^ 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Allesse  Royale  m’a  écrite  pour  m’an- 
noncer la  pait  qui  vient  d’etre  conclue  à Paris.  Je  suis  charmé  que 
cet  heureux  événement  me  mette  encore  plus  à même  de  témoigner, 
dans  toutes  tes  circonstances , à Votre  Altesse  Royale , les  sentiments 
d’estime  et  de  considération  avec  lesquels  je  suis , etc. 

Bonapartk. 

Collection  Xapoléon.  . - 
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1231. — Al!  CITOYEN  LALANDE,  dihectkir  de  l'obskrvatoirr. 

Milan,  15  frimaire  an  V [5  décembre  1*796). 

J'ai  reçu,  Citoyen,  votre  lettre  du  28  octobre.  Je  me  suis  empressé 
de  faire  passer  celle  qui  était  incluse  pour  l’astronome  de  Milan. 
Toutes  les  fois  que  je  puis  être  utile  aux  sciences  et  aux  hommes  qui 
les  cultivent  avec  autant  de  succès,  je  suis  mon  inclination,  et  j« 
sens  que  je  m’honore. 

De  toutes  les  sciences,  l'astronomie  est  celle  qui  a été  la  plus 
utile  à la  raison  et  au  commerce  ; c'est  surtout  celle  qui  a le  plus 
besoiu  de  communications  lointaines  et  de  l'existence  de  la  république 
des  lettres  ; heureuse  république , où  les  hommes  sont  souvent , 
comme  dans  les  autres , en  proie  aux  passions  .et  a l'envie,  mais  où 
la  gloire  est  accordée  au  mérite  et  au  génie,  qui  l'obtiennent  sans 
partage! 

Partager  une  nuit  entre  une  jolie  femme  et  un  beau  ciel , le  jour  à 
rapprocher  ses  observations  et  les  calculs,  me  parait  être  le  bonheur 
sur  la  terre.  ‘ 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Comm.  par  M**  la  tuarqai&e  de  I.apUcc.  , 


1232.  — AC  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

“ * • * * -■  ' . 

Milan.  16  frimaire  au  V.  (6  décembre  1796). 

Le  général  Clarke  est  arrivé  depuis  quelques  jours  ; j’ai  écrit  le 
même  soir  à M.  le  maréchal  Alvinzi  la  lettre  cotée  A';  il  a répondu 
la  lettre  cotée  B.  Le  général  Clarke  a pense,  avec  raison,  devoir 
écrire  une  lettre  à l'Empereur  même,  qui  est. partie  avec  une. lettre 
pour  M.  Alvinzi,  cotée  C. 

Le  général  Clarke  m’a  communiqué  l’objet  de  sa  mission.  Si. l'on 
n’cùl  considéré  que  la  situation  de  celte  armée,  il  eut  été  à désirer 
que  l’on  eût  attendu  la  prise  de  Mantoue , car  je  crains  qu’un  armis- 
tice sans  Mantoue  ne  soit  pas  un  acheminement  à la  paix,  et  soit 
tout  à l'avantage  de  Vienne  et  de  Rome. 

Vous  trouverez  ci-joint  trois  notes  relatives  à l'objet  important 
dont  est  chargé  le  général  Clarke.  J’espère  qu'avant  peu  de  jours 
nous  recevrons  la  réponse  de  Vienne,  et  que  ce  général  se  rendra  à 
sa  destination  pour  y remplir  vos  intentions. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1 Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 
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1233. 

PREMIÈRE  VOTE  VXXEXÉE  \ L\  PIÈCE  1232. 

Mantoue  est  bloquée  depuis  plusieurs  mois;  il  y a au  moins  dit 
mille  malades,  qui  tous  sont  sans  viande  et  sans  médicaments.  11  y 
a su  à sept  mille  hommes  de  garnison , qui  sont  à la  demi-ration  de 
pain,  à la  viande  de  cheval  et  sans  via-,  le  bois  même  y est  rare.  Il 
y avait  dans  Mantoue  six  mille  chevaux  de  cavalerie  et  trois  mille 
d'artillerie;  ils  en  tuent  cinquante  par  jour,  ils  en  ont  salé  six  cents; 
beaucoup  sont  morts  faute  de  fourrages;  il  en  reste  encore  dix-huit 
cents  de  cavalerie,  qui  se  détruisent  tous  les  jours.  Il  est  probable 
que,  dans  un  mois,  Mantoue  sera  à nous.  Pour  accélérer  cette  red- 
dition , je  fais  préparer  de  quoi  faire  servir  trois  batteries  incendiaires, 
qui  commenceront  à jouer  le  2ü  de  ce  mois. 

L'armée  qui  était  venue  avec  tant  de  forces  au  secours  de  Mantoue 
est  battue  ; elle  pourra  être  renforcée  dans  quinze  jours,  mais.il  nous 
arrive  des  secours;  d'ailleurs,  le  général  Clarke  ne  peut  pas  entamer 
ses  négociations  avant  douze  jours,  et,  à cette  époque,  si  la  cour 
de  Vienne  conclut  l'armistice,  c'est  que  l'on  ne  serait  pas  dans  le  cas 
de  se  présenter  avec  quelque  espoir  de  succès  ; dans  le  eus  contraire, 
la  cour  de  Vienne  attend  mit  l’issue  de  ses  derniers  elforts  avant  de 
rien  conclure.  ' 

Maîtres  de  .Mantoue,  l'ou  sera  trop  heureux  de  nous  accorder  le* 
limites  du  Rhin. 

Rome  n'est  point  en  armistice  avec  la  République  française,  elle 
est  en  guerre;  elle  ne  veut  payer  aucune  contribution  : la  prise  de 
Mantoue  seule  peut  lui  faire  changer  de  conduite. 

Nous  perdrions  donc  par  l'armistice  ; 

- I”  Mantoue  jusqu’en  mai,  et,  à cette  époque,  nous  la  trouverions 
parfaitement  approvisionnée,  quelque  arrangement  qne  l’on  fasse; 
et  les  chaleurs  la  rendraient  imprenable  à la  fin  de  l'armistice. 

2°  Nous  perdrions  l’argent  de  Rome,  que  nous  ne  pouvons  uvoir 
sans  Mantoue;  l'Etat  de  l'Eglise  est  Inabordable  en  été. 

3°  L'Empereur  étant  plus  prés,  ayant  plus  de  moyens  de  recruter, 
aura  en  mai  nne  armée  plus  nombreuse  qne  la  nôtre;  car,  quelque 
chose  que  l'on  fasse , dès  que  l'on  ne  so  battra  plus , tout  le  monde 
s’en  ira.  Dix  à quinze  jours  de  repos  feront  du  bien  i l'année  d’Italie; 
trois  mois  la  perdront. 

4*  La  Lombardie  est  épuisée;  nous  ne  pouvons  nourrir  l’armée 
d’Italie  qu'avec  l'argent  du  Pape  ou  de  Trieste.  Nous  nous  trouve- 


Digitlzed  by  Google 


IM  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  Itr.  — AN  X (ITM). 

rions  très-embarrassés  à l’ouverture  de  la  campagne  qui  suivrait 

l'armistice. 

5*  Maîtres  de  Mantouc,  l'on  sera  dans  le  cas  de  ne  pas  comprendre 
le  Pape  dans  l'armistice.  L’armée  d’Italie  aura  une  telle  prépondé- 
rance, que  l'on  se  trouvera  heureux,  à Vienne,  de  pouvoir  la  para- 
lyser pendant  quelques  mois.  < • 

6*  Si , après  l’armistice , on  doit  recommencer  une  nouvelle  càm- 
pagne , l'armistice  nous  sera  trcs-préjudiciable.  Si  l’armistice  doit 
être  le  préliminaire  de  la  paix,  il  ne  faut  le  faire  qu’après  la  prise 
de  Mantouc;  il  y aura  le  double  de  chances  pour  qu’il  soit  bon  et 
profitable. 

7*  Conclure  l’armistice  actuellement,  c’est  s'ôter  les  moyens  et  les 
probabilités  de  faire  une  bonne  paix  dans  un  mois. 

Tout  se  résume  à attendre  la  prise  de  Mantoue , à renforcer  cette 
armée  de  tous  les  moyens  possibles,  afin  d’avoir  de  l’argent  pour  (a 
campagne  prochaine,  non-seulement  pour  l’Italie,  mais  même  pour 
le  Rhin , et  afin  de  pouvoir  prendre  une  offensive  si  déterminée  et  si 
alarmante  pour  l’Empereur,  que  la  paix  se  conclue  sans  difficulté  et 
avec  gloire,  honneur  et  profit. 

Si  l’on  veut  renforcer  l’armée  d'Italie  de  20,000-hommes,  y com- 
pris les  10,000  que  l'on  nous  annonce  du  Rhin,  et  de  1,500  hom- 
mes de  cavalerie , l’on  peut  promettre , avant  le  mois  d’avril , 
30,000,000  aux  années  du  Rhin  et  de  Sambre-ct-Mcuse , et  obliger 
l’Empereur  à tourner  tous  ses  efforts  du  côté  du  Frioul. 

Collection  Xapoléon. 


1234. 

TROISIÈME  NOTE  ' AXXEXÉE  A LA  NÈCE  1833. 

Après  y avoir  songé  longtemps,  je  ne  vois  pas  de  condition  raison- 
nable que  l’on  puisse  établir  pour  le  statu  quo  de  Mantoue. 

Il  y a trois  choses  : • 

1“  Les  fourrages  pour  la  cavalerie; 

2 1 Les  vivres  pour  la  garnison  et  les  habitants  ; 

3°  Les  remèdes  pour  les  malades. 

Quelque  chose  que  l’on  fasse  et  que  l'on  établisse,  nous  verrons 
nous  échapper  Mantoue  si  l’on  conclut  l'armistice  avant  la  prise  de 
cette  place,  et,  sans  celte  place,  nous  n'obtieudrons  pas  de  paix  rai- 
sonnable. 

Je  le  répète,  l’armistice,  soit  qu’on  le  considère  comme  le  préli- 

1 La  deuxième  note  est  du  général  Clarke. 


Digitized  by  Google 


i • i 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON.  I".  — AN  V (1798).  141 

minaire  de  la  paix , soit  comme  devant  nous  servir  pour  les  prépara- 
tifs de  la  campagne  prochaine , sera  utile  et  conforme  aux  intérêts  de 
la  République,  lorsque  nous  aurons  Mantone.  Je  crois  même  qu’il 
n'y  a qu’un  seul  moyen  de  retarder  la  paix  de  l’Europe , c'est  de  con- 
clure un  armistice  sans  avoir  Mantoue  ; c’est  un  moyen  sûr  de  faire 
une  nouvelle  campagne , pour  le  succès  de  laquelle  on  aura  rendu 
nuis  tous  les  succès  obtenus  dans  celle-ci.  Que  l’on  n'oublîc  pas 
qu’une  démarche  prématurée  de  ce  genre  peut  tout  perdre. 

Les  limites  que  l’on  devrait  désigner  sont  : que  les  troupes  impé- 
riales ne  pourraient  pas  passer  la  Brenta  ; 

Les  troupes  françaises,  l’Adige. 

I)u  côté  du  nord , les  iroupes  impériales  ne  pourront  passer  Ala , 

Mori,  Torbole,  Tiarno,  jusqu'à  Lodrone,  sans  pouvoir,  de  ce  côté , 
entrer  dans  les  Etats  Vénitiens  ; 

Les  troupes  françaises,  la  Ghiusa,  Rivoli,  Torri,  Salo,  Brescia, 
Bergame. 

Le  reste  de  l'Italie,  soit  qu'il  ait  appartenu  à l'Empereur,  soit  au 
Duc  de  Modène  ou  à l’Archiduchesse  de  .Milan , demeurerait  ht 
statu  quo;  . • 

Bologne,  Ferrare,  Ancône,  in  statu  quo,  conformément  à l’exé- 
cution de  l’armistice  avec  le  Pape;  mais,  comme  l'armistice  doit  être 
exécuté  en  thermidor  et  en  brumaire , et  que  cette  époque  est  passée , 
on  pourra  lui  accorder  un  mois  au  plus , à compter  du  jour  où  se 
signera  le  traité.  • • ‘ • 

Collection  Napoléon, 
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1235.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF.  ' 

Milan,  16  frimaire  an  V (6  décembre  1796). 

Le  gouvernement  de  Venise  a très-bien  traité  l’armée  autrichienne  ; « * 

il  y avait  auprès  de  M.  Alvinzi  des  provéditeurs  et  des  approvision- 
nements. 

Les  Allemands,  en  s’en  allant,  ont  commis  toute  espèce  d’hor- 
reurs , coupé  les  arhres  fruitiers , brûlé  les  maisons  et  pillé  les  vil- 
lages. Dans  ce  moment-ci,  les  ennemis  sont  à Trente  et  sur  la  Brenta. 

Nous  sommes  sur  l'Adige,  et  nous  occupons  la  ligne  de  Monte-Bnlde. 

U parait  qu’ils  se  renforcent  considérablement  dans  le  Tyrol , où  est 
dans  ce  moment-ci  M.  Alvinzi. 

Il  ne  nous  est  encore  rien  arrivé,  ni  rien  annoncé  des  10,000  hom- 
mes du  Rhin,  ni  des  10,000  hommes  de  l’Océan;  ces  deux  renforts 
nous  sont  bien  nécessaires. 
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Si  la  campagne  prochaine  a lieu , il  faut  tourner  tous  nos  efforts 
du  côté  du  Frioul,  et  pour  cela  avoir  deux  armées  en  Italie  : une 
dnns  le  Tyrol,  qui  occupera  Trente  et  qui  attaquerait  les  ennemis; 
l'autre,  dans  le  Frioul,  se  porterait  à Trieste,  et  s'emparerait  de  tons 
les  établissements  des  ennemis  dans  rette  mer-là. 

Si  vous  pouviez  faire  passer  30,000  hommes  ici , l'on  pourrait  les 
nourrir  et  les  payer,  et  envahir  tout  le  Frkml.  L'Empereur  serait 
obligé,  1°  de  retirer  30,000  hommes  du  côté  du  Kliiu;  2°  de  retenir 
au  moins  20,000  hommes  pour  seconde  ligne,  puisque,  sans  cela, 
une  bataille  heureuse  compromettrait  Vienne  : alors  on  ne  ferait 
presque  pas  de  guerre  sur  le  Rhin , et  le  théâtre  s’en  trouverait  trè.s- 
éloigné  de  chez  nous.  • • . 

Il  n'y  a à ce  projet  qu'une  objection,  ce  sont  les  maladies  que  nos 
troupes  gagnent  en  été  en  Italie;  mais  cette  assertion  est  fausse  ; nous 
avons  eu  à cette  armée  20,000  malades,  sur  lesquels  4,000  blessés  ; 
des  10,000  autres,  14,000  sont  de  Mantoiic,  et  2,000  sont  du  reste 
de  l'armée  : ce  n'est  pas  la  proportion  ordinaire. 

Envoyez-nous  donc  encore  10,000  hommes  du  Rhin  et  10,000  de 
l'Océan  ; joignez-y  1 ,500  hommes  de  cavalerie,  quelques  compagnies 
d'artillerie,  et  je  vous  promets,  avant  le  mois  de  mai,  de  dégager  le 
Rhin , de  forcer  l'Kmpereur  à une  guerre  d'autant  plus  désastreuse 
qu'elle  sera  à ses  dépens,  dans  son  territoire.  v 

Mon  armée  actuelle,  renforcée  par  les  10,000  hommes  du  Rhin 
et  les  10,000  de  l’Océan,  que  vous  m’aviez  annoncés,  est  suffisante 
pour  le  Tyrol  et  l'Italie. 

Les  10,000  hommes  qui  assiègent  Mantoue,  qui  seront  bientôt 
12,000,  avec  les  20,000  hommes  que  je  vous  demaude,  formeront 
l'armée  du  Frioul  ; avec  ces  deux  armées,  j'irai  à Vienne,  ou  du 
moins  je  me  maintiendrai  toute  la  campagne  prochaine  dans  les  États 
de  l'Kmpereur,  vivant  à ses  dépens,  ruinant  ses  sujets,  et  portant  la 
guerre  et  l'insurrection  en  Hongrie.  - 

Enfin , Citoyens  Directeurs , je  crois  que  du  prompt  départ  des 
10,000  hommes  du  Rhin  peut  dépendre  le  sort  de  l'Italie;  mais  que, 
si  vous  en  tirez  10,000  autres,  et  que  vous  y joigniez  10  à 15,000 
hommes  de  l'Océan,  vous  aurez  le  droit  d'attendre  des  millions,  des 
succès  et  une  boune  paix.  De  Trieste  à Vienne  il  y a cent  lieues , 
sans  places  fortes,  sans  plan  de  défense  arrêté  : ce  pays-lâ  n'a  jamais 
été  le  théâtre  de  la  guerre. 
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Milan  , 16  frimaire  an  V (6  décrmbrr  1796'. 


Le  citoyen  Dennicc  ’ est  un  brave  homme,  bon  comme  ordonna- 
teur ordinaire , mais  n'ayant  point  assez  de  caractère  ni  de  talent 
pour  être  en  chef.  Je  désirerais  que  vous  nous  envoyassiez  le  com- 
missaire ordonnateur  Villemanzy,  dont  tout  le- monde  dit  beaucoup 
de  bien. 

J’ai  fait  arrêter  le  citoyen  Auzou,  agent  eu  chef  des  fourrages  de 
l’armée;  il  a reçu  1,700,000  francs  depuis  la  campagne,  et  il  laisse 
manquer  son  service  partout  : je  vais  le  faire  juger  par  un  conseil 
militaire.  Il  faudrait  quelque  grand  exemple;  malheureusement  il  y 
a beaucoup  de  tripotage  dans  ceg  conseils,  qui  ne  sont  pas  assez 
sévères. 

Un  nommé  Lemossc,  que  l’opinion  publique  dénonce  et  qui  me  l’a 
été  plus  spécialement  par  les  moines  d’un  couvent,  où  il  a proposé 
de  recevoir  200  seq’uins  pour  ne  pas  y établir  un  hôpital,  a été  élargi 
par  le  conseil  militaire  pendant  mon  absence  : je  viens  d'ordonner 
qu’il  serait  destitué  et  chassé  de  l’armée;  mais  cette  punition  est  bien 
faible. 

Bonapahtk. 
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1237.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  16  frimaire  an  V (6  décembre  1796}. 

Vous  ferez  partir  demain  le  1"  et  le  2e  bataillon  de  la  58e,  qui  se 
rendront,  le  1"  à Lonato  et  le  2e  à Dcsenzauo.  Vous  donnerez  d’a>- 
vance  les  ordres  pour  qu’ils  soient  cantonnés. 

Vous  donnerez  ordre  au  3*  bataillon  de  partir  le  18  pour  se  rendre 
à Peschicra.  . • «■ 

Vous  donnerez  l’ordre  aux  différents  détachements  qui  composent 
la  garnison  de  Peschiera  de  rejoindre  leur  corps. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Balland  de  se  rendre  à Marmi- 
rolo  pour  prendre  le  commandement  de  la  lr*  division  du  blocus  de 
Mau toue.  Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Rey  de  se  rendre  sur-le- 

* Denniée  a été  nommé  successivement  inspecteur  en  chef  aux  revues,  direc- 
teur de  l’administration  de  la  guerre,  secrétaire  général  du  ministère  de  la 
guerre , intendant  général  des  armées  françaises  en  Espagne , puis  liquidateur 
général  de  toutes  les  dépenses  de  ces  armées.  Son  nom  est  inscrit  sur  l’arc  de 
triomphe  de  l’Étoile  avec  ceux  de  Villemanzy  et  de  Daru. 
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champ  à Desenzano,  où  il  prendra  le  commandement  de  ta  4*  division 
de  l’armée  active , actuellement  composée  de  la  58*  demi-brigade. 

Vous  donnerez  ordre  à l'ordonnateur  en  chef  de  nommer  sur-le- 
champ  un  commissaire  des  guerres  et  un  chef  de  chaque  service,  sans 
oublier  un  payeur,  pour  la  division  du  général  Key. 

Le  dépôt  de  la  4*  division  sera  à Trezzo.  Vous  donnerez  en  con- 
séquence les  ordres  pour  qu’il  y soit  préparé  un  local. 

Tous  les  galeux  qui  pourraient  exister  dans  la  58'  demi-brigade 
seront  traités  dans  les  cantonnements  qu’ils  vont  prendre. 

Le  8'  régiment  de  dragons  sera  spécialement  affecté  à la  i'  divi- 
sion; vous  lui  donnerez  en  conséquence  l’ordre  de  se  rendre  sur-le- 
champ  à Desenzano. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Vial  de  se  rendre  dans  la  division 
du  général  Joubert. 

Vous  donnerez  ordre  au  bataillon  de  la  57*,  qui  est  à Goito,  de  se 
rendre  à Villafranca,  où  il  sera  en  cantonnement;  il  fera  partie,  ainsi 
que  la  demi-brigade,  lorsqu'elle  sera  arrivée,  de  la  division  du  général 
Augercau.  Vous  l’en  préviendrez  pour  qu'il  en  passe  la  revue  et  veille 
a sa  discipline  et  à fournir  à ses  besoins. 

Bonvimrtr. 

Dépôt  de  U guerre. 


1238.  — AU  GÉNÉRAL  LKSP1XASSE. 

Milan,  16  frimaire  an  V (•  décembre  1796). 

Je  vous  préviens,  Général,  que  le  général  en  chef  organise  une 
4*  division  de  l’armée  active , qui  se  réunit  à Desenzano  et  qui  sera 
commandée  par  le  général  de  division  Rey.  Vous  voudrez  bien  nom- 
mer un  officier  supérieur  pour  commander  l’artillerie  de  cetta  divi- 
sion , et  envoyer  à Desenzano,  dans  la  journée  du  20,  savoir  : 

Deux  pièces  de  5 ou  de  4;  • • ■ 

Une  pièce  de  1 1 ; 

lin  obusier  de  5 pouces  (>  lignes,  > 

Kt  quatre  raissons  de  cartouches  d'infanterie. 

Une  cohorte  de  la  légion  lombarde,  qui  s’est  rendue  devant  Man- 
tmic , a amené  avec  elle  deux  obusiers  : l’intention  du  général  en  chef 
est  qu’elle  ait  un  obusier  et  une  pièce  de  5 ; vous  voudrez  bien  donner 
des  ordres  pour  ce  changement. 

Par  ordre  du  general  en  chef. 

t>r|>Al  de  li  guerre 
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1239.  — Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  16  frimaire  an  V (6  décembre  1796  i. 

Vous  donnerez  l’ordre  à l’adjudant  général  Parlouneaux  , qui 
commande  la  plare.  de  Pizziglieltonc , de  se  rendre  à Desenzano , où 
il  sertira  dans  la  4*  division  de  l’armée  uctivc,  sous  les  ordres  du 
général  Rey.  Vous  mettrez  pour  commander  à Pizziglieltonc  le  gé- 
néral Meyer,  s’il  est  en  état  de  faire  le  voyage,  ou  tout  autre  général 
convalescent. 

Vous  ordonuerez  à l’adjudant  général  Argod  de  se  rendre  à Rivoli , 
pour  servir  à la  division  du  général  Joubert.  Vous  nommerez , pour 
faire  le  service  à Milan,  un  adjudant  général  qui  vient  d’être  blessé 
ou  convalescent. 

Vous  ordonnerez  au  général  (iuillof , commandant  à Pavic,  de  se 
rendre  a Porto-Legnago , pour  y prendre  le  commandement  de  la 
place.  Vous  ordonnerez  au  général  Pijoii  de  se  rendre  à Pavic , pour 
y commander. 

Bovvimrte. 

Dépôt  de  la  jjucm». 


1240.  — Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  16  frimaire  au  V (6  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  à la  cohorte  de  Bologne  de  se 
rendre  à Milan,  pour  y tenir  garnison  : elle  partira  lorsque  la  cohorte 
de  la  légion  lombarde  sera  arrivée  à Milan. 

Vous  donnerez  également  ordre,  à la  cohorte  de  Ferra  ce  de  partir 
lorsque  la  cohorte  qui  y a été  envoyée  sera  arrivée  : elle  se  rcudra 
également  à Milan. 

Rov.ip.VBTK. 

Dépôt  de  la  jjnerre. 


1241.  — Al  GÉNÉRAL  RISC A. 

Milan,  16  frimaire  au  V (6  décembre  1796). 

I ne  cohorte  de  la  légion  lombarde  doit  être  passée  par  Modène 
pour  se  rendre  à Ferrare;  faites-la  retourner  à Modène.  Il  en  part 
une  autre  demain  avec  deux  pièces  de  canon.  Le  général  Kilmaine 
va  vous  faire  passer  de  Mantouc  80  chevaux.  Il  part  également  de- 
main 300  hommes  d’infanterie  française  et  400  hommes  composant 
la  11'  demi-brigade.  Réunissez  à Modène  toute  la  légion  italienne, 
pour  que  le  21  ou  le  22  vous  puissiez  marcher  et  mettre  à la  raison 
la  Garfagnana , et  donner  un  exemple  qui  ôte  à ses  gens  l’envie  de 
u.  10 
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se  laisser  égarer  par  la  prètraille.  Faites-moi  eonnaitre,  par  le  retour 
du  courrier,  la  distance  qu'il  y a de  Castclnovo  à Massa-Garraru  et 
à Modène.  Knvoyez-moi  l’ctat  (le  situation  précis  de  la  lésion  ita- 
lienne, l'étal  de  sou  armement,  de  sa  composition  et  de  son  habil- 
lement. J’ai  fait  fournir  à Reggio  quatre  pièces  de  cauon  qui  doivent 
être  attelées,  servies  par  les  compagnies  de  canonniers  italiens  , et 
être  prèles  à marcher. 

Les  deux  cohortes  lombardes  font  à peu  près  900  hommes.  Les 
détachements  de  troupes  françaises  qui  se  rendent  à Modène  forment 
700  hommes;  j'imagine  que  les  quatre  cohortes  italiennes  doivent 
monter  à 1,500  hommes.  Cela  vous  ferait  doue  9,000  hommes  ; 
doux  pièces  de  canon  que  mène  la  légion  lombarde,  dont  un  obti- 
sier,  quatre  pièces  de  canon  que  j’ai  fournies  à Reggio , cela  vous 
fait  donc  six  pièces  de  canon  et  80  hommes  de  cavalerie.  Avec  cela, 
il  me  semble  que  vous  devez  facilement  venir  à bout  de  mettre  à la 
raison  ce  pays-là,  que  je  ferai  également  attaquer  du  côté  de  Massa, 
faites  faire  à Modène  50,000  rations  de  biscuit  , afin  que  ces 
troupes  ne  manquent  de  rien. 

Boyvp.vbtk. 

Connu,  par  \!,n*  Hmna.  • 

I2M.  — Al  GÉNÉRAL  BKRTHIKR. 

Milan,  17  frimain»  an  V (7  drmntir»'  17961 . 

Vous  donnerez  ordre  que  le  15*  régiment  de  dragons  vienne  an 
dépôt  de  Lodi  pour  se  rétablir.  Le  5*  régiment  de  dragons  sera  spé- 
cialement affecté  à 1a  division  lllasséna. 

Dès  l’instant  qiic  le  15*  régiment  de  dragons  sera  arrivé  à Lodi  , 
il  fournira,  de  concert  avec  le  18*  de  dragons  qui  va  être  monté, 
pour  le  service  de  1a  division  ; le  5*  régiment  de  cavalerie  se  réunira 
à Lassano,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Vous  m’instruirez  du  jour  où  cette  réunion  sera  effectuée. 

‘ Vous  ordonnerez  au  général  Beaurevoir  de  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  le  prompt  armement,  eu  fusils,  du  3'  de 
dragons. 

Boyamrtf. 

Dépôt  de  la  guerre.  *. 

1243.  — AU  GÉNÉRAL  BKRTHIKR. 

Milan,  17  frimaire  an  \ (7  «lémnbiv  1796). 

Vous  voudrez  hiea  donner  l’ordre  aux  différents  commandants 
des  dépôts  de  cavalerie  de  n’exécuter  aucun  mouvement  que  d’après 


Digitized  by  Google 


CORRKSHiX'MXCi:  I)K  VAPOI.ÉOX  P'.  — AK  V (MW).  1W 

les  ordres  du  général  fl«iu revoir,  lequel  ne  doit  en  recevoir  que  de 
l’état-major  ou  du  général  ronunandaBt  la  cavalerie.  Remplissant 
dans  la  Lombardie  les  fonction*  de  général  de  cwrrtlerie , «'est  lui 
qui  doit  donner  les  ordres  aux  différents  régiments  formant  la  cava- 
lerie de  la  division,  et,  peur  cet  objet,  il  doit  recevoir  de*  ordre* 
du  général  commandant  la  Lombardie.  ‘ • » 

Vous  donnerez  ordre  de  laine  partir  demain  un  chef  d’cscadirm  , 
avec  le  logement  du  3*  régiment  de  dragons,  pour  faire  les  loge- 
ments du  corps  à Monza  ; il  partira  le  19  pour  s’y  rendre. 

Bonaparte.  ' . 

Dépôt  de  U guerre. 

12*  *.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIKR. 

Milân.  Il  frimaire  an  V I 7 Hfrrmhrt-  1 70fi  ! 

Vous  ordonnerez  au  général  Kilnmiue  de  faire  reconnaître  le 
citoyen  Ordener,  chef  d'escadron  du  10'  régiment,  pour  chef  de 
brigade  de  ce  régiment;  le  citoyen  Dupré,  capitaine  dudit  régiment, 
pour  chef  d'escadron.  , ' 

Il  fera  reconnaître  le.rbef  de  brigade  Guérin  au  25“  régiment  de 
chasseurs  ; 

Pour  chef  de  brigade  au  15*  de  dragons , le  citoyen  Pinot,  chef 
d"  escadron  dudit  corps.  • ‘ 

Vous  voudrez  bien  également  me  faire  passer  une  noie  des  places 
vacantes  dans  les  différents  régiments  de  troupes  à cheval  et  qui  soui 
à la  nomination  du  Gouvernement. 

Vous  donnerez  ordre  à la  cohorte  de  la  légion  lombarde  dé  Côme 
de  sc  rendre  à Crémone,  où  elle  relèvera  la  19*  dans  les  forts  et 
autres. postes  sur  l’Oglio ; tous  donnerez  ordre  à ces  détachements 
de  la  19*  de  se  réunir  à Monza,  avec  tous  les  détachements  de  ce 
corps  qui  ne  seront  pas  indispensables  au  service  de  Milan  o(  de  Pavie. 

Bonaparte. 

Dépôt  <1p  la  guerre. 

1£*5.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIKR. 

S ' . ' « • ' 

Militu  , 17  frimaire  an  V (7  décembre  17961. 

Vous  voudrez  bien  , Citoyen  Général , nie  mettre  sous  les  yeux  , le 
pins  tôt  possible , votre  état  de  situation  actuel , relativement  à l'é- 
change des  prisonniers.  Mou  intention  est  que  l'on  ait  soin  toujours 
d’échanger  de  préférence  les  Polonais,  qui  paraissent  se  battre  plus 
volontiers  que  les  autres.  - « ..  , , 

10. 
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Le*  prisonniers  que  nous  avons  repris  à l’orto-Leguago  ne  doivent 
pas  dire  compris  dans  l'échange- 

Le  général  Provera  n'ayant  pas  été  échangé , vous  demanderez 
sur  lui  une  explication  au  général  Alvinzi. 

On  ne  fera  aucune  espèce  d’échange  jusqu'à  ce  que  notre  échange 
avec  les  Autrichiens  soit  au  pair,  surtout  en  soldats. 

Vous  demanderez  au  général  Alvinzi  de  renvoyer: le  général  Fio- 
rella  sur  parole. 

- Bonap.vrtk. 

Di  pôt  de  la  «jirerre 


1246.  — AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

18  frimairt'  an  V (8  décembre  170<i). 

J'apprends  par  la  lettre  qui  m’est  apportée  par  le  citoyen  Caprara 
qnc  les  affaires  de  la  Garfagnana  sont  un  peu  arrangées. 

Trois  compagnies  de  grenadiers  et  150  hommes  de  piquet  de  la 
19*  sont  partis  pour  se  rendre  à Modèue.  Le  citoyen  Lahnz,  chef  de 
brigade , est  parti , avec  deux  cohortes  de  sa  légion  et  deux  pièces 
de  canon  , pour  se  rendre  également  à Modèue.  80  chasseurs  sont 
partis  de  Mantoue  pour  se  rendre  également  à Modèue.  J'ai  envoyé 
l’ordre,  que  vous  avez  dû  faire  passer  qu  général  commandant  à 
Livourne,  pour  qu'il  envoie  300  hommes  par  Massa  et  Carrara.  Je 
désire  qu’avec  ces  forces  et  les  deux  cohortes  de  ModènC  et  de  Reggio 
vous  vous  rendiez  à Castelnovo,  que  vous  fassiez  arrêter  et  fusiller 
six  des  chefs , que  vous  fassiez  briller  la  maison  d’une  famille  de  ce 
pays-là,  très-connue  pour  être  à la  tête  de  la  rébellion,  et  que  vous 
lassiez  arrêter  douze  otages  et  désarmer  tous  ceux  qui  auront  pris 
part  à ladite  rébellion;  après  quoi  vous  publierez  un  pardon  général 
pour  le  passé.  ■ 

Vous  mettrez  dans  le  château  de  Montc-Alfonso  une  garnison  de 
50  hommes  de  la  cohorte  de  Modèue;  après  quoi  vous  donnerez 
l'ordre  au  citoyen  Lahoz  de  se  rendre , avec  ses  deux  cohortes  et  les 
cohortes  de  Modèue  et  Reggio , six  pièces  de  canon  et  80  hommes  de 
cavalerie,  à Livourne,  pour  y tenir  garnison  sons  les  ordres  du  gé- 
néral commandant. 

Vous  donnerez  l'ordre  sur-le-champ  à la  cohorte  de  Bologne  et  à 
celle  de  Ferrarc  de  se  rendre  à Crémone.  Je  donne  ordre  au  général 
Ménard  , qui  y commande , de  compléter  leur  armement. 

Quant  aux  grenadiers  et  au  piquet  de  la  19*,  si  vous  croyez  ne 
pas  en  avoir  besoin  pour  la  Garfagnana,  vous  les  retiendrez  à 
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Modèue  jusqu'à  ce  que  vos  opérations  soient  faites , et  immédiate- 
ment après  vous  les  renverrez  à Milan. 

J'oubliais  de  vous  dire  qu'il  faudra  faire  répéter  un  nouveau  ser- 
ment d’obéissance  au  Gouvernement  de  Modène  et  à la  République 
française  à cette  petite  ville  de  Castelnovo  et  à tous  les  villages  qui 
ont  pris  part  à la  révolte. 

Mettez  de  l'éclat , dépéchcz-vous  et  punissez  sévèrement  les  cou- 
pables , afin  que  l’envie  ne  leur  prenne  pas  de  se  révolter  lorsque 
nous  pourrions  être  éloignés. 

Bonaparte. 

Connu  par  U*  Huma.  *. 


1247.  — AL’  CITOYEN  LALLEMENT,  A VENISE. 

UiUn,  18  frimaire  an  V (8  décembre  1196). 

Des  mouvements  insurrectionnels , qui  sont  entièrement  apaisés , 
ont  eu  lieu  dans  la  partie  du  ci-devant  duché  de  Modène,  appelé  lu 
Garfagnana;  ils  sont  attribués  en  grande  partie  au  nommé  Frate 
Zoccolente  Magesi  , cordelieé  du  couvent  de  Castehnovo-di-Garfa- 
gnana.  On  m’assure  que  «e  scélérat  s’est  retiré  à Venise  : il  pourrait 
se  trouver,  soit  auprès  du  Duc , soit  dans  le  couvent  des  Cordeliers 
de  cette  ville. 

Je  vous  prie  d’adresser  au  Gouvernement  de  Venise  une  note  pour  de- 
mander son  arrestation,  et  de  me  faire  part  du  fruit  de  vos  démarches. 

■ ftoNAPARTB. 

Collection  Xapoléon. 


1248.  — AL  PROVÉDITELR  GÉNÉRAL  DE  LA  RÉPUBLIQUE 
DE  VENISE*. 

Milan . 18  frimaire  an  V (8  décembre  1196). 

Je  n’ai  point  reconnu , Monsieur,  dans  la  note  que  vous  m’avez 
fait  passer,  la  conduite  des  troupes  françaises  sur  le  territoire  de  la 
République  de  Venise,  mais  bien  celle  des  troupes  de  S.  M.  l’Empe- 
reur, qui , partout  où  elles  ont  passé , se  sont  portées  à des  horreurs 
qui  font  frémir. 

Le  style  de  cinq  pages , sur  les  six  pages  que  contient  la  note 
qu’on  vous  a envoyée  de  Vérone,  est  d’un  mauvais  écolier  de  rhéto- 
rique, auquel  on  a donné  pour  thèse  de  faire  une  amplification . Eh 
bon  Dieu  ! Monsieur  le  Provéditcur,  les  maux  inséparables  d’un  pays 
qui  est  le  théâtre  de  la  guerro , produits  par  te  choc  des  passions  et 

1 BatUglia. 
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des  intérêts,  sont  déjà  s*  grands  et  si  affligeants  pour  l' bu  inanité , 
que  ce  n’est  pas , je  vous  assure , la  peine  de  les  augmenter  au  cen- 
tuple et  d'y  broder  des  contes  île  fées,  sinon  rédigés  avec  malice,  au 
moins  extrêmement  ridicules. 

Je  donne  un  démenti  formel  à celui  qui  oserait  soutenir  qu’il  y a 
eu  , dans  les  Ktals  de  Venise  , une  seule  femme  violée  par  les  troupes 
françaises  ; ne  dirait-on  pas,  à la  lecture  de  lu  note  ridicule  qui  m’a 
été  envoyée , que  toutes  les  propriétés  sont  perdues , qu’il  n'esiste 
plus  une  église,  ni  une  femme  respectée  dans  le  Véronais  et  le 
Itrescian  ? La  ville  de  Vérone , celle  de  Brescia  , celles  de  Virence , 
de  Bassano , en  un  mot  toute  la  terre  ferme  de  l’État  de  Venise , 
souffrent  beaucoup  de  cette  longue  lutte;  mais  à qui  la  faute?  C’est 
celle  d'uu  gouvernement  égoïste  qfir  concentre  dans  les  iles  de 
Venise  toute  sa  sollicitude  et  ses  soins , sacrifie  ses  intérêts  à scs  pré- 
jugés cl  à ses  liassions,  el  le  bien  de  la  nation  vénitienne  à quelques 
caquetages  de  coterie.  Certes,-  si  Je. Sénat  eût  été  nui  par  f intérêt 
public,  il  eût  seuil  que  ce  momeut-ci  était,  celui  de  fermer  à jamais 
son  territoire  aux  armées  indisciplinées  de  l'Autriche-,  et,  par.  là, 
protéger  ses  sujets,  et  les  garantir  à jamais  du  théâtre  de  la  guerre. 

L’on  me  menace  de  faire  naître  des  troubles  et  de  faire  soulever 
les  villes  contre  l’armée  française.  Les  peuples  de  licence  et  du 
Bassau  savout  à qui  ils  doivent  son  prendre  de»  malheurs  de  la 
guerre,  et  saveut  distinguer  notre  conduite  de  celle  des  armées  autri- 
chiennes. • 

Il  me  parait  qu’on  nous  jette  le  gant,  fttes-vons,  dans  cette  dé- 
marche , autorisé  par  votre  Gouvernement?  La  République  de  Venise 
veut-elle  aussi  ouvertement  se  déclarer  contre  nous?  Déjà,  je  sais 
que  la  plus  tendre  sollicitude  l'a  animée  pour  l’armée  du  général 
'Alvinzi  : vivres,,  secours,  argent,  tout  lui  a été  prodigué;  mais, 
grâce  au  courage  de  mes  soldats  et  à la  prévoyance  du  Gouvernement 
français , je  suis  désormais  en  mesure , et  contre  la  perfidie , et  contre 
les  ennemis  déclarés  de  la  République  française. 

L’armée  française  respectera  les  propriétés , les  mœurs  et  la  reli- 
gion; mais,  malheur  aux  hommes  perfides  qui  voudraient  lui  susciter 
de  nouveaux  ennemis!  C’est  sans  doute  par  leur  influence  qu’on 
assassine  tous  les  jours  sur  le  territoire  de  Bergamc  et  de  Bresria  ; 
mais,  puisqu'il  esl  des  hommes  qye  les  malheurs  que  leur  inconduite 
pourrait  attirer  sur  la  terre  ferme  ne  touchent  pas  , qu’ils  apprennent 
qne  désormais  nous  avons  des  escadres.  Certes , cê  ne  sera  pas  au 
moment  où  le  Gouvernement  français  a généreusement  accordé  la 
paix  au  roi  de  Xnplcs,  où  il  vient  de  resserrer  les  liens  qui  l’uuis- 
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saienl  avec  la  République  de  Gènes  et  le  roi  de  Sardaigne , qu'on 
pourra  l'accuser  de  chercher  de  nouveaux  ennemis.  Mais  ceux  qui 
voudraient  méconnaître  sa  puissance,  assassiner  ses  citoyens  et  me- 
nacer ses  armées,  seront  dupes  de  leurs  perfidies  et  confondus  pur 
la  même  armée  qui , jusqu’à  cette  heure,  et  non  encore  renforcée, 
a triomphé  de  plus  grands  ennemis. 

4e  vous  prie,  au  reste,  Monsieur  le  Provéditeur,  de  croire,  pour 
ce  qui  vous  concerne  particulièrement,  Aux  sentiments  d'estime  cl 
de  considération  avec  lesquels  je  suis,  etc. 

. BovvPivnTK. 

Dépôt  do  ta  «juôrre. 

1240.  — AU  CITOYEN  CARRAI., 

Milan,  18  frimairo  an  V 18  décembre'  1*796;. 

1, 'opération  sur  les  lettres  de  change  parait  être  entièrement  man- 
quée : au  lieu  de  les  faire  recevoir,  comme  nous  en  étions  convenus, 
par  les  propriétaires  qui  doivent  à la  République,  on  les  tire  sur  la 
caisse  centrale,  qui  nécessairement  n’a  aunin  crédit,  ni  aucune  ga- 
rantie; aussi  m'assure-t-on  qn’ellos  pprde.nt  déjà  douze  pour  cent.  Il 
était  repon dan  t 'bien  clair  de  comprendre  que  ees  ldi  res  de  change 
if  miraient  en  de  crédit  que  revêtues  de  la  signature  des  débiteurs  de 
la  République.  Tons  les  servires  de  l'armée  sont  toujours  dans  la  pin» 
grande  souffrance  ; nous  sommes  sans  habits,  et  souvent  ruiis  pain. 

* BoxspsRtb. 

Collection  Xapoléoo.  • r ' . * _ *» 


f 250.  — AUX  G FIXER  AUX  AEGEREAU , MASSKXA  ET  401  BERT. 

Milan,  18  frimairo  au  V 18  décorabro  1 1î>6  . 

• • . ' t . * . 

4e  vous,  prie,  P.iloycus  Généraux,  de  me  faire  passer,  le  plus  tôt 
possible,  cl  par  le  retour  du  courriec  que  je  vous  expédie  : 

1°  Eclat  des  chefs  de  brigade  et  des  chefs  de  bataillon  de  votre 
division,  avec  ceux  qiii  sont  à la  suite,  et  des  notes,  sur  chacun 
d’eux  ; 

2°  En  étal  des  places  vacantes , à la  noraiuation  du  Gouverne- 
ment, dans  les  difTércutes  demi-brigades  de  voire  division  ; 

Eu  étal  des  personnes  qui  se  sont  distinguées  depuis  la  cam- 
pagne, avec  des  uotes  sur  les  places  quelles  pourraient  occuper-, 

4°  l'u  état  de  six  chefs  île  brigade  et  de  douze  chefs  de  bataillon , 
qnc  je  vous  ai  déjà  demandé;,  cet  état  pourra  servir  à faire  elioix  de 
quelques-uns  pour  reuipjir  les  places  vacantes. 
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II  est  indispensable  que  l'on  fasse  commander  les  différents  corps 
par  des  hommes  d’un  courage  et  d’une  intelligence  éprouvés , afhi 
que  cela  puisse  servir  de  récompense  aux  braves  gens  à la  paix , et 
nous  mettre  à même,  d’ailleurs,  de  remporter  de  nouveaux  succès. 

Boxa  Mm. 

Collection  Xapoléou. 


1251.  — AI  CiKNKRAL  BERTHIKR. 

18  friinmre  an  V (8  décembre  17WÎV 

Vous  voudrez  bien  mettre  à l’ordre  d’ordonner  aux  différentes 
demi -brigades  qu’elles  aient  à m'envoyer  ('historique  des  affaires 
auxquelles  chacune  d'eHcs  s’est  trouvée  depuis  le  commencement  de 
la  campagne.  Il  est  indispensable  que  ce  travail  soit  arrivé  avant  la 
fin  du  mois. 

Bonaparte. 

Depot  de  la  guerre. 

1252.  — Al  (lÉXÊHAL  LKSPJXASSfc. 

Milan,  18  frimaire  an  V (8  décembre  1796). 

J’ai  lu  avec  le  plus  grand  intérêt,  Citoyen  Général,  les  renseigne- 
ments que  vous  m’avez  fait  passer  sur  les  services  essentiels  rendus 
par  l’artillerie  depuis  le  commencement  de  la  campagne.  J’ai  été., 
daus  toutes  les  occasions  , témoin  dn  zèle  cl  de  la  bravoure  distin- 
guée de  ce  corps,  recommandable  par  les  connaissances  précieuses 
qu'il  exige  et  le  sang-froid  sans  lequel  il  ne  peut  pas  être  utrlc.  J'ai 
demande  le  grade  de  chef  de  brigade  pour  les  citoyens  Songis  et 
Andréossy  ; je-  vais  le  demander  également  pour  les  Citoyens  Faultrier 
et  Carrère.  J’ai  demandé  le  grade  de  chef  de  bataillon  pour  le  citoyen 
Delaitrc;  j'ai  demandé  le  même  grade  pour  le  citoyen  Pernety.  J’ai 
demandé  le  grade  de  chef  d'escadron  pour  les  citoyens  Rosey  et 
Coindet.  Je  n’acquicsce  pas  à la  demande  de  ce  grade  que  vous  hie 
faites  pour  le  citoyen  Bourgcat , parce  que  je  l’ai  vu  s'en  revenir  avec 
une  pièce  démontée  , lorsqu'il  avait  encore  une  de  ses  pièces  à 
l’avant-poste. 

Je  demande  le  grade  de  capitaine  pour  les  citoyens  Lasseron  et 
Héquien,  de  l’artillerie  à pied.  Je  ne  demanderai  le  grade  de  capi- 
taine pour  les  citoyens  Villicrs,  Perrin  et  Vailly,  de  l’artillerie  à che- 
val , que  lorsque  vous  m’aurez  précisé  les  circonstances  où  ils  se  sont 
distingués.  Je  demanderai  le  grade  de  lieutenant  pour  le  citoyen 
Chéry,  maréchal  des  logis  d’artillerie  légère. 

Je  dois  vous  engager,  pour  l'honneur  de  l’arme  que  vou*  eom- 
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mandez , il  fne  rendre  compte  de  la  conduite  d'un  capitaine  d’artil- 
lerie légère  que  j’ai  vu  , à la  bataille  d’Arcole  , abandonner  très-légè- 
rement ses  pièces.  J'ai  reconnu  que  c’était  le  même  officier  qui , à 
la  bataille  de  Caldicro , s'est  assez  mal  conduit  ; il  commandait  les 
pièces  d’artillerie  légère  sur  la  gauche.  Je  vous  prie  également  de  me 
rendre  compte  et  me  faire  connaître  le  nom  de  l'officier  qui  com- 
mandait les  pièces  de  la  division  du  général  Masséna , et  que , par 
négligence  > on  a laissées  sur  les  bords  de  la  Brenta , quoique  ce- 
pendant la  division  n'ait  fait  retraite  que  le  lendemain  du  combat  cl 
ait  couché  sur  le  champ  de  bataille. 

Boxaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1253.  — Al  CITOYEN  AliZOl , 

AÜBNT  EX  CHEF  DES  FO  CE  RAGES  PRÈS  l’aRMKB  ü' ITALIE. 

Uiltn  . 18  frimaire  an  V (8  décembre  1796). 

J’ai  reçu , Citoyen , les  deux  lettres  que  vous  m’avez  écrites. 

Si  je  ne  vous  ai  point  encore  fait  dire  la  raison  pour  laquelle  je 
vous  ai  fait  arrêter,  c'est  que  j’attendais  l’installation  des  nouveaux 
conseils  militaires , qui , étant  composés  d'officiers , vous  donneront 
des  juges  plus  éclairés  et  plus  dans  le  cas  de  vous  entendre. 

Je  me  plains  de  vous , parce  que  votre  service  n’a  jamais  été  orga- 
nisé dans  l'armée  et  ne  s'y  est  jamais  fait  ; 

Parce  que  Pcschiera  n'a  jamais  été  approvisionné; 

Parce  que  vous  n’avez  jamais  fourni  les  moyens  nécessaires  à vos 
sous-traitants  ; 

Parce  qu'enGn  vous  avez  laissé  tomber  le  service  à plat  dans  un 
moment  critique  pour  l’armée.  Vous  ne  vous  êtes  jamais  trouvé  au 
quartier  général  toutes  les  fois  que  votre  présence  y était  nécessaire, 
c’est-à-dire  lorsque  l’ennemi  était  sur  le  point  de  nous  attaquer. 

C'est  par  votre  coupable  négligence  que  nous  avons  perdu  plu- 
sieurs centaines  de  chevaux , que  le  service  de  l'artillerie  a considé- 
rablement souffert,  et  que  la  cavalerie,  obligée  de  courir  les  champs 
et  de  fouiller  les  fermes  pour  assurer  sa  subsistance,  s’est  souvent 
portée  à des  excès  propres  à nous  aliéner  l’esprit  des  habitants  ; tout 
cela  cependant  depuis  que  votre  service  a reçu , lors  de  son  entrée 
en  campagne,  17  à 1800,000  francs  , dont  vous  n’avez  certainement 
pas  dépensé  le  tiers. 

Je  vous  prie  de  m’envoyer  : 

1*  Un  état  des  consommations  journalières  en  fourrages  de  l'ar- 
mée, ou  un  relevé  des  bons  pour  un  des  mois  passés; 
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2°  ( il  étal  à peu  près  de  l'emploi  que  vous  avez  fait  de  largou l 
qui  vous  a été  remis  ; . 

:$•  lin  état  exact  de  ce  que  vous  avez,  remis  à chacun  de  vos  sous- 
traitants;  • ...... 

Kutiii , s'il  arrivait  qu'il  y en  eût  d’eux  qui,  par  leur  cupidité  et 
quoique  ayant  reçu  des  fouds  , eussent  fait  manquer  le  service,  de 
les  dénoncer. 

Boyvparte. 

Drpôl  de  1.1  guerre. 


12.54.  — Al  GÉNÉRAL  BKRTHIKR. 

MiUn . 19  frimaire  an  V (9  déretnbre  1*796). 

Vous  voudrez  bien , Général , donner  l’ordre  qu’on  réunisse  la 
1 1'  demi-brigade  d’infanterie  légère  à Pesoliiera , où,  jusqu’à  nouvel 
ordre,  elle  sera  affectée  à la  garnison  de  rette  place.  A son  arrivée, 
le  A*  bataillon  de  la  r»8*  restera  à Peschiera,  ou  sera  envoyé  pour 
être  cantonné  à Desenzano,  selon  que  le  général  Guillaume  le  trou- 
vera le  plus  convenable.  Il  fera  part  au  général  Key  de  ce  qu’il  aura 
jugé  à propos  de  faire,  dette  1 1*  demi-brigade  sera  portée  comme 
faisant  partie  de  la  division  du  général  Rey , et  dépendra  désormais 
de  la  place  de  l'eschiera.  « , ■■■■.• 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  que  cette  1 1'  demi-brigade  soit 
promptement  habillée  et  réarmée.  Si  cotte  demi-brigade  n’a  pas  de 
chef  de  brigade,  vous  nommerez  le  citoyen  Rereo  , chef  de  batail- 
lon. V ous  ferez  également. nommer  à toutes  les  places  vacantes. 

Vous  donnerez  l’ordre  : • 

■ Au  général  Masséua,  de  cantonner  un  bataillon  à la  citadelle  de 
Vérone,  un  au  fort  Saint-Pierre; 

Au  général  Augereau,  de  cauionncr  un  bataillon  au  fort,  au  bout 
du  vieux  pont,  atiu  d'établir,  l’un  et  l’autre,  la  plus  grande  surveil- 
lance, étant  instruit  que  l’on  médite  un  coup,  que  l'on  traute  une 
conspiration.-  • 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  commandant  la  place  de  taire 
sortir  du  château  et  du  fort  Saint-Pierre  tous  les  Vénitiens  qui  sy 
trouvent,  sous  le  prétexte  que  la  place  est  nécessaire  pour  les  Fran- 
çais, et  lie  pas  permettre  qu'il  y ait,  ni  dans  l'un . ni  dans  l’autre, 
plus  de  douze  Vénitiens,  que  l'on- laissera  pour  la  forme. 

La  40*  sera  cantonnée  : un  bataillon  à Caslagnaro  et  Carpi;  deux 
bataillons  à l’orlo-Legnago , avec  deux  pièces  d’artillerie  à pied  et 
quatre  pièces  d'artillerie  légère. 

Le  général  Augereau  tiendra  une  demi-brigade  d'infanterie  légère 
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île  sa  division  à Bussolengo,  avec  deux  pièces  de  canon  el  deux 
pièces  d'artillerie  légère. 

la:  reste  de  la  division  du  général  Augcreau  sera  place  à Vérone 
et  Ronco. 

I n bataillon  île  la  57e  continuera  de  rester  à YUlafranca. 

lia  IR'  d’infanterie  légère  et  la  25'  de  ligne  de  la  division  du  ge- 
neral Masséna  resteront  à Saint-Michel , en  tenant  une  grand’garde  à 
Oaldiero  et  en  s’éclairant  sur  la  gauche  du  côté  des  montagnes  de 
Logo.  La  52*  restera  à Saint-Michel,  la  18*  et  la  75' resteront  dans 
Vérone,  occupant  en  force  la  citadelle  et  le  fort  Saint-Pierre,  comme 
il  a été  dit. 

Le  5'  régiment  de  dragons  est  spécialement  attaché  il  la  division 
Masséna,  en  place  du  15',  qui  a ordre  de  se  rendre  au  dépôt. 

Le  1"  régiment  de  cavalerie  et  deux  escadrons  du  1"  régiment 
de  hussards,  avec  le  général  Leclerc  et  l'adjudant  général  Keller- 
niann,  seront  provisoirement  détachés  de  ta  réserve  faisant  le  ser- 
vice de  la  division  Masséna. 

Le  t(*  de  dragons  fera  partie  de  la  division  du  général  Augcreau; 
le  7'  de  hussards  sera  détaché  de  la  réserve  et  attaché  à la  meme 
division , ainsi  que  le  général  de  brigade  Murat , qui  tiendra  son 
quartier  général  à Legnago,  où  il  aura  la  plus  grande  partie,  de 
ces  deux  régiments  de  cavalerie  pour  observer  la  division  de  l’ou- 
ueini,  qui  est  à Padoue,  et  éclairer  Rovigo  vt  Anguillara. 

La  réserve  de  cavalerie  , commandée  par  lu  général  U altber, 
composée  du  10'  régiment  de  allasse urs , du  5'  de  cavalerie  et  de 
deux  cscadrous  du  l’r  régiment  de  hussards,  se  rendra  à Yilla- 
Iranca.  On  fera  cantonner  une  partie  de  cette  cavalerie  dans  les 
villages  environnants.  Cette  réserve  aura  avec  clic  trois  pièces  d’ar- 
tillerie légère. 

. , - , , IlOYVCAHTK . 

Drpôl  de  U guerre. 

1255.  — AL’  GKXKHAL  HKHT1UKR. 

\f9an  10  frimaire  an  V (f>  dSrrmbrr  1796). 

Vous  ferez  mettre  le  signalement  ci-joint  du  nommé  Caligarés  a 
l’ordre,  sans  dire  qu’il  est  espion,  et,  lorsqu’il  sera  arrêté,  vous  le 
ferez  conduire,  pieds  et  poings  liés,  à Milan. 

Boxapabte. 

Dépôt  de  U guerre. 
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1250.  — Al  GÉNÉRAL  RI  SCA. 

Milan . 20  frimaire  an  V ( 10  dérorabrr  11961. 

Vous  aurez  reçu , Citoyen  Général , les  inslructions  que  je  vous 
ai  fait  passer  1 relativement  à la  eonduite  que  vous  devez  tenir  avec 
les  Garfagnaniciis ; j’espère  même  que,  lorsque  vous  recevrez  celle- 
ci,  vous  serez  déjà  eu  route  pour  vous  j rendre  et  ôter,  une  bonne 
fois,  le  goût  à ci»  montagnards  de  s’insurger,  sans  quoi  ce  sera 
tous  les  jours  n recomnieurcr.  Le  voisinage  de  la  Garfagnaua  a\  el- 
les fiefs  impériaux  et  le  reste  de  l'Apennin  nous  intéresse  de  trop 
près  pour  ne  pas  donner  un  exemple  qui  reste  gravé  dans  la' mé- 
moire de  ces  montagnards  et  les  tienne  attachés  par  la  crainte. 

Je  vous  prie  de  nu*  faire  connaître  quel  jour  arriveront  à Crémone 
les  deux  légions  de  Ferrure  et  de  Bologne. 

''  Bompartk. 

Coinm  par  Jl»»  Rusca 


1J257.  — A M.  BATTAGL1A. 

Milan,  iO  frimaire  q n \\(lü  dérembri*  1194» ). 

Si  j’ai  été  surpris , Monsieur,  du  ton  de  la  dernière  note  que  l’on 
m'a  envoyée  à Vérone,  c'est  que,  comme  son  extrême  exagération 
est  évidente  à tous  les  ‘yeux  , j'ai  pensé  qu'elle  pouvait  être  le  fait 
d’un  commencement  de-  système  : la  conduite  tenue  envers  l’année 
de  M.  Alvinzi  m’eh  fournissait  une  preuve  assez  naturelle.  Quoi  qu'il 
en  soit,  Monsieur,  l'armée  française  suivra  la  ligne  qn’elle  a com- 
mencée depuis  le  principe  de  la  campagne , et  l'on  n'oubliera  jamais 
de  punir  exemplairement  les  soldats  qui  pourraient  s'éloigner  des 
règles  d'une  sévère  discipline. 

Je  vous  demande  seulement , Monsieur,  que  vous  veuilliez  bien 
engager  les  gouverneurs  qui  sont  sous  vos  ordres,  lorsqu'ils  auront 
des  plaintes  à me  faire  , qu'ils  m'indiquent  simplement  ce  qu’ils 
voudraient  que  l’on  fit,  sans  les  noyer  dans  un  tas  de  fables.  Vous 
me  trouverez , au  reste,  toujours  disposé  n vous  donner  des  preuves 
des  sentiments,  etc. 

Boxapaitk. 

Collection  Napoléon. 

1 Pièce»  n°*  1241  et  1246. 
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1258.  — Alî  COXGRÊS  «ÉTAT  DK  LA  LOMBARDIE. 

Milan.  20  frimaire  an  V (10  décembre  1796). 

Je  ne  voie  aucun  inconvénient.  Citoyens,  ii  ce  que  vous  envoyiez 
«les  députés  à ht  fédération  de  Reggio;  L'union  des  patriotes  fait  leur 
force.  Je  suis  bien  aise  de  saisir  ces  circonstances  pour  détruire  des 
bruits  répandus  par  la  malveillance.  Si  l'Italie  vent  être  libre,  qui 
pourrait  désormais  l’en  empêcher?  Ce  n’est  pas  assez  que  les  diffé- 
rents Etats  se  réunissent  ; il  faut  avant  tout  resserrer  les  liens  de 
fraternité  entre  les  différentes  classes  de  l’Etat.  Réprimez  surtout  le 
petit  nombre  d’hommes  qui  n'aiment  la  liberté  que  pour  arriver  à 
une  révolution;  ils  sont  ses  plus  grands  ennemis;  ils  prennent  toute 
espèce  de  figure  pour  remplir  leurs  desseins  criminels.  L'armée  fran- 
çaise ne  souffrira  jamais  que  la  liberté  en' Italie  soit  couverte  de 
crimes.  Vous  pouvez,  vous  devez  être  libres  sans  révolutions,  sans 
courir  les  chances  et  sans  éprouver  les  malheurs  qu’a  éprouvés  le 
peuple  français.  Protégez  les  propriétés  et  les  personnes,  et  inspirez 
à vos  compatriotes  l'amoar  de  l'ordre  et  des  lois,  et  des  vertus  guer- 
rières qui  défendent  et  protègent  les  républiques  et  la  liberté.  La 
scène  que  plusieurs  brouillons  et  de  mauvais  sujets  se  sont  permise 
envers  le  citoyen  Greppi  a jeté  des  craintes  et  inspiré  une  terreur 
que  vous  devez  vous  efforcer  de  dissiper.  Comprimez  les  malveillants, 
mais  ne  souffrez  pas  qu’un  petit  nombre  de  personnes  égarent  le 
l>cuplc  et  commettait  des  crimes  cii  son  nom. 

• Boxamrtk. 

Dépôt  de  la  ;juprre.  , 


125».  — A M.  GIACOMO  MARCELLI , . 

VU  SI  STR  K DE  S.  A.  R,  LE  GRAND-DUC  DE  TOSCANE. 

Milan.  20  frimaire  an  V (10  décembre  1796). 

J’ai  reçu.  Monsieur,  votre  lettre,  avec  la  note  qui 'y  était  incluse, 
lofs  sommes  provenant  du  commerce  de  Livourne  ont  été  déjà  affec- 
tées  au  service  de  l’armée,  et  des  lettres  de  change  en  ont  été  tirées 
depuis  quelques  jours  par  le  payeur  général;  mais  je  vais  donner  les 
ordres,  Monsieur,  pour  qu’il  soit  pris,  le  plus  promptement  possible, 
des  mesures  pour  faire  solder  aux  différents  fournisseurs  toscans  tes 
sommes  qu’ils  ont  avancées  à l'armée. 

Je  vons  prie  de  me  croire,  Monsieur,  avec  les  sentiments  d’estime 
et  de  considération,  etc. 

Bosumrtk. 

Collection  Vapoléon. 
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1260.  — Ai;  C1TOYEV  LAVALLKTTK , 

. UDF:  DK  CjMIP  Dl  UKXÙUtL  KV  CHEF. 

Milan.  21  fràtwtrr  ta  V ( ü-4no*nfcl*  1 "ïi**!  * 

‘ Vons  vous  rendrez  à Plaisance  ; vous  y passerez  Hutte  la  journée 
de  demain.  Vons  me-rcndrez  compte  de  la -situation  des  deux  iéles 
de  pont  , de  celle  de  l'artillerie  qui  les  défend , et  vons  m’en  en- 
v erre/  l'inventaire , ainsi  que  -Tétât  de  situation  de  la  garnison  de 
Plaisance.  Vous  ni' enverrez  l'état  nominatif  de  tous  les  français  qui 
sont  à Plaisance  , avec  des  notes  sur  ce  qu'ils  y font  et  depuis  quel 
tenu»  ils  y sont.  Vous  visiterez  les  hôpitaux  : vous  iu’-en  enverrez 
l'état  do  situation . avec  des  observations  sur  la  tenue,  et  un  résumé 
de  quelles  demi-brigades  sont  tes  malades , avec  l'état  nominatif  des 
olliriers  qui  y seraient.  Vous  visiterez  tous  les  magasins  et  vous  ni’ en 
enverrez  les  inventaires.  Vous  partirez  demain- dans  la  nnit  de  Plai- 
sance ; vous  arriverez  le  23  su  matin  à Parme.  Vous  vous  rendrez 
riiez  Son  Altesse  (loyale;  vous  la  complimenterez  de  ma  part  sur 
le  traité  de  paix  qui  vient  d'unir  les  deux  Ktats. 

Vous  vous  ferez  remettre  l'état  de  tous  les  français  qui  sont  à 
Parme;  vous  ferez  arrêter  ceux  qui  y sont  sans  raison,  surtout , si 
vous  pouvez  le  rencontrer,  un  aventurier  qui  s’est  (ht  longtemps  mon 
aide  de  camp,  s'appelant . Lemarais  , et  me  l’enverrez  sous  <bomie 
escorte  à Milan , ainsi  qu'un  commissaire  nommé  Klenri. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  le  premier  ministre  du 
Duc  Je  le  prie  de  faire  confectionner  2,000  paires  de  hottes,  dont 
il  faudra  que  vous  emportiez  un  échantillon,  qüc  vous  demanderez 
au  '{encrai  Beanrevoir , cl , au  defaut  d’échantillon , un  modèle , et 
2ô,000  paires  de  souliers. 

V ous  m’écrirez  de  l’arme  Sur  Ions  ces  objets.  Vous  jiartirez  dans 
la  nuit  du  23  an  24 , pour  vous  rendre  à Reggio  et  à Modène.  Vous 
m’enverrez  de  chacune  de  ces  deux  villes  la  liste  des  Français  qui 
s'y  trouvent,  suit  oHiciers , ou  suidais,  ou  employés.  Vous -me  ferez 
connaître  tout  ce  qui  pourrait  vous  frapper,  qui  pourrait  caracté- 
riser l'esprit  des  habitants  de  ces  deux  villes , surtout  pour  ce  qui 
regarde  leur  légion.  . - - 

De  Modèue,  vous  irez  joindre  le  general  Kuscu.  Vous  m’écrirez 
sur  la  situation  actuelle  de  la  (larfagnana,  sur  la.  manière  dont  se 
sont  comportées  les  légions  italiennes,  sur  les  exemples  que  l’on  a 
faits,  ainsi  qu'à  Carrare.  De  là  vous  vous  rendrez  à Livourne.  Vous 

1 Celte  lettre  n'a  pas  etc  retrourée. 
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m’enverrez  l'état  nominatif  dè  tous  les  Français  qui  sont  dans  celle 
place,  ne  faisant  pas  partie  de  la  garnison. 

Vous  m’écrirez  le  plus  souvent  possible  pour  m'instruire  de  l’étal 
des  choses,  et  vous  ne  reviendrez  que  lorsque  je  vous  en  aurai  donné 
l'ordre,  n moins  qu’il  n’y  ait  quelque  chose  de  fort  intéressant  qui 
nécessite  vbtre  retour. 

Bonaparte. 

Culleeliou  \apolron 

• N * < * 

. 12(11  - — AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Milan,  21  frimaitr  tm  V (Il  défcrtihrr  I7ÎM3). 

Le  général  Vaubois  me  rend  compte,  Citojeu  Général,  que  le  1(> 
du  mois  il  y a eu  une  révolte  dans  la  ville  de  Carrare.  Mon  inten- 
tion est  qu'après  avoir  exécuté  mes  ordres  à la  lettre  à Castelnovti 
vous  vous  transportiez  à Carrare , et  que  vous  fassiez  fusiller  trois 
des  chefs , brûler  la  maison  du  plus  apparent  de  ceux  qui  ont  pris 
part  à la  rébellion  , et  que  vous  preniez  six  otages  que  vous  enverrez 
au  château  de  Milan.  Ils  ont  fait  couper  le  bois  d’Avcnza.  Al  on  inten- 
tion est  que  mou  ordre,  tant  polir  Castelnovd  que  pour  Carrare,  soit 
ponctuellement  exécuté.  Il  faut  Ater  au  peuple  l’envie  do  se  rcvoltcT 
et  de  se  laisser  égapet  par  les  malveillants. 

• • • Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre.  . . . - . . , 

• * . , *'■  . N . 

. lit#.  — AU  GÉNÉRAL  ÏALBOIS.  , 

• •-  » ' Milan  . S!  frimaire  an  V (tl  décembre  1TW) . 

Vous  voudrez  bien , Citoyen  Général , vous  faire  rendre  compte 
de  l'ordre  qui  portait  de  couper  le  bois  d’Avonza.  C’est  toujours  par 
des  exactions  faites  par  le  commissaire  du  Gouvernement  qu’on  ex- 
cite le  peuple  à- se  révolter.  11  faut  qtté  la  punition  des  chefs  princi- 
paux de  ta  révolte  soit  érialante.  Je  donne  l’ordre  au  général  Ruses 
île  s'y  transporter  île  Castelnovo  , d’en  faire  fusiller  trois,  arrêter  six 
en  otage;  et  brûler,  dans  la  ville  de  Carrare,  la  maison  la  plus  ap- 
parente d'un  de  ceux  qui  ont  pris  part  à la  rébellion. 

Vous  voudrez  bien  organiser  les  trois  demi-brigades  que  vous 
avez  à Livourne;  en  former  deux  bataillons  de  la  (59*;  le  3*  ba- 
taillon sera  formé  par  les  troupes  qui  arrivent  de  l’Océan  et  orga- 
nisé à Milan.  Les  80  hommes  de  cavalerie,  les  900  hommes  de  la 
légion  lombarde  et  les  700  hommes  delà  légion  italienne,  avec  six 
pièces  de  canon  qui  doivent  vous  -arriver,  vous  mettront  à même  de 
chasser  les  Anglais  de  la  côte  et  d’eu  imposer  aux  malveillants. 
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Hendez-moi  compte  de  la  conduite  qu’ont  tenue  les  agents  militaires 
du  côté  de  Massa  et  de  t'.arrare. 

Sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  ol  sur  quelque  ordre  que  ce 
puisse  être,  ne  laissez  rien  sortir  de  Livourne.  Toutes  les  ressources 
qui  peuvent  y être  sont  absolument  nécessaires  pour  l'armée , qui 
manque  de  tout  cl  dont  les  Onances  sont  dans  le  plus  mauvais  ordre. 
Le  commissaire  ordonnateur  a dû  donner  les  ordres  pour  la  vente 
de  tous  les  objets  que  vous  demandez.  Quant  aux  habillements  pour 
les  demi-brigades  que  vous  avez  sous  vos  ordres  à Livourne,  l’essai 
qu’on  en  a fait  sur  la  75*  a si  mal  réussi,  qu’il  est  impossible  de 
penser  à leur  en  fournir  k Livourne,  mais  on  leur  en  fera  faire  à 
Milan.  , 

Bonaparte. 


Drpût  de  U gaerré. 


126à.  — AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Milan,  21  frimaire  au  V {11  décembre  1196). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  le  proeès-verbal  de  ce 
qui  s'est  passé  à Carrare.  Mon  intention  est  que  vous  fassiez  arrêter 
tous  ceux  qui  sont  dénoncés  comme  ayant  participé  à la  révolte  ; 
s’ils  s’étaient  sauvés,  vous  feriez  brûler  leurs  maisons,  sans  cepen- 
dant qu’il  y en  ait  plus  d’une  de  brûlée  par  village  qui  s’est  mal 
comporté  : tous  les  otages  que  vous  croirez  pouvoir  assurer  la  tran- 
quillité seront  arrêtés  et  envoyés  à Milan.  Ce  n'est  pas  qu’il  y ait 
quelque  chose  à craindre  tant  que  nous  serons  vainqueurs  ; mais,  à 
la  moindre  vicissitude , ils  pourraient  remuer,  ce  qui  serait  un  mau- 
vais exemple  pour  les  flefs  impériaux  et  pour  tous  les  habitants  des 
montagnes  de  l’Apennin. 

Faites  transporter  à Livourne  les  pièces  de  canon  qui  se  trouvent 
du  côté  de  Carrare , lorsque  la  tranquillité  y sera  parfaitement  ré- 
tablie. Lorsque  vous  aurez  mis  les  patriotes  en  place,  faites  tout  ce 
qui  pourrait  être  nécessaire  pour  effrayer  les  malveillants  et  'con- 
tenter les  peuples.  Jetez  un  coup  d’œil  sur  les  fiefs  impériaux  , et 
faites-moi  connaître  ee  que  l'on  pourrait  faire  pour  nous  attacher 
ces  peuples. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléoti 

1204.  -T-  AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Milan,  21  frimaire  an  V (Il  derembre  H%). 

Je  vous  prie,  Général,  de  témoigner  ma  satisfaction  aux  nuiuici- 


Digilized  by  Google 


1 


CORRESPONDANCE  DK  NAPOLÉON  f".  — AN  V (1796).  161 

pâlîtes  de  la  Mirandolc  et  de  Sao-Felice  sur  la  couduile  qu'elles  ont 
tenue.  Vous  voudrez  bien  sur-le-champ  faire  constater  que  les  cinq 
rebelles  arrêtes  à Concordia  ont  continué  à frapper  ceux  qui  avaient 
la  cocarde  nationale  et  a détruire  l’arbre  de  la  liberté  ; après  quoi 
vous  les  ferez  fusiller  tous  les  cinq,  au  milieu  de  la  place  publique 
de  Modène , par  la  légion  modénaisc.  Vous  ferez  partir  les  deux 
otages  pour  le  château  de  Milan,  où  ils  seront  sévèrement  gardés. 
J'approuve  fort  la  conduite  que  vous  avez  tenue  dans  celte  affaire 
délicate;  c’est  à votre  promptitude  qu’est  due  la  bonne  issue  de  votre 
opération. 

J’attends  avec  quelque  intérêt  les  nouvelles  que  vous  allez  me 
donner  de  votre  expédition  sur  Casteluovo  et  Carrare;  j’espère  que 
vous  aurez  ponctuellement  exécuté  les  ordres  que  je  vous  ai  donnés. 

Bonai*artk. 

Collection  Xapoléon.  , 

12(15.  — Ali  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Milan,  21  frimaire  an  V (Il  décembre  l*796j. 

Vous  voudrez  bien  mettre  à l’ordre  les  dispositions  suivantes  : 

Chaque  commandant  de  place  sera  tenu  de  faire,  tous  les  quin- 
tidis  et  déradis,  avant  midi,  une  visito-des  hôpitaux  de  sa  place.  Les 
médecins , chirurgiens  et  directeurs  seront  tenus  de  s’y  trouver  et 
de  lui  remettre  un  état  de  situation  , signé  de  chacun  d’eux  et  con- 
forme au  modèle  ci-joint,  que  le  chef  de  l’état-major  fera  imprimer. 

Le  commandant  de  la  place  sera  tenu , dans  la  même  journée , 
de  le  faire  passer  au  chef  de  l'état-major  avec  ses  observations  et  les 
plaintes  qui  pourraient  lui  être  portées;  il  sera  tenu  de  retirer  un 
reçu  du  directeur  de  la  poste  à laquelle  il  l’enverra.  Le  chef  de  l’état- 
major  en  fera  faire  un  état  général , qui  sera  communiqué  tous  les 
décadis  seulement  au  général  en  chef. 

Boxapartr. 

Dépôt  de  U guerre. 

1266.  — AU  CITOYEN  DEXMÉE. 

Milan , 21  frimaire  an  V (11  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  , Citoyen  Commissaire  , donner  des  ordres  pour 
que  l’on  me  remette , le  2»  de  ce  mois , l’état  des  blessés  et  malades 
des  hôpitaux  de  Milan,  l'avie,  Crémone,  Lodi,  Codoguo,  Brescia, 
Plaisance,  Trévise,  Tortonc  et  Castelnovo-di-Scrivia.  Il  est  nécessaire 
que  cet  état  de  situation  soit  fait  par  demi-brigades  et  par  régiments 
de  cavalerie , de  manière  que , le  25,  je  sache  combien  chaque  demi- 
».  11 
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brigade  a de  malades  à chacun  de  ces  hôpitaux.  Je  désire  anssi  Jpic , 
le  30,  vous  puissiez  me  faire  rrmellre  le  même  détail  pour  tous  les 
antres  hôpitaux  de  l’année. 

Boys  paient . 

Collection  .\npo!»‘oii. 


1207.  — AU  SÉNAT  DE  BOLOGNE. 

Milan,  21  frimaire  an  V (II  dfcmbre  1796). 

L'imposition  appelée  imposta  pèse  sur  le  peuple  des  campagnes  de 
Bologne . 

L’impôt  appelé  casuel , que  retirent  les  curés  des  paroisses  ; a un 
but  d’u(ililé  réelle  , puisqu’il  doit  suppléer  a l’entretien  des  ministres 
du  culte  ; mais  il  n’est  pas  moins  onéreux  pour  le  peuple  , qui  est 
obligé  de  payer  pour  recevoir  les  sacrements  : vous  avez  bien  des 
moyens  pour  abolir  ces  deux  impositions  et  améliorer  le  sort  de  vos 
citoyens. 

Moyennant  l'ordre  que  vous  avez  donné  pour  expulser  les  moines 
qui  ne  sont  pas  Bolonais , vous  avez  économisé  l’entretien  de  A ou 
400  personnes  ; il  faut  que  ce  soit  le  peuple  qui  jouisse  de  l'avantage 
que  la  sagesse  de  vos  mesures  a procuré  à votre  république. 

Ordonnez  qu'il  n’y  ait  dans  l’Etat  de  Bologne  qu’on  seul  couvent 
du  même  ordre,  supprimez  tous  ceux  qui  auraient  moins  de  quinze 
religieux , resserrez  les  couvents  de  religieux  , et  servez-vous  des  res- 
sources considérables  que  cela  vous  donnera,  pour  remplacer  dans 
votre  trésor  public  le  déficit  qu’y  produirait  la  suppression  de  la  ta*c 
dite  i m posta , et  indemniser  les  curés  et  vicaires  du  déficit  que  leur 
procurera  la  suppression  du  casuel.  . 

Je  vous  prie  de  faire  exécuter  l’ordre  ci-joint  sur  les  commandeurs 
de  Malte.  Je  n’ai  pas  voulu  l'étendre  aux  moines,  parce  que  j’ai 
pensé  que  vous  en  profiteriez  pour  soulagor  le  peuple. 

Boxvwrtk. 

Collection  Xnjioléon. 


1268  — AU  SÉNAT  DE  BOLOGNE  ETAU  GOUVERNEMENT 
PROVISOIRE  DE  MODÈNE  ET  DE  FERRARE. 

.Mi Lu,  21  frimaire  an  V (U  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  à tous  les  commandeurs  et  autres 
bénéficiers  ou  fermiers  de  tordre  de  Malle  de  verser  dans  la  caisse 
du  Sénat , dans  te  courant  de  nivôse , une  année  de  leurs  revenus  , 
sans  peine  d'être  déchus  de  leurs  bénéfices  ou  fermes.  Les  receveurs 
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ilu  Sénat  et  des  Gouvernements  de  Ferrari'  et  de  Uodène  en  tien- 
dront compte  à la  caisse  du  payeur  de  l'armée,  et,  pour  cet  effet , 
correspondront  avec  f ordonnateur  en  chef. 

Boxapamtk. 

Collocliun  Xapulton. 


1201».  — AL  SÉNAT  DK  BOLOGNE. 

Uilan,  21  fpimain’  m V (Il  tWienibrr  1796). 

Je  crois  nécessaire , Messieurs,  d'organiser,  dans  cliacun  de  tas 
bataillons  de  la  garde  nationale,  une  compagnie  de  chasseurs,  com- 
posée de  jeunes  gais  non  mariés  et  de  l’Age  de  quinze  à dix-huit 
ans,  afin  de  pouvoir  vous  en  servir  au  moindre  événement  pour  la 
défense  de  votre  territoire  et  pour  pouvoir  les  faire  marcher  à l’avant- 
garde  de  votre  garde  nationale,  toutes  les  fois  que  l'agression  de 
quelques  peuples  voisins  vous  le  ferait  juger  nécessaire  pour  votre 
propre  défense. 

déferais  remettre  400  fusils  pour  l'armement  de  ces  compagnies 
de  chasseurs,  et  ceux  qui  auraient  de  la  fortune  pourraient  s'habiller 
eux-mémes  -,  vous  aviserez  aux  moy  ens  de  faire  habiller  les  moins 
fortunés.  ' 

Castel-Bolognese  aurait  besoin  de  *2  ou  $00  hommes  de  garnison 
et  deux  pièces  d'artillerie  : je  doune  l'ordre  ali  général  Kusea  de 
fournir  les  deux  pièces  d'artillerie. , Il  faut  que  vous  portiez  votre 
garde  soldée  jusqu'à  000  hommes , alin  de  pouvoir  tenir  $00  hommes 
à Castel-Bolognese , 100  hommes  au  fort  Lrhaiu',  et  200  hommes 
pour,  de  concert  avec  la  garde  nationale,  faire  la  police  de  la  ville. 

; Boxaimrtk. 

Collée  tiou  Napoléon. 

1270.  — AL  CITOYEN  FRÉTILLE , 

.KRCRÉTAïqK  U’.VIIBASSADK  A F4. 0 R K X C K . 

, Milia,  21  frimaire  an  l»(l 1 thrembre  1796;. 

J'avais  déjà  reçu,  Citoyen  , parle  général  ooiwnu ndani  à Livourne . 

procès-verbal  lait  par  l'ollicicr  coimuandaul  le  détachement  fran- 
çais qui  a passé  à Sienne.  J'y  ai  vu  avec  la  plus  vive -satisfaction  que 
la  conduite  du  gouverneur,  commaudant  pour  Son  Altesse  Royale  le 
Grand-Duc  de  Toscane,  avait  été  conforme  aux  principes  de  neutra- 
lité de  ce  prince  avec  la  République  française.  De  mauvais  sujets  de 
la  ville  de  Sienne  se  sont  portés  à quelques  excès  injurieux  pour 
l'armée  française  ; le  temps  u'est  pas  éloigné  où  nous  verrons  si  les 
hab'ilauts  de  Sienne  soutiendront  ce  caractère  de  mépris  qu’ils  pa-< 

11. 
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raissent  manifester  chez  eux  conlre  l’armée  française.  Ils  ont  insulté 
un  détachement  de  200  hommes  ; ils  sont  les  seuls  du  brave  peuple 
toscan  qui  se  soient  éloignés  des  sentiments  d’ estime  qu'on  professe 
assez  généralement  pour  la  République  française. 

N'entretenez  pas  la  cour  de  Toscane  de  ces  vétilles,  dés  l’instant 
qu’il  est  prouvé  que  le  gouverneur  a fait  ce  qui  dépendait  de  lui  pour 
réprimer  ces  malintentionnés. 

Lorsque  le  moment  sera  verni , j'ordonnerai  à un  général  français 
d'apprendre  aux  habitants  de  Sienne  qu'on  n'insulte  pas  en  vain 
l'armée  française,  et  qoe  tôt  ou  tard  on  la  trouve  dans  son  sem  en 
boa  nombre  et  lorsque  l'on  s’j  attend  le  moins.  Il  ne  sera  plus  temps 
alors  de  se  repentir. 

» Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1271.  — AIJ  CITOYEN  POUSSIELGIE. 

Milan,  21  frimaire  an  V (11  décembre  1796). 

J’ai  reçu , Citoyen , votre  lettre  du  1H  de  ce  mois.  Je  vous  prie  de 
remettre  la  note  ci-jointe  au  ministre  des  affaires  étrangères  de 
Sa  Majesté , et , immédiatement  après  sa  réponse , vous  vous  en  re- 
viendrez à Milan , en  prévenant  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères 
que  la  suite  de  celte  négociation  sera  traitée  par  la  voie  de  l'envoyé 
extraordinaire,  le  citoyen  Jacob. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1272.  — PROJET  D’ALLIANCE. 

ANNEXE  A I.A  PIÈCE  I2H. 

Milan,  21  frimaire  an  V (11  décembre  1796). 

Article  l".  — H y aura  union  et  amitié  perpétuelles  et  alliance 
défensive  entre  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  et  la  République  française. 

Art.  2.  — Le  Roi  de  Sardaigne  s’engage  à ne  jamais  porter  les 
armes  contre  la  République  française,  mais,  au  contraire,  à con- 
courir à sa  défense  par  un  corps  de  troupes  indiqué  cj-après,  lorsque 
ladite  République  serait  attaquée  dans  ses  Etats  aux  frontières  du 
continent  de  l'Italie,  et  toutes  les  fois  que  ses  armées  seraient  atta- 
quées aux  frontières  des  Etats  de  Sa  Majesté. 

Art.  3.  — Le  contingent  de  troupes  sera  de  10,000  hommes  d’in- 
fanterie et  1 ,000  de  cavalerie. 

Art.  i.  — Il  devra  être  prêt  trois  mois  après  la  réquisition  et 
maintenu  aux  frais  du  Roi  de  Sardaigne. 
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Art.  5.  — Ledit  contingent  ne  devra  jamais  être  employé  hors  de 
l'Italie,  ni  embarque  sur  mer. 

Art.  ti.  — La  République  française  s’engage  à donner  au  Roi  de 
Sardaigne,  en  cas  qu'il  soit  attaqué  dans  ses  Etats,  20,000  hommes 
d'infanterie  et  2,000  de  cavalerie,  aux  thèmes  termes  et  conditions 
portés  par  l'article  4. 

Art.  7.  — La  République  français*'  garantit  de  toute  sa  puissance 
l'intégrité  des  Etals  du  Roi  de  Sardaigne , et  leur  sûreté  intérieure  et 
extérieure. 

Art.  8.  — I<a  République  française  s’engage  à donner  ou  procurer 
an  Roi  de  Sardaigne,  à l'occasion  de  la  paix  générale  ou  continen-  * 
taie,  des  compensations  proportionnées  aux  pertes  qu'il  a faites  dans 
cette  guerre,  et  propres  à lui  conserver  sa  prépondérance  en  Italie. 
Ces  compensations  seront  alors  garanties  par  la  République. 

Art.  9.  — Les  places  occupées  par  la  République  seront  rendues 
au  Roi  après  la  ratification  du  traité. 

Aht.  10.  — Les  fournitures  qui  seront  faites  aux  troupes  fran- 
çaises, dans  leur  passage  par  les  Etats  du  Roi,  seront  remboursées. 

Art.  11.  — On  rétablira  sans  délai  les  postes  et  les  relations 
commerciales  sur  le  pied  antérieur  à la  guerre,  en  attendant  la  con- 
clusion du  traité  de  commerce  stipulé  par  le  traité  de  paix,  pour  la 
négociation  duquel  il  sera  nommé  incessamment  des  commissaires 
respectifs. 

Art.  12.  — Comme  le  but  de  cette  alliance  est  de  se  secourir 
mutuellement  et  de  faire  cause  commune  en  cas  d’attaque  de  l’une 
ou  l'autre  des  parties  contractantes  par  quelque  autre  puissance,  les- 
diles  parties  contractantes  s'obligent  à se  secourir  réciproquement  de 
toutes  leurs  forces,  en  cas  de  besoin,  pour  accélérer  le  terme  de  la 
guerre  et  pour  la  sûreté  des  deux  Etats. 

ARTIC1.BS  SÉPARÉS. 

Artici.k  1".  — En  cas  de  retraite  forcée  de  l’armée  française  qui 
l'obligeât  à défendre  les  places  frontières  de  Sa  Majesté,  la  garnison 
devra  être  par  moitié  de  troupes  du  Roi  et  de  celles  de  la  République. 

Art.  2.  — l.a  République  française  procurera  à 8a  Majesté  un 
passage  libre  et  franc  à la  mer,  soit  en  lui  procurant  la  continuation 
de  son  territoire  sans  intérruptiou  jusqu'à  la  mer  du  côté  d'Oneille, 
soit  en  faisant  accorder  et  conseutir  ce  passage  sur  un  territoire 
étranger. 

Collection  \'apoU;on. 
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1273.  — A M.  PRtOCCÀ. 

v . 

ttiUn , '21  frinairc  an  V (Il  (!  l’CnuJwT  1796). 

Le  citoyen  Poussiclguc  a eu  riionucur  de  vous,  remettre.  Mon- 
sieur, une  note  relative  au  traite  d'alliance  putre  les  deux  États.  Les 
circonstances  de  la  guerre  peuvent  changer  à chaque  instant  la  na- 
ture de  ces  propositions.  La  ville  de  Mantoue  ne  sera  fias  probable- 
ment à la  République  avant  vingt  ou  trente  jours;  vous  sente/  qu  alors 
la  situation  des  affaires  de  la  République  en  Italie,  changeant  entiè- 
rement de  face,  nécessiterait,  de  la  part  du  Gouvernement,  un  chan- 
gcwcnLde  système.  L'alliance  des  deux  Liais,  telle  quelle  est  proposée 
dans!*  note  qui  vous  a été  remise,  u'csl  doue  admissible  qu’au  tant 
qu'ethe  serait  conclue  sur-le-champ  et  avant  toute  espèce  de  délai., 
qdl.cban  géant  la  position  de  uos  affaires,  changerait  les  circonstances 
de  l'armé  e française  en  Italie.  , 

Je  vous  prie  de  croire.  Monsieur,  aux  vœux  sincères  que  je  fais 
en  mon  particulier  [tour  pouvoir  contribuer  à quelque  chose  qui  soit 
agréable  à Sa  \lajcsté.  Je  crois  lui  en  donner  une  preuve  bien  spé-, 
ciale  en  cherchant  à réunir  à jamais  son  système  de  politique  ù celui 
de, la  République  française,  qui,  11e  pouvant  plus  désormais  avoir 
aucune' intimité  avec  Naples  et- Parme,  se  trouvera  avoir  un  ami 
sincère  daus  Sa  Majesté,  qu’elle  protégera  dans  toutes  les  circon- 
stances. 

Dès  l'instant,  Monsieur,  que  Sa  Majesté  aurait  adopte  pour  base  In 
noie  qu’aura  l’honneur  de  vous  remettre  le  citoyen  Poussielgue,  Sa 
Majesté  pourrait  nommer  qi/elqu'uii  pour  traiter  directement  avec 
moi,  que  le  Gouvernement  a chargé  de  cette  négociation. 

Roxambtr.  , 

Collection  Napoléon. 


1274.  — AU  GÉNÉRAL  BKRTH1ER. 

Milan.  22  frimaire  an  V (t2  décembre  1796). 

Vous  ordonnera*  au  général  Kilmaine  de  restituer  à la  12*  demi- 
brigade  de'lignc  les  trois  compagnies  de  grenadiers  qni  lui  appartien- 
nent. Vous  incorporerez  une  compagnie  de  grenadiers  de  la  2(i*,  qui 
fait  partie  du  1"  bataillon  de  grenadiers  des  Alpes,  dans  la  75*;  une 
compagnie  dans  la  31',  et  nne  compagnie  dans  la  25*. 

Vous  écrirez  au  général  Masséna  que  sa  promotion  de  six  chefs  de* 
brigade  et  douze  de  bataillon  csl  absolument  inadmissible;  que  je 
ne  compte  nommer  que  deux  chefs  de  brigade  et  trois  chofa  de  ba- 
taillon ; que  le  général  Augereau  ti’a  point  fait  recevoir,  comme  il  le 
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cVoit , six  chefs  de  brigade  et  douze  chefs  de  bataillon  ; ce  serait  évi- 
demment multiplier  les  grades  inutilement.  Le  général  Augere.iu  a 
fuit  recevoir  le  citoyen  Frère,  qui  avait  été  nommé  chef  de  brigade 
par  le  Directoire  exécutif  lors  de  i' affaire  de  Governolo,  et  deux  au- 
tres chefs  de  bataillon  nommés  (paiement  par  le  Directoire.  Quant 
aux  autres,  il  s'est  contenté  de  m'en  envoyer-  la  Liste,  que  je  lui  ferai 
passer  incessamment  avec  les  noms  de  ceux  que  j'aurai  choisis.  t 

Konapxjrtk.  j 

Dépôt  de  U guerre. 

1275.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER.  < „ 

Milan,  2*2  frimaire  an  V (12  décembre  1*796). 

Donnez  l’ordre  au  citoyen  Viflcrs,  chef  d’escadron  au  25*  régi- 
ment de  chasseurs,  de  rejoindre' son  corps. 

Donnez  le  même  ordre  ail  chef  d’ escadron  Dubois-Duhnis. 

Chaque  régiment  de  cavalerie  doit  être  de  quatre  escadrons,  com- 
mandés par  deux  chefe  d'escadron.  Moti  intention  est  que  les  deux 
chefs  d’escadron  restent  à leurs  corps  et  ne  puissent,  sous  aucun 
prétexte,  en  être  détachés.  Le  dépôt  des  régiments  doit  être  dirigé 
par  un  capitaine,  et  le  conseil  d’ administration  ne  doit  pas  y nommer 
un  chef  d’escadron. 

Donnez  des  ordres  pour  que,  dans  Tés  vingt-quatre  heures,  tou* 
les  chefs  d’escadron  qui  sont  au  dépôt  rejoignent  leurs  corps;  ceict 
qui  n'auraient  pas  rejoint  au  20  de  ce  mois  seraient  censés  démis- 
sionnaires, et  remplaéés. 

Je  vous  prie  de  faire  communiquer  cet  ordre  au  général  lleati  revoir 
et  aüx  généraux  de  cavalerie,  pour  qu’ils  le  communiquent  aux  dif- 
férents corps. 

Vous  voudrez  bien,  au  1"  nivôse  prochain,  me  présenter  l'état 
des  places  vacantes  dans  la  cavalerie. 

Boxapabt». 

Dépôt  de  la  guerre*. 

1 27(5.  — AU  GÉNÉRAL  LESP1XASSE. 

• * • ./ 

Milan,  22  frimaire  an  V (12  décembre  1796). 

il  y a a Milan  neuf  caissons  de  12’  ce  qui  fuit  l'approvisionnement 
de  deux  pièces. 

Le  général  Lcspinassc  fera  partir  ces  caissons  pour  Pcschiera,  et 
doux  pièces  de  12  pour  la  division  du  général  Massénu.  Il  m’eincfra 
dans  le  jour  l’état  de  l'artillerie,  tant  à pied  qu’à  cheval , des  quatre 
divisions  actives  de  l’armée  et  des  deux  du  blocus  de  Muutuuo  ; il 
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îuc  remettra  également  celui  des  arme*  qui  se  trouvent  à Pescliiora , 
soit  françaises  ou  autrichiennes,  en  état  ou  hors  d'état  de  servir. 

Les  trois  divisions  des  généraux  Joubert , Masséna  et  Augerenu , 
ont  chacune  besoin  de  400  fusils  et  de  000  baïonnettes  ; le  général 
Lespiuasso  voudra  bien  envoyer  ce  nombre  à Peschiera , d'où  le  di- 
recteur du  parc  les  dirigera  sur  chacune  d'elles. 

Comme  il  va  nous  arriver  200  prisonniers  de  guerre1,  le  général 
Lespinassc  tiendra  200  fusils  en  état  à Peschiera. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guem». 

1277.  — AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Milan,  23  frimaire  an  V (13  décembre  1796). 

Le  général  Augereau  doit  avoir  à Rnssolcngo  une  demi-brigade 
d'infanterie  légère  prête  à vous  secourir,  dans  le  cas  où  vous  en  au- 
riez besoin.  Les  généraux  Masséna  et  Augereau  sont  également  à 
Vérone  avec  la  plus  grande  partie  de  leurs  divisions.  Le  général  Rey 
a son  quartier  général  à Descnzano,  avec  3,500  hommes  d'infan- 
terie, 200  hommes  de  cavalerie  et  six  pièces  d'artillerie.  Cette  divi- 
sion appuie  sa  droite  sur  Peschiera,  où  elle  a 1,000  hommes K sa 
gauche  à Lonato , et  scs  avant-postes  à Salo  ; elle  est  à même  de  se 
porter  rapidement  à votre  secours  pour  appuyer  votre  gauche.  Du 
moment  où  vous  seriez  attaqué , vous  devriez  eu  prévenir  sur-le- 
champ  les  généraux  Rey  et  Augereau.  Il  est  facile  de  communiquer 
par  des  signaux  de  Torri  à Descnzano  ou  à Scrmione  , où  le  général 
Rey  lient  des  postes.  Je  .vous  prie  d'établir  ces  signaux,  tant  pour 
votre  communication  avec  le  général  Rey  que  pour  celle  avec  Pes- 
chiera  et  Vérone;  vous  les  répéterez  plusieurs  fois,  de  manière  a 
vous  assurer  que  vous  les  entendez , cl  vous  les  corrigerez  s’ils  étaient 
imparfaits.  Je  vous  préviens  que  je  viens  d’écrire  au  général  Rey  de 
se  concerter  avec  vous  pour  l'établissement  de  ces  signaux. 

Bonaparte. 

Dépôt  d<*  la  guerre. 

. 1278.  — Al<  GÉNÉRAL  BKRTH1ER. 

Mil.iu  . 23  frimaire  ail  V (13  décembre  1796) 

Vous  voudrez  bien  prévenir  les  généraux  Augereau,  Masséna  cl 
Joubert,  que  le  général  d’artillerie  leur  fera  passer  quarante  cara- 
bines rayées,  par  chacune  de  leurs  demi-brigades  d'infanterie  légère. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4 Prisonnier»  de  guerre  français  échangés. 
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1279.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  23  frimaire  an  V (13  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  donner  des  ordres  pour  que  le  5”  régiment  de 
euvalcrie  parte  demain  pour  se  rendre  à Villafranra , passant  par 
Brescia  : il  séjournera  à Villafranca,  et  le  général  U'alther,  comman- 
dant la  réserve , en  passera  la  revue  ; après  quoi  il  se  rendra  à 
Porto-Legnago , où  il  sera  détaché  de  la  réserve  dans  la  division  du 
général  Augereau. 

Vous  donnerez  ordre  à l’adjudant  général  Boyer  de  se  rendre  de 
suite  à la  tète  du  5‘  régiment  ; il  aura  le  commandement  de  la  cava- 
lerie du  général  Augereau. 

Vous  ordonnerez  au  général  U'alther  de  faire  rejoindre  les 
80  -hommes  du  5*  régiment  de  dragons  qui  sont  à Porto-Legnago, 
ce  régiment  étant  spécialement  attaché  à la  division  du  général 
M asséna. 

Vous  ordonnerez  que  Les  différents  détachements  de  la  57'  qui 
arrivent  à Milan  y restent- jusqu’à  ce  que  les  deux  bataillons  y soient 
arrivés  en  entier.  Vous  aurez  soin  de  donner  les  ordres  nécessaires 
pour  qu'ils  soient  logés  commodément  et  qu’ils  ne  manquent  de  rien. 
Les  détachements  feront  le  service  de  la  place , et  on  réunira  le  plus 
tôt  possible  toute  la  19'  à Monza.  Le  détachement  qui  a été  à Mo- 
dène  va  incessamment  retourner. 

Vous  ordonnerez  au  général  Point  de  se  rendre  à la  division  du 
général  Augereau. 

Boxsp.vbte, 

Dépôt  de  U guerre. 


1280.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Ililan,  23  frimair*  an  V (13  décembre  1796).  , 

Donnez  l’ordre  au  général  Augereau  de  m’envoyer  le  bataillon  de 
Noyon  , pour  l'incorporer  dans  la  A*  demi-brigade  d’infanterie  légère. 

Donnez  l’ordre  au  général  Sandoz  de  se  rendre  à Rivoli,  pour  y 
prendre  les  ordres  du  général  de  division  Joubcrt. 

Donnez  les  ordres  au  général  Rampon  de  se  rendre  pour  com- 
mander à Pizzighettone , en  supposant  que  le  général  Meyer  n’y  ait 
pas  été.  Si  le  général  Meyer  y est , vous  enverrez  le  général  Rampon 
commander  à Cassano  et  surveiller  les  dépôts  de  sa  division. 

Donnez  l'ordre  au  général  Lannes  de  se  rendre  à Lodi , pour  y 
commander  la  place  et  faire  joindre  les  dépôts  de  sa  division  et  tous 
les  officiers. 
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Don  nez  ordre  au  général  Marqua rl  de  se  rendre  à Tortouc , pour 
commander  celle  place  et  Alexandrie. 

Ordre  nu  général  Salmguet  de  se  rendre  à Milan. 

La  II*  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  la'  1 2*  feront  partie  de 
la  division  du  général  Rey.  Les  malades  sortant  des  hôpitaux  se 
rendront  à Trezzo,  dépôt  de  cette  division  ; vous  enverrez  un  adjoint 
pour  établir  promptement  ce  dépôt  ; vous  nommerez  un  officier  su- 
périeur pour  h*  commander. 

La  place  de  Brescia  fera  partie  de  la  division  du  général  Rey,  qtii 
mettra  dans  le  rliàleau  200  hommes  de  la  58*,  et  fera  venir  à De- 
senzano  la  12*  d’infanterie  légère. 

Les  100  hommes  de  la  12'  d'infanterie  légère  qui  sont  au  pari- 
rejoindront  Unir  demi-brigade,  et  seront  remplacés  par  100  hommes 
de  la  40*  qui  étaient  à Peschiera,  et,  si  la  garnison  de  Pesehieràa 
déjà  rejoint  la 'demi-brigade,  par  100  hommes  de  la  RS',  qui  est' de 
la  division  du  général  Joubcrt.. 

Le  général1  Rey  sera  chargé  de  prendre  les  mesurés  nécessaires 
pour  maintenir  la  sûreté  des  routes  depuis  Peschiera  jusqu'à 
l’OgKo. 

I«e  général  Baraguey-d’Hilliers  , de  son  côté , prendra  des  mesures 
pour  placer  des  postes  fixes  aux  endroits  les  pins  suspects  depuis 
l'Oglio  jusqu'à  Cassano. 

Bos’apvstk. 

Dépôt  de  U guerre.  , • , 


1281.  — AUX  CITOYENS  PERAflALLO,  FLACHAT  KT  C,K. 

Milan,  23  frimaire  an  V (13  décembre  1796). 

Vous  avez,  Messieurs,  reçu  f argent  destiné  ail  maintien  de  l’ar- 
mée, et  elle  a les  besoins  les  plus  pressants.  Le  prêt  manque  depuis 
deux  décades  ; ce  service  doit  être  fait  sous  la  responsabilité  do  la 
l résoreriu , avec  qui  vous  avez  un  marelié  qui  y a spécialement  alloeté 
le  produit  de  toutes  les  contributions  et  des  marchandises  provenant 
des  conquêtes  de  l'armée  d'Italie.  Il  est  notoire  que  'vous  avez  reçu 
cinq  millions  , , dout  vous  n avez  rendu  compte  à personne.  J'aiuie  à 
Croire  que  vous  solderez  sur-lc-champ  les  (>00,000  francs  nécessaires 
au  payement  de  lai  niée,  et  je  vous  préviens  qu’il  a été,  en  consé- 
quence , tiré  sur  vous  des  lettres  de  change  pour  000,000  francs. . . 

tii,  par  une  mauvaise  foi  inconcevable,  vous  aviez  l’impudence 
d’éluder  l' escompte  desdites  lettres  de  change , vuus  seriez  responsa- 
bles des  événements  qui  pourraient  survenir,  du  tort  que  cela  ferait 
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à farinée,  et  je  requiers  le  citoyen  FaipouU  de  vous  considérer 
comme  des  banqueroutiers  et  de  vous  traiter  comme  tels. 

Bokaf.wtk. 

Dépôt  <le  U guerre. 

, * 

1282.  — AL’  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

.\Ji lai* . 24  frimaire  au  V ( 1-4  décembre  1“%  i . 

Vous  voudrez  l>*eu,  Citoyen  Général,  /aire  faire,  avec  les  emblèmes 
ordinaires,  des  drapeaux  pour  chacune  des  demi-brigades  de  l'armée; 
vous  ferez  écrire- sur  chacun  d’eux  le  nom  des  affaires  où  les  difTc- 
rctils  corps  se  sont  trouvés,  en  distinguant  par  de  plus  gros  carac- 
tères celles  où  ils  ont  contribué  le  plus. 

• Boxapartk. 

Dépôt  dç  U guerre. 

1283.  — Al  GÉNÉRAL  BARAGl  EV-D’IIILLIERS. 

MiUu , 24  Irimairr  an  V (14  décembre  1196). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  faire  venir  cliez  vous  le 
citoyen.  Rouillet,  agent  en  chef  de  la  compagnie  Flaeliat , le  sommer 
de  verser  dans  la  caisse  du  payeur  quatre  ou  cinq  millions  qu'il  a , 
provenant' des  contributions,  et,  sur  son  refus,  le  faire  mettre  en 
état  d'arrestation  cl  faire  poser  les  scellés  sur  ses  papiers., 

B0X.4P.4HTK. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1284.  — Al  CITOYEN  FAIPOCLT. 

Milan.  24  frimaire  an  V,  ,(14  décembre  1796). 

Le  citoyen  Keguier  vous  communiquera  uu  .arrêté  du  commissaire 
du  Gouvernement,  qui  lise  000,00(1  livres  sur  la  maison  Flaebat  et 
Perngallo  sur  les  5,000,000  de  livres  qu’ils  out,  provenant  des 
contributions  de  l'année  et  qu'ils  auraient  dû  verser  dans  la  caisse  du 
payeur.  Cette  somme  est  destinée  à solder  le  prêt  dont  l’armée 
manque  depuis  deux  décades.  S’ils  n'acceptent  pas  ecs  lettres  de 
change , je  vous-  requiers  de  faire  mettre  les  scellés  sur  la  maison 
Flaebat,  Castcllin  et  Peragalfo,  et  de  chercher  à procurer  ect  argent 
au  payeur  de  farinée.  Des  opérations  de  la  plus  grande  importunée 
peuvent  tenir  à l’exécution  de  cette  mesnre. 

J’ai  ordonné  au  général  Baraguey-d’Hilliers  de  Faire  mettre  les 
scellés  sur  les  papiers  du  correspondant  de  cette  maison  à Milan. 

L’armée  manque  de  tout,  le  prêt  est  arriéré  de  deux  décades.' 
Nous  n'avons  plus  de  ressources  que  dans  ces  -5,000,000  de  litres 
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et  les  2,000,000  de  livre»  qui  doivent  nous  rentrer  d’après  la  con- 
vention, les  ratilirations  ayant  été  échangées  à Paris. 

Le  payeur  de  l’année  va  tirer  pour  2,000,000  de  livres  pour  ce 
dernier  objet. 

Vous  devez  avoir,  outre  les  sept  caisses  venant  de  Bologne , quatre 
ou  cinq  caisses  venant  dç  Milan  , estimées , je  crois,  8 à 5(00,000  li- 
vres. Gardez-les  hien  précieusement,  car  il  viendra  un  temps  où 
nous  pourrons  avoir  besoin  de  nous  en  servir  pour  nourrir  l’armée 
en  empruntant  dessus. 

Bowp.vbtk. 

P.  S.  Vous  trouverez  ci-joint  les  ropies  des  lettres  relatives  à la 
compagnie  Hachai  et  qui  ne  vous  sont  pas  parvenues. 

Comm.  par  \t  Dupont 


1285.  — A.  S.  A.  R.  LE  Dl’C  DE  PARME,  DE  PLAISANCE 
ET  DK  GUASTALLA. 

Milan,  21  frimaire  an  V (11  décembre  1796). 

J’ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  Royale  m'a  écrite  par  M.  Gn- 
lantini.  J’ai  donné  l’ordre  sur-le-champ  pour  que  l'on  fasse  arrêter  le 
citoyen  Casapini.  la:  passe-port  qu’il  avait  des  équipages  d’artillerie,  ’ 
signé  Heroi,  est  un  fau\  passe-port  , n'ayant  pas  existé  d’employé  de 
ce  nom  dans  l’artillerie. 

Votre  Altesse  Royale  *, tous  ceux  doses  sujets  qui  troublent 

la  tranquillité  publique  et  qui  méconnaissent  les  lois,  quand  même 
ils  seraient  munis  de  passe-ports  de  cette  espèce. 

J’ai  écrit  ' au  commandant  dé  Plaisance  pour  qu’il  ait , dans  toutes 
les  occasions,  a se  comporter  d’une  îtilinièrc  conforme  aux  principes 
d’amitié  qui  unissent  Votre  Altesse  Royale  et  la  République  française. 

J'ai  l'honneur  d’être,  etc. 

> BonApvrtk. 

Comm.  par  M.  Henri  Hlumnithal 


128(1.  — ORDRE  DU  JOUR. 

Milan,  24  frimaire  an  V (14  décembre  1196). 

Le  général  en  chef  rappelle  aux  généraux  de  division  , de  brigade, 
aux  commandants  des  places  et  aux  militaires  de  tous  grades  dans 
l’armée , les  obligations  que  leur  imposent  les  lois  et  règlements 
militaires  sur  le  nombre  des  rations  de  vivres  et  de  fourrage  reve- 
1 Ici  uac  lacune  dans  le  texte.  — * Celle  lettre  n’a  pas  été  retrouvée. 
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liant  à chaque  grade.  Informé  que,  malgré  les  recommandations 
déjà  faites  à cet  égard  par  la  vôie  de  l'ordre,  grand  nombre  d'offi- 
ciers de  tous  grades,  ainsi  qne  beaucoup  de  préposés  dans  l'armée, 
continuent  d'abuser  de  la  faculté  qu'ils  ont  de  puiser  dans  les  maga- 
sins militaires  pour  se  faire  fournir  an  delà  de  ce  qui  leur  revient, 
instruit  du  commerce  scandaleux  qui  se  fait , même  à la  porte  des 
magasins,  des  rations  qu'on  vient  d'y  recevoir,  et  voulant  faire  cesser 
ce  gaspillage  coupable,  le  général  entend  et  ordonne  que  toute  la 
sévérité  des  lois  soit  employée  à l'égard -de  pareils  abus,  non-seule- 
ment contre  ceux  qui  en  profitent,  innis  contre  ceux  qui  les  tolèrent, 
lorsqu’ils  peuvent  les  réprimer. 

Les  généraux  de  division,  de  brigade,  les  chefs  de  corps,  les 
commandants  de  place,  les  commissaires  ordonnateurs  et  commis- 
saires des  guerres  sont  chargés  de  donner  la  plus  grande  publicité 
au  présent  ordre;  ils  sont  tenus,  sous  leur  responsabilité  personnelle, 
«l’en  surveiller  la  stricte  exécution. 

Le  général  en  chef  ordonne,  en  outre,  qu’il  ne  sera  dorénavant 
plus  payé  aucun  appointement  aux  différents  officiers  des  demi-bri- 
gades et  de  la  cavalerie  que  dans  leurs  divisions  respectives. 

Par  ordre  du  general  on  chef. 

DrpAt  de  la  guerre. 

1287.  — ORDRE  DE  L’ARMÉE. 

Milan.  25  frimaire  an  V (15  décembre  1790). 

AfiTici.it  1".  — Tous  passe-ports , autres  que  ceux  signés  par  le 
chef  de  l'état-major  ou  les  généraux  commandant  une  division , sont 
nuis.  Les  commandants  des  places  et  des  postes  de  l’armée  française 
doivent  les  regarder  comme  non  avenus. 

Art.  2.  — . Tout  passe-port  doit  être  délivré  sur  du  papier  im- 
primé, signé  du' chef  de  l’état-major  ou  du  général  de  division,  et 
scelle  des  armes  de  la  République,  ayant  pour  légende  : Général  de 
décision , ou  Général  chef  de  l’état-major. 

Art.  3.  — Les  généraux  de  division  ne  donneront  des  passe-ports 
que  pour  les  hommes  de  leur  division , et  ils  n'en  accorderont  aux 
étrangers  que  lorsque  l’état-major  général  se  trouvera  éloigné  d’èux. 

Art.  — Personne  ne  pourra  passer  sur  les  ponts  du  Pé,  de 
l’Oglio,  du  Tcssin,  à Paviç,  Lccco,  Lodi  et  Pizzighcttone , à Tortone 
et  Alexandrie,  Peschiera,  Goito,  s'il  n’est  muni  d’un  passe-port,  et 
s’il  n' est  Français,  Milanais,  ou  des  pays  appartenant  à la  République. 

Art.  5.  — Les  agents  des  différents  services  seront  tenus  de  re- 
mettre, au  plus  tard  le  10  nivôse,  au  chef  de  l'état-major,  uu  état 
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de  tous  les  employés  de  leur  service  ;.l’état-wiajor  sera  tenu,  en  con- 
séquence, de  leur  envoyer  à tous  des  hretcts'  signés  du  commissaire 
ordonnateur  et  du  généra!  en  chef  et  visés  par  l’ordonnateur.  Tons 
ceux  qui,  le  20  nivôse,  ne  seraient  pas  munis  dudit  brevet,  seront 
arrêtés  et  conduits  au  quartier  général- dont  fera  partie  le  poste  qui 
les  aura  arrêtés. 

Art.  6.  — Tout  employé  que  les  agents  en  chef  croiraient  devoir 
prendre,  ou  que  le  ministre  de  la  guerre  aurait  envoyé,  sera  tenu, 
avant  d’entrer  en  service,  dé  se  présenter  à l'ordonnateur  en  cher, 
qui  lui  remettra  un  brevet  qui  lui  sertira  de  passe-port. 

Art.  7.  — Tous  les  employés  des  vivres-pain  seront  tenus  d'avoir 
un  Imbit  ou  frac  bleu  et  un  collet  blanc  ; les  employés  des  fourrages 
auront  un  habit  ou  frac  bleu  et  un  collet  vert;  les  employés  des 
vivres-viande  auront  l’habit  ou  le  frac  Meu , avec  un  collet  ponceau. 

Les  employés  des  charrois  d'artillerie  on  des  hôpitaux  porteront 
l'uniforme  prescrit  par  les  réglements  du  ministre.  * 

Art.  8.  — L’agent  en  chef  de  chaque  partie  pourra  faire,  sous 
l’approbation  de  l’ordonnateur  en  chef  et  du  chef  de  l’état-major,  un 
réglement  pour  la  distinction  des  différents  grades. 

Art.  !).  — Tout  Français  ou  étranger  qui  serait  surpris  avec  l’habit 
d'une  administration  quelconque,  sans  appartenir  h cette  administra- 
tion, sera  traduit  en  prison  comme  soupçonné  d’espionnage. 

Art.  10.  — Tout  Français  qui  serait  venu  en  Italie  pour  des  rai- 
sons quelconques,  et  qui  serait  absent  de  France  depuis  plus  de  six 
mois,  ne  pourra  être  employé  dans  aucune  administration,  à moins 
d’une  autorisation  particulière  du  général  en  chef. 

Art.  11.  — Les  dispositions  contenues  au  présent  ordre  auront 
lieu  a dater  du  I"  pluviôse.- 

Bov-t  PARTS. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1288.  — AL  CITOYEN  HALLER, 
admixistratrlr  nos  mvxu-.s  rr  coxtrim  tioxs  de  l’italib. 

’ Milan.  26  frimain-  an  V (18  dao-mbi-o-  1196). 

Le  général  Baragney-d’Hilliers  est  chargé,  Citoyen , d’assurer  le 
plus  promptement  possible  la  rentrée  des  fonds  dns  à l’armée,  et  qui 
lui  sont  d’nu  besoin  absolu. 

Vons  devrez  donner  à re  général  tous  les  renseignements  dont  il 
pourra  avoir  besoin , et  vous  concerter  avec  lui  pour  la  rentrée  de 
ces  fonds. 

Outre  les  sommes  nécessaires  au  prêt , ce  général  a ordre  de  faire 


Digitized  by  Google 


CORR  ESPONDANCE  DK  NAPOLÉON  I".  — AN  V ftrWS).  175 

passer  sur-le-champ  et  en  poste , an  quartier  général , 3 à 400,000  li- 
vres. Gctte  somme  nous  est  du  phis  absolu  ' besoin . 

II  a été  érrit  au  citoyen  Faipotilt,  à Gênés,  pour  qu’il  ne  souffre 
pas  qu’il  soit  touche  aux  2,000,000  de  livres  qui  doivent  rentrer  dans 
la  caisse  de  l’armée  d’après  le  dernier  traité. 

Bo\»mrtb. 

, Cumin,  par  U.  le  général  RehillM. 


1289.  — AG  CITOYEN  GARRAU. 

Milan,  26  frimaire  an  V (16  décembre  1796). 

Vos  fonctions.  Citoyen  Commissaire,  doivent  cesser  au  1"  nivAse, 
Vonformémenf à l’arrêté  du  Directoire  exécutif,  et  le  commissaire 
ordonnateur  Denniée,  qui  va  être  remplacé  par  le  citoyen  Vifle- 
itianzy,  désire  que  ce  dernier  reçoive  le  compte  de  votre  gestion. 

Jusqu'à  l'arrivée  de  l’ordonnateur  Villemanzy,  le  général  Baraguey- 
d’Hilliers  est  chargé  d'assurer  la  rentrée  des  fonds.  Le  citoyen  Haller 
lui  donnera  tous  les  renseignements  dont  il  pourra  avoir  besoin , et 
se  concertera  avec  lui  pour  aviser  aux  moyens  d'opérer  cette  rentrée. 

Bonaparte. 

PépAt  de  la  jjnrot*. 

1290.  — AG  GÉNÉRAL  BERTHIF.R. 

Vérone.  28  frimaire  an  T*  (TU  décembre  1196). 

Les  nouveaux  corps  que  Ton  amalgame  dans  les  anciennes  demi- 
brigades  ne  doivent  pas  déranger  l’ordre  existant  parmi  les  officiers 
et  sous-officiers  desdites  demi-brigadés;  mais  ceux-ci  doivent  seule- 
ment être  nommés  aux  places  vacantes  à l’ancienneté  de  leur  grade. 

Il  ponrrà  y avoir,  par  demi-brigade , présents  au  corps,  un  chef 
de  bataillon  commandant,  un  chef  de  bafnillon  commandant  en  se- 
cond, et  à chaque  bataillon,  un  chef  de  bataillon  commandant  et  un 
chef  de  bataillon  en  second,  et  pour  chaque  compagnie,  les  officiers, 
c’est-à-dire  un  de  plus;  mais,  s’il  s’en  trouvait  rester  un  plus  grand 
nombre  , soit  de  chefs  de  brigade,  de  bataillon  ou  'officiers  des  com- 
pagnies, ils  recevront  l’ordre  du  général  de  division  dé  se  rendre  an 
dépôt  de  la  division. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U fluerre. 

V 

1291.  — Ali  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  JOGBERT. 

Vérone,  28  friraairr  an  V (18  décembre  H96]j 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  Général,  que  le 
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Directoire  exécutif  vient  de  confirmer  le  choix  qu'il  u fait  en  vous 
donnant  le  grade  de  général  de  division  : vous  voudrez  bien  porter 
les  marques  de  ce  grade,  et  proposer  l’officier  que  vous  avez  choisi 
pour  votre  Second  aide  de  camp. 

Il  parait  que  les  mouveiqents  que  fait  l'ennemi  sont  défensifs.  Je 
suis  étonné  que  nos  barques  canonnières  aient  permis  de  débarquer 
du  monde  pour  tourner  Montagna  : comme  l'armement  des  barques 
est  spécialement  destiné  à protéger  votre  gauche,  vous  devez  faire 
passer  vos  ordres  directement  au  citoyen  Allemand , qui  les  com- 
mande. 

Je  donne  ordre  au  général  Guillaume  qu'il  vous  fasse  passer  l'état 
de  situation  des  barques  armées , afin  que  vous  puissiez  prendre  des 
mesures  pour  qu’il  y en  ait  toujours  un  assez  grand  nombre , non- 
seulement  pour  vous  garantir  de  celles  de  l’ennemi  ,■  mais  encore 
pour  lui  donner  de  l'inquiétude. 

Le  général  Sandoz  a dû  se  rendre  à votre  quartier  général;  vous 
avez  du  recevoir  également  les  instructions  1 que  le  général  en  chef 
vous  a fait  passer  pour  l'établissement  des  signaux  de  correspondance 
avec  le  général  Rcy,  qui  occupe  Scrmione  et  Desenzano. 

Votre  réserve  à Bussolengo  a paru  trop  éloignée  au  général  en 
chef  : il  préférerait  que  ce  poste  fût  occupé  par  une  demi-brigade 
des  divisions  qui  sont 'à  Vérone. 

Il  serait  bon  d’établir  entre  Rivoli , Peschiera  et  Vérone,  une  pièce 
de  canon  qui  put  servjr  de  point  de  correspondance  de  Vérone  à Pes- 
chiera et  transmettre  les  signaux  de  Rivoli  ; c'est  à vous  à en  -déter- 
miner la  place,  et  à essayer  ensuite  si  l’on  peut  compter  sur  le  signal. 
Il  serait  peut-être  même  plus  sur  que  vous  lissiez  placer  une  pièce 
avec  votre  réserve  qui  répéterait  les  signaux  de  Rivoli , que  Peschiera 
mit  une  pièce  entre  cette  place  et  votre  réserve  pour  lui  répéter  les 
signaux , et  que  la  garnison  de  Vérone  en  fit  autant  ; par  ce  moyen 
on  pourrait  correspondre  de  Porto-Legnago  à Rivoli , et  de  Rivoli  à 
Desenzano.  Le  général  en  chef  désire  que  vous  lui  fassiez  connaître 
vos  vues  sur  ce  point,  afin  que  demain  il  puissc  faire  les  disposi- 
tions générales  en  conséquence  ; il  désire  également  savoir  de  quelle 
manière  se  trouve  appuyée  la  gauche  de  votre  ligne  dont  les  avant- 
postes  sont  à la  Corona  et  la  droite  à Rivoli. 

Par  ordre  du  general  rn  chef. 

DrpAt  df  U guerre, 

l Pièce  n«  1277. 
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1292.  — AL  GÉNÉRAL  LESPIXASSK. 

Vérone,  29  friuiain*  an  V (19  décembre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  une  ordonnance  de 
40,000  francs  pour  payer  stir-lc-cbainp  la  solde  pour  tout  l'arriéré 
jusqu’à  nivôse  à tous  les  employés  de  l’entreprise  Cerffberr,  et  prin- 
cipalement aux  charretiers  des  divisions  Joubert,-  Masséna,  Augercau,  . 
llcy , au  siège  de  Mantouc.  l.c  directeur  du  parc , qui  touchera  les 
40,000  francs,  veillera  à ce  que  cet  argent  soit  envoyé  dans  la  jour- 
née du  1"  nivôse  aux  différentes  divisions,  et  vous  voudrez  bien 
me  faire  passer,  ie  2 nivôse,  un  certificat  des  commandants  d'ar- 
tillerie de  ces  six  divisions  constatant  que  les  charretiers  sont  payés 
jusqu’au  1"  nivôse. 

S’il  y a de  l’argent  excédant,  il  sera  employé  à solder  les  charre- 
tiers du  parc  ; mais  mou  intention  est  que  l’on  commence  à solder 
les  charretiers  des  divisions  dans  l’ordre  où  je  les  ai  nommées. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  ordonnance  de  00,000  francs,  pour 
être  uniquement  employés  à acheter  30,000  baïonnettes,  à achever 
la  réparation  des  armes  à Milan,  à Crémone  et  à Pcsrhiera , et  à 
faire  construire  promptement  les  haches,  pioches,  pour  la  cavalerie 
et  l’infanterie  , conformément  à l’ordre  que  j’ai  donné  ; il  est  néces- 
saire qu’avant  le  11  nivôse  tous  ces  dilférents  objets  soient  fournis 
aux  demi-brigades  et  aux  régiments  de  troupes  à cheval. 

Le  citoyen  Sugny  «c  rendra  a Brescia,  à Crémone,  pour  procurer 
ces  baïonnettes  à farinée  et  mettre  dans  la  plus  grande  activité  tout 
ce  qui  tient  à la  réparation  des  armes  de  l’infanterie  et  à l’acquisi- 
tion des  baïonnettes;  il  visitera  avec  la  plus  grande  attention  le  ma- 
gasin d'armes  de  Crémone  ; il  fera  passer  pour  mes  guides.,  à Cas- 
sano,  100  carabines  venant  des  gardes  du  corps  du  duc  de  Modène, 
et  fera  passer  400  carabines,  bonnes  pour  les  hussards,  à Peschiera, 
où  elles  seront  délivrées  au  10'  régiment  de  chasseurs  et  au  1"  de 
Imssards  : vous  préviendrez,  en  conséquence,  les  commandants  de 
ces  régiments  de  vous  envoyer  les  états  de  situation  en  besoins  de 
cette  arme  et  se  préparer  à en  recevoir.  , 

Vous  chargerez  le  citoyen  Montfort  de  la  mission  dont  j’avais  chargé , 
le.  citoyen  Sugny,  pour  l’inspection  des  armes  des,  troupes  de  l’armée. 

Vous  enverrez  le  citoyen  Sugny  commander  à Milan  toute  l’artil- 
lerie de  la  Lombardie , qui  comprend  tout  le  pays  entre  le  Téssin , 
l’Oglio,  le  Pô,  y compris  Plaisance. 

Bonaparte. 

Cotnm.  par  \l.  OliA\aray. 

H.  12 
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1293.  — ORDRE  DE  L’ARMÉE. 

V^nr,  S9  fri  al»  ire  an  V (19  (frcriubrr  1796 

Il  sera  payé  (il!  sous  par  cheval  lie  chaque  régiment  de  cavalerie 
ou  de  compagnie  d’arlillcrir  i cheval,  pour  servir,  pour  tout  l’hiver, 
au  ferrage  à ({lace.  I.es  chefs  de  corps  seront  responsables  de  l'emploi 
de  ladite  somme,  qu’ils  doivent  spécialement  surveiller. 

Chaque  chef  de  corps  remettra  à l'officier  supérieur  commandant 
l’ artillerie  de  sa  division  un.  compte,  avec  pièces  justificatives,  de 
l’emploi  des  (MX)  livces  qtie  j’ai  accordées  pour  la  réparation  des 
armes;  ce  compte  devra  être  rendu  avant  le  5 nivôse.  Les  comman- 
dants do-  l'arlHhsrie  seront  tenus  de  fairo  passer  lesdits  comptes  ati 
général  de  l’artillerie,  lequel  eu  fera  passer  au  général  en  chef  de 
l’armée  un  résumé  pour  les  six  divisions  actives , avant  le  10  nivôse. 

Les  chefs  de  corps  rendront  compte  airx  généraux  de  division  de 
l'emploi  des  1,200  livres  que  j’ai  accordées  pour  la  musique.  Les 
généraux  de  division  donneront  les  ordres  pour  que  chaque  corps 
se  procure  une  musique  convenable.  L'intention  du  général  en  chef 
est  qu'une  partie  de  cette  somme  soit  employée  h la  réparation  des 
caisses  ou  tambours  i et  à l’achat  d’une  canne  poHr  les  tambours- 
majors  qni  u ni  ont  pas. 

I.es  généraux  de  division  nommeront  et  ordonneront  au  4*  chef 
de  bataillon,  destiné  à surveiller  In  partie  administrative  de  la  demi- 
brigade  , de  surveiller  les  quartiers-maîtres , d’avoir  soin  que  leurs 
registres  soient  en  règle , et  de  s'occuper  spécialement  de  la  partie 
qui  regarde  l'habillement,  l'équipement , les  revues,  la  comptabilité 
et  l'armement.  Il  devra  souvent  se  rendre  au  dépôt,  avec  l’ordre  du 
ehèfdc  brigade,  pour  faire  rejoindre  les  officiers  et  soldats  qui  seront 
daus  ce  cas,  et  veiller  à la  bonne  tenue  du  dépôt. 

Tout  officier  qui  aura  été  prisonnier  aura  100  livres  de  gratifica- 
tion pour  se  réhabilter  et  50  livres  pour  la  valeur  du  sabre , épau- 
lettes et  housse-eol , si  l’on  n’a  pas  à leur  en  fournir.  Les  chefs  de 
bataillon  et  chefs  de  brigade  auront  125  livres  pour  leur  habille- 
ment et  60  livres  pour  le  sabre,  épaulettes  et  hansse-col. 

Les  chefs  «le  bataillon  et- de  brigade,  les  officiers  de  Fétat-major , 
les  généraux  qui  auront  été  faits  prisonniers  et  qui  auront  perdu  leur 
cheval , recevront , conformément  à l’arrété  dn  Directoire,  150  livres. 
L’ordonnateur  n'ordonnancera  res  sommes  que  sur  le  visa  du  chef 
de  l’état-major. 

Roxapsrte. 

Défiât  de  U guerre.* 
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1294.  — ORDRp  Dl  JOUR. 

Quartier  général , \ illafranca . 21*  frimaire  an  V (19  décembre  1796). 

Les  dangers  du  climat  avaient  déterminé  le  général  en  civet  à 
ordonner  la  distribution  journalière  du  vin  à toutes  les  troupes  de 
l' année  : ces  dangers  ne  subsistent  ptos',  puisque  la  saison  actuelle 
est,  dans  la  Lombardie,  la  même  qu'eu  France.  En  conséquence,  la 
distribution  du  vin  est  suspendue,  jusqu'à  nouvel  ordre,  pour  les 
troupes  casemées  ou  cantonnées  dans  la  Lombardie  et  dans  le  Pié- 
mont; mais  elle  continuera  d'avoir  lieu  pour  les  troupes  composant 
les  divisions  actives  et  celles  en  marche,  dans  tous  les  lieux  de  gîte. 

La  distribution  du  vin  et. celle  de  l'eau-dc-vic  aux  divisions  actives 
auront  lieu,  autant  que  possible,  alternativement,  c'est-à-dire  un 
jour  le  vin  et  un  jour  l'eau-de-vie. 

Le  brigadier  général  Baveiuieli  et  un  autre  général  anglais  ayant 
sommé,  le  1 1 uovembre  I79t»,  le.  commandant  ' de  Casliglione,  près 
Livourne , de  rendre  la  place  qui  était  sous  ses  ordres,  ce  comman- 
dant répondit  qu'il  uc  pouvait  aucunement  adhérer  à leurs  proposi- 
tions, qu’ils  étaient  les  maîtres  de  l'attaquer  quand  ils  voudraient,  et 
qu'il,  se  défendrait  faut  qu’il  aurait  des  muuitwms  de  guerre  et  de 
bouche.  11  fut  attaqué  sur-le-champ,  et  son  détaçhemcui  s'est  dé- 
fendu avec  acharnement  pendant  trois  jours,  et,  après  avoir  con- 
sommé toutes  ses  munitions  d’artillerie,  H est  passé  à travers  les 
postes  ennemis,  et  n'a  eu  que  quatre  lvommcs  blessés  trés-lcgère- 
inent;  tous  quatre  ont  suivi  la  retraite. 

Par  ont»*  dn  général  en  chef. 

Dopât  de  U guerre. 


129.».  — Al  GÉNÉRAL  BKRTHIER. 

Vérone,  30  frimaire  au  V i 20  décnabni  1796 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  au  général  Augernui  de  faire 

reconnaître  les  officiels  suivants  aux  différentes  demi-brigades  de  sa 

division , et  prévenir  chacuii  de  ces  officiers  en  particulier  que  j'ai 

demandé  pour  eux  des  brevets  au  Directoire  exécutif. 

• 

5*  nFvn-BiuG.vnF.  d ixpvntfbik  i.kgkre. 

Chatagnier,  chef  de  brigade,  commandant.  . 

Daubigncy.  . . . , 

Stock • chefs  de  bataillon. 

Kstèvc ) 

* Sauve!  (Pierre),  capitaine  d'infanterie 

Jî. 
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Rama  ml.  Demander  sa  retraite. 

Meignic,  chef  de  bataillon,  se  rendra  dans  ses  foyers.  Le  prévenir 
que  j’ai  demandé  sa  retraite;  qu'il  envoie  ses  papiers  au  ministre. 
Costc,  rlicf  de  bataillon,  eommaudaiTt  en  second  le  1"  bataillon. 


4*  DKM1-BRIG.ADE  DK  LIGNE. 


Frère,  chef  de  brigade,  commandant. 

Arnaud , chef  de  bataillon , chargé  de  l’administration. 

Candras ï 

Cassan  .....  j commandant  les  trois  Itataillons. 

Gros / 

Lieubot,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second. 

Gucringot,  chef  de  brigade,  demande  une  place. dans  l'intérieur. 


Manuevillc 
Jann  . . . 
Bric.  . . . 
Douay.  . . 
Lenfant.  . 
Cavallier  . 


| 


» 


chefs  dp  brigade,  demandent  leur  retraite. 

chefs  de  bataillon.  Les  prévenir  qu’ils  peu- 
vent se  retirer  dans  leur  domicile;  qu’ils 
envoient  leurs  papiers  au  ministre  pour 
leur  retraite. 

Commesse,  chef  de  bataillon  , commandant  en  second  un  bataillon 
provisoirement. 

51*  DEMI-BRIGADE  DK  BATAILLE. 

Meinsveig,  chef  de  brigade,  commandant. 

Soulès | 

Rey . j chefs  de  bataillon , commandants. 

Castex ' 

Humour,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second  provisoirement. 
Lafond,  chef  de  brigade.  Demander  pour  lui  un  commandement 
de  place  et  le  grade  de  «hef  de  brigade , en  forme  de  retraite , 
et,  en  attendant  la  réponse  du  ministre,  lui  donner  le  comman- 
dement d’une  place  où  H puisse  se  reposer. 

Maréchal , chef  de  brigade.  Le  prévenir  qu’il  peut  se  rendre  chez  lui. 

üoutre \ chefs  de  bataillon.  Les  prévenir  qu’ils  peu- 

Bérard ( vent  se  rendre  chez  eux  , ou  demander  leur 

André.  .....  1 retraite;  qu'ils  envoient  leurs  papiers  au 

Pinot.  .....  ' ministre. 


40*  DEMI-BRIGADE  DK  I.IGNR. 

Auvray,  chef  de  brigade,  commandant. 

Drugeon,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 
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Legendre  . . . , i 

Lalisse ; commandant  les  trois  bataillons. 

Fcrtcl / 

Boucher,  chef  de  bataillon  , chargé  de  rndministratiou. 

Heyraud i 

Michel • chefs  de  bataillon , commandant  en  second. 

Dauture : 


Dépôt  de  la  guerre. 


Bonaparte. 


1290.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vt-ronp,  30  frimaire  an  V'  ! -0  lii’rr  [n ltrr  1790). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Macquart  de  se  rendre  à Torlone, 
du  moment  que  le  général  Rey  sera  venu  à Brescia  reconnaître  la 
position  de  la  citadelle  et  de  la  ville,  et  en  aura  remis  le  commande- 
ment au  commandant  actuel  qui  y commande  sous  ses  ordres. 

Vous  préviendrez  le  chef  de  bataillon  Kecco  que  je  l’ai  provisoire- 
ment uommé  chef  de  brigade,  pour  commander  la  11'  d’infanterie 
légère;  qu’il  ait  à se  rendre  dans  la  journée  de  demain  à Pcschiera, 
organiser  les  trois  compagnies  de  carabiniers  de  cette  demi-brigade 
qui  s’y  trouvent,  passer  la  revue  de  l’habillement  et  (Je  l'équipement 
de  ces  troip  compagnies,  et  adresser  l'état  de  ses  besoins  au  général 
divisionnaire  Rey,  sous  les  ordres  duquel  il  se  trouve. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


- 1297.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vérone.  30  frimaire  an  V (20  décembre  1790). 

Vous  voudrez  bien  mettre  a l’ordre  et  faire  part  au  général  Masséna 
de  la  destitution  des  citoyen?  Gussac,  sous-lieutenant,  Guibcrt,  lieu- 
tenant, tous  deux  de  la  25e  demi-brigndc,  qui  ont  quitté  leur  poste 
sans  permission,  ainsi  que  ln  destitution  du  citoyen  Regnaut,  capi- 
taine à la  même  demi-brigade,  qui  il  été  fait  prisonnier,  échangé  de- 
puis le  17  brumaire,  el  qui  n’a  pas  encore  rejoint  son  corps. 

Vous  préviendrez  le  général  Masséna  de  faire  remplacer  ces  trois 
citoyens-,  et  le  commandant  de  la  Lombardie  de  les  faire  arrêter  par- 
tout où  ils  se  trouveraient. 

• Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1298. — AU  GÉNÉRAL  REBTHIKR. 

Vérone,  30  frimAire  an  V (20  décembre  1*796}. 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  fa  in-  changer  le  comman- 
dant de  Casal-XIaggiore  et  lui  donner  l’ordre  de  se  rendre  à Milan, 
pour  rendre  compte  des  raisons  qui  lui  out  fait  vendre  dix-sept  bœufs 
appartenant  à lu  République. 

Bowpabtb. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1299.  — A LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE  1)1  MANTOl'AN. 

Vérone,  30  frimaire  an  V (20  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyens,  du  moment  que  vous  aurez  reçu 
mon  ordre , prendre  toutes  les  mesures  pour  fît  i ré  raccommoder 
promptement  les  chemins  de  Castellueebin  h Rivalta  el  de  Rivalta  à 
Goito. 

Vous  voudrez  bien  également  prendre  les  mesures  les  plus  efli- 
cares  pour  que  le  maître  de  poste  de  Castellucehio  ait  dans  son  écurie 
quinze  chevaux;  il  y dura  également  à Roverbella  quinze  chevaux. 
Vous  nommerez  sur-le-champ  un  de  vos  membres  pour  faire  la  visite 
des  postes  sur  la  route  de  Vérone  a Crémonb,  dans  la  partie  du 
Manlouan,  et  vous  ferez  fournir  les  chevaux  aux  maîtres  de  poste, 
moyennant  le  payement  qu’ils  seront  tenus  d’en  faire,  et  vous  leur 
donnerez  à cet  égard  toutes  les  facilités  qui  sont  en  votre  pouvoir. 

Roxapart*. 

Coller  lion  Xtpoléon. 


1 300.  — AL’  GÉNÉRAL  JOl  BERT. 

Vernar,  30  frimaire  an  V (20  décembre  1796i. 

Le  général  en  chef  a lu,  avec  toute  l'attention  quelle  mérite, 
votre  lettre  de  ce  jour;  il  eu  approuve  les  dispositions-,  qui  lui 
paraissent  parfaitement  combinées. 

Noos  vous  laissons  l'adjudant  général  Vaux,  puisque  vous  parais- 
se* en  avoir  liesoiu.  Exigez  que  vos  généraux  .de  brigade  et  udjudanls 
généraux  servcul  avec  la  plus  graiulc  activité. 

Les  ordres  sont  donnés  pour  que  l'on  acliète  des  fourrages,  qui 
sont  embarqués  à Desenzano  pour  Lqzise , d'où  il  vous  sera  facile  de 
les  faire  porter  sur  les  points  de  consommation. 

Tenez  toujours  les  demi-brigades  réunies,  cela  dût-il  même  affai- 
blir votre  ligne;  tous  les  échecs  du  général  laubois  viennent  de  ce 
système  d’éparpillemeut , destructeur  de  la  discipline. 
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Le  général  eu  chef  va  donner  à la  un  nouveau  chef,  eu  lui 
réservant  les  premières  troupes  qu'il  aura  de  disponibles. 

Les  ordres  ont  été  donnés  .pour  que  l'on  envoie  à la  Chiusu  deux 
pièces  de  3,  les  fusils  dont  vous  avez  besoin,  et  200,060  cartouches, 
au  point  où  vous  les  avez  demandées. 

Il  vous  reste  encore  à prendre  deux  mesures  qui,  je  crois,  pour- 
raient être  fort  utiles. 

- La  première  serait  de  murquer  les  emplacements , et  de  préparer 
le  local  pour  établir  l'artillerie  sur  les  différents  mamelons  de  la  ligne 
de  Rivoli,  de  manière  à pouvoir  favoriser  votre  résistance  et  protéger 
votre  retraite  de  la  2e  ligue.  Ce  travail,  quoique  peu  de  chose,  peut 
avoir  des  conséquences  importantes.  Le  général  en  chef  vous  prie 
de  donner  à ce  sujet  des  ordres  aux  commandant.-  d'artillerie  et  du 
génie  de  votre  division;  il  faudra  surtout  avoir  soin  de  pratiquer 
des  chemins  pour  que  l'artillerie -puisse  aiséineut  se  retirer  sur  les 
nouvelles  positions  où  vous  jugerez  à propos  de  lu  plueVr. 

lot  deuxième  sérail  de  faire  nu  camp  retranché  sur  les  hauteurs 
de  Caslcloovo,  qui  (misse  umts  servir  pour  les  trois  journées  1 ; 
obliger  l' ennemi  à {tasser  celte'  troisième  journée  à reconnaître  le 
cttmp  retranché,  nous  donner  par  lè  du  temps-ct  nous,  faire  gagner 
vingt-quatre  heures,  et  peut-être  plus,  pour  les  opérations  géné- 
rales. Le  citoyen  Gbusseloup,  commandant  le  génie,  a l’ordre  d'aller 
vous  trouver  à votre  quartier  général  pour  ae  rendre  avec  vous  sur 
le  terrain , et  concerter  ensemble  létablissepieul  de  ce  camp  re- 
tranché; ce  ne  sera  que  lorsqu'il  aura  fait  connaître  au  général  en 
chef  les  travaux  qu'il  exigera,  que  ce  dernier  prendra  un  purti  définitif 
à ccî  égard. 

Le  général  en  chef  désirerait  que  l'on  put  établir  onc  traillc,  soit 
à Polo,  soit  à tout  nuire  endroit,  entre  Rivoli  et  Bussolcugo,  et  que 
l'on  construisit  de  l'autre  côté  de  la  traiile  une  reduutc  fraisée  et 
palissadée,  capable  de  contenir  100  hommes.  L'avantage  qiùl  prévoit 
dans  cette  espèce  de  tète  de  pont  serait  que  nous  pourrions  facilement 
surveiller  les  bords  de  l’Adigc , empêcher  l'ennemi  d’y  pénétrer  par 
Sanf-Ambrogio , et  de  s'en  emparer  avec  très-peu  de  monde;  les 
ordres  ont  été  donnés  à cet  égard  au  commandant  du  génie,  qui 
devra  égaleuicut  se  concerter  avec  vous. 

Ljf  général  eu  chef  vous  prie,  Général,  de  veiller  sur.  les  travaux 


1 Celle,  phrase  est  expliquée  par  le  passage  suivant  d’une  lettre  du  général 
Jnubcrt  : < Vous  voyei  que  feimemi  a deux  batailles  1 essuyer  avant  de  me 
• forcer  sur  Pesehiera.  s 
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de  la  Ghiosu , et  de  lui  faire  savoir  si  ee  poste  pont  résister  trois  fois 
vingt-quatre  heures,  après  notre  évacuation  de  Rivoli. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Ik'pol  tl<*  la  fluemv 

1301— AU  GÉNÉRAL  RKHTH1KR. 

Vérone.  1"  ntt  ose  an  V (21  th'tpinbre  1 “96) 

Vous  loudrez  bien  donner  ordre  nu  général  Augereau  pour  qu’il 
fasse  ses  dispositions  de  manière  à pouvoir  transmettre  de  Porto- 
Legnago  à Vérone , par  des  coups  «le  canon , la  nouvelle  des  diffé- 
rents événements  qu’il  serait  essentiel  de  connaître. 

Le  général  Masséna  fera  placer  près  de  Russolengo  une  pièce  qui 
répétera  les  signaux  de  Vérone. 

Le  général  Jonbert  prendra  des  mesures' pour  que  le  signal  de 
Russolengo  puisse  être  transmis  à Rivoli  ; il  fera  placer  une  pièce 
entre  Castcln’ovo  et  Rivoli  pour  pouvoir  transmettre  le  signal  à In 
pièce  que  le  général  Guillaume  fera  placer  sur  la  hauteur  de  Caslel- 
novo,  laquelle  le  transmettra  à Pescliiera  ; Peschicra  le  transmettra 
à Semiione;  Sermione  à Desenzano  , et  Desenzano  à Brescia. 

Le  parc  qui  est  à Vafleggio  répétera  le  signal  de  Pescliiera  ; le  gé- 
néral Kilmainc  donnera  des  ordres  pour  que  le  même  signal  puisse 
être  transmis  de  Yaleggio  au  quartier  général  de  Mantoue. 

Les  signaux  ne  devront  donc  partir  que  de  Porto-l-egnago , de 
Vérone,  de  Hivofi  et  de  Desenzano.  Il  y aura  trois  signaux. 

Le  1"  signal  sera  trois  coups  de  canon  répétés  à une  minute  de 
distance  ; il  ne  sera  répété  par  les  postes  les  plus  voisins  que  cinq 
minutes  après. 

Le  2e  signal  sera  deux  coups  de  canon  tirés  sur-le-champ  l'un 
après  l'autre,  répétés  trois  fuis,  à cinq  minutes  d’intervalle. 

Le  3*  signal  sera  trois  coups  de  canon  tirés  de  suite  et  répétés 
après  cinq  minutes. 

Le  1"  signal  voudra  dire,  partant  de  Rivoli  : l’ennemi  attaque 
sérieusement  ma  ligne. 

**  Le  2e  ; l’ennemi  a forcé  une  position  essentielle. 

Le  3”  : l’ennemi  a été  battu.  Ce  signal,  arrivé  à Vérone,  ne  sera 
point  répété  par  la  pièce  d'artillerie  chargée  des  signaux , mais  il  en 
sera  fait  le  rapport  au  général  de  division  commandant  les  troupes, 
lequel  ne  donnera  l’ordre  de  le  répéter  que  dans  le  cas  où  il  serait 
nécessaire  que  Porto-Lcguago  le  sût. 

Les  signaux  de  Rivoli,  arrivés  à Pescliiera,  seront  transmis  à 
Desenzano. 
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Le  1"  signal,  venant  de  Legnago.  voudra  dire  : l’ennemi  se  pré- 
sente en  force  d'infanterie  pour  passer  l'Adige. 

Le  2*  signal  voudra  dire  : l'ennemi  a passé  l'Adige. 

Le  3”  signal  : l'ennemi  n’a  pu  réussir  et  parait  s’éloigner  de  l’Adige. 

Arrivé  à Vérone,  la  ville  ne  le  répétera  qu’aprés  avoir  pris  l’ordre 
du  général  divisionnaire,  et  cela  dans  le  cas  où  il  serait  nécessaire 
que  Rivoli  le  sut. 

L'n  signal  arrivé  au  quartier  général  dn  général  Joubert  ne  sera 
répété  qu'après  qu’il  en  aura  donné  l’ordre  ; cet  ordre  ne  sera  donné 
que  dans  le  eas  où  il  jugerait  nécessaire  que  Descnzano  et  Mantoue 
en  fussent  instruits. 

Le  1"  signal , partant  de  Descnzano,  voudra  dire  : l'ennemi,  en 
force  considérable  d’infanterie,  menace  d'attaquer  Brescia  ou  Salo. 

Le  2*  signal  voudra  dire  : l'ennemi  a forcé  un  poste,  s'est  emparé 
de  Salo;  et,  s’il  était  répété  une  demi-heure  après,  cela  voudra  dire 
que  ce  n'est  pas  Salo,  niais  Brescia,  qui  est  pris. 

Le  3*  signal  voudra  dire  : l'ennemi  a élé  battu , ou  ne  nienuce 
plus  aucun  de  ces  deux  postes. 

Lorsque  llivoli  aura  fait  le  signal  qu’il  est  attaqué,  Descnzano 
devra  répondre  une  demi-heure  après,  savoir  : 

Pur  le  I”  signal,  s'il  était  attaqué  de  manière  qu'il  ne  puisgc  pas 
aller  au. secours  de  Rivoli,  sans  cependant  être  en  danger  ; 

Par  le  2*  signal , si  l'attaque  de  l'ennemi  du  cédé  de  Salo  est  tel- 
lement sérieuse,  que  le  général  commandant  à Descnzano  ne  poisse 
fournir  aucun  secours  à Rivoli , et,  au  contraire,  ait  besoin  lui-mèmc 
d’ètre  secouru  ; 

Par  le  3*  signal , s'il  peut  aller  à la  défense  de  Rivoli , et  qu'il  ail 
peu  oti  même  rien  k craindre  de  l'ennemi. 

Les  signaux  ne  pourront  se  fuirc  que  par  l'ordre  du  général  com- 
mandant à Porto-Legnago , du  général  commandant  à Rivoli  et  du 
général  commandant  à Descnzano. 

Bonapabtb. 

Dépôt  de  U guerre. 

1302.  — Ali  GÉNÉRAL  BÉRTH1KK. 

Vérone,  l*r  iiivône  an  V (21  décembre  1196). 

I)e  Russolcngo  à Milan  il  y aura  une  suite  de  postes,  uûn  que  l'on 
puisse  promptement  communiquer  par  ordonnance.  Le  général  Jou- 
bert tiendra  un  poste  de  10  hommes  de  cavalerie  à Custclnovo.  11  \ 
aura  à Pcschiera  15  hommes  de  cavalerie  du  8*  régiment  de  dragons  ; 
celui  qui  y existe  actuellement  rejoindra  son  corps.  Il  y aura  un  poste 
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à Lonato  deti  hommes  ; il  y aura  up  poste  à Bnescia  de  10  hommes 
la's  postes  de  Pescliiera , Lonato,  Brescia  et  Chiari,  seront  fournis 
|)ar  le  8'  régiment  de  dragons. 

Il  y aura  à Poulc-d’Oglio  uu  poste  de  0 hommes  de  mes  guides, 
qui  sera  fourni  par  Le  dépôt  de  Cassano. 

U y aura  à Villufranca  uu  poste  de  10  hommes  du  24*  régiment 

de  chasseurs  ; 

A Koierbellu  , uu  poste  do  40  elutsseurs  du  même  régiment  ; 

A (îoilo , un  poste  de  10  hommes  du  24*  régiment  ; * 

A Castelluceliio , un  poste  de  8 hommes  du  2.V  régiment; 

A Marearia,  un  poste  de  8 hommes  du  même  corps; 

A Saint  Jacques.  | ^ chaque  endroit , un  poste  de  8 hommes 

A hamt-üamel.  . f 

, ,,  , I du  2.>*  régiment. 

A Crémone  ...»  ” 

A Piazighctlonc,  le  coinmaiidant  du- dépôt  tiendra  toujours  8 hom- 
mes prêts  à porter  des  ordre*. 

A Casai,  il  y aura  également  8 hommes  fournis  par  le  comman- 
dant du  dépôt  ; 

A Lodi , un  poste  de  8 hommes  fournis  par  le  dépôt  de  dragons; 

A Mclcguano  \ à moitié  chemin  de  Miluu,  8 hommes  fournis  par 
le  18*  régiment  de  dragons. 

Il  partira  tous  les  jours  du  quartier  général  de  Vérone,  à neuf 
heures  précises  du  matin,  une  ordonnance  qui  portera  les  paquets 
pour  Milan,  et  prendra  la  route  de  Villafranca , lloverbclla,  (îoilo, 
Bn/zolo,  Crémone,  Pizzighetlone.  Tous  les  jours,  avant  minuit,  une 
ordonnance  partira  du  quartier  général  du  général  Joubert  et  portera 
au  quartier  général  à Vérone  les  paquets  de  la  division  pour  le  quar- 
tier général  et  pour  Milan  ; ce  paquet  partira  de  Vérone  à neuf  heures, 
avec  les  dépêches  de  Vérone. 

Tous  les  jours,  à midi,  partira  de  Bussoleugo  mie  ordonnance 
pour  Cnslclnovo,  Pescliiera,  et  qui  ira  jusqu'à  Miluu. 

Toutes  les  fois  qu'il  pourrait  y avoir  quelque  chose  de  pressé,  le 
général  divisionnaire  Joubert  ou  le  général  de  division  de  Vérone 
cachetterait  la  lettre  avec  trois  cachets,  et  remettrait  à la  première 
ordonnance  autant  de  fois  10  sous  qu'il  y a dé  relais;  l'ordonnance, 
en  donnant  le  paquet,  garderait  10  sous  peur  elle  et  remettrait  le 
reste  de  l'argent  en  remettant  la  lettre.  On  marquerait  sur. une  feuille 
-de  route  l'argent  que  l'on  a remis  et  l'heure  ù laquelle  cette  ordon- 
nance serait  partie. 


1 Anciennement  Marignane. 
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Lorsque  les  généraux  de  division  jugeraient  devoir  faite  passer 
quelque  officier  en  toute  diligence,  ils  lui  remettraient  un  ordre  qui 
devrait  être  signé  par  eux  sur  du  papier  imprimé  et  scellé  «les  armes 
du  général  de  division.  Cet  officier  devrait  être  nécessairement  aide 
do  camp.  Alors  cet  aide  de  camp,  muni  de  l'ordre  et  eu  uniforme , 
ira  dans  tous  ces  postes  et  [«rendra  le  cheval  de  celui  qui  devrait  par- 
tir, en  lui  remettant  20  sons  pour  le  ferrage.  Il  fera  accompagné  par 
une  autre  ordonnance,  laquelle  aura  soin  du  cheval,  le  ramènera’, 
et  à laquelle  il  donnera  également  10  sous  pour  le  ferrage  de  son 
cheval.  1 

Les  postes  de  cavalerie  destinés  à la  correspondance  mettront 
leurs  chevaux  dans  les  écuries  du  maître  de  poste,  -où  il  y a poste; 
et,  dans  les  fieux  où  il  n'y  a pas  de  poste,  ou  les  mettra  dans  une 
écurie  à portée  de  la  route.  H y aura  toujours  deux  chevaux  sellés 
par  poste  de  cavalerie  et  deux  hommes  de  service  prêts  à partir. 

Lorsqu'une  lettre  sera  Irès-presséc , le  général  qui  l’envoie  mettra 
cinq  cachets,  et  alors  il  sera  donné  2t)  sous  par  ordonnance.  Les 
cinq  cachets  ne' doivent  être  mis  que  lorsque  la  lettre  sera  adressée 
ou  viendra  du  général  en  chef. 

Le  géuéral  Joubert  est  chargé  de  l'inspectioH  et  de  rétablissement 
desdits  postes  dans  sa  division,  à liussoleiigo  et  Castelnovo;  le 
général  Rey,  de  ceux  de  Peschiera , Lonato , Brescia  et  Ghiari,  ainsi 
que  de  leur  tenue. 

Le  général  de  division  commandant  à Kovcrbclla  sera  chargé  de 
l'exécution  du  présent  ordre  pour  'Villafntnra , Roverbclla  , Goilo  , 
Castellucchin , Marrnria,  Saint-Jacques  et  Saint±Daniel. 

Le  général  commandant  de  la  Lombardie  sera  chargé  de  l’exécu- 
tion du  présent  pour  Crémone,  Pizzigliettonc,  Lodi,  Mclcgnano, 
.Milan,  Pontc-d'üglio , Cassano  et  le  poste  de  San-Colombano. 

Boxa  parts. 

Dépôt  de  la  «pierre. 


1303. — AU  GÉNÉRAL  JOUBERT 

Vérone,  1er  nivtke  un  V (21  décembre  1196 

Vous  trouverez  ci-joint , Citoyen  Général , le  travail  que  j'ai  fait 
pour  l'organisation  de  votre  division.  Faites-moi  passer  l'état  que  je 
vous  avais  demandé  de  trois  chefs  de  bataillon  distingués  par  leur 
bravoure  et  leurs  connaissances  militaires  pour  être  promus  au  grade 
de  chef  de  brigade , et  de  six  capitaines , également  braves  et  instruits, 
pour  être  promus  au  grade  de  chef  de  bataillon;  l'étal  des  denii-bri- 
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gudes  auxquelles  j’ai  donne  des  ofliciers  étrangers  nu  eorps,  mais 
d'une  valeur  à toute  épreuve,  (elle  que  ia  33*.  , 

Il  faut , vu  l'iibsencc  du  citoyen  Gaspard , qui  durera  encore  quel* 
que  temps,  que  vous  désigniez,  pour  la  85*,  un  chef  de  brigade  en 
second  d’une  valeur  à toute  épreuve. 

Faites-moi  passer,  par  le  retour  de  l’ordonnance , vos  observations 
sur  ee  travail,  en  nie  faisant  connaître  les  ofliciors  qui  n’y  sont  pas 
portes  et  que  vous  croyez  avoir  droit  à de  l'avancement,  et  eu  me 
désignant  ceux  auxquels  j’ai  donné  de  l'avancement  et  sur  lesquels 
vous  auriez  des  observations  à faire.  Votre  réponse  m’est  nécessaire 
pour  que  je  puisse  donner  ordre  de  faire  reconnaître  ces  officiers. 
Ainsi , je  vous  prie  de  la  faire  partir  d’assez  bonne  lieore  pour  quelle 
me  parvienne  demain  avant  midi. 

Bomiwrtk. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1304.  — AV  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Vérone,  l«r  nivA«e  an  V (21  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  au  général  Jouberl  de  faire 
reconnaître  les  officiers  suivants  aux  différentes  demi-brigades  de  su 
division , et  prévenir  chacun  de  ces  ofliciers  en  particulier  que  j’ai 
demandé  pour  eux  des  brevets  au  Directoire  exécutif. 

4e  DKIII-BRIÜ/IDK  u'lXKA\TKBIK  L.KGKRK. 

Dcstaing,  chef  de  brigade,  commandant. 

Roudil,  chef  de  .brigade,  commandant  en  second. 

Brives \ 

Lacroix . . j chefs  des  trois  bataillons. 

Gruardct 1 (il  est  capitaine  à la  75*).  ) 

Le  citoyen  André,  chef  de  bataillon,  se  rendra  chez  lui.  Le  pré- 
venir que  l’on  a demandé  sa  retraite. 

Delzons,  capitaine,  promu  à la  place  de  chef  de  bataillon,  com- 
mandant en  second  un  bataillon. 

Aidon  , capitaine,  promu  à la  place  de  chef  de  bataillon  , comman- 
da jil  en  serqnd  un  bataillon. 

Le  général  Joubcrt  choisira  un  de  ces  chefs  pour  faire  les  fonctions 
de  chef  de  bataillon  chargé  de  l’administration. 

17*  DKV11-BR1G.1DK  l)WvXTKRIE  LÉGÈRE. 

Fornésy,  chef  de  brigade,  commandant. 

1 Cet  officier  est  resté  à la  75'. 
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Marchand,  chef  de  brigade,  commandant  en  second;  était  chef  de 
bataillon  à la  4*  d'infanterie  légère. 

Croisier j c(u,fs  je  bataillon , commandants. 

Levoquc ) 

Vedel,  chef  de  bataillon,  commandant;  est  à l'état-major;  lui 
donner  l’ordre  de  rejoindre. 

liugnot 1 Ecrire  à ces  officiers  qu’ils  peuvent  se  retirer 

Girard j chez  eux,  qu’on  a demandé  leur  retraite 

I)èvc ; au  ministre. 

Hcnon,  capitaine,  promu  à la  place  de  chef  de  bataillon  , com- 
mandant en  second  un  bataillon. 

Le  général  Joubcrt  choisira  un  chef  de  bataillon  pour  être  chargé 
du  détail.  , 

22*  DEMI-BRIGADE  d'|\FAX1  ERIK  LÉGÈRE. 


('.bavardes,  chef  de  brigade,  commandant. 

Allies,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Arnaud,  chef  de  bataillon,  commandant. 

Magny,  capitaine  de  la  4'  demi-brigade,  promu  au  grade  de  chef 
de  bataillon,  commandant. 

Lejeune,  capitaine  de  grenadiers  de  la  75',  promu  au  grade  de 
chef  de  bataillon,  commandant. 

Pouyet j 

Boncltj j chefs  de  bataillon,  commandant  en  second. 

Gcntilly ; 

Le  général  Joubcrt  choisira  un  chef  de  bataillon  pour  être  chargé 
du  détail  de  l’administration. 


29'  DKUl-BRIGADK  1>1\FAVTKHIK  I.ÉGÈRK. 

Marchy,  chef  de  bataillon  de  la  25*  demi-brigade  de  bataille, 
promu  au  grade  de  chef  de  brigade , commandant. 

Davailler,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Moussard  , chef  de  bataillon,  commandant  un  bataillon. 

Jouardct  1 chefs  de  bataillon  , commandants. 

Mail  ly ) 

Iléage,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second. 

Béguin,  capitaine,  promu  chef  de  bataillon,  commandant  en 
second . 

. 14*  l)K.UI-BRI(ai)K  DK  BATAILLE. 

Daurière,  chef  de  brigade,  commandant. 

Porra , chef  de  brigade , commandant  en  second , commandera 
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provisoirement  lu  85*,  jusqu'à  l’arrivée  des  chefs  de  brigade  Guitlot 
ou  Gaspard.  Il  était  chef  de  bataillon  à la  suite  de  la  29*  d'infanterie 
légère.  > 

Cohendet.  - . . . \ 

Renard.  . . . . • chefs  de  bataillon,  commandants. 

Mimez.  * 

Prévenir  le  citoyen  Leboc  qu'il  peut  se  retirer  chez  lui  ; demander 
sa  retraite  au  ministre.  • 

Nommer  le  citoyen  Desacy,  capiluinc  du  depot  qui  est  à Chambéry , 
au  grade  de  elief  de  bataillon  chargé  de  l'administration. 


33"  l>KMI-BiUGADK  DK  BATAILLE. 


Alinain,  chef  de  brigade,  cbinihfrtidant. 

Kaivre,  chef  de  brigade,  commandant  en  second,  sorti  de  la  29 
d'infanterie  légère. 

Darlur  , capitaine  à la  22'.  . . . 

Sauvan,  capitaine  à la  25".  . . . 

Koguet,  adjudant-major  à la  32*. 

COurvoisier,  chef  de  bataillon  chargé  du  détail  de  l'administration. 

Prévenir  les  citoyens  Alex,  Bouglet,  Blanchard  et  Poitou,  qu'ils 
aient  à se  rendre  à leur  dépôt,  à Milan,  pour  être  nommés  à des 
commandements  de  place. 


I chefs  de  bataillon , eouiman- 
i dant  les  trois  bataillons. 


39"  deui-migade  ne  bataille. 

(iast,  chef  de  brigade,  commandant;  sorti  de  la  22*  d'infanterie 
légère. 

Rousseau,  chef  de  bataillon,  chargé  de  l'administration. 
Moncane,  capitaine  promu.  . 

Klter,  adjudant-major 

Bousquet . 

, , . ! chefs  de  bataillon  , commandant  en  second. 

Alcilrcd ) 

Derrières;  demander  pour  lui  sa  retraite. 


chefs,  commandant  les  t roi  - 

bataillons. 


85"  DKMI-BBIGADK  DE  BATAILLE. 

Gaspard,  chef  de  brigade,  commandant. 

Guillot , chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Viala \ 

Kuby chefs,  commandant  les  (rois  bataillons. 

(’.uillier ) 

Vacquier,  chef  de  bataillon  chargé  de  l'administration. 
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Duminy 

Quinay .. 

Mollard , 


Leur  retraite. 


Dépôt  dt»  U «pierre. 


Bonaparte. 
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1305.  — AU  GÉNÉRAL  BEÉTHIER. 

Vérone,  1er  nivôse  an  Y (21  dérembre  1796% 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  au  général  Masséna  de  faire  re- 
connaître les  officiers  suivants  aux  différentes  demi-brigades  de  sa 
division,  et  prévenir  chacun  de  ces  officiers  en  particulier  que  j'ai 
demandé  leurs  brevets  au  Directoire  exécutif,  et  qu'en  attendant  ils 
jouiront  des  appointements  attachés  à leur  grade. 

, IH*  DKUI-BRIGADR  d'inF.VXTKMK  t.KUÈRK. 

Rcrtbolet,  chef  de  brigade,  commandant. 

Vidal,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Carron,  chef  de  bataillon,  commandant  le  l"  bataillon. 

Mord,  chef  de  bataillon,  commandant  le  2*  bataillon. 

Magaud,  capitaine  de  carabiniers,  promu  an  grade  de  chef  de  ba- 
taillon , commandant  le  3*. 

Aliugry,  chef  de  bataillon  changé  de  l'administration: 

Moni sticr,  capitaine,  sera  promu  au  grade  de  chef  de  bataillon, 
commandant  en  deuxième  le  1". 

Desfonges , chef  de  bataillon  à la  suite,  se  retirera  dans  ses  foyers. 
Il  sera  prévenu  que  j'ai  demandé  qu'il  lui  soit  accordé  sa  retraite. 

André,  chef  de  bataillon , idem . 

Jarryon,  chef  de  bataillon,  s'éthnt  mal  conduit  dans  plusieurs 
affaires,  se  retirera  dans  ses  foyers. 

18'  HKUI-BRIGADE  ü'iNE.ANTKRlK  UK  BATAILLE. 

Fugière,  chef  de  brigade,  rommandant. 

Suchet,  chef  de  bataillon,  commandant  le  I". 

Michel,  chef  de  Iwtaillon,  commandant  le  2*. 

Boyer,  chef  de  bataillon,  commandant  le  3*. 

Béranger,  chef  de  bataillon  chargé  de  l'administration. 

Delgas,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second  le  i"  bataillon. 

Leclerc , capitaine , promu  au  grade  de  chef  de  bataillon , com- 
mandant en  second  le  2'. 

Laverrière , capitaine , promu  au  grade  de  chef  de  bataillon  , com- 
mandant en  second  le  3*. 
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Xiboycr,  capitaine,  promu  au  grade  de  chef  de  bataillon,  étant  à 
la  suite,  se  retirera  dans  ses  foyers. 

Martin,  chef  (te  bataillon  à la  suite,  se  retirera  dans  ses  foyers. 

Isuard,  chef  de  bataillon  à la  suite,  se  retirera  dans  ses  foyers. 
I<es  prévenir  que  j'ai  demandé  pour  eux  leur  retraite  et  qu'ils  envoient 
leurs  états  de  services  au  ministre. 

2.V  DFM1-RRIGADE  DF  RATAI I.LK. 

Venoux,  chef  de  brigade,  commandant. 

Marquis,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Garand  , chef  de  Itataillon,  commandant  le  I"  bataillon. 

Ueikel , chef  de  bataillon,  commandant  le  2'  bataillon. 

Morangier,  chef  de  bataillon , commandant  le  3'  bataillon. 

bogue , chef  de  bataillon  chargé  de  l'administration. 

Duros,  capitaine  adjoint,  promu  commandant  en  second  le 
I"  bataillon.  • « 

32'  DEMI-BRIGADE  DE  BATAIUJi. 

Chariot,,  chef  de  brigade,  commandant. 

Mas,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Vauquet,  chef  de  bataillon,  commandant  le  1". 

Darmagnac,  chef  de  bataillon,  commandant  le  2'. 

Court,  chef  de  bataillon,  commandant  le  3e. 

Durantcau , capitaine,  promu  chef  de  bataillon  chargé  de  l'admi- 
nistration. 

Xugues,  capitaine,  promu  chef  de  bataillon,  commandant  en 
second  le  1"  bataillon. 

75*  DHMI-RRIGADR  I)E  RATAH.l.E. 

Maugras,  chef  de  brigade,  commandant. 

Grandot. 

Camut,  chef  de  bataillon,  commandant  le  l*r. 

Rarhncauc,  chef  de  bataillon,  commandant  le  2r. 

Baraire,  chef  de  bataillon,  commandant  le  3*. 

Tnubin , capitaine  des  grenadiers , promu  chef  de  bataillon  chargé 
de  l’administration. 

Lagardère,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second  le  1". 

Loustaunau,  capitaine,  promu  chef  de  bataillon,  le  2*. 

Gruardet,  capitaine  des  grenadiers,  promu  chef  de  bataillon  , le  3*. 

Les  citoyens  Gardera  et  Damayc,  chefs  de  bataillon,  se  retireront 
dans  leurs  foyers.  Les  prévenir  que  j'ai  demandé  leur  retraite  et  qu'ils 
envoient  leurs  étals  de  services  au  ministre. 
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Les  citoyens  Macour  et  Duhoupg,  sergents  de  la  18*  demi-brigade 
d'infanterie  légère,  feront  promus  au  grade  de  sous-lieutenant  dans 
la  même  demi-brigade. 

Foric,  sous-lieutenunl  dans  la  18'  de  bataille',  promu  au  grade  de 
lieutenant  dans  la  même  demi-brigade. 

Vous  ferez  donner  un  cheval  selle  et  bridé  au  citoyen  Rngois,  ca- 
pitainé  de  grenadiers  dans  la  75*. 

Mamet,  fusilier  au  3*  bataillon  dç  la  75*,  fait  caporal. 

BONAPARTE. 

Dépôt  de  U guerre. 

1306.  — AL'  GÉNÉRAL  BERTHIEB. 

Vérone.  1"  nii uio  an  V (21  th-crmhrf  1796). 

Vous  voudrez  bien  chvoyer  un  courrier  au  général  Senirier,  qui 
doit  être  à Bologne  ou  à Modène,  pour  lui  donner  Tordre  de  se 
rendre  à Roverbella  pour  commander  le»  deux  divisions  du  blocus 
de  Mantouc,  le  général  Kilmainc  étant  tellement  incommodé  qu’il  ne 
peut  plus  continuer  son  service. 

BoXA  PARTE. 

Dépôt  de  U guerre. 

1307.  — AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

S 

Vérone.  1«  nivôse  an  V (21  décembre  1796  i 

Les  généraux  commandant  les  trois  grandes  divisions  de  l'armée 
auront  50  francs  par  jour  pour  leur  table,  dépenses  d'espions  et 
dépenses  extraordinaires,  c’est-à-dire,  le  général  commandant  la 
division  de  .Rivoli  ',  Masséua  et  Augcrcau',  ainsi  que  le  général  com- 
mandant le  blocus  de  Mantouc.  Les  doux  généraux  commandant  les 
subdivisions  du  blocus  de  Mantouc,  et  le  général  Rcy  commandant 
la  4*  division,  auront  chacun  30  francs. 

Les  états  de  frais  de  bureau  de  l’état-major  de  chaque  division 
seulement  seront  tous  les  mois  envoyés  'à  l’état-major,  qui  les  fera 
solder  conformément  à la  loi.. 

Les  sept  généraux  de  division  susnommés  auront  seuls  le  droit 
d’expédier  des  courriers  lorsque  les  circonstances  l’exigeront , et  ces 
courriers  seront  payés  sur  nu  ordre  de  l'état-major,  à qui  les  états 
de  frais  seront  envoyés. 

Vous  voudrez  bien  faire  part  de  ces  dispositions  anx  généraux  de 
division  ci-dessus,  afin  qu'ils  s'y  conforment.  a 

Bonaparte: 

Dépôt  de  U guerre. 

1 Joubort.  . • * % 
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‘ 1308. — AU  GÉNÉRAL  BEllTHIER. 

\ Iront . |«  niuW  an  V (21  décembre  179b' 

Le  citoyen  Hcreule  est  promu  ù la  place  de  capitaine.  J’alloue 
72  francs  de  gratification  à chacun  des  25.  guides  qui  l’ont  accom- 
pagné à la  bataille  d’Arcole. 

Box.vp.vrte. 

D^pAl  de  la  guerre. 

1309.  — ORDRE  DK  L’ARMÉE. 

Vérone,  l*r  iiiiÔ5«*  an  V (21  décembre  1196i, 

Les  généraux  de  division  enverront  au  général  en  chef  l’état  des 
quatre  officiers  par  compagnie  qui  composent  les  demi-brigades  de 
leur  division.  Ce  travail  sera  fait  par  les  généraux  de  division  avec 
les  chefs  de  brigade.  On  aura  soiu  de  placer  comme  titulaires  des 
hommes  intelligents  fermes  et  connus  par  les  services  qu'ils  ont 
rendus  pendant  la  cainpugue. 

Le  général  en  chef,  voulant  récompenser  ei  faire  connaître  à la 
nation  les  actes  découragé  qui  illustrent  cette  campagne  mémorable, 
ordonne  aux  généraux  de  division  d’envoyer  à l’état-major  général , 
avant  le  15  nivôse , l’état  des  soldats,  sous-officiers  et  officiers,  avec 
hv  récompense  qu'ils  sont  susceptibles  d’obtenir. 

Bowpvrtb. 

Pé, tût  dt*  la.guCTTP. 

1316.  — ORDRK  DK  I/ARMKK. 

* Véroiw.  1*r  nivôse  in  V (il  décenibre  1796). 

Article  1".  — Tous  les  officiers  existant  dans  ce  moment-ci  dans 
les  places  de  Milan,  Vérone,  Plaisance,  Brescia,  sont  tenus,  cingl- 
quatre  heures  après  la  réception  du  présent  ordre , d’aller  sc  faire 
inscrire  chez  le  commandant  de  la  place,  qui  leur  donnera  un  billet 
contenant  le  nombre  de  jours  qu’ils  pourront  rester  dans  ces  places  , 
après  avoir  pris  connaissance  des  motifs  qui  les  y retiennent. 

Art.  2.  - — Tout  officier,  de  quelque  grade1  que  Ce  soit,  arrivant 
dans  une  de  ces  places,  est  tenu,  vingt- quatre  heures  après  son 
arrivée,  de  sc  faire  inscrire  au  bureau  du  commandant  de  la  place, 
qui  ne  pourra  , sous  quelque  prétexte  que  ce  soit , donner  des  billets 
pour  plus  de  dix  jours. 

Art.  3.  — Tout  officier  malade  ou  blessé  doit  rester  dans  le  dépôt 
de  sa  division. 

Art.  i.  — Quelle  que  soit  la  mission  qu'ait  un  officier,  l’cùt-il 
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même  (le  l'état-major  général , il  est  toujours  tenu  d'obtenir  du  com- 
mandant de  la  place  la  permission  de  séjourner  dans  la  place  qu'il 
commande. 

Art  .5.  -T-  Tous  les  officiers  de  cavalerie,  •malades  ou  blessés., 
doivent  rester  aû  dépôt  de  leur  régiment.  - ■ 

Art-  <»•  — Tout  employé  à l’armée  est  soumis  ans  .mêmes 
formalités.  . 

Art.  7-  — >-  Tout  officier  ou  employé  à l’armée  qui  serait  surpris , 
vingt-quatre  heures  après  le  reçu  dji  présent  ordre,  sans  permission, 
dans  une  de  ces  places , sera  arreté  et  conduit  de  poste  en  poste 
jusqu'au  dépôt  de  sou  corps. 

Art.  d.  — Le  payeur  de  l'armée  ne  fera  payer  les  appointements 
des  officiers  qu'à  leur  corps , et  , pour  les  officiers  malades  ou  blessés, 
à leur  dépôt.  . .. 

Art.  11.  — 11  ne  fera  payer  les  appointements  des  officium  malades 
ou  blessés  aux  dépôts  que  sur  un  état  qui  lui  sera  adressé,  le  25  de 
chaque  mois,  par  le  chef  de  chaque  demi-brigade,  qui  constatera  le 
nom  des  officiers  malades  de  ladite  demi-brigade.  Il  r<  fusera  con- 
slammcut  les  appointements  aux  officiers  qni  ne  seraient  |>as  portés 
sur  cet  état.  • 

ItoVAIMHTK. 

Dépôt  de  la  guerre.  , 


i;m.  — ORDRE  DE  L'AHUÉE. 

- * 

lerone,  l#r»nnô*«  an  V (21  décembre  1196). 

Le  général  en  chef  a passé  la  revue  des  deux  divisions  M asséna  et 
Augcrcau.  Il  a vu  avec  plaisir  lu  bonne  disposition  des  soldats  com- 
posant ces  deux  braves  divisions , que  le  repos  fatigue  déjà , et  qui 
attendent  avec  impatience  le  (miment  de  donner  de  nouvelles  preuves 
du  courage  qui  distingue  les  soldats  de  cette  brave  armée  et  qui  leur 
a fait  opérer  tant  de  laits  éclatants.  11  a vu  cependant  avec  peine  le 
manque  de  baïonnettes  occasionné  par  la  -négligence  d'un  grand 
nombre  de  soldats  : c'est  cependant  la  .baïonnette  qui  a toujours  été 
l'arme  du  inrave  et  le  principal  iustnuuout  de  la  victoire;  c'est  surtout 
celle  qui  convient  aux  soldats  français. 

Le  général  en  chef  ordonne , en  conséquence , aux  conseils  d'ad- 
ministration des  dillérentcs  demi-brigades , de  retenir  35  sous  à tous 
les  hommes  qui  n'auraient  pas  leur  baïonnette.  Cet  argent  sera  remis 
entre  les  moins  du  couunaudant  de  l'artillerie  de  la  division , -lequel 
fera  toutes  les  diligences  pour  procurer  aux  soldats  las  baïonnettes 
qui  leur  manquent. 

• 13. 
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Clhiquc  commandant  d'nrtilleric  des  divisions  enverra  au  général 
tTarlilleric  une  note  de  l'argent  qui  lui  aura  été  remis  par  chaque 
demi-brigade,  et  dès  lors  du  nombre  des  baïonnettes  qu'il  faut  envoyer 
à chacune  d'elles.  Les  commandants  de  l’artillerie  des  divisions  et 
le  général  d'artillerie  de  l’armée  sont  tenus  de  prendre  des  mesures, 
et  en  y employant  les  sommes  provenant  des  35  sous  de  retenue, 
pour  qu’au  15  nivôse,  au  plus  tard,  toutes  les  baïonnettes  manquant 
soient  remplacées.  Le  général  d’artillerie  fera  passer  au  général  en 
chef  le  résumé  des  sommes  qu’il  aura  reçues  des  différentes  divi- 
sions, et  dès  lors  des  baïonnettes  qu’il  aura  à y faire  passer. 

Désormais  il  sera  retenu  40  sous  pour  chaque  baïonnette  perdue. 

f.ctte  mesure  s’étend  à toutes  les  troupes  composant  l’armée. 

Les  généraux,  les  chefs  de  corps,  les  conseils  d'administration  et 
les  quarlicrs-maitrcs  sont  personnellement  responsables  de  l’exécution 
du  présent  ordre. 

. Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre.  * * 

1312.  — AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

. j 

Milan,  3 nivâae  an  V (33  décroAre  1796). 

Vous  voudrez  bien , Général , faire  partir  demain  au  matin , pour 
se  rendre  àSlezzano,  le  2'  bataillon  de  la  57*  demi-brigade,  qui  se 
trouve  dans  ce  moment  à Cassano. 

Vous  donnerez  ordre  à 300  hommes  du  3*  régiment  de  dragons 
de  partir,  à la  réception  du  présent,  de  Monza,  où  ils  se  trouvent, 
pour  se  rendre  dans  la  nuit  à Cassano,  et  en  repartir  demain  matin 
avec  le  bataillon  de  la  57'  pour  Stezzaoo;  vous  donnerez  un  ordre 
semblable  pour  deux  pièces  d’artillerie  légère. 

Vous  ferez  partir  le  3*  bataillon  de  la  57',  qui  est  à Milan , pour 
so  rendre  à Cassano,  où  il  restera  jusqu’à  nouvel  ordre.  . 

Vous  ordonnerez  au  commandant  de  l’artillerie  tic  la  Lombardie 
de  faire  partir,  avec  le  3*  bataillon  ci-dessus,  une  pièce  de  cam- 
pagne et  deux  obusiers,  avec  30  canonniers  à pied,  deux  caissons 
de  cartouches,  un  caisson  d'outils  et  deux  pétards.  Vous  donnerez 
également  l’ordre  au  commandant  du  génie  de  la  Lombardie  de  se 
rendre  à Cassano  avec  2 officiers  de  cette  arme , 9 mineurs  et 
20  sapeurs. 

11  y aura  parmi  les  outils  25  haches. 

• Vous  donnerez  l’ordre  à 400  hommes  de  la  19*  demi-brigade, 
commandés  par  un  chef  de  bataillon , de  partir  pour  Trezzo,  demain, 
à six  heures  du  matin. 
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Vous  ordonnerez  oralement  que  tous  les  petits  détachements  de 
la  57*  qui  sont  sur  l'Adda  se  réunissent  à Cassano.  Vous  vous  tien- 
drez vqu  s-même  prêt  à partir  à minuit  pour  commander  les  troupes 
ci-dessus,  et  vous  vous  rendrez  auparavant  chez  le  général  en  chef, 
qui  vous  donnera  ses  ordres  ultérieurs. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1313.  — AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

V 

Milan.  5 «itôse  an  V (25  défrmla-e  1796). 

Vous  voudrez  bien  , Citoyen  Général,  ordonner  que  la  division  dn 
général  Masséna  fournisse  un  obusier  de  G pouces  d'artillerie  à 
cheval et  la  division  du  blocus  de  Mantouc , une  pièce  de  8 (T artil- 
lerie légère , qui  seront  l'une  et  l'autre  remises,  le  plus  promptement 
possible,  à la  réserve  de  cavalerie,  et  suivront  les  mouvements  de 
cclt#  réserve. 

Mon  intention  est  que  le  général  Masséna  u'ait  que  six  .pièces  d'ar- 
tillerie légère. 

Le  général  Augereau  n'aura  égalemeut  que  six  pièces  d’artillerie 
légère  alTectées  à sa  division , dont  quatre  pièces  de  8 et  deux  eim- 
siers.  La  pièce  de  8 restant  et  les  trois  obusiers  seront  considérés 
comme  détachés  du  parc  momentanément , à la  suite  de  la  division 
du  général  Augereau.  11  est  même  nécessaire  de  compléter  cette 
division  détachée  du  parc , de  manière  quelle  forme  une  réserve  de 
six  pièces. 

Vous  voudrez  bien  donner  à l'artillerie  à cheval  la  pièce  de  8 qui 
est  dans  ce  moment-ci  à la  division  du  général  Joubert , et  la  pièce 
de  8 qui  est  à l'artillerie  à pied  du  général  Masséna.  Vous  ferez 
remplacer  celle  du  général  Joubert  par  une  pièce  de  1 1 autrichienne, 
celle  du  général  Masséna  par  un  obusier  de  5 pouces  (i  lignes;  vous 
prendrez  l'un  et  l'autre  à Legnago.  Si  vous  le  jugez  nécessaire , tous 
ordonnerez  également  que  les  ohusiers  de  G pouces  qui  se  trouvent 
dans  la  division  des  généraux  Joubert  et  Rey  soient  remplacés  par 
deux  ohusiers  de  5 pouces  G lignes  et  soient  mis  la  disposition  du 
général  commandant  la  cavalerie  de  la  réserve. 

L'artillerie  à cheval  de  l'armée  sera  donc  partagée  en  six  division» 
de  six  pièces  chacune  : les  deux  premières,  attachées  aux  divisions 
des  généraux  Masséna  et  Augereau;  la  3*,  au  parc,  employée  par  un 
ordre  particulier  ; la  i*,  composée  des  quatre  pièces  attachées  à la 
cavalerie  et  de  deux  pièces  de  Livourne;  la  5*,  de  la  réserve  de  la 
Lombardie  ; et  la  G*  ne  sera  composée  que  d’une  demi-division  rom- 
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prenant  les  trois  pièces  an  blocns  de  Montoue.  levons  prie  de  faire, 
en  conséquence , le  travail  des  atteintes  et  du  personnel.  La  division 
formant  la  réserve  du  pure  sera  toujours  commandée  par  nu  chef 
d’escadron , et  vous  préviendrez  le  commandant  de  l’artillerie  de  la 
division  où  se  trouve  dans  ce  moment  cette  réserve,  qu’il  ne  doit 
jamais  confondre  l’artillerie  faisant  partie  de  la  division  avec  l’artil- 
lerie qui  n’y  est  que  momentanément  délachcc. 

Indépendamment  de  l’obusicr  de  5 pouces  6 ligues  que  vous  devez 
donner  au  général  Masscna  pour  remplacer  la  pièce  de  8 , vous  lui 
en  donnerez  im  antre  ; de  sorlc  qnc  la  division  sera  composée  de 
six  pièces  : deux  de  11,  dent  de  5 et  deux  obnsiers  de  5 pouces 
8 lignes. 

Le- général  Angereau  aura  également  deux  pièces  de  12,  deux 
de '5  et  deux  obnsiers  de  5 pouces  (J  lignes.  Les  deux  pièces  de  II, 
les  deux  pièces  de  ô el  les  deux  obnsiers  de  5 pouces  fi  lignes  qu’il 
a en  outre  seront  censés  détachés  du  parc  et  momentanément  dans 
la  division1  Augereau:  ' ' 

La  division  Joubert  aura  deux  pièces  de  II,  deux  pièces  de  5, 
deux  obnsiers  de  5 ponce*  fi  lignes , et  une  seconde  division  com- 
posée de  quatre  pièces  de  3,  «ne  de  12  et  un  olmsier. 

La  division  du  généra#  Itey  sera  composée  de  deux  pièces  de  3, 
deux  pièces  de  5,  une  pièce  de  1 1 et  nn  obnsier  de  (5  ponces. 

La  1"  division  du  blocus  de  Mantoilc  sera  composée  d’une  division 
de  quatre  pièces  de  5 et  deux  obnsiers  de  5 pouces  fi  lignes,  attelés, 
et  d’une  2'  division  de  deux  pièces  de  5 et  quatre  pièces  de  3',  non 
attelées.  Quatre  pièces  de  3 seront  mises  à un  parc  de  réserve  à 
Goito , si  celles  qui  sont  sur  les  barijncs  n’y. sont  pas  comprises.  I.a 
2*  division  sera  composée  de  deux  pièces  de  12,  trois  pièces,  de  4, 
un  obnsier  de  T>  pouces  fi  lignes-,  attelés,  et  de  de«x  pièces  de  a,  et 
trois  pièces  de  3,  et  un  obnsier  de  5 pouces  fi  lignes,  non  attelés. 

L’on  mettra  de  l’autre  coté  du  Pô,  à Sun-BcnedeMo , quatre 
pièces  de  3. 

L’on  tiendra  toujours  à Milan  une  division  de  six  pièces  de  5,  de 
six  pièces  de  3 et  de  six  obnsiers  de  5 pouces  fi  lignes.  Les  divisions 
seront  composées  de  deux  pièces  de  chaque  calibre;  il  ÿ en  aura 
toujours  une  attelée,  avec  les  canonniers  nécessaires. 

Il  y aura  à Tortone  six  pièces  de  i et  six  pièces1  de  3,  el  deux 
obnsiers  en  réserve.'  • 1 

- Vous  ôterez  de  Brescia  les  quatre  pièces  de  5 et  les  deux  pièces  de  3. 

Vous  ôterez  de  Peschiera  deux  pièces  de  11.  Vous  exécuterez  pour 
Porlo-Legnngo  le  projet  que  vous  m’avez  présenté. 
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L'artillerie  à pied  sera  donc  composée  de,  savoir  : . . 

l ue  division  attachée  il  la  division  Musséna; 

I ue  dit  ision  attachée  à ia  division  Augereau  ; 

lieux  divisions  attachées  à la  illusion  Joubert; 

laie  division  attachée  à la  division  Key  ; 

Trois  divisions  au  parc  , dont  une  détachée,  à la  division  Augerenu  ; 
les  deux  autres  divisions  du  pure  seront  composées,  chacune,  de 
deux  pièces  de  I i ou  1:2,  deux  pièces  du  A- ou  5,  deux  ohusiers  de 
ti  pouces  ou  5 pouces  (i  lignes. 

L'artillerie  du  siège  de  Mantoue  sera  composée  de  quatre  divisions 
et  deux  réserves,  . ■••••. 

Les  deux  pièces  qui  soûl  à Cassano , à Lodi,  à Pavie,  formeront 
une  division  ; elles  seront  remplacées  le  plus  tôt  possible  par  des 
pièces  d’un  calibre  supérieur. 

A la  tète  du  pont  de  Plaisance , il  j aura  une  division , et  une 
division  et  demie  à lu  tète  du  pontde-Pavie , sur  le  Pô. 

A Pizzighettone , une  division  composée  de  deux  pièces  de  1 1 , 
deux  ohusiers  de  5 pouces  .0-  lignes,  et  deux  pièces  du  5 ou  de  3. 
Chacune  des  trois  grandes  divisions  devra  avoir  dix  caissons  d' miau- 
lent- attelés;  la  division  du  général  Key , cinq.  • 

Vous  tiendrez  à Porto-Legnago  000,000  cartouches 

II  y aura  une -division  de  l'équipage  de  montagne- qui  se  réouinv  à 
Milan-,  savoir  : quatre  pièces  de  4 et  deux  pièces  de  3.  Indépen- 
damment du  cela,  il  y aura  à la  suite  du  parc  de  l'armée  active  doux 
pièces  de  :t  de  montagne  et  un  obusiur  de  montagne. 

Bonvp.wtk. 

I>«  pût  4c,  U guerre.  k ; _ 4 , . # 

1314.  — AL’  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

- Milan,.  5 oirdie  «u  V liô  décembre  17ÏX*J. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Kilmaiue  de  se  rendre  à Milan 
pour  prendre  le  cominaudoment.de  lu  Lombardie , dès  l iustuut  que 
le  général  Serurier  sera  arrivé  pour  commander  le  siège  de  Mantoue. 

Vous  donnerez  l’ordre  que  dos  2, 400  roupes  qui  sont  parties  le  28 
pour  le  quartier  géuéral , il  yen  ait  400  ponr  l'infanterie  légère  de 
la  division  du  général  Rcy,  1,000  pour  la  division  du  général  Jou- 
bert , 500  pour  la  division  du  général  Massénu  et  500  pour  la  divi- 
sion du  général  Augercau.  • 

Vous  ordonnerez  également  qu’on  fasse  partir,  dans  1a  journée 
de  demain-,  du-  magasin  de  Milan  , 3,000  roupesv,  dont  1,500  pour 
la  division  du  général  Joubert , 500  pour  la  division  du  général 
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Dallemagnc,  500  pour  la  division  du  général  Duuras,  toutes  deux 
devant  Mantoue,  et  500  pour  la  division  du  général  Augercau. 

Vous  ordonnerez  également  qu’il  parte  1 ,500  gilets  et  1 ,500  fcu- 
lottes,  et  0,000  paires  de  souliers  ; dont  1 ,000  culottes  et  1 ,000  vestes 
pour  la  division  du  général  Joubcrt , 500  culottes  Cl  500  vestes  pour 
la  division  du  général  Rey,  300  paires  de.  souliers  pour  la  division 
du  général  Joubert , 1,000  pour  la  division  du  général  ilcy,  1,000 
pour  la  division  du  général  Augereau , 1 ,000  pour  la  division  Mas- 
séna  , et  2,000  pour  chacune  des  divisions  qui  sont  devant  Mantoue. 

Si  les  6,000  culottes  qui  doivent  être  arrivées  de  Bologne  ne  sont 
pas  distribuées , on  pourra  en  donner  un  tiers  à la  division  du  géuéral 
Joubert. 

BoNArSRTK. 

Dépôt  de  la  «pierre. 


1315.  — AL'  GÉNÉRAL  LESPIXASSE. 

Ililàn,  6 nivôse  an  V (*26  décembre  1*796). 

Vous  partirez  en  poste , avant  minuit , pour  vous  rendre  à Ber- 
game,  où  vous  serez  arrivé  à la  pointe  du  jour;  vous  y verrez  le 
général  Baraguey-d'Hilliers;  vous  prendrez  sur-le-champ  toutes  les 
mesures  pour  faire  transporter  l’artillerie  dans  la  forteresse,  et  vous 
mettrez  le  fort  dan»  le  meilleur  état  de  défense.  Comme  il  faut  que 
cette  besogne  soit  faite  très-promptement , si  les  100  hommes  d’ar- 
tillerie à pied  qu'a  le  général  Baraguey-d'Hilliers  ne  suffisent  pas, 
vous  en  ferez  partir  d’autres.  Je  crois  qu’il  faudrait  aussi  faire  partir 
une  douzaine  d’ouvriers  pour  raccommoder  les  afîùts.  Si  vous  avez 
à Milan  deux  obusiers  ou  deux  pièces  de  5,  vous  les  ferez  partir  sur- 
Ic-cbamp  pour  Bergame.  Vous  trouverez  ci-joint  les  inventaires  qu'on 
me  fait  passer  de  ce  qui  se  trouve  en  artillerie  dans  cette  place.  Dès 
l’instant  que  vous  serez  arrivé  à Bergame,  je  vous  prie  de  m’instruire, 
dans  le  plus  grand  détail,  de  l’espèce  de  défense  dont  peut  cire  sus- 
ceptible celte  citadelle , combien  de  jours  il  faut  pour  faire  monter 
une  partie  des  pièces. 

Bonapabtk. 

Connu,  pur  M.  G.  Hagemans  . He  Liège  (Belgique). 

1316.  — Al  GÉNÉRAL  LESP1XASSE. 

Milan,  6 nivôse  au  V (26  décembre  1*7063. 

Je  vois,  Général,  par  l’état  de  situation  que  l’on  m’a  remis  de 
l’emploi  de  12,000  fusils,  que  l'on  en  a envoyé  500  à Godogno.  Je 
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vous  j>rie  de  donner  des  ordres  pour  que  ces  ÔOft  fusils,  de  calibre 
français,  soient  envoyés  de  celle  place  à Lodi,  savoir  : 300  pour 
être  mis  dans  le  magasin,  et  200  pour  le  dépôt  de  Cassano. 

Je  vois  également  sur  cet  état  que  l'on  a fait  passer  à Milan  0,000 
fusils,  ce  qui,  joint  aux  K, 000  qui  doivent  y arriver  de  Livourne, 
forme  la  quantité  de  14,600.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire 
remettre  demain  l’emploi  de  ces  arme?  et  la  situation  actuelle  du 
magasin  de  Milan.  • * 

-Comme  la  division  du  général  Dumas , qui  est  à Marmirolo , a 
besoin  de  fusils , je  vous  prie  de  lui  en  envoyer  -400.  • 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

• ■'  1317.  — AK  GÉNÉRAL  BKRTH1EH. 

Milan  . Q niiôst*.  an  V (*2t>  décembre  17961. 

Ions  donnerez  l'ordre  au  général  Lan  nés  de  se  rendre  à Bologne, 
pour  commander  celle  place. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Berruyer  de  se  rendre  à Monza , 
passer  la  revue  de  la  19*  de  ligne  et  me  faire  remettre  l’état  des 
armes  et  des  eflels  d'habillement  qui  lui  $ont  nécessaires.  Vous  lui 
ordonnerez  aussi  de  passer  la  revue  du  15*  régiment  de  dragons,  de 
m’adresser  l'état  des  cfTcU  d’habillement , équipement  et  harnache- 
ment qui  lui  soûl  nécessaires,  pour  mettre  bientôt  ce  brave  régimen! 
eu  état  de  tenir  campagne.  v 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1318. —AU  GÉNÉRAI/ DE  DIVISION  DUGUA.  ' 

. • Milan,  7.  niittic  au  V (27  décembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  divisionnaire  üugua  de 
partir,  aussitôt  la  réception  du  présent  ordre , pour  se  rendre  le  plus 
tôt  possible  à Povegliano , où  il  prendra  le  commandement  de  lu  ré- 
serve de  cavalerie  que  lui  remettra  le  chef  de  brigade  Picard.  11  aura 
également  le  commandement  de  l'arme  de  cavalerie  ; il  passera , en 
conséquence,  à Rovcrbcllu,  où  il  verra  le  général  de  division  Kil- 
maine,  qui  lui  remettra  les  papiers  et  instructions  militaires  relatives 
au  commandement  de  cette  arme.  11  voudra  bien  me  prévenir  du 
jonr  de  son  arrivée  à sa  nouvelle  destination. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 
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1319.  — Ali  DIRECTOIRE  EXÉCITIf! 

Milan,  8 uiuW  ou  V ( 2H  dcormbru  1796). 

L'armée  du  général  Atvinzi  est  sur  la  Brejnta  et  dans  le  Tyzol  ; 
l'aruiée  de  la  République  est  le  long  de  l'Adigc , et.  occupe  la  ligue 
de  Moutc-Raldo , U Coron»,  Rivoli.  Noua  avons  une  avaul-garde  eu 
avant  de  Vérone  et  à une  lieue  -en  avant  de  Purto-Legnago. 

Mantouc  est  cernée  avec  le  plus  grand  soin.  Le  2 de  ce  mois,  le 
géuéral  Dumas  surprit  un  espion  qui  entrait. dans  la  ville;  c'est  un 
cadet  autrichien  qui  avait  été  expédié  de  Trente  par  Alvinzi.  Après 
de  grandes  façons,  il  avoua  qu’il  était  porteur  de  dépêches,  et,  effec- 
tivement , il  rendit , vingt-quatre  heures  après  (allant  à la  garde-robe) , 
un  petit  cylindre  où  était  renfermée  la  lettre  ei-jointc  de  l'Empereur. 

Si  celte  méthode  de  faire  avaler  les  dépêches  n’était  pas  parfaitement 
connue,  je  vous  enverrais  les  détails,  afin  que  cela  soit  envoyé  à nos 
généraux,  parce  que  les  Autrichiens  se  servent  souvent  de  cette  mé- 
thode. Ordinairement  les  espions  gardent  cela  dans  le  corps  pendant 
plusieurs  jours;  s’ils  ont  l'estomac  dérangé,  ils  ont  soin  de  reprendre 
le  petit  cylindre,  de  le  tremper  dans  de  l'élixir  et  de  le  réavaler.  Ce  cy- 
lindre est  trempé  dans  de  la  cire  d’Espagne  délayée  dans  du  viunigre.  . 

Vous  verrez  , par  la  lettre  de  l’Empereur,  que  Wurmser  doit  effec- 
tivement être  à toute  extrémité  ; la  garnison  ne  se  nourrit  qtae  de 
polenta  et  de  viande  de  cheval  ; cependant  il  est  possible  que  sa 
réduction  tarde  encore.  Les  Autrichiens  mettent  tant  d’espérance 
dalis  celte  place,  qu’il  n’est  pas  étonnant  qu’ils  snnffrent  tontes  les 
extrémités  avant  de  la  rendre. 

Le  parti  qu’ordonne  l’Empereur  n'est  pas  bien  dangereux. 

Le  corps  frauc  des  volontaires  de  Vienne,  fort  de  4,000  hommes, 
est  arrivé  à Trente;  il  y a un  caporal  qui  est  chambellan.  C'est  une 
garde  nationale.  3,000  hommes  sont  déjà  arrivés  à Trente,  venant 
du  Rhin , et  4,000  recrues  de  Hongrie.  Les  chemins  sont  chargés  de 
troupes.  Nous,  uu  contraire,  nous-  en  sommes  toujours  au  premier 
des  renforts  annoncés  au  commencement  de  1a  campagne,  qui  -n’ar- 
rivent pas  encore. 

L'état  de  situation  que  vous  m'avez  envoyé  est  plein  du  doubles 
emplois  et  de  fautes.  Je  suis  entré  en  campagne  avec  uu  corps.d'uruiée 
de  24,000  hommes  d'iufaulcrie,  une  division  du  col  du  Tende  et  de 
Feiiestre,  et  les  garnison»  dos  Alpes-Maritimes,  de  14,000  homme», 
dont  0,000  m'ont  rejoint  après  la  bataille  de  Moudovi,  en  descen- 
dant le  col  de  Tende.  J'ai  donc  eu  30,000  hommes  de  la  ci-devant 
armée  d'Italie  dans  les  plaines  du  Piémont. 
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L'armée  des  Alpes  m’a  fourni  8, 50ft  hommes,  qui  ne  doivent  pas 
dire  considérés  comme  renfort-,  puisque  l’armée  des  Alpes  défendait 
les  frontières  d’Italie. 

On  peut  donc  considérer  l’armée  d’Italie  proprement  dite  comme 
ayant  été  primitivement  de  3», 500  hommes  d'infanterie. 

Le  Gouvernement  l'a  renforcée  de  2,800  hommes  venant  du  gé- 
néral Chàteauueuf-Kandoit,  et  des  38*,  6",  40e  et  58*  démi-brigades 
venant  de  la  Vendée , et  de  la- 1 A*  venant  de  Paris , faisant  en  tout 

10.000  hotnities. 

Si  donc  l'armée  n’avait  perdu  personne , elle  aurait  51",  1 00  hommes 
d'infanterie  , mais  sur  lesquels  4,000  hommes  ont  été  tués  sur  le 
champ  de  bataille , comme  le  prouve  fêtât  ci-joint , 1 ,000  blessés 
hors  de  service,  2, (M)0  morts  an\  hôpitaux  : en  tout  7,000. 

On- à donc  perdu  7,000  hommes,  dont  1,000  cavaliers,  pion- 
niers ou  artilleurs;  réste  donc  -15,100  hommes  d’infanterie  dont 
elle  est  composée. 

Vous  voyez-  donc , Citoyens  Directeurs,  que  votre  armée  a reçu, 
non  pas  57,000  hommes  de  renfort,  mais  seulement  12,000  hom- 
mes , dans  une  campagne  où  il  y a eu  tant  de  batailles , et  où  les 
mêmes  hommes-  ont  détruit  l'armée  sarde  et  l’armée  de  Beaulieu , 
fortes  de  73,000  hommes  ; l’arniée  dé  Beaulieu,  renforcée  de  20,000 
hommes  du  Rhin  commandés  par  Wurmser;  l’armée  de  Wurmser, 
renforcée-de  18,000  hommes  lirés  de  la  Pologne,  8,000  du  Rhin, 
et  12,000  reerties  , commandés,  par  Alvinzi.  Et  nous  sommés  à la 
veille  d'avoir  affaire  aux  débris  de  toutes  ces  armées,  renforcés  par 

1.000  volontaires  dé  Vienne,  3, (KM)  hommes 'du  Rhin,-  3,000  re- 
crues déjà  arrivées,  1,500  qtie  l’on  m’assure  que  les  ennemis  atten- 
dent dans  le  courant  de  janvier , plus  les  recrues  qui  arrivent  de 
tous  les  côtés. 

Il  a fallu  du  bonheur  et  du  bieu  joué  pour  vaincre  Alvinzi.  Com- 
ment espérer  vaincre , avec  les  mêmes  troupes , Alvinzi  renforcé 
de  30  à 35,000  hommes,  tandis  que  nous  n’avons  encore  reçu  qu'c 
3, <M)0  hommes? 

La  guérison  de  nos  malades  est  sûrement  un  avantage;  mais  les 
malades  d'e  U'urmser  se  guérissent  aussi  dans  Mantoue. 

Vous  m’avez  annoncé  10,000  hommes  de  P Océan  et  10,000  hom- 
mes du  Rhin,  mais  rien  de  cela  n’arrive;  il  y a cependant  six  décades 
de  votre  annonce  ; on  dit  mcinc  que  la  tête  de  cette  colonne  de 
l’Océan  a rétrogradé. 

11  parait,  d’après  la  lettre  de  l'Empereur,  qu’une  lutte  se  prépare 
pour  janvier.  Faites  au  moins  que  les  secours  qni  devaient  arriver 
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cpntfc  Alvinzi , et  dont  la  victoire  d'Arcole  nous  a mis  à même  de 
nous  passer,  arrivent  actuellement  ; sans  quoi  vous  sacrifiez  l'armée 
la  plus  attachée  à la  Constitntion , et  qui , quels  que  soient  les  mou- 
vements que  se  donnent  les  ennemis  de  la  patrie,  sera  attachée  au 
(iouvernement  et  à la  liberté  avec  le  même  zèle  et  la  même  intré- 
pidité quelle  a mis  à conserver  l'Italie  à la  République. - 

Je  le  dis  avec  une  vraie  satisfaction , il  n'est  point  d’armée  qui 
désijc  davantage  la  conservation  de  la  Constitution  sacrée,  seul  re- 
fuge de  la  liberté  et  du  peuple  français.  L’on  hait  ici  et  l'on  est  prêt 
à combattre  les  nouveaux  révolutionnaires , quel  que  soit  leur  but. 
Plus  de  révolution,  c'est  l'espoir  le  plus  cher  du  soldat.  Il  ne  de- 
mande pas  la  paix,  qu'il  désire  intérieurement , parce  qu'il  sait  que 
c'est  le  seul  moyen  de  ne  la  pas  obtenir , et  que  ceux  qui  ne  la  dési- 
rent pas  l'appellent  bien  haut  pour  quelle  n'arrive  pas;  le  soldat  se 
prépare  à de  nouvelles  batailles  , et  s'il  jette  quelquefois  un  coup 
d’œil  sur  l’esprit  qui  anime  plusieurs  villes  dans  l’intérieur,  sou  re- 
gret est  de  voir  les  déserteurs  accueillis  , protégés , et  les  lois  sans 
force,  dans  un  moment  où  il  s'agit  de  décider  le  sort  du  peuple 
français.  . . 

Enfin,  Citoycus  Directeurs,  l'ennemi  retire  ses  troupes  du  Rhin 
pour  les  envoyer  en  Italie;  faites  de  même,  secourez-nous.  11  n’j 
aura  jamais  que  la  disproportion  trop  marquée  des  ennemis  qui 
pourra  nous  vaincre.  Nous  ne  vous  demandons  que  des  hommes  ; 
nous  nous  procurerons  le  reste  avec  d’autant  plus  de  facilité  que 
nous  serons  plus  nombreux. 

Ci-joint  une  pétition  des  officiers  de  la  57’,  qui  réclament  le  ci- 
toyen Maçon , leur  chef  de  brigade , arrêté  par  ordre  du  général 
VA  illot. 

Bovspartb. 


Collection  Napoléon. 


1320. — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan.  H uiiôse  an  V ^28  décembre  1196). 

Les  Vénitiens  ayant  accablé  de  soins  l'armée  du  général  Alvinzi , 
j’ai  cru  devoir  prendre  une  nouvelle  précaution  eu  m'emparant  du 
château  de  Bergame,  qui  domine  la  ville  de  ce  nom  et  empêcherait 
les  partisans  ennemis  de  venir  gêner  Notre  communication  entre 
l'Addu  et  l’Adigc. 

De  toutes  les  provinces  de  l’Etat  de  Venise,  celle  de  Bergame  est 
la  |dus  malintentionnée  à noire  égard.  11  y avait  dans  la  ville  de  ce 
nom  un  comité  chargé  de  répandre  les  nouvelles  les  plus  ridicules 
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sur  le  compte  de  l’armée;  cest  sur  le  territoire  de  cette  province  que 
l'on  a le  plus  assassiné  de  nos  soldats , et  c’est  de  là  que  l’on  favo- 
risait la  désertion  des  prisonniers  autrichiens.  Quoique  la  prise  de 
la  citadelle  de  Bergamc  ne  soit  pas  une  opération  militaire , il  n’en 
a pas  moins  fallu  de  k dextérité  et  de  la  fermeté  : le  général  Bara- 
guey-d’Hilliers,  que  j’en  avais  chargé,  s’est,  dans  cette  occasion  , par- 
faitement conduit;  je  vais  Ini  donner  le  commandement  d’une  bri- 
gade , et  j'espère  qu’aux  premières  affaires  il  méritera  sur  le  champ 
de  bataille  le  grade  de  général  de  division. 

Vous  trouverez  ci-joint  plusieurs  pièces  de  ma  correspondance 
avec  le  duc  de  Parme,  bonnes  à communiquer  à notre  ambassadeur 
en  Espagne,  pour  s’en  faire  un  mérite  près  de  la  cour  de  Madrid. 

J'ai  eu  mie  entrevue  avec.  M.  Manfrediiii,  qui,  comme  vous  le 
savez,  a été  gouverneur  de  l’Empereur,  du  prince  Charles  et  du 
grand-duc  de  Toscane.  Je  suis  convenu  avec  lui',  après  deux  heures 
de  pourparlers  et  de  finesses  diplomatiques,  que,  moyennant  deiix 
millions,  j’évacuerais  Livourne;  il  a beaucoup  pleuré  misère.  J'at- 
tends la  réponse  du  grand-duc  sous  peu  de  jours. 

Les  Napolitains  m'ont  fait  signifier  la  paix  et  m'ont  demandé  la  per- 
mission de  s’en  retourner  à Xaples  ; je  lenr  ai  répondu  que  le  Gou- 
vernement ne  m'avait  pas  encore  sigifiGé  la  paix,  que  j’allais  vous 
expédier  un  courrier,  que  j’attendais  des  ordres.  Je  vous  prie  de  me 
faire  connaître  vos  intentions  à ce  sujet.  Je  désirerais,  cependant, 
avant  de  les  laisser  s'en  aller,  avoir  terminé  quelque  chose  avec 
Rome,  car  cette  cavalerie  m’est  un  gage  que  le  roi  de  Xaples  s'en 
tiendra  à la  paiN  et  se  conduira  comme  il  faut. 

Quant  à Honte,  le  Pape  a dans  ce  moment  réuni  toutes  ses  forces 
à Facnza  et  dans  les  autres  villes  de  la  Romagtic  , où  il  a près 
de  G, 000  hommes.  Comme  cela  fait  très-peur  aux  Bolonais  et  pour- 
rait servir  à favoriser  l’évasion  de  Wunnser  de  la  place  de  Mantoue , 
conformément  à l’ordre  que  lui  en  à donné  l’Empereur,  je  dissiperai 
tous  ces  rassemblements  et  je  me  porterai  à Ancône  , Conformément 
à nn  article  de  l'armistice.  Je  ferai  arrêter  des  otages  dans  les  diffé- 
rents pays,  conformément  à l'Usage  de  toutes  les  nations,  et  ces 
otages  seront  les  citoyens  les  plus  attachés  au  Pape  et  les  pins  grands 
ennemis  du  parti  français  : par  ce  moyen , le  pays  s’organisera  ch1 
lui-même  comme  Bologne.  Je  séquestrerai  tous  les  revenus  de  la 
Romagnc  et  de  la  Marche  pour  me  tenir  lieu  du  payement  des 
quinze  millions , èonformément  à 1’.  rmistice.  Je  mettrai  à Ancône 
les  1,500  hommes  que  je  tiens  à Livourne,  et  par  ce  moyen  j’éloi- 
gnerai ce  corps  d’ennemis  qui  parait  se  combiner  avec  la  positiou 
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d'Alvinzi  à Padoue , et  l'ordre  que  l'Empereur  tient  de  donner  à 
U urmser , et  je  trouverai  de  l'argent  pour  l'armée. 

Si  je  tarde  quelques  jours  dans  l'exécution  de  ce  projot,  c’est, 
1°  qu’il  faut  laisser  passer  quelques  jours  pour  que  l'impression  faite 
sur  les  V énitiens  pur  l'occupation  de  Bergamc  soit  entièrement  dé- 
truite ; 2°  qu'il  faut  que  je  m'assure  que  les  secours  que  vous  ui'ait- 
uoncez  sout  eu  roule  et  arrivent  véritablBnieul.  Vous  sentez  bien 
qu'il  me  faut  au  moins  3,000  hommes  pour  aller  jusqu'à  Anrdue, 
qui  est  à quarante  lieues  de  Bologne.  Si  les  IR, (HH)  hommes  de  se- 
cours de  l'Océan  et  les  10,01)0  du  ltbin  que  vous  m'avez  annoncés 
depuis  longtemps  arrivent  enfin , je  prendrai  (1,000  hommes  pour 
aller  à liante.  Vous  sentez  combien,  dans  toutes  eus  hypothèses,  il 
est  csscuticl  d’avoir  toujours  en  otage  les  11,000  Napolitains  , qui 
tiendront  en  .respect  la  cour  de  Xaples  , qui  d'ailleurs , .à  ce  qu'on 
m'assure , romutencc  déjà  à désarmer.  Cela  aussi  est  une  raison 
pour  laquelle  je  retarde  de  quelques  jours  mon  opération. 

Le  citoyen  l’oussiejgue  vous  a rendu  compte  eu  détail  dp  l'issue 
de  la  négociation  avec  Turin.  Il  parait  que  ces  geus-Jà  ne  peinent 
pus  s'accoutumer  au  nouvel  état  de  clioses.  Le  mute  eau  roi  met  de 
l'ordre,  dans  ses  finances,  se  captive  «es  sujets , et  je  ne  doute  pas 
qu'il  n'espère,,  par  la  continuation  de  la  guerre , pouvoir  jouer  de 
nouveau  un  rôle.  Je  crois  que  notre  politique,  à l'égard  de  ce  prince, 
doit  consister  à maintenir  tunjours  chez  lui  un  fermant  de  mécon- 
tentement , et  surtout  à bien  s'assurer  de  la  destruction  des  places 
du  coté  dus  Alpes. 

Boxapabtk-. 

Collection  Xapoléon. 

1321.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF,» 

/ Milan.  8 nivôse  au  V (28  décembre  3196;. 

Il  y a dans  ce  moment-ci  en  Lombardie  trois  partis  : 1°  celui  qui 
sc  laisse  conduire  par  les  Français  ; 2°  celui  qui  voudrait  la  liberté 
et  montre  même  son  désir  avec  quelque  impatience;  3°  le  parti  ami 
des  Autrichiens  et  ennemi  des  Français.  Je  soutiens  et  j'eucourage 
le  premier , je  contiens  le  second  et  je  réprime  le  troénàiuc. 

H est  faux  que  j'aie  augmenté'  la  contribution  de  la  Lombardie  de 
huit  millions,  et  Laporte,  qui  vous  a remis  un  mémoire  basé  sur  ce 
fait , ferait  beaucoup  mieux  de  payer  les  cinq  millions  que  lui  et  ses 
associés  doivent  à la  République  et  ont  volés  à l’année,  que  de 
parler  d’uu  pays  où  sa  compagnie  s'est  fait , universellement  mé- 
priser par  les  roquincrics  de  toutes  espèces  qu  elle  a commises. 
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Les  républiques  cispadanes  sont  divisées  eu  trois  partis  -.■1°  les 
amis  de  leur  anricn  gouvernement  ; 2°  les  partisans  d'une  i onstitu- 
tion  indépendante , ‘ mais  un  peu  aristocratique  ; 3°  les  partisans  de 
la  constitution  française  ou  de  la  pure  démocratie.  Je  comprime  le 
premier,  je  soutiens  le  second  et  je  modère  le  troisième. 

Je  soutiens  le  second  et  je  modère  le  troisième  , parte  qud  le  parti 
des  seconds  est  relui  des  riches  propriétaires  et  des  prêtres,  qui , en 
dernière  analyse,  finiraient  par  gagner  la  masse  du  peuple,  qu'il  est 
essentiel  de  rallier  autour  du  parti  français.  -■  . 

Le  dernier  parti  est  composé  de  jeunes  gens,  d'écrivains  et 
d’hommes  qui,  comme  en  France  et  dans  tous  les  pays,  aie  changent 
de  gouvernement,  «'aiment  la  liberté  que  pour  faire  une  révolution. 

Les  Allemands  et  le  Pape  réunissent  leur  crédit  pour  insurger  les 
Apennins  ; leurs  efforts  sont  inutiles.  Lite  partie  de  la  Garfaguana 
s'était  cependant  révoltée,  ainsi  que  la  petite  ville  de  Carrare  ; j'ai 
envoyé  une  petite  colonne  mobile  pour  mettre  ces  gens-iù  à la  raison, 
et  faire  des  ■ exemples  terribles  qui  apprennent  à ces  montagnards  à 
ne  pas  jouer  aveç  nous.  La  révolte  des  Apennins  , si  elle.se  faisait  au 
moment  où  nous  aurions  affaire  à l'ennemi,  nous  donnerait  beau- 
coup d'embarras  ; ces  montagnes  arrivant  jusqu’à  Turbine,  les  habi- 
tants pourraient  gêner  nos  communications  ; aussi  j'j  ai  perpétuelle- 
ment les  yeux. 

Dans  ce  moment-ci,  les  républiques  cispudancs  sont  réunies  dans 
un  congrès  qu’elles  tiennent  à Keggio.  ... 

Boxa  PARTS. 

Collée  lion  Xapoléoa.  , 

1322.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

» Milan , 8 nivôse  an  V (28  décembre  1196). 

•Vous  trouverez  ci-joint  la  lettre  écrite  par  le  général  Aivinzi  et  la 
réponse  du  général  Rertliier.  En  conséquence , le  baron  de  Vincent 
et  le  général  Clarke  se  réunissent  à Licence  le  13  de  ce  mois.  Man 
opinion  est  que , quelque  chose  que  l'on  puisse  stipuler  pour  Le  s tu  lu 
<fuo  de  Mantoue,  l'exécution  en  sera  toujours  impossible.  Si  l'Empe- 
reur consent  à conclure  l'armistice  sans  le  Pape,  l'avantage  de  pou- 
voir retirer  trente  millions,  cet  hiver,  d'Italie,  et  de  pouvoir  en 
donner  qninee  aux  armées  de  Sambre-et-Meusc  et  du  Rhin  , est  une 
considération  telle  qu'elle  nous  permet  d'ouvrir  la  campagne  pro- 
chaine avec  avantage  ; mais , si  l'Empereur  veut  y comprendre  le 
Pape,  l’armistice  nous  fera  perdre  Manloue,  l’argent  de  Rome,  et 
donnera  le  temps  au  Pape  d'organiser  une  force  militaire  avec  des 
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officiers  autrichiens.  Cela  mettrait  toutes  les  chance»  contre  nous 
pour  la  campagne  prochaine. 

BoXAl'AlTI!.. 

Collée  lion  Xapolron. 

1323.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF . 

Milan  , 8 nivôiP  au  V (28  décembre  I79&). 

• Le  citoyen  Muiron  a servi , depuis  les  premiers  jours  de  la  révo- 
lution , dans  le  corps  de  l'artillerie  ; il  s’est  spécialement  distingué  au 
siège  de  Toulon  , où  il  fut  blessé  en  entrant  par  une  embrasure  dans 
la  célèbre  redoute  anglaise. 

Son  père  était  alors  arrêté  comme  fermier  général  : le  jeune  Mui- 
ron se  présenta  à la  Convention  nationale , nu  comité  révolutionnaire 
de  sa  section,  couvert  du  sang  qu’il  venait  de  répandre  pour  la  patrie  : 
il  obtint  la  libération  de  son  père. 

Au  13  vendémiaire,  il  commandait  nue  division  d'artillerie  qui 
défendait  la  Convention;  il  fut  sourd  aux  séductions-  d’un  grand  * i - 
nombre  de  scs  connaissances  et  des  personnes  de  sa  société.  Je  lui 
demandai  si  le  Gouvernement  pouvait  compter  sur  lui.  - Oui,  me 
dit-il  ; j'ai  fait  sermcHt  de  soutenir  la  République , je  fais  partie  de 
la  force  année,  j’obéirai  en  obéissant  il  mes  chefs  ; je  suis  d'ailleurs, 
par  ma  manière  de  voir,  ennemi  de  tous  les  révolutionnaires,  et  (ont 
autant  de  ceux  qui  n'en  adoptent  les  maximes  et  la  marche  qne  pour 
rétablir  un  trône,  que  de  ceux  qui  voudraient  rétablir  ce  régime 
cruel  où  mon  père  et  mes  parents  ont  si  longtemps  souffert.  - Il  s’y 
comporta  effectivement  en  brave  homme,  et  fut  très-utile  dans  celte 
journée,  qui  a sauvé  la  liberté. 

Depuis  le  commencement  de  h»  campagne  d’Italie,  j’avais  pris  lé 
citoyen  Muiron  pour  mon  aide  de  camp;  il  a rendu,  dans  presque 
toutes  les  affaires , des  services  essentiels  ; enfin  il  est  mort  glorieu- 
sement sur  le  champ  de  bataille  d’Arcole,  laissant  nue  jeune- veuve 
enceinte  de  huit  mois. 

de  vous  demande , en  considération  des  services  rendus , dans  les 
différentes  campagnes  de  cette  guerre,  par  le  citoyen  Muiron,  que 
la  citoyenne  veuve  Hérault-Courvillc , sa  belle-mère , soit  rayée  de  la 
liste  des  émigrés , sur  laquelle  elle  est  inscrite , quoiqu'elle  n’ait 
jamais  émigré,  ainsi  que  le  citoyen  Charles-Marie  Bérault-Courville, 
son  beau-frère.  Ce  jeune  homme  avait  quatorze  ans  lorsqu’il  a été  mis 
sur  la  liste  des  émigrés,  étant  en  pays  étranger  pour  sou  éducation, 

Boxapartk. 

Colltclion  Xa  poison.  * * 
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1324.  — A LA  CITOYENNE  MUROX. 

Milan,  R tm ù*t'  an  l'  (28  décembre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyenne,,  une  copie  de  la  lettre  que 
j’écris  au  Directoire , conformément  n vos  désirs.  J’espère,  connais- 
sant avec  quel  intérêt  il  protège  les  défeuseurs  de  la  patrie  , qu'il  la 
prendra  en  considération.  Vous  trouverez  ci-joint  six  lettres  de  re- 
commandation 1 pour  chacun  des  membres  du  Directoire  et  le  ministre 
de  la  police.  Vous  verrez  le  général  Dupont , qui  vous  indiquera  le 
moment  où  il  sera  temps  de  traiter  votre  affaire,  et  où,  dès  lors, 
vous  présenterez  ces  lettres.  Je  vous  ferai  passer,  par  le  premier  de 
mes  aides  de  camp  que  j’enverrai  à Paris,  des  secours  pour  son 
enfant. 

Je  vous  prie  de  croire  que,  dans  toutes  les  occasions,  vous  me 
trouverez  prêt  à vous  être  utile. 

BoYU'ARTK. 

Comm.  par  M.  Dieu , préfet  de  U Haulr-Sadne. 


1325.  — AU  CITOYEN  CARNOT. 

Milan,  8 nivôse  an  V (28  décembre  1796). 

Je  vous  recommande,  Citoyen  Directeur,  la  veuve  du  citoyen 
Muiron  , que  ce  brave  jeune  homme  a laissée  enceinte  pour  voler  à 
la  défense  de  la  patrie.  J’ai  fait  pour  cllè  une  demande  au  Directoire, 
que  je  vous  prie  de  prendre  en  considération. 

Hoyvp.vrtk. 

Comm.  par  M.  le  comte  H.  Carnot. 


1320.  — AL  GÉNÉRAL  BKRTHIKR. 

Milan,  8 ni***»  no  V (28  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  à la  19*  demi-briyade , qui  est  à 
Mtmza , de  retirer  tous  les  détachements  quelle  a en  Lombardie , de 
faire  visiter  son  dépôt  par  un  officier,  enfin  de  faire  joindre  tous 
les  hommes  qui  sont  en  état  de  marcher,  et  de  partir  le  10  de 
Mouza , pour  se  rendre  à Bologne  , passant  par  Plaisauce , Modène  , 
Beggio , etc. 

Vous  voudrez  bien  ordonner  aux  300  hommes  de  cette  demi-bri- 
gade qui  sont  à Modène  d'atteudre  dans  cette  ville  l'arrivée  de  leur 
demi-brigade , et  de  ne  pas  retourner  à Milan  dans  le  cas  où  ils  en 
auraient  reçu  l’ordre  du  général  Busca. 

,1  La  lettre  suivante  sente  i été  retrouvée. 

il.  U 
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Vous  voudrez,  bieu , sur-le-champ,  donurr  l’ordre  pour  qu'on  fasse 
partir  de  Milan  500  roupes,  500  rulottes,  500  |xiires  de  bas  pour 
«■elle  demi-brigade , et  charger  quelqu’un  de  surveiller  le  départ  , 
drsdits  effets.  * 

Vous  préviendrez  le  chef  de  brigade  qu’il  devra  trouver  à Plaisance 
urt  ohusier  de  5 pouces  (î  lignes , et  une  pièce’  de  5 qu’il  conduira 
avec  lui. 

• ' • llüWI’VBTIÎ, 

Déplt-de  U gaeire.  . - f 

. t ' ‘ • • V 

• 1327.  — Ali  CITOYEN  DRNMÉE. 

* . \nt»n , 8 nUlifi  an  V ( 38  décembre  1 TTHt j 

11  se  fait  un  très-grand  abus , Citoyen  Ordonnateur  : il  n’y  a'plus 
aucune  espèce  d’ordre  dans  la  dépense  dn  payeur  ; il  n’y  eh  a point 
non  plus  dans  la  livraison  de  vos  ordonnances.  Mon  intention  est 
.que  vous  donniez  des  instructions  au  payeur  pour  qu’il  ait  un  mode 
de  comptabilité  qui  vous  mette  à même  de  connaître  chaque  jour  la 
situation  où  nous  nous  trouvons.  - 

Ce  payeur  de  l'armée  ne  payera,  sur  les  fonds  qui  sont  mis  dans 
sa  caisse  pour  k solde  des  troupes,  que  le  prêt  des  demi-brigades , 
de  l’artillerie,  des  sapeurs,  des  mineurs  et  de  Ja  cavalerie,  ainsi  que 
les  appointements  des  otljciprs  de  l’année  et  des  commissaires  des 
guerres..  , . 

11  y aura  chaque  mois  150,000  livres  à votre  disposition , sur 
lesquelles,  conformément  à l’ordre  du  ministre  du  11  nivôse  an  IV, 
vous  ferez  rembourser  ce  qui  est  nécessaire  an*  pansement,  médi- 
caments cl  ferrage  des  chevaux , c’est-à-dire  tcois  livres  par  cheval 
par  mois  ; il  faudra  donc  que  vous  envoyiez  nnc  ordonnance  à chaque 
conseil  d’administration,  en  prévenant  le  payeur' que  vous  y affectez 
une  somme  sur  les  150,000  livres. 

Vous  ferez  également  solder  là-dessus 'la  gratification  d’entrée  en 
campagne,  les  indemnités  de  pertes  d'équipages.  I.es'frnis  de  bureau 
pour  toute  l’armée  seront  compris  dans  un  état  général  que  vous 
présentera  le  chef  de  l'état-major.  * • ' 

Les  frais  de  poste  pour  toute  l'armée  et  dépenses  extraordinaires 
seront  soldés  par  le  chef  de  l’état-major.  Vous  lui  remettrez,  à cet 
effet,  au  commencement  de  chaque  mois,  50,000  livres  sur  les 
150,000  qui  sont  à votre  disposition,  et  il  devra , à la  fin  de  chaque 
mois,  voua  présenter,  pour  toute  l'armée,  l’état  des  frais  de  bureau 
et  des  frais  de  poste. 

Sous  quelque  prétexte  que  cc  soit , vous  ue  pourrez  jamais  dé- 
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penser  pins  de  100,000  livres 'pur  mois  pour  les  objets  dont  il  est 
si-dessus  question,  et  .">0,000  livres  pour  les  deux  urticks  dont  est 
chargé  le  chef  de  l'état-major,  . 

lorsque  les  rirconstuuces  extraordinaires  nécessiteront  une  aug- 
mentation de  fonds,  il  fuudra , auparavant,  que  tous  donniez  une 
ordonnance  bu  payeur,  .pour  que  lus  tonds  mis  à voire  disposition 
soient  approuvés.  . . ... 

v Les  appointements  des  médecins  et  autres  administrateurs  des 
hôpitaux  seront  payés  sur  des  fonds  mis  ù votre  disposition  , et  tous 
vous  arrangerez  avec  le  payeur  ; mais  il  faut,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  que  l'on  ne  détourne  pas,  pour  une  autre  destination, 
les  fonds  destinés  à la  solde  des  troupes. 

Pour  le  mois  de  nivôse  l'on  a tait  des  fonds  |>our  le  prêt.,  .et  l'on 
a mis  100,000  livres  à. votre  disposition.  Je  vais  ordonner  qu'au  en 
reinette  50, 000 ‘en  exécution  du  présent,  ordre.  Je  vous  prie  de  me 
faire  connaître  les  sommes  qtti  vous  sont  nécessaires  pour  la  solde 
des  officiers  de  santé.  • . • 

Je  voug  )>rie  «l'envoyer  la  copie  de  ia  présente  ktlre  au  payeur  de 
l'armée. 

. ' ‘ Bux.ti>.tRTS. 

lVéj.At  de  j«  ;juem\ 

1320.  — AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

s . ' Uiltu,  S niwtee  an  V (28  décembre  11%). 

Vous  voudrez  bien  prévenir  le  citoyen  Cartier,  chef  de  bataillon  , 
qu'il  est  destitué  de  ses  fouettons  pour  s'ètre  absenté  de  son  corps, 
qui,  pendant  son  absence,  s'est  trouvé  à. plusieurs  batailles. 

, BoXAI'.tHTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1329.  — Ali  GÉNÉRAL  SOXGIS.  ' 

U l l.in . 9 nitiist  au  t (29  diicmbre  17%). 

Le  compte  que  vous  me  rendez,  Citoyen,  sur  la  position  tlu  châ- 
teau de  Bergame,  n'est  point  «lu  tout  satisfaisant  ; le  côte  de  ia  ville, 
«fui  est  justement  le  plus  essentiel , parait  être  très-faillie,  il  faut  qui' 
vous  cherchiez  les  moyens,  avec  le  commandant  du  génie,  de  faire 
quelque  chose  de  plus  essentiel  que  la  déclic  que.  vous  proposez.  Lu 
fossé  et  un  pont-levis  inc  paraissent,  dans  une  circonstance  pareille, 
indispensables.  11  nïe  parait  que  celte  porte  n’est  pas  flanquée  : pour- 
rait-on changer  la  porte  et  [u  mettre  du  côté  de  la  campagne  ? Enfin 
je  vous  prie  do  me  présenter  quelque  chose  qui  mette  absolument 

14 
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ce  château  à l’abri  d’une  attaque  vigourensc.  Il  faut  supposer  que 
150  hommes  d’infanterie  et  <10  à SO  artilleurs  auront  affaire  à 7 à 
H, 000  hommes,  à sept  ou  huit  obusiers  et  sept  ou  huit  pièces  de  1 1 . 

S’il  n’y  a pas  à Bergamc  des  pièces  plus  fortes  que  24 , mon  in- 
tention est  que  vous  en  fassiez  venir  sur-le-champ  de  Brescia,  où  il 
y en  a beaucoup  trop.  Les  batteries  d'artillerie  que  vous  proposez  ne 
seraient  pas  assez  nombreuses.  Je  voudrais  que  vous  pussiez  placer 
une  douzaine  de  pièces  d’un  calibre  supérieur  au  16,  deux  ou  trois 
mortiers,  deux  grils  à boulets  rouges,  quatre  pièces  de  campagne 
dans  les  petites  tourelles , deux  obusiers  au-dessus  de  la  porte , pra- 
tiquant, s’il  est  néressairc , un  échafaudage  pour  y appuyer  la  plate- 
forme. Enfin  il  faut  que  ce  petit  fort,  attaqué  de  toug  côtés  par 
l'artillerie  ennemie  et  une  colonne  formidable  d’infanterie,  puisse 
répondre  à la  fois  à l’artillerie  avec  les  boulets  et  à l’infanterie  avec 
la  mitraille.  Vous  sentez  que  le  feu  de  la  mousqueterie  sera  très-peu 
de  chose.  Pour  arriver  à éc  feu,  il  me  semble  que  vingt  bouches  à feu 
ne  seront  pas  de  trop.  Etablissez  sur-le-champ  un  officier  d'artillerie 
et  un  garde-magasin  qui  seront,  pour  la  campagne,  attachés  au. fort. 

Faites  réparer  vos  affûts  et  écrivez  à Milan  pour  qu’on  vous  en 
envoie  de  ceux  qui  existaient  dans  les  magasins  de  la  citadelle.  J’ai 
donné,  en  conséquence,  des  ordres  au  général  Lespinassc.  Faites 
faire  de  la  mitraille;  cent  coups  par  pièce  de  mitraille,  ce  n’est  pas 
trop;  des  morceaux  dé' fer  suffisent  pour  la  mitraille,  si  vous  n’en 
trouvez  pas  d’autres.  (Ju’on  emploie  les  mineurs,  s’il  le  faut,  pour 
faire  un  fossé  devant  la  porte,  et  môme  l’on  pourrait  miner  un  ou 
doux  points  de  la  chaussée  qui  conduit  au  fort.  Je  ne  serais  pas  fâché 
que  l’on  lit  les  mines  ; quand  même  elles  n'auraient  pas  un  but  bien 
réel,  elles  serviraient  q environner  ce  château  d’une  Sainte  terreur 
aux  yeux  de  la  populace. 

Dépéchez-vous  un  peu , parce  que  ce  ne  sera  que  lorsque  vos  opé- 
rations seront  un  peu  avancées  que  je  pourrai  diminuer  les  troupes 
que  j’ai  à Bergamc;  et  j’ai  bien  des  raisons  de  désirer  de  n’avoir 
qu’un  bataillon  sur  ce  point. 

Entendez-vous,  je  vous  prie,  avec  le  commandant  du  génie  pour 
désigner  l'emplacement  de  tous  les  magasins , tant  pour  l’artillerie 
que  pour  les  vivres.  Cherchez-cn.  Vous  trouverez  à Bergame  beau- 
coup d'artillerie , beaucoup  de  pondre  et  beaucoup  de  boulets. 

Je  compte  que  dès  le  15  de  ce  mois-ci  votre  château  aura  déjà  un- 
air  de  défense. 

< ' • “ • Boxa  va  RT  K. 

PépiYt  de  U jjuerre.  * . 
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133Q.  — AU  GÉNÉRAL  LESP1NASSE. 

Milan,  0 nivôse  an  V (29  décembre  1796). 

Vous  avez  dû  recevoir  ce  soir.  Général,  uue  lettre  du  citoyen 
Songis  qui  vous  demande  dus  attirails  pour  pouvoir  faire  monter  des 
pièces  au  château  de  Bergame;  je  vous  prie  de  les  faire  partir  dans 
la  uuit  même;  le  général  en  chef  met  le  plus  grund  intérêt  à ce  que 
ce  fort  soit  promptement  en  état  do  défense.  Le  citoyen  Songis  a 
Besoin  d'affûts;  il  me  semble  que  vous  pourriez  lui  en  envoyer  quel- 
ques-uns de  Milan.  Écrivez-lui  de  vous  rendre  compte  dans  le  plus 
grand  détail  de  tout  ce  dont  il  a besoin , et  faites-le-lni  passer  le  plus 
tôt  possible. 

Je  vous  prie  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour  faire  venir  en 
toute  diligence  de  Saint-Pierre  d'Arena  les  3,000  fusils  qui  y sont  et 
dont  nous  avons  le  plus  grand  besoin  à l'armée. 

Par  ordre  du  général  ru  chef. 

Dépôt  de  la  «jdeÇre. 


1331.  — AU  GÉNÉRAL  DLGl  A. 

Milan,  9 nivôse  an  V i 29  décembre  1796) 

Je  vous  préviens.  Général,  qu’en  conséquence  d’un  nouveau  tra- 
vail arrêt»*  par  le  général  en  chef,  le  général  divisionnaire  Kilmainc 
conserve  le  commandement  de  la  cavalerie;  celui  de  la  réserve  vous 
est  destiné,  et  vous  avez  sous  vos  ordres  les  régindents  qui  en  font 
partie,  ainsi  que  ceux  qui  se  trouvent  détachés  aux  divisions  actives. 
Vous  voudrez  bien  regarder' comme  nuis  et  non  avenus  les  articles 
de  l’ordre 1 2 que  vous  avez  reçu  le  7 de  ce  mois  et  qui  vous  affecte  un 
autre  commandement  qoe  celui  de  la  réserve  de  cavalerie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  ta  guerre. 

1332.  — AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 


Je  viens  de  visiter  les  magasins  d’armes  de  la  citadelle  de  Milan. 
11  sera  impossible  que  Ton  s’entende  jamais  pour  les  états  de  situa- 
tion. On  appelle  anglais  Ce  qui  est  espagnol,  et  autrichien  ce  qui 
vient  de  Livourne;  cela  ne  peut  pas  aller  ainsi.  Il  faut  vous  rendre 
demain  au  fort,  passer  l'inspection  de  vos  magasins  et  les  remettre 

V ■ I * 

1 Pièce  n°  1318. 

2 Présumée  de  Milan,  10  nivôse  an  V (30  décembre  1796).  ■ 
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/ 

dans  un  meilleur  ordre.  Faites  partir  demain  20,000  baïonnettes 
pour  Pcschicra,  d’où  on  les  enverra  aux  divisions  qui  en  ont  un 
pressant  besoin.  Vous  voudrez  bien  me  faire  rendre  compte  pourquoi 
les  attirails  pour  Bcrgamc  ne  sont  pas  encore  partis;  mon.  intention 
était  qu’ils  partissent  hier.  Il  faut  que  vous  accoutumiez  vos  subal- 
ternes à ne  pas  distinguer  et  faire  de  différence  entre  le  jour  et  la 
nuit;  il  faut  être  prêt  à toute  heure.  Vous  voudrez  bien  me  présenter 
deinitin  l’organisation  de  1-artiHeric  à Milan , cf  faire  en  sorte  qu’il  j 
ait  dans  le  château  les  canonniers  nécessaires  tant  pour  les  travhuv 
que  pour  les  pièces.  L'artillerie  dans  ce  pays-ci  est  dans  un  (rés-grand 
désordre.  » . 

Boxap.vrtk. 

Kornit  de  Khftipriuienie  , journal  fia  Tvna. 


1331$.  — Al’  GÉNÉRAL  LESPIXASSE. 

Milan,  11  nivdae  an  V (31  dcoeftabre  1796).  ' 

Le  général  en  chef  approuve,  Général,  les  changements  que  le 
manque  d’obusiers  voua  oblige  A faire  dans  l’ordre  qu’il  vous  a 
donné  et  qui  consistent  à diminuer  les  obusiers  dans  les  trois  divi- 
sions du  parc,  dans  les  trois  de  la  Lombardie  et  daus  celles  de  lfz- 
zighcUone  et  Torlonc;  eu  ne  laissant  qu'qu  ob, osier,  au  lieu  de  deux, 
à chacune  de  ces  divisions,  vous  en  aurez  économisé  huit,. que  vous 
'ferez  remplacer  par  des  pièces  de  5 et  de  3,  faisant  en  sorte  qu’une 
pièce  d'un  de  ces  calibres  ne  soi^  jamais  seule  dans  une  division.  Le 
général  eu  chef  aime  mieux  .qu’il  y ait  ensemble  trois  pièces  de  5 ou 
trois  de  3 que  deux  de  5 et  une  de  3,  ou  deux  de  3 et  une  de  5.  . 

Le  général  en  chef  vous  prie,  lorsque  vous  aurez  définitivement 
lixé  tout  votre  travail , de  lui  envoyer  un  état  semblable  à celui  que 
vous  lui  avez  fait  passer;  il  désire  qu’il  n’y  ait  pas  debusier. de 
G pouces  attaché  à l’artillerie  à pied. 

. Pur  ordre  du  général  qn  chef. 

pppôl  do  la  «{norro 

f33i.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan  , 11  niidst  an  V (31  décembre  1796). 
Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  ordonner  que  l’on  réunisse 
à Bologne  uu  camp  volant  commandé  par  le  général  de  brigade 
Luîmes,  et  qui  sera  composé 
Du  7'  régiment  de  hussards , 

• Pièce  n°  1313.  ' - . 
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.De  la  lfK  demi-brigade  de  ligne,  ‘ 

Des  cohortes  de  Mode  ne  et  Reggio , . - • 

De  la  légion  lombarde.  ••.•••  •• 

. Vous  voudrez  bien  faire  eu  sorte  qu'il  y ait  à la  suite  de  ce  camp 
volant  un  commissaire  des  guerres,  deux  officiers  du- génie,  nn  ofli- 
cier  d'artillerie  conunondant,  un  caisson  d'outils,  et  un  chef  d'admi- 
nistration de  l’armée  pour  chacune  des  |wrtics. 

■Bux.vr.vaTK. 

Dépôt  de  la  *{uerre.  . , * 

V 1336.  — AL  GÉNÉRAL  LESPINA9SE. 

Milan,  H imôst*  an  V (31  décembre  1796). 

I.c  citoyen  I.alancc,  capitaine  d'artillerie  j commandera  l’artillerie 
de  la  colonne  mobile  qui  se  réunit  à Bologne;  il  aura  une  division 
d'artillerie  à pied  : ce  sera  la  première  des  trois  qui  doivent  être  en 
réserve  dans  la  Lombardie. 

Vous  axez  dû  faire  partir,  Citoyen  tîéuéral , un  obusiec  et  une 
pièce  de  5;  vous  voudrez  bien  teuir  prêtes  deux  pièces  de  1 1 ou  de 
12,  qui  devront  partir  de  Milan  le  14  au  matin,  et  deux  de  3,  qui 
partiront  le  15.  Cette  réserve  se  réunira  au  cbùteau  d'Urbain.  Vous 
ferez  partir,  eu  conséquence,  un  conducteur,  un  garde-magasin  et 
un  directeur  d’attelages.  Vous  donnerez  également  ordre  à uu  officier 
de  se  rendre  auprès  du  citoyen  balance  pour,  y remplir,  sous  ses  or- 
dres,  les  fonctions  d'adjoint.  ,.  - . . 

Je  vous  prie  de  tenir  prêts  quatre  caissons  d'infanterie  chargés  de. 
cartouches,  et  d'ordonner  au  citoyen  Lalance  d'organiser  sur-le- 
champ  un  chariot  avec  300  outils,  quelques  artifices  à incendie  et 
deux  pétards.  Il  devra  y avoir  spécialement  sur  les  caissons  50  haches 
à briser  les  portes.  Songez,  Général,  que  tout  ée  que  vous  aurez  à 
envoyer  d'ici  au  citoyen  balance  devra  partir  le  1 1. 

Bonaparte. 

IH-pôt  de  la  ;j [fl-rrS. 

1336.  — AU  GÉNÉRAI.  BF.RTHIER.  , 

# Milan,  Il  nivônc  an  V (31  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  ordonner,  Citoyen  Général,  au  3*  régiment  de 
dragons  de  partir  demain  pour  se  rendre  à Villafranca  , où  le  régi- 
ment fera  partie  de  la  cavalerie  de  la  réserve.  La  partie  de  ce  ré- 
giment qui  est.  à Munira  se  jaunira  avec  la  partie  de  ce  régiment-  qui 
est  à Bergame,  après-demain,  à Cliiari , honnis  80  hommes,  qui 
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continueront  de  rester  a Bergame.  Vous  donnerez  ordre  aux  deux 
escadrons  du  1"  régiment  de  hussards , qui  font  partie  de  la  cavalerie 
de  la  réserve,  de  se  rendre  à Legnago,  où  ils  seront,  ainsi  que  les 
deux  autres  escadrons,  détachés  de  la  réserve  dans  Ta  division  du 
général  Augereau. 

Vous  ordonnerez  en  même  temps  au  général  commandant  la  cava- 
lerie de  la  réserve  qu'il  donne  ordre  à tout  le  7*  régiment  de  hussards 
de  se  rendre  à Ferrare;  il  ne  partira  que  lorsqu'il  sera  remplacé, 
dans  la  division  .du  général  Augereau,  par  les  deux  escadrons  du 
1"  régiment  de  hussards.  I.c  dépôt  du  3*  régiment  de  dragons  res- 
tera à Monza  avec  un  capitaine  chargé  du  détail  dudit  régiment. 

Boxspartb. 

Dépôt  de  U guerre. 


1337.  — AU  GÉNÉRAL  LESPIN'ASSE. 

Milan.  11  nivôse  an  V (31  décembre  1796). 

De  nouvelles  circonstances  nécessitent,  Général,  denx  divisions 
d'un  équipage  de  montagne,  composées,  savoir  : 

La  première,  de  trois  pièces  de  3; 

La  deuxième , de  deux  pièces  de  4 et  d’un  obusicr  de  5 pouces 
15  lignes. 

Vous  voudrez  bien  donner  vos  ordres  pour  que  cet  équipage  se 
réunisse  où  vous  le  jugerez  le  plus  convenable , et  soit  prêt  à marcher 
pour  le  16  pluviôse  prochain. 

Bow.wtb. 

Dépôt  de  U guerre.  . 


1338.  — AU  CITOYEN  HALLER. 

Milan,  11  nivôse  an  V (31  décembre  17%). 

L’administration  du  Ylantouan  avait  pris  aux  moines  de  San-Bone- 
detto  un  certain  nombre  de  juments;  mon  intention  est  que, ces 
juments  soient  rendues  auxdits  moines , moyennant  deux  chevaux  de 
dragon  par  jument  ou  cheval  étalon.  Les  thevaux  qu'ils  livreront 
devront  être  bons  pour  la  cavalerie.  Si,  le  25  nivôse,  les  moines 
n’ont  point  fourni  les  chevaux  en  échange,  les  juments  et  les  étalons 
seront  conduits  à Milan.  ' 

Vous  voudrez  bien  faire  connaître  mes  intentions  à la  Commission 
du  Mantouan , lui  donner  des  instructions  en  conséquence , et  tenir  la 
main  à leur  exécution.  11  y a également  à Modène  une  centaine  de 
juments  ou  d'étalons  qui  nous  appartiennent;  moyennant  un  rarbat 
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de  deux  chevaux  de  dragon  par  jument  ou  étalon , cè  haras  sera 
laissé  à l'administration  de  Modènc. 

Il  sera  également  donné  pour  délai  jusqu'au  25  nivôse,  à l’expira- 
tion duquel  ternie  les  juments  ou  étalons  dudit  haras  seront  conduits 
à Milan.  I<es  chevaux  qui  seraient  donnés  pour  l'équivalent  seront 
mis  dans  des  écuries  à Modénc  et  remis  à un  officier  de  cavalerie 
qu’y  enverra  le  général  Beaurevoir. 

Vous  donnerez  connaissance  des  présentes  dispositions  au  général 
Beaurevoir.  1 

Bonapartk. 

Coram.  par  M.  Bcrlhold  de  Haller: 


i:W».  — AliX  GÉNÉRAUX  AUGEREAU,  M ASSÉNA,  JOUBERT 

ET  REV. 

Milan , 11  nitàitf  an  V (31  décembre  1796). 

. Le  général  en  chef,  Général , désirant  former,  par  chaque  division 
active  de  L’armée,  une  compagnie  composée  des  officiers  auxiliaires 
qui  peuvent  excéder  les  quatre  qui  doivent  être  placés  par  chaque 
compagnie,  ordonne  que  vous  fassiez  un  projet  d'organisation  en 
vous  conformant  aux  dispositions  de  i’arrdlé  du  Directoire  exécutif, 
du  1H  nivôse,  pour  la  formation  des  compagnies  de  fusiliers.  Le  ca- 
pitaine de  cette  compagnie  doit  être,  s’il  est  possible,  un  chef  de 
bataillon  ; les  officiers  et  les  sous-oflicicrs  seront  choisis  parmi  les 
plus  anciens  et  les  plus  élevés  en  grade.  Quant  à ceux  qui  rempliront 
la  place  de  fusilier,  ils  peuvent  être  portés  jusqu’à  cinquante,  nombre 
qui  est  la  force  de  la  compagnie,  fin  envoyant  le  projet  de  formation, 
vous  donnerez  votre  avis  sur  cette  réunion  d'officiers,  qui  a pour  but 
de  les  placer  dans  un  endroit  où  il  y aura  des  écoles  de  théorie,  et 
d’ôter  de  la  suite  des  corps  une  quantité  d'officiers  qui , dans  les 
actions,  augmentent  le  nombre  de  ceux  qui  sont  faits  prisonniers  de 
guerre.  L'intention  du  général  eu  chef  est  de  former  ce  rassemblement 
d'officiers  des  différentes  divisions  à Mouza , où  ils  feront  une  masse 
d'environ  500  hommes,  qui,  sans  faire  aucun  service  particulier, 
formeront  une  réunion  de  braves  qui  imposera.  Enfin,  ce  sera  un 
dépôt  d’officiers  pour  les  divisions  auxquelles  ils  appartiennent.  Les 
compagnies  formées,  le  nombre  d'officiers  qui  excédera  la  formation 
de  la  compagnie  sera  envoyé  au  dépôt , de  manière  qu'il  n’y  ait  daus 
les  corps  que  quatre  officiers  toujours  présents. 

t*nr  ordre  du  général  en  chef. 

WpAl  de  U guerre. 

* 

S 
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1310.  — AU  GÉNÉRAL  BERRUYER. 

Milan.  12  nii6*r  an  (Ier  janvier  1797). 

J’ai  donné  l'ordre,  Citoyen  Général,  au  1 H'  régiment  de  dragons 
de  partir  demain  pour  Plaisance,  ainsi  qu’au  4'  escadron  du  1 5'  ré- 
giment de  dragons,  qui  est  tout  composé  d’hommes  à pied  ; mon  in- 
tention est  qu’arrivé  à Plaisance , où  tous  les  détachements  du  1 H' 
seront  réunis,  vous  formiez  ce  régiment.  Le  1"  escadron  et  la  I" 
compagnie  du  2*  seront  montés,  et  la  2'  compagnie  et  le  3'  escadron 
feront  le  service  à pied.  Il  est  indispensable  que  vous  vous  assuriez, 
avant  que  ce  régiment  parte  de  Milan , que  les  hommes  qui  doivent 
faire  le  service  à pied  ont  fusil , baïonnette  et  giberne,  et  que  chaque 
compagnie  à pied  ait  un  trompette.  Je  donue  également  ordre  au 
4*  escadron  du  15*  régiment  de  dragons  , qui  est  à pied,  de  partir 
demain  pour  Plaisance;  mon  intention  est  que  vous  vous  assuriez  , 
avant  le  départ  de  cet  escadron,  qu’il  a les  fusils  et  gibernes  néces- 
saires pour  faire  le  service  à pied,  et,  comme  ces  hommes  sont  très- 
mal  habilles,  je  lui 1 

Boxapartr. 

Collfrlion  XAplém. 

1341.  — AU  GÉNÉRAL  HERTH1ER.  ' 

Milan,  12  niiA«r  an  V (l,r  janvier  1797). 

Vous  voudrez,  bien  donner  l’ordre  pour  que  l’on  fasse  partir  pour 
Plaisance  500  roupes,  500  paires  dé  bas,  500  paires  de  souliers. 
500  chapeaux,  qui  ne  seront  distribués  que. sur  f ordre  du  général 
de  division  Berruyer.  II  est  indispensable  que  ces  effets  y arrivent 
dans  la  journée  du  1 4.  Vous  voudrez  bien  prendre  des  mesures 
pbiir  qu’ou  distribue  75  roupes  au  4'  escadron  du  15'  régiment  de 
dragons;  elles  devront  être  distribuées  dans  la  nuit,  afin  que  cet 
escadron  puisse  partir  demain  mat’m , comme  il  en  a Tordre. 

Vous  donnerez  l’ordre  pour  que  l’on  envoie  700  gibernes  à Plai- 
sance, également  à la  disposition  du  général  Berruyer. 

Bovapartk. 

Wpô*  de*  la  flurrrr 

1342.  — AU  GÉNÉRAL  LKSPINASSK. 

Milan.  12  nivôse  au  \ ( ln  jiinifr  1797). 

Si  le  général  Lespiuasse  ne  peut  pas  envoyer  deux  pièces  de  1 1 de 
la  Lombardie,  et  qu’il  n’y  en  ail  point  à Pizzighellonc , l’on  pourra 

* Le  reste  manque.  » 
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.“'en  passer,  il  ordonnera  au  .citoyen  Lulancc  de  faire  préparer  au 
fort  Urbain  doux  pièces  d'un  plus  fort  calibra  que  du  lti  , en  faisant 
faire  des  sachets  et  des  caisses  comme  pour  une  pièce  de  campagne  ; 
l'on  se  servira  alors  de  ces  pièces  pour  des  occasions  urgentes,  la- 
général  Lcspinasse  enverra  doiM-  simplement  les  canonniers  pour  les 


servir  ; il  enverra  en  outre , en  place  de  deux  pièces  de  11,  deux 
pièces  de  5 , qui  partiront,  ainsi  que  la  pièce  de  3,  le  14  au  matin. 

Quant  aux  dispositions  à faire  pour  le  parc,  de  Yaleggio , je  ue  les 
juge  point  nécessaires.  Le  citoyen  Lolancc  trouvera  à Mode  ne  les 
moyens  de  tout  faire,  et  même  des  cartouches.  U suflit  de.  lui  en-, 
voycr  un  ordre  sur-le-champ,  et  deux  ou  trois  hommes  intelligents 
pour  l'aider. 

Le  général  Lespinasse  tiendra  également  prêts  à partir,  le  1 4 , ( 

deux  obusiers  de  six  pouces , d'artillerie  légère.  Il  sera  donne  un 
ordre  pour  le  jour  de  leur  départ. 

Bonapabtk. 

Drpôl  de  la  «jucrrr. 


1343.  — AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

. . „ Milan.  12  nhfor  an  V (1er  janvier  1791). 

Le  général  Lespinasse  portera  l’approvisionnement  de  Peschiera 
à 50(1  coups  par  pièce,  dont  420  à boulets  et  HO  à mitraille. 

Celui  de  Brescia,  à 00  boulets  et  120  coups  à mitraille  par  pièce. 
Deux  pièces  de  3 suffisent  dans  cette  place.  • 

Celui  de  Vérone  , à 50  boulets  par  pièce  et  100  à mitraille;  et , 
pour  la 'citadelle,  100  boulets  par  pièce  et  150  coups  » mitraille; 

L’approvisionnement  de  Legnago  sera  porté  à 300  boulets  par 
pièce  et  80  coups  à mitraille. 

Le  général  Lespinasse  donnera  les  ordres  pour  que  partout  l'on 
prépare  la  mitraille  nécessaire  à ces  approvisionnements.  L’on  peut, 
à défaut  de  balles,  se  servir  aisément  de  morceaux  de  fer  coupés. 

•' ' • ' *■  ' • Bonaparte. 

de  U floerrPv 


1344.  — AU  GÉNÉRAL  BEHTHIER. 

Milan,  12  niiose  au  V (1er  jainirr  1797). 

Vous  voudrez  bien  Caire  traduire  devaut  le  conseil,  militaire  de  la 
Lombardie  les  citoyens  Bockty,  Chcvilly,  Descrivains , employés  à 
différentes  administrations  de  l’armée,  pour  avoir  volé  et  compromis 
l'armée  et  les  opérations  les  plus  importantes  de  la.  guerre.  C’est 
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par  cette  dilapidation  infâme,  le  rachat  des  bons  et  les  versements 
factices , qu'ils  ont  compromis  nos  opérations  et  été  la  cause  de  la 
perle  d’un  grand  nombre  de  nos  camarades;  et,  enfin,  ce  sont  de 
pareilles  friponneries  qu'il  faut  réprimer  par  des  exemples  sévères, 
pour  empêcher  qu’au  milieu  de  l’Italie,  c’est-à-dire  la  contrée  la  plus 
fertile  de  l’Europe,  le  soldat  ne  manque  du  nécessaire,  comme  cela 
est  arrivé  souvent. 

J’accuse  le  citoyen  Bockty  d’avoir  porté  la  corruption  parmi  nos 
agents , et  de  n'ètre  venu  à l'armée  que  pour  faire  manquer  nos  opé- 
rations en  faisant  des  versements  factices. 

J'accuse  le  citoyen  Cbcvilly  d’être  un  des  points  d’appui  de  tout 
ce  manège , et  d’avoir  gagné  des  sommes  considérables  au  détriment 
du  soldat. 

Le  citoyen  Descrivains  , garde-magasin  à Crémone , a offert  à 
M.  llockty  10,000  pintes  de  vin  de  versement  factice;  il  est  connu 
depuis  longtemps  pour  faire  cet  infâme  commerce. 

Je  demande , en  conséquence,  que  ces  trois  employés  soient  con- 
damnés à la  peine  de  mort,  ne  devant  pas  être  considérés  comme 
de  simples  voleurs , mais  comme  des  hommes  qui , tous  les  jours  , 
atténuent  les  moyens  de  l'armée,  et  font  manquer  les  opérations  les 
mieux  concertées , ou  du  moins  n’en  permettent  la  réussite  qu’ après 
une  expansion  du  sang  français , qui  est  trop  précieux  pour  qu’on  ne 
prenne  pas  toutes  les  mesures  capables  d'épouvanter  leurs  complices, 
trop  nombreux  dans  l’armée  d’Italie. 

• BoYAPAItTK. 

Dépôt  de  U guerre.  * 


1345.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHrKR. 

Milan,  12  ni  km»  p an  V (1er  janvier  1797). 

Vous  voudrez  bien  faire  lever  les  scellés  sur  les  pa|>iers  du  citoyen 
Auzou  , agent  en  chef  des  fourrages  de  l’armée;  vous  chargerez  de 
celte  mission  la  commission  qui  a levé  les  scellés  mis  sur  les  papiers 
de  Bockty  et  compagnie. 

- Boyafahtk. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1346. —AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milau,  12  nlvôie  an  V (l"  janvier  1197;. 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  pour  que  l’on  arrête  le  citoyen 
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Elie,  garde-magasin  à Vérone,  ainsi  que  le  fournisseur  Hartéa,  qui 
se  trouvent  actuellement  en  Piémont. 

Bunapaktk. 

Dépôt  de  U guerre. 


1347.  — A M.  BATTAGLIA. 

Milan,  12  nivô*e  an  V (l,r  jamier  1797). 

Je  reçois  à l’instant,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné 
la  peine  de  m’écrire.  Les  troupes  françaises  ont  occupé  Bergame 
pour  prévenir  l'ennemi , qui  avait  l’intention  d’occuper  ce  poste  es- 
sentiel. Je  vous  avouerai  franchement  que  j’ai, été  bien  aise  de  saisir 
cette  circonstance  pour  chasser  de  cette  ville  la  grande  quantité 
d’émigrés  qui  s’y  étaient  réfugiés,  et  punir  un  peu  les  libellistes  qui 
sont  «n  grand  nombre  dans  cette  ville,  et  qui,  depuis  le  commence- 
ment de  la  campagne , ne  cessent  de  prêcher  l'assassinat  contre  les 
troupes  de  la  République,  et  qui  ont,  jusqu'à  un  certain  point,  pro- 
duit un  effet , puisqu'il  est  constant  que  les  Kerganiasques  ont  plus 
assassiné  de  Français  que  le  reste  de  l’Italie  ensemble. 

La  conduite  de  M.  le  provéditeur  de  Bergame  a toujours  été  très- 
partiale  en  faveur  des  Autrichiens.  II  ne  s’est  jamais  donné  la  peine 
de  dissimuler , tant  par  sa  correspondance  que  par  ses  propos  et  ses 
actions,  la  haine  qui  l’anime  pour  l'armée  française.  Je  ne  suis  point 
son  juge  ni  celui  d’aucun  sujet  de  la  sérénissime  République  de  Ve- 
nise; cependant,  lorsque,  contre  les  intentions  bien  connues  de  leur 
gouvernement,  il  est  des  personnes  qui  transgressent  les  principes  de 
la  neutralité  ot  se  conduisent  en  ennemis,  le  droit  naturel  m’autori- 
serait aussi  à me  servir  de  représailles. 

Engagez,  je  vous  prie,  M.  le  provéditeur  de  Bergame,  qui  est 
votre  subordonné,  à être  un  peu  plus  modeste,  plus  réservé  et  un 
peu  moins  fanfaron,  lorsque  les  troupes  françaises  sont  éloignées  de 
lui.  Kngagez-le  à être, un  peu  moins  pusillanime,  à se  laisser  un  peu 
moins  dominer  par  la  peur  à la  vue  des  premiers  pelotons  français. 
Si  ce  sentiment,  qui  est  peut-être  celui  du  châtiment  qu’il  savait 
avoir  mérité  par  sa  conduite  passée  envers  les  Français,  ne  l’avait 
prédominé , le  château  de  Bergame  n’aurait  point  été  évacué  par  les 
troupes  vénitiennes , mais  l’on  s'y  serait  conduit  comme  à Brescia 
et  à Vérone. 

Immédiatement  après  le  reçu  de  votre  lettre,  j’ai  pris  en  considé- 
ration la  position  de  la  ville  de  Bergame,  que  j’ai  fait  évacuer  par 
une  partie  des  troupes  qui  y étaient.  Je  donne  au  général  Baraguey- 
d'Hiliiers  l’ordre  de  restituer  le  château  à la  garnison  vénitienne  et 
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«le  faire  le  service  ensemble.  Quant  à la  tranquillité  «le  Bcrgaine  , 
\os  intentions,  celles  du  gouvernement  de  Venise  et  I»  bonté  de  ee 
peuple  m'en  sont  un  sur  garant. 

Je  connais  le  petit  uoinbre  d'hommes  ninlintcutionnés  qui,  depuis 
six  mois,  ne  cessent  de  prêcher  la  croisade  contre  les  Français. 
Malheur  à eux,  s'ils  s’écartent  des  sentiments  de  modération  et  d'a- 
mitié qui  unissent  les  deux  ;;ouvemeinenls  ! 

( ! est  avec  plaisir  que  je'  saisis  cette  occasion  , Monsieur,  pour 
rendre  justice  au  xéle  que  l'évûqnc  de  Bergamc  et  son  respectable 
clergé  montrent  pour  la  Irdnquillité  publique.  Jé  me  convaincs  tous 
les  jours  d’une  vérité  bien  déièontrée  à mes  yeux , c’est  que , si  le 
clergé  de  France  avait  été  aussi  sage , aussi  modéré,  aussi  attaché 
aux  principes  de  f F.vaojolc , la  religion  romaine  n aurait  subi  aucun 
èhtoigement  eu  France.  Mais  la  corruption  de  la  monarchie  avait 
infecté  jusqu’à  la  classe  «les  ministres  de  la  ndiqiovt;  l’oir'ii’y  voyait 
plus  des  hommes  d’une  vie  exemplaire  et  d’une  morale  qjiirc,  fols 
que  le  cardinal  Mallei , le  cardinal  archevêque  de  llologne,  l’évêque 
de  Modène,  l'évêque  de  l'a  vie , l'archevêque  de  Dise.  Je  croyais  quel- 
quefois, en  discourant  avec  ees  personnages  respectables , me' re- 
tnimcr  aux  premiers  siècles  de TBjtee."  ’•«■ 

le  vous  jirie  «le  croire  , Monsieur,  aux  sentiments  d’estime  et  de 
considération , «de.  ’cTjti  * 

VoNSnWTB.  ■ 

Depot  (le  U 3 lierre. 


1*48.  — Al;  CHEF  DE  Bit  ICADE  XIARMOXT. 

‘ • Milan.  12  a ir Me  an  V t l*r  jamior  1797)/ 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  1 1 de  ce  mois.  Je  ne  vois  aucun  inconvé- 
nient à ce  que -le  congrès  établisse  un  gouvernement  provisoire  ; mais 
il  faudrait  alors  qu'il  eu  posât  dès  aujourd'hui  les  Bases , et  formât 
mie  organisation  provisoire  qui  pàt  lui  permettre  d'attendee  la  con- 
stitution. Cela  doit  être  fait  par  des  hommes  qni  n'auraient  pas  les 
préjugés  locaux  et  qui  auraient  plus  de  travail , de  caractère  et  d'idées 
politiques  que  je  n’en  ai  observé.  Aussi,  peut-être  vaudrait-il  mieux 
qu'ils  laissassent  les  quatre  gouvernements  comme  ils  sont  jusqu'à 
ce  qu'ils  aient  mûri  leur  constitution  et  assemblé  une  convention 
nationale;  ils  pourraient  seulement  former  un  comité  pour  lu  convo- 
cation de-  cette  asscnihltVc.  - 

Les  rebelles  provenant  de  la  révolte  de  Concordas  doivent  être,  à 
Modène,  traduits  à uti  conseil  de  guerre  et  jugeas  dons  ica  vingt- 
quatre  heures.  ■ : 


t 


Digitized  by  Google 


COftRtel'Oyi>A\V,K  ÜF.  XAPOLKOX  H».  — AV  V (1797).  *0 

J'envoie  quelques  troupes  du  côté  de  Bologne  pour  pouvoir  chasser 
les  Anglais  des  positions  qu'ils  ont  prises  sur  las  eûtes  de  Toscane. 

La  19*  demi-brigade,  qui  couche  aujourd'hui  à Plaisance,  Sera 
dans  trois  jours  à Reggio.  J'avais  détaché  200  hommes  de  cette  demi- 
brigade  , qui  avaient  été  avec  le  général  Rusca  ; ce  général  les  renvoie 
à Milan  ; j'ai  donné  ordre  qu'ils  attendent  à Modènc  leur  demi-brigade 
pour  s'y  joindre.  Si  les  ordres  n’étaient  pas  parvenus  , vous  arrêteriez 
ce  détachement  à Reggio,  où  il  continuera  le  mouvement  avec  sa 
demi-brigade. 

Quand  la  19*  sera  à Reggio,  je- vous  prie  de  la  passer  en  revue  et 
surtout  de  bien  vous  nssurer  de  son  armement.  Vous  m’enverrez  son 
état  de  situation.  •> 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  le  citoyen  Lalance , qui 
doit  être,  je  crois,  du  cùté  du  fort  Urbain:  Je  vous  prie  d’ordonner 
que  l’on  fasse  au  fort  Urbain  ou  à Modènc  150,001)  cartouches  d’în- 
lantcric,  et  de  vous  entendre  pour  cela  avec  le  comité  de  défense 
générale. 

lio\APARTB. 

Colite  li  ou  Napoléon. 


1049.  — Ali  CITOYEN  PRESIDENT  DU  CONGRÈS  CISPADAW 

J 


Milan,  12  tmôic  an  V (!•'.  janvier  l~9Vi . 


J’ai  appris’ avec  le  pins  vif  intérêt,  par  votre  lettre  du  RO  décembre, 
que  les  républiques  cispadanes  s’étaient  réunies  en  une  seule,  et  que, 
prenant  pour  symbole  un  carquois , elles  étaient  convaincues  que  leur 
force  est  dans  l'imité  et  l'indivisibilité.  La  misérable  Italie  est  depuis 
longtemps  effacée  du  tableau  des  puissances  de  l’Europe.  Si  les  Ita- 
liens d’aujourd’hui  sont  dignes  de  recouvrer  leurs  droils  et  de  se 
donner  un  gouvernement  libre,  l’on  verra  un  jour  leur  patrie  ligoter 
glorieusement  parmi  les  puissances  du  globe;  mais  u'nubliez  pas  que 
les  fois  ne  sont  rien  sânê  la  force.  Votre  premier  regard  doit  se  porter 
sur  votre  organisation  militaire.  La  nature  vous  a tout  donné  , et , 
après  futiité  et  la  sagesse  que  l’On  remarque  dans  vos  différentes  déli- 
bérations , il  ne  vous  manque  plus,  pour  atteindre  au  but,  que 
d'avoir  des  bataillons  aguerris  et  auiniés  du  feu  sacré  de  la  patrie. 

Vous  êtes  dans  une  position  plus  heureuse  que  le  peuple  français; 
vous  pouvez  arriver  à la  liberté  sans  la  révolution  et  ses  crimes,  Les 
malheurs  qui  ont  affligé  la  France  avant  rétablissement  de  la  consti- 
tution ne  sc  verront  jamais  au  milieu  de  vous.  L’unité  qui  lie  les 
diverses  parties  de  la  république  cispadane  sera  le  modèle  constam- 
ment suivi  de  l’union  qui  régnera  entre  toutes  lés  classes  de  ses 
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citoyens;  et  le  fruit  de  la  correspondance  de  vos  principes-ct  de  vos 
seotruients , soutenus  par  le  courage,  sera  la  liberté.  In  république 
et  la  prospérité. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon 

i ■ 

1350.  — AU  GÉXKRAL  BERTH1EK. 

Milan,  13  niiAse  an  V (2  janvier  1797) 

Vous  voudrez  bien  ordonner  à l'adjudant  général  Couthaud  de  se 
rendre  à Bergaine  pour  y commander  le  fort  et  les  troupes  existant 
dans  cette  place.  Vous  lui  imposerez  expressément  l'obligation  de 
loger  au  château , ainsi  que  les  Français  qui  se  trouvent  à Bergaine. 
11  partira  demain.  Quand  le  général  Baragucy-d'llillicrs  ne  jugera 
plus  sa  présence  nécessaire  à Bergame , il  reviendra  à Milan , où  sa 
préscuce  est  utile. 

Bonaparte. 

Depot  de  U «pierre. 

1351.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER.  . 

• Milan,  13  oivéae  an  V (2  janvier  1797). 

Vous  mettrez  à l'ordre  que  les  généraux  de  division  ne  doivent  pas 
contrarier  les  dispositions  du  général  d'artillerie. 

Vous  donnerez  ordre  au  générul  Rej  de  faire  passer  à Bergame 
25  dragons  du  8*,  qui  y relèveront  ceux  du  3'  qui  s'y  trouvent.  Ces 
hommes  rejoindront  leur  corps  à Villafranca.  Le  général  Baragucy- 
d'llillicrs  est  prévenu  de  ce  mouvement.  . 

, Bonaparte. 

Dfjtùl  «le  la  guerre.  * 

1352.  — AC  GÉNÉRAL  BKRTHIER. 

Milan.  14  niidic  au  V (3  janvier  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  au  général  Sahugucl  de  partir 
pour  se  rendre  en  toute  diligence  à Ferrure,  où  il  prendra  le  com- 
mandement du  Ferrerais.’  11  Sera  spécialemctit  chargé  de  reconnailre 
les  bords  du  l’ô  et  de  maintenir  la  forteresse  en  état  de  se  défendre 
et  la  tranquillité  dans  le  pays. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Lamies  de  partir,  deux  heures 
après  la  réception  du  présent  ordre,  pour  rejoindre  à Borgo-8an- 
Doiiiuo  la  I SJ*  demi-brigade  et  marcher  à sa  tète.  Ordonnez  que  tous 
les  ofticicrs  marchent  à leurs  corps , et  que  la  demi-brigade  ue  marche 
pas  éparpillée  ; que  tous  les  olliciers  soient  à leur  compagnie,  et  non 
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pas  en  carrosse  à courir  la  posfe  ; enfin  que  ça  ait  l’air  d’une  demi- 
brigade  de  l'année  d’Italie,  et  non  pas  d'une  demi-brigade  de  l’armée 
du  roi  de  Perse. 

Vous  préviendrez  le  général  Latines  que  je  casserai  le  premier  offi- 
cier qui  courra  la  poste  et  qui  ne  sera  pas,  conformément  à la  loi, 
à sa  compagnie. 

Il  assemblera  les  officiers  à son  arrivée  et  leur  témoignera  mon 
mécontentement  sur  leur  peu  d’ordre  à marcher.  * 

Bonaparte. 

Dr  put  de  U guerre.  ' 


1353.  — AU  GÉNÉRAL  LKSPINASSE. 

Ylilau,  l i nivôtu*  ah  V (3  janvier  1797). 

Les  deux  pièces  de  8 de  l’artillerie  légère  de  la  réserve  de  la  Lom- 
bardie, qui  avaient  été  données  par  erreur  à la  légion  lombarde,  sont 
à Bologne.  Faites  partir  demain  , Général , le  nombre  de  canonniers 
nécessaire  pour  servir  ces  deux  pièces  nvec  deux  de  5 ou  de  3.  Ces 
deux  dernières  seront  données  à Bologuc  à la  légion  lombarde,  qui, 
de  son  côté,  rendra  les  deux  pièces  de  8 à l’artillerie  à clieval.  Je 
vous  prie  de.  me  répondre  et  de  me  taire  connaître  si  les  présentes 
dispositions  seront  ponctuellement  exécutées. 

Comme  vous  avez  retiré  les  deux  autres  pièces  qu'avait  la  légion 
lombarde  et  qui  étaient  devant  Mantouc,  vous  donnerez  eu  outre 
au  citoyen  Lahoz  deux  pièces  de  3 que  vous  ferez  atteler  et  partir 
demain. 

Bonaparte. 

‘ t 

J)cp«\t  dr  U guerre. 

■ . j * • , • „ 

1354.  — Al  GÉNÉRAL  LKSP1XASSK.  . 

Miltn,  14  DiiiW  an  V (3  jantirr  170T  ) . 

Vous  ferez  délivrer  dan9  la  nuit,  Général , les  amies  nécessaires 
jiour  l'armement  des  officiers  et  sous-officiers  «lu  bataillon  de 
Jemmapes.  » 

Vous  voudrez  bien  ordonner  également  que  l’on  délivre  un  fusil 
par  bomme  à la  1”  compagnie  de  volontaires  corses,  ainsi  qu’aux 
lieutenants,  sous-lieutenants  et  sous-officiers  devant  être  incorporés 
dans  l’infanterie  légère. 

• Bonaparte. 

Difpôt  de  1a  guerre. 


15 
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1355.  — Ai:  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  15  niidic  an  V (4  janvier  1797). 

Lu  l"  compagnie  de  volontaires  corses  sera  amalgamée  avec  la 
1 1’  demi-brigade  d'infanterie  légère  -,  elle  partira  de  Milan  le  18. 

La  2*  compagnie,  qui  doit  arriver,  sera  amalgamée  avec  la  12'  d’in- 
fanterie légère. 

Les  3*  et  4e  seront  amalgamées  avec  la  20'  d infanterie  légère; 
elles  seront  retenues  «à  Bologne  à cet  effet  ; 

Les  5*  et  (>',  avec  la  18'  d’infanterie  légère; 

Les  7'  et  8',  avec  la  17'  d’infanterie  légère. 

Toutes  ces  compagnies  se  rendront  à Milan  , où  elles  seront  sur-le- 
champ  habillées,  années,  et  partiront  immédiatement  après. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1*5#.  — Al  GÉNÉRAL  JOl’BEHT.  > * 

Milan.  15  niifae  an  V (4  janvier  1797). 

J’ai  été  surpris.  Citoyen  Général,  que  plusieurs  corps  de  votre 
division  ne  se  présentent  pas  chez  le  payeur,  pour  y toucher  leur 
prêt,  le  jour  même  qu’il  leur  revient;  celte  coupable  négligence  des 
quartiers-maîtres  est  punissable.  Comme  je  soupçonne  qu’elle  cache 
une  friponnerie  qui  est,  en  retardant,  de  pouvoir  prendre  le  prêt  de 
ceux  qui  reviennent  du  dépôt , tandis  que  ceux-ci  l’ont  déjà  touché 
au  dépôt , je  vous  prie  de  vous  faire  rendre  compte  pourquoi , lorsqu’il 
n’y  a pas  de  raisons  majeures , les  quartiers-maîtres  ne  touchent  pas 
le  prêt  le  jour  qu’il  leur  est  dû. 

Bonaparte. 

Collée  lion  Xapolcoii 

1357.  — Al  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Milan,  15  niiôse  an  V (4  janvier  179^). 

Mon  intention.  Citoyen  Général,  est  que  le  dépôt  de  chaque  arme 
de  cavalerie  ait  un  chef  de  brigade  ou  d’escadron  à la  suite  pour 
commander  le  dépôt,  et  que  chaque  régiment  ait  un  officier  chargé 
de  commander  le  dépôt  du  régiment  et  chargé  de  l’habillement. 

Les  chefs  de  brigade  cl  les  deux  chefs  d’escadron  titulaires  doivent 
être  présents  au  corps,  et  ceux  qui,  par  vieillesse,  infirmités  ou  ma- 
ladie, ne  seraient  pas  dans  le  cas  de  faire  leur  service,  seront  tenus 
de  donner  leur  démission  de  leur  place  au  régimenl. 

Bonaparte. 

I)é|>ol  de  U guerre. 
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1358.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

îUilan . 15  niiôsc  an  V (4  janvier  1797). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  sur-le-champ  le  départ  de  220  hom- 
mes du  1“  régiment  de  hussards,  et  de  220  hommes  du  7*  (à  pied) 
qui  sont  à Melcguauo , et  qui  se  rendront  demain  à Casai , et  après, 
demain,  matin  à Plaisance,  où  ils  seront  organisés  conformément  à 
l'ordre  que  j'ai  donné.  Vous  donuerez  l’ordre  à siv  officiers  de  chacun 
de  ces  régiments,  et  à douze  sous-officiers , de  partir  avec  ces  déta- 
chements. Vous  donnerez  également  Te  même  ordre  au  capitaine 
Détrés , commandant  le  dépôt  du  7'  régiment.  Le  dépôt  sera  com- 
mandé par  le  capitaine  chargé  de  l'habillement.  Vous  préviendrez  te 
général  Berruyer,  qui  est  à Plaisance , du  présent  ordre. 

Vous  donnerez  l’ordre  que  l’on  fasse  partir,  le  17,  le  régiment  de 
dragons  à pied , pour  se  rendre  de  Plaisance  à Bologne. 

Bovumrtk. 

IWpôt  de  la  jjoerrf. 


1359. — AC  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan  * 15  nitôte  aa  V (4  janvier  1797 

Il  y a à Brescia  1 ,000  ronpes  et  1 ,000  rhemises.  Vous  ordonnerez 
que  l’on  ehroie  500  roupes  et  500  chemises  à la  division  Rry,  et 
500  roupes  et  500  chemises  à la  division  Joubcrt.  Vous  rendrez  le 
garde-magasin  et  le  commissaire  des  guerres  responsables , si  ces 
effets  ne  sont  pas  partis  vingt-quatre  heures  après  la  réception  du 
présent  ordre. 

• '■  ■ ■ . Bowp.vrtk. 

Dépôt  de  la  guerre.  ^ 

* » , ' * * . 

1300.  — AU  CITOYEN  HALLER 

MiUn,  15  nivôse  an  V (4  janvier  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  le  procès-verbal  qui  a été  dressé  de  la 
caisse  de  Lombardie,  de  Piémont,  des  divisions  Massénu , Augereaii, 
Joubcrt,  Rey,  de  la  raisse  centrale  du  quartier  général.  Je  vous  prie 
de  m’eu  faire  un  tableau , de  comparer  le  rapport  de  la  caisse  du 
quartier  général  avec  ceux  du  payeur  des  divisions  qui  correspondent 
avec  lui;  enfin  de  me  faire  connaître  si,  par  les  sommes  données 
antérieurement  au  payeur,  les  000,000  Kvrcs  qu’on  suppose  néces- 
saires pour  aller  jusqu’au  l"r  pluviôse  sont  versées  entre  les  mains 

15. 
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du  payeur;  car  il  faut  que  le  service  du  prêt  du  quartier  général 
n’éprouve  jamais  un  jour  de  retard. 

* Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Brrlhold  «le  Haller. 


1361.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  16  niidce  an  V (5  junior  1197). 

Vous  préviendrez  le  général  Kilmaine  et  l'administration  de  la 
Lombardie  que  j’ai  fait  choix  du  citoyen  Trivulzi , chef  de  bataillon 
de  la  légion  , pour  conunauder  la  garde  nationale  de  Milan  ; vous  en 
donnerez  avis  au  citoyen  Trivulzi. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre.  r 

1 362.  — AU  GÉNÉRAL  BARAGl  EY-D’HILLIKRS. 

Milan,  16  nittW  an  lr  (5  jauiier  1791). 

Le  général  en  chef  ayant  jugé  h propos  de  confier  le  commande- 
ment de  la  Lombardie  au  général  divisionnaire  Kilmaine,  vous  vou- 
drez bien,  Général,  lui  remettre  les  papiers  et  instructions  nécessaires, 
et  vous  rendre  à Descnzano,  quartier  général  du  général  Rey,  pour 
y prendre  le  commandement  de  la  58*  demi-brigade. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D<fpôt  de  la  guerre. 


1363.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan,  17  niifae  an  V (6  janvier  1797).  ** 

Plus  j’approfondis,  dans  mes  moments  de  loisir,  les  plaies  incu- 
rubles  des  administrations  de  l’armée  d’Italie,  plus  je  me  convaincs 
de  la  nécessité  d’y  porter  un  remède  prompt  et  infaillible. 

La  comptabilité  de  l’armée  est,  chez  le  payeur,  dans  un  désordre 
frappant  ; on  ne  peut  avoir  compte  de  rien  , et , à la  réputation  de 
Iriponner  bien  constatée  du  contrôleur,  se  joint  l'ineptie  des  autres 
employés.  Tout  se  vend.  L’armée  consomme  cinq  fois  ce  qui  lui  est" 
nécessaire , parce  que  les  gardes-magasins  font  de  faux  bons  et  sont 
de  moitié  avec  les  commissaires  des  guerres. 

Les  principales  actrices  de  l’Italie  sont  entretenues  par  les  employés 
de  l'armée  française  ; le  luxe , la  dépravation  et  la  malversation  sont 
à leur  comble.  Les  lois  sont  insuffisantes  ; il  n’y  a qu’un  seul  remède  ; 
il  est  à la  fois  analogue  à l’expérience , à l’histoire  et  à la  nature  du 
gouvernement  républicain  : c’est  une  syndlcaturc,  magistrature  qui 
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serait  composée  d'une  ou  de  trois  personnes , dont  l'autorité  durerait 
seulement  trois  ou  cinq  jours , et  qui , pendant  ce  court  espace , au- 
rait le  droit  de  faire  fusiller  un  administrateur  quelconque  de  l'armée. 
Cette  magistrature , envoyée  tous  les  ans  aux  années,  ferait  que  tout 
le  monde  ménagerait  l’opinion  publique  et  garderait  une  certaine 
décence , non-seulement  dans  les  mœurs  et  dans  la  dépense , mais 
encore  dans  le  service  journalier.  . * 

Le  maréchal  de  Hcruick  fit  pendre  l'intendant  de  l'armée,  parce 
qu’il  manqua  de  vivres;  et  nous,  nu  milieu  de  l’Italie,  ayant  tout  en 
abondance,  dépensant  dans  un  mois  cinq  fois  ce  qu’il  nous  faudrait, 
nous  manquons  souvent.  Ne  croyez  pas  cependant  que  je  sois  mou 
et  que  je  trahisse  la  patrie  dans  cette  portion  essentielle  de  mes  fonc- 
tions ; je  fais  arrêter  tous  les  jours  des  employés  ; je  fais  examiner 
leurs  papiers,  visiter  les  caisses;  mais  je  ne  suis  secondé  par  per- 
sonne, et  les  lois  n’accordent  pas  une  assez  grande  autorité  au  gé- 
néral pour  pouvoir  imprimer  une  terreur  salutaire  à cette  nuée  de 
fripons.  Cependant  le  mal  diminue,  et,  à force  de  gronder,  de  punir 
et  de  me  fâcher,  les  choses,  je  l’espére,  se  feront  avec  un  peu  plus 
de  décence.  Mai*  songez,  je  vous  le  répète,  à l’idée  que  je  vous  donne 
d’une  syndicature. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  procès-verbal  qu’on  m’apporte  de  l’in- 
terrogatoire d’un  fournisseur  arrêté  par  mes  ordres  ; par  ce  procès- 
verbal  vous  verrez  combien  le  mal  est  porté  à son  comble  et  a besoin 
d'un  remède  puissant. 

La  compagnie  Flachal  a donné  à l’Italie  l'exemple  des  rachats.  Le 
commissaire  ordonnateur  Sucy , qui  a vent  de  tous  ces  tripotages , 
m’en  a parlé  avec  quelques  détails  lOrs  de  son  dernier  voyage  à 
Milan. 

Ces  gens-là  ont  peut-être  gagné  trois  millions  par  des  versements 
factices.  Cette  compagnie  doit  cinq  millions  à l’armée,  provenant 
des  contributions  ; le  payeur  de  l'armée  a tiré , sur  sa  maison  à 
Cènes,  pour  600,000  livres  de  traites  pour  le  prêt  ; elle  a eu  l'impu- 
deur de  les  laisser  protester.  J’ai  regardé  la  compagnie  comme  ban- 
queroutière , et  j'ai  fait  mettre  les  scellés  sur  ses  maisons  de  Livourne 
et  de  Gènes-.  Je  vous  prie  de  donner  des  ordres  pour  faire  arrêter  à 
Paris  les  agents  de  cette  Compagnie;  ce  sont  les  plus  grands  escrocs 
de  l'Europe  ; ils  nous  ont  mik  ici  dans  une  situation  bien  embarras- 
sante. J’ai  voulu  faire  arrêter  Flachat  et  son  beau-frère , agent  de  la 
compagnie  à .Milan  , jusqu'à  ce  qu’ils  eussent  payé  ; mais  ces  fripons 
s’étaient  sauvés. 

En  vous  (variant  des  friponneries  qui  se  commettait,  je  ne  dois 
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pas  manquer  de  rendre  justice  aux  employés  qui  se  conduisent  bien 
et  avec  décence.  r •-  • * 

, Je  suis  très-content  du  citoyen  l’esillk  o , agent  de  la  compagnie 
CerfTlM'rr  Si  cette  compagnie  nous  avait  envoyé  un  homme  comme 
celui-là  au  commencement  de  la  campagne  .,  elle  eût  gagné  plusieurs 
millions,  et  l'armée  encore  davantage. 

Je  suis  également  content  de  l’agent  des  vivres-viande  Collot  ; c’est 
im  administrateur;  il  soutient  son  service. 

Parmi  les  commissaires  des  guerres , la  probité  du  citoyen  Boinod 
est  particulièrement  distinguée  et  reconnue  par  tonte  l'armée.’ S’il  y 
avait  à l’armée  une  quinzaine  de  commissaires  des  guerres  comme 
celui-là,  vous  pourriez  leur  faire  présent  de  100,000  écus  à chacun, 
et  nous  aimons  encore  gagné  une  quinzaine  de  millions.  Je  vous 
prie  de  donner  à ces  differents  administrateurs  des  marques  de  votre 
satisfaction. 

Ci-joint  une  dénonciation  du  commissaire  dos  guerres  Boiirod 
contre  l'aucien  agent  da  la  compagnie  Ccrffbcrr,  Thévenin. 

Bonaparte. 

CoUrcliun  \apol«oo. 


136k— AL  GÉNÉRAL  BKRTH1ER. 

Milsti . 17  nivAtc  an  V (6  janvier  1797) 

Tous  donnerez  ordre  qu’à  tous  les  ponts  de  FOglio  et  dii  Mincio 
on  arrête  tous  les  fusils  appartenant  aux  Vénitiens  qui  seraient  expé- 
diés sur  des  points  quelconques. 

Vous  enverrez  rrniplaccr  le  général  Macquàrt  par  le  général 
Guillot,  qui  commande  à Pavie. 

, Bonaparte. 

IWpAt  de  U guerre.  ■ 


1 365.  — AU  GÉNÉRAL  RL'SCA. 

Milan,  18  iiitAse  an  V (7  janvier  X 797).’ 

Général , des  malheureux  se  sont  laissé  séduire  par  des  agents 
perfides,  qui  parcourent  ('Italie  pour  exciter  les  peuples  à la  révolte 
et  faire  tomber  sur  eux  tous  les  maux  de  la  guerre.  Vous  vous  por- 
terez à Casleinovo  avec  une  colonne  mobile  ; vous  ferez  fusiller  les 
chefs  des  rebelles  ; vous  vous  ferez  délivrer  vingt  Otages , que  vous 
enverrez  à Milan  ; vous  ferez  détruire  la  maison  du  confesseur  du 
duc  de  Modènc , qui  est  l’auteur  de  cette  rébellion  ; vous  ferez  ériger, 
sur  ses  décombres,  une  pyramide  avec  cette  inscription  -.-Châtiment 
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d'un  prêtre  furibond , qui , abusant  de  son  ministère,  a prêché-  la  rè- 
rolte  et  V assassinat.  Vous  ferez  assembler  les  magistrats,  les  chefs 
«les  divers  couvents  et  tous  les  curés  ; vous  leur  direz , de  ma  part , 
que , tant  que  les  ministres  de  la  religion  seront  animés  des  vrais 
principes , comme  le  cardinal  Mattéi , l'archevêque  de  Bologne  , les 
évêques  de  Modêne  et  de  Parie,  qui  , par  leur  sagesse  et  la  pifrelé 
de  leur  morale,  nous  rappellent  les  premiers  siècles  de  l’Église,  je 
les  respecterai,  euv,  leurs  propriétés  et  leurs  usages,  lorsqu'ils  les 
feront  contribuer  à la  tranquillité  publique  et  au  bien  général  ; mais, 
quand  la  sainteté  de  leur  ministère  deviendra , dans  les  mains  des 
malveillants,  un  instrument  de  discorde  et  de  guerre  civile,  je  les 
traiterai  sans  aucun  égard  , je  ferai  détruire  leurs  couvents , et  je 
ferai  punir  personnellement  les  curés  des  villages  qui  se  seront  uuil 
comportés.  . 

Après  cela,  vous  vous  porterez  à Carrare,  et  de  là  à Livourne,  où 
vous  vous  joindrez  à la  garnison  de  cette  place  et  à la  coloune  mo- 
bile que  vous  trouverez  à Bologne  sous  le  commandement  du  général 
Lanncs,  pour  défendre/ les  cotes  de  la  Toscane  de  toute  iuvasion  de 
la  part  des  Anglais.  i . i 

Bo  va  parts.  . -> 

K\ir«iit  du  journal  U /Inferieur. 


lAtifï.  — Ai:  général  berthier. 

. N • 

Milaqr  IM  imô*r  au  V (7  janvier  1797). 

Ordonnez  au  bataillon  Saiut- Arnaud  de  partir  le  20  pour  se  rendre 
à Bologne;  s'il  est  à Alexandrie , il  se  fera  remplace  r pur  une  partie 
de  la  <45*. 

Ordonnez  au  chef  de  brigade  Boussnrt,  qui  est  a Lndi,  de  partir 
une  heure  après  la  réception  du  présent  ordre,  afin  d'aller  coucher, 
demain  10,  à Rorgo-San-Doiiiuo , entre  Plaisance  et  Parme,  où  il 
rencontrera  un  régimeut  de  hussards  et  de  chasseurs  à rliev.il,  com- 
posé de  (UH)  hommes,  dont  il  prendra  le  commandement  et  qu'il 
conduira  à Bologne.  . v 

Il  sera  remplacé  daus  ses  fonctions  par  le  chef  d'escadron  com- 
mandant le  dépôt,  jusqu'à  ce  que  le  général  kilmaine  ait  pourvu  à 
son  remplacement. 

Donnez  l'ordre  à l’adjudant  général  Boyer  de  se  rendre  demain  à 
Parme  , le  20  à Modène , et  le  2 1 à Bologne.  • 

Donnez  ordre  à tout  le  dépôt  de  cavalerie  de  partir  demain  pour 
sc  rendre  au  fort  Irbaui.'  ..  . , , 
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Donnez  ordre  de  faire  partir  demain  matin  une  voiture  portant 
20,000  cartouches,  qui  se  rendra  en  poste  au  fort  Urbain. 

Donnez  ordre  au  régiment  de  ehassenrs  et  hussards  d'aller  courber 
demain  à Borgo-San-Donino , et  de  continuer  sa  route  sur  Bologne. 

Boxapvrtk. 

Dépôt  de  U guerre. 


1307.  — Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Ordre  au  général  Augerean  de  faire  partir  un  bataillon  de  la 
40'  demi-brigade  pour  le  fort  de  Ferrure,  qui  devra  y arriver  le  20. 
S’il  le  juge  nécessaire,  il  fera  descendre  de  Vérone  à Legnago  le  ba- 
taillon de  la  51*  qui  y est.  Le  prévenir  que  les  deux  derniers  batail-r 
Ions  de  la  57'  seront  arrivés  le  20  à Goito,  et  que  le  22  un  bataillon 
de  la  04',  destiné  pour  renforcer  le  blocus  de  Mantone,  sent  arrivé 
également  à Goito.  Il  pourra  donc  disposer  à cette  époque  de  deux 
bataillons  de  la  57'  demi-brigade.  Si  l'ennemi  faisait  des  mouvements 
et  s'approchait  de  l’Adigc,  il  serait  inutile  de  retenir  les  deux  batail- 
lons de  Goito;  je  vais  les  faire  avancer  du  côté  de  Legnago.  Si  tout 
reste  dans  l'état  actuel , il  laissera  ces  trois  bataillons  en  réserve  ù 
Goito  jusqu'à  ce  que  le  2'  bataillon  de  la  04'  soit  arrivé  devant  Man- 
loue  , ce  qui  ne  sera  pas  avant  le  25  ou  le  20. 

Prévenir  le  général  Seruricr  pour  qu'il  prenne  des  mesures  pour 
établir  les  correspondances  depuis  Rovcrbcila  jusqu'à  Xovellara  in- 
clusivement. Le  poste  de  Xovellara  ira  à Correggio,  où  il  y aura  un 
poste  de  cavalerie  fourni  par  les  troupes  composant  la  colonne  mo- 
bile. 11  prendra  également  ses  dimensions  pour  que  les  signaux  de 
canon  soient  continués  de  Goito  , où  il  sera  donné  des  ordres  pour 
qnc  l’artillerie  cispadane  les  transmette  depuis  X'ovellara  inclusive- 
ment jusqu’à  Bologne. 

Donner  des  ordres  au  général  Augereau  pour  qu'il  établisse  une 
correspondance  depuis  Legnago  à Ferrare  par  Rovigo.  Il  établira 
également  des  signaux  avec  des  canons  depuis  son  dernier  poste  sur 
l’Adigc  jusqu'à  Pontc-di-Lagoscuro.  11  sera  fourni  par  la  citadelle  de 
Ferrare  une  pièce  de  canon  à Poute-di-Lagoscuro  pour  ledit  signal , 
et  une  autre  pièce  qui  sera  placée  par  le  général  Augereait  entre  son 
dernier  canon  et  Ponte-di-Lagoscuro.  Il  fera  des  dispositions  pour  que 
les  signaux  de  Rivoli  puissent  être  transmis  jusqu'à  ce  dernier  poste. 

Boxspvrtk. 

Dépût  de  la  guerre. 

1 Présumée  de  Milan,  18  nivAsr  an  V (T  janvier  4797). 
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1368.  — Al  GÉNÉRAL  BERTHIKR. 

• * 

Milan,-  13  nivôio  an  V (7  janvier  1797). 

Ecrire  au  général  Saint-Hilaire  qu’il  fasse  venir  che*  lui  le  coiu- 
uiundaul  du  dépôt  de  I^oij i , qu’il  se  fasse  présenter  l'état  des  officiers 
qui  restent  au  dépôt  comme  prisonniers  de  guerre  et  qui  sont  du 
reste  bien  portants,  et  donner  l’ordre  à six,  soit  chefs  de  brigade, 
soit  chefs  de  bataillon  ou  capitaines  connus  par  leur  bravoure,  de  se 
rendre  en  poste  à Bologne,  où  il  est  indispensable  qu'ils  soient  arrivés 
dans  la  nuit  du  20  au  21. 

Donner  le  même  ordre  au  général  Vignolle  à Crémone. 

Box.vp.irrK. 

J)«*pot  de  la  jju«nv. 

».  ~ » 

1369.  — CONVENTION' 

% 

ENTRE  LA  RÉlTBLlQl'K  FRANÇAISE,  REPRÉSENTÉE  PAR  LE  GÉNÉRAL  EN  CHEF 

DK  l'armée  d’it.ALIK,  ETS.  A.  R.  LE  GRAXD-DUC  DE  TOSCANE,  REPRESENTE 

PAR  LE  MARQUIS  M.ANFREDINI.  • 

Bologne.  22  ni\A#c  an  V (Il  janvier  1797). 

Articlb  1".  — Le  général  en  chef  de  l’année  d'Italie  retirera  de 
l.ivotimc  et  de  tous  les  Etats  de  Son  Altesse  Royale  les  troupes  fran- 
çaises et  les  légions  italiennes,  lorsque  lesdits  Etats,  sans  en  excepter 
l’orto-Ferrnjo,  seront  évacués  par  les  Anglais. 

Art.  2.  — Sou  Altesse  Royale  le  Grand-Duc  de  Toscane  s’engage 
à n’accordcr  le  passage  à aucune  troupe  des  puissances  en  guerre 
avec  la  République  française,  qui,  de  son  côté,  s'engage  à interdire 
tout  passage  par  les  Etats  du  (îrand-Dyc , soit  aux  troupes  françaises, 
soit. aux  légions  lombardes  , lorsque  le  premier  article  aura  reçu  son 
exécution. 

Art.  3.  — Immédiatement  après  que  le  premier  article  aura  eu 
son  exécutiou,  le  port  de  Livourne  jouira  de  la  liberté  et  franchise, 
conformément  au  traité  de  paix  conclu  entre  la  République  française 
cl  Son  Altesse  Royale  le  12  pluviôse  de  l’an  111  (9  février  1795). 

Art.  V.  — Son  Altesse  Royale  consent  à faire  solder,  dans  la 
caisse  du  payeur  de  l'armée  d'Italie , un  million  de  livres  tournois  en 
argent,  en  trois  termes  : le  premier,  de  300,000  livres,  dans  la 
première  semaine  de  l’évacuation  de  l.ivournc  ; le  second  , de 
400,000  livres,  un  mois  après  le  premier  payement;  le  troisième, 
de  300,000  livres , six  semaines  après  le  second. 

Art.  5.  — Son  Altesse  Royale  se  charge  de  Caire  rembourser  aux 
différentes  communes  de  la  Toscane  lys  prix  des  fournitures  quelles 
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ont  faites  en  diverses  circonstances  aux  troupes  françaises,  y compris 
le  prix  de  celles  qui  seront  faites  aux  troupes  sur  le  territoire,  à leur 
sortie  du  grand-duché. 

Fait  à Bologne,  le  22  nivôse  an  V. 

F.  Mxx'fhkdixi.  BoWwrfc. 

Collection  \apol<;«n.  » • 

1370.  — Ai:  GENERAL  REKTHIEK. 

Rmcrbcïtii,  23  nnôw  an  V 112  jamicr  1797 ^ 

Donnez  l’ordre  au  général  Victor  de  partir  demain  avec  le  l,r  ba- 
taillon de  la  57*,  qu’il  mènera  à (’astellarn  ; après  quoi  il  visitera 
toute  la  ligne  de  la  Molinèlla  , depuis  Castellaro  , Villimpcnta  , 
Ponte-del-Molino  et  Ostiglia,  aiin  de  cnnnaitre  les  dispositions  (|n'il 
j aurait  à faire  pour  empêcher  une  çolonne  ennemie  qui  aurait  forcé 
l’Adigc  de  pénétrer  dans  Mantotic. 

Du  moment  qu'il  aura  fait  su  reconnaissance,  il  me  fera  passer 
les  observations  qu’il  aura  faites  sur  l’état  actuel  des  différents  che- 
mins, et  la  manière  de  disposer  les  troupes  pour  défendre  ladite  ligne. 

Boxxpabtk. 

Dt  jjùl  de  la  guerre. 

• - ^ , . , < .♦ 

. 1371 — AU  GÉNÉRAL  il  ASSÉNA. 

Roi  erkella , 23  niiAur  tin  V ('18  jamier  1797). 

Le  général  Masséna  est  prévenu  que  la  division  du  général  Auge- 
reau  a été  renforcée  de  3,000  hommes  que  Te  général  en  clief  y a 
fait  passer  avec  une  certaine  quantité  de  pièces  d'artillerie , qui  doi- 
vent joindre  aujourd'hui  efi  général  pOirr  appuyer  sa  droite. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  le  général  Masséna  se  tienne 
prêt  à marcher  avec  toute  sa  division  pour  se  rendre,  dans  la  nuit, 
à l'orto-Lpgnago , où  son  projet  est  de  passer  l’Adige  pour  attaquer 
l'ennemi.  Il  faut  que  ses  troupes  aient  avee  elles  dus  vivres  pour  deux 
jours  et  suffisamment  de  eartourhes.  F.ntin  le  général  Masséna 'fera 
toutes  ses  dispositions  pour  qn’an  premier  ordrè  il  puisse  se  mettre 
en  mouvement.  • 

Par  ordre  do  gtsirnl  en  chef. 

l)épâl  d«*  la  guerre. 

1 372.  — AU  GÉNÉRAL  DJJGIA. 

Roverbelia,  23  aivdse  ail  V (12  janvier  1797). 

Le  général  Dugua  se  rendra  à Porto-Legnago  avec  sa  réserve  et 
l'artillerie  qui  y est  attachée.  IJ  fera  prévenir  le  général  Augereau , 
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qui  a *01»  quartier  général  à Rouco,  de  l'heure  où  il  arrivera  à Porto- 
L<?gnngo.  11  doit  avoir  avec  lui  le  IIP  régiment  de  chasseurs  eu  entier 
et  le  3*  de  dragon».  • • ' 

Le  général  Pugua  éclairera  les  mouvements  de  l'ennemi,  <1*  Porlo- 
Legnago  à Badia,  en  se  mcltant  en  relation  avec  le  général-Rolland , 
qui  a son  quartier  général  dans  ce 'dernier  lieu. 

- . Par  ordre  du  général  en  chef.  • 

I)«:|M»t  tlo  la  jjucrro. 

137:1.  — AU  GÉNÉRAL’  AIGEREAL. 

RoicrMIa,  23  niedw  an  V'  (12  janvier  1701). 

Le  général  Aogercau  est  prévenu  que  l'adjudant  général  Kivaud 
est  parti  avec  la  19'  demi-brigade  de  ligne,  forte  de  800  hommes, 
100  hommes  du  2;V  régiment  de  chasseurs,  deux  pièces  d artillerie 
légère  et  deux  pièces  d'artillerie  à pied,  le  21  à quatre  heures 
après  midi,  pour  passer  le  1V>  à Ponle-di-Lagoscuro.  Ge  passage  u 
dû  être  effectué  dans  la  journée  du  22,  et  l'adjudant  général  Kivaud 
doit  être  rendu  à Badia. 

Le  général  de  brigade  lamies  a suivi  le  même  mouvement  avec 
80  hoiiimes  du  18"  régiment  de  dragons,  lu  27'.  demi-brigade  d'in- 
fanterie légère,  forte  de  1 , 400  hommes,  le  20'  de  dragous , fort  de 
000  hommes , deux  pièces  d’artillerie  légère  el  quatre  pièces  d'artil- 
lerie à pied.  Comme  ce  général  u’esl  parti  de  Bologne  qu’hier  à quatre 
heures  du  matin,  il>arrivera  nécessairement  un  peu  plus  tard  aujour- 
d’hui à sa  destination.  -,  » • 

En  ee  moment , la  division  du  général  .Augurent»  est  donc  aug- 
mentée de  3,000  hommes,  ce  qui  renforcera  beaucoup  sa  droite.  Au 
reste , le  général  on  chef  ne  lui  répète  ces  dispositions  qui  lui  ont 
déjà  été  communiquées  par 'moi,  qu'ndn  qu’il  puisse,  selon  les  évé- 
nements , envoyer  des  ordres  à l'adjudant  général  Rivaud  ou  au 
général  de  brigade  Lannes. 

Le  général  en  chef  reçoit  à l'instant  la  lettre  du  général  Augcreau, 
écrite  de  Konco , le  22,  à onze  heures  du  soir.  11  a donné  ordre  à 
la  réserve  de  cavalerie  de  se  porter  dans  lu  naît  à l’orto-Legnago , et 
au  général  Masséna  de  se  tenir  prêt  à partir  ce  soir,  afin  de  pouvoir 
percer  par  Legnago  avec  des- forces  considérables,  et  renverser  les 
projets  de  l'ennemi , .s’il  a relui  de  passer  l'Adige  à la  gauche  ou  à 
la  droite  de  Porto-Legnago , et  s'il  voulait  tenter  quelque  chose  sur 
Vérone,  puisque  Vilhtmna  est  aussi  près  de  l'une- que  de  l'autre  dç 
ce»  places.  . ■ »•  • > . 

• Le  général  Joubert,  qui  a plus  de  10,000  honnnes,  est  très-tran- 
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quille  sur  sa  position  ; d'ailleurs , lYrt-il  battu  pendant  que  nous  serons 
h Légnngo , nous  aurons  toujours  du  temps  à nous , tant  par  la  bonne 
organisation  qu’a  dans  ce  moment  sa  division , que  par  les  précau- 
tions qui  ont  été  prises. 

Le  général  en  chef  a ordonné  au  général  Victor  de  se  rendre  à 
C.astellaro , avec  le  premier  bataillon  de  la  57*  demi-brigade,  pour 
occuper  les  trois  chemins  qui  traversent  la  Molinclla , cl  garantir  les 
troupes  qui  assiègent  Mantoue  de  quelques  corps  légers  qui  auraient 
pu  passer  le  bras  de  l’Adige,  garder  le  chemin  qui  longe  le  Pô,  passer 
par  Ostiglia  et  intercepter  la  coininunication  par  de  très-bonnes  re- 
doutes que  l'on  y a fait  construire. 

la:  général  en  chef  n'attend , pour  donner  les  ordres  de  départ  au 
général  Masséna , que  le  retour  d’un  aide  de  camp  envoyé  à Salo. 

Le  général  Augereau  fera  eu  conséquence  toutes  ses  dispositions. 

J'ai  vu , par  sa  lettre  du  22 , qu’il  ne  lui  restait  plus  à faire  mou- 
voir que  la  V deini-brigadc. 

Ronco  et  Xevio  seront  occupés  par  la  queue  de  la  division  du  gé- 
néral Masséna. 

Il  doit  y avoir  à Legnago  beaucoup  de  biscuit  et  un  approvision- 
nement considérable. 

Le  général  en  chef  approuve  les  dispositions  que  le  général  Auge- 
renu  a faites  pour  faire  occuper  par  100  hommes  la  tète  de  pont  de 
Ronco.  S’il  y place  de  l’artillerie , il  ne  devra  y mettre  que  des  pièces 
de  3 ou  de  5 sans  attelage.  11  faut  ordonner  au  commandant  de  Ronco 
de  ne  pas  destiner  de  grenadiers  à la  défense  de  cette  tète  de  pont. 

Enfin  le  général  Augereau  ne  doit  se  décider  a placer  des  pièces 
de  canon  à la  tète  de  pont  que  dans  le  cas  oii  on  serait  en  état  de  la 
défendre  à tout  événement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Oépdt  de  la  guerre. 


1374.  — AL  GÉNÉRAL  REV. 

Quartier  général,  \ troue,  23  uiiôsr  an  V (12  janiier  1191),  9 heures  du  soir. 

Le  général  Rey  partira  sur-le-champ,  avec  deux  bataillons  de  la 
58*  demi-brigade,  toute  son  artillerie  et  100  hommes  de  cavalerie, 
pour  se  rendre  le  plus  promptement  possible  à Valeggio , où  il  rece- 
vra de  nouveaux  ordres.  Il  serait  nécessaire  qu'il  y fût  arrivé  de 
bonne  heure  dans  la  matinée , devant  coutinuer  sa  marche. 

S’il  ne  voit  ancuu  inconvénient,  et  que  l’ennemi  ne  fasse  aucun 
mouvement  du  côté  de  Kocca-d’Anfo , il  donnera  ordre  à toute  son 
avant-garde , qui  est  à Salo , de  le  suivre , y laissant  seulement , pour 
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la  garde  de  cette  place , 100  hommes  d’infanterie  et  80  dragon*  d'ob- 
servation. Il  préviendra  le  général  Guillaume  d’envoyer  à Sain  une 
grosse  barque,  afin  de  pouvoir  transporter  ces  100  hommes  en  cas 
d'événement.  Si , au  contraire , l'ennemi  paraissait  s'étre  renforcé  du 
côté  de  l.odronc , il  laisserait  l'avant-garde  à Salo , en  prévenant  le 
général  Murat  d’être  sur  ses  gardes  et  de  se  conduire  en  conséquence. 

Le  général  Rey  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  les 
subsistances  à sa  division,  et  tâchera,  s’il  lui  est  possible,  d’en 
prendre  pour  deux  jours  ; mais  ou  lui  observe  que  cela  ne  doit  en 
rien  retarder,  pas  même  d’un  quart  d'heure , son  départ , le  mouve- 
ment qui  lui  est  ordonné  étant  de  la  plus  grande  importance.  Il  fera 
prévenir  le  général  Scrurier,  à Roverbella , et  le  général  Guillaume , 
à Peschiera,  de  son  arrivée  à Valeggio , en  les  priant  l’un  et  l'autre 
de  faire  part  de  cette  anuonee  au  général  en  chef  dans  l’endroit  où  il 
pourrait  se  trouver. 

Le  général  Rey  ordonnera  à l'officier  commandant  à Salo  de  cor- 
respondre très-exactement  chaque  jour  avec  le  général  Guillaume  à 
Peschiera , lequel  transmettra  les  nouvelles  au  général  en  chef. 

J’observe  au  général  Rey  que  Je  général  en  chef  se  plaint  de  son 
silence,  et  qu’il  désire  avoir  de  ses  nouvelles  deux  ou  trois  fois  par 
jour. 

Par  srdre  du  general  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


1375.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Quartier  général,  Vérone , 23  niiAte  an  V (13  jantier  1797),  9 heure»  «tu  «uir 

A peine  parti  de  Roverbella , j'ai  su  que  l'ennemi  se  présentait  à 
Vérone. 

Masséna  faisait  ses  dispositions , qui  ont  été  Irès-heurcuscs  ; nous 
avons  fait  000  prisonniers  et  nous  avons  pris  trois  pièces  de  canon. 

Le  général  Rrunc  a eu  sept  halles  dans  ses  habits  sans  avoir  été 
touché  par  aucune  : c'est  jouer  de  bonheur. 

Nous  n’avons  eu  que  10  hommes  tués  et  100  blessés. 

Bonaparte. 

.Vrclme*  impériale*. 

1370.  _ AU  GÉNÉRAL  SERI  RIER. 

Quartier  général.  Vérone,  2-t  nitdte  an  V (13  jantier  1797),  7 lieurea  du  malin. 

Le  général  Serurier  est  prévenu  que  le  général  Rey , avec  deux 
bataillons  de  la  58'  demi-brigade , cent  chevaux  et  six  pièces  de  ca- 
non, doit  être  rendu  en  ce  moment  h Valeggio«  Le  général  en  chef 
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envoie  à ce  général  l'ordre  de  se  rendre  à Rover  bella , où  le  généra 
Serurier  pourra  le  placer  en  réserve  dans  l'endroit  qu’il  jugera  le 
plus  convenable.  Le  général  Key  ne  recevra  d'ordres  que  du  général 
Serurier;  la  division  devant  continuer  à exister.  \ 

• * Par  ordre  du  général  m rhef. 

. Dépôt  de  U.  guerre,  , . 

1377.  — AU.  GKXKRAL  JOUBEHT. 

Quartier  génénvl , Vérone,  24  tmôee  an  V (13-  janvier  1797).  9 heure*  du  matin1  - 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître , le  plus  lot  possible , si  Vous 
croyez  que  l'ennemi  n devant  vous  plus  de  9,000  hommes.  Il  est 
Irès-nécesSaire  que  je  sache  si  l'attaque  que  l’on  vous  fait  est  une 
attaque  réelle  , égale  ou  suj)érienre  à vos  forces , ou  si  c'est  une 
attaque  secondaire  et  polir  donner  le  change.  L’ennemi  nous  pré- 
sente sur  Vérone  à peu  près  (>,000  hommes,  que  je  donne  ordre 
d'attaquer  dans  le  moment.  Si  vous  avez  fl  â 10,000  hommes  devant 
vous , ce  qui  doit  réellement  ètVe  pour  oser  foire  nue  attaque  véri- 
table, il  s'ensuivrait  qu’il  n'aurait  pas  du' côté  de  Legnago  plus  de 
9 à 10,000  hommes,  et,  si  rela  était,  et  que  votre  attaque  et  celle 
que  je  fois  foire  ici  réussissent  ce  soir  comme  il  fout , je  serai  bien 
loin  d'avoir  à craindre  qu’ils  ne  passent  l’Adigc. 

Box.vpabtb. 

Collection  Xupoléun. 

1 A7X.  — Al:  f.ÉXÉtlAL  VICTOR. 

Quartier  général,  Vérone,  24  nivôse  an  V (13  janvier  1791),  3 heure*  aprè*  midi 

Le  général  Victor  partira  de  C&stethiro , une  heure  après  la  récep- 
tion du  présent  ordre,  avec  toutes  les  troupes  de  la  57*  demi-brigade 
qui  sont  sous  son  commandement,  pour  se  rendre  il  Villafranra. 

L'ennemi  a démasqué  son  mouvement , et  toutes  ses  forces  se  di- 
rigent sur  la  ligne  de  Rivoli.  II  serait  nécessaire  que  le  général  Victor 
arrivât  le  plus  tôt  possible  à Villafranca,  où  il  recevra  des  ordres 
ultérieurs.  Le  général  en  chef  calcule  qu'il  pourrait  j être  rendu 
demain  à neuf  heures  du  matin,  et  il  désire  qu’il  pusse  par  Roycr- 
bella , si  cela  ne  l'éloigne  pas  de  pins  de  deux  milles. 

Le  général  Victor  regardera  connue  nul  et  non  avenu  tout  autre 
ordre  qui  contrarierait  le  présent , et , s'il  n’ était  pas  à Cnstellaro  , 
l’officier  commandant  la  57'  demi-brigade  resterait  chargé  de  réexé- 
cution des  dispositions  ci-dessus. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  b guerre. 
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1379.  — AU  GÉNÉRAL  SERLR1KR 

Quartier  général . Vérone,  24  nivôse  an  V ( 13  janvier  1797),  3 heures  après  midi. 

Le  général  Serurier  fera  partir  pour  Castclnovo  150  hommes  de 
cavalerie  du  2i'  ou  25'  régiment  de  chasseurs.  11  est  indispensable 
qu’ils  y soient  rendu»  avant  trois  heures  apres  minuit.  H prendra  de 
la  cavalerie  qui  est  aux  ordres  du  général  Beaumont. 

Le  général  Serurier  donnera  l’ordre,  par  la  voie  la  plus  prompte , 
pour  que  les  50  hommes  de  cavalerie  qui  sont  à Ostiglia , ainsi  que 
les  50  qui  restent  au  général  Lasalrelte  à San-Benedetto , se  rendent 
en  toute  diligence  à Roverbclla , pour  remplacer  la  cavalerie  que  le 
général  en  chef  en  tire.  Il  ordonnera  au  général  Lasalcctlc  de  faire 
son  service  avec  le  régiment  de  hussards  à pied. 

Le  général  Serurier  tiendra  également  prêtes  à se  porter  où  le 
licsoin  l’exigera  les  deux  pièces  d’artillerie  légère  et  les  deux  pièces 
de  3 qui  ont  dù  arriver  à Sau-Rcncdctto.  Il  est  prévenu  que  le  gé- 
néral Victor,  ou  tout  autre  commandant  à Castellaro,  a ordre  de 
faire  partir  sur-le-champ  toutes  les  troupes  de  la  57*  demi-brigade 
qui  sont  sur  cette  ligue  pour  les  diriger  sur  Villafranca,  en  passant 
par  Roverbclla. 

Le  général  Sefurier  donnera  des  ordres  pour  réunir  à Villafranca , 
s'il  ne  les  a pas  déjà  envoyés  a Castellaro,  les  deux  autres  bataillons 
de  la  57*  demi-brigade , afin  que  celte  demi-brigade  se  trouve  tout 
entière  demain  , à neuf  heures  du  matin,  à Villafranca. 

Le  projet  de  l'ennemi  est  enfin  démasqué;  il  marche  avec  des  forces 
considérables  sur  Rivoli.  11  est  à erojre  que  le  général  Wurmscr  fera 
une  sortie  de  ce  côté-ci  ; le  général  Serurier  fera  ses  dispositions  en 
conséquence. 

Le  général  en  chef  fait  marcher  une  partie  de  la  division  Masséna 
pour  soutenir  le  général  Joubert.  Le  général  Serurier  sentira  com- 
bien il  est  important  de  ne  rien  changer  â l’exécution  des  ordres  que 
je  viens  de  lui  transmettre. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 

Dépôt  <fè  la  gnerre 


ia»p.  — AU  GÉNÉRAL  REV.  . 

QoariirrAléaértt . Vérone.  24  imi'mr  un  4 (13  janvier  1797).  3 heures  iis  «oir 

Le  général  Rey  partira  , aver  sa  division , pour  se  rendre  à Cas- 
telnovo , où  il  trouvera  un  adjoint  à l’étnl-major  qui  le  Conduira  à 
son  ordre  de  bataille.  Il  est  indispensable  qu'il  y soit  arrivé  à deux 
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heures  après  minuit.  Il  prendra  son  bivouac  ch  avant  du  village  , 
faisant  face  du  côté  de  Rivoli. 

, Pur  ordre  du  géjirnil  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1381.  — AU  GÉNÉRAL  M ASSÉNA. 

Quartier  général , Vérone,  *24  nîtdse  an  V (13  jâniier  1791),  5 heurei  du  goir. 

Le  general  Massêna  partira,  avec  les  18*,  32*  et  75e  demi-bri- 
gades, pour  prendre  la  gauche  du  général  de  division  Jouhcrt.  Il  se 
rendra  de  sa  personne,  le  plus  tôt  possible,  à Rivoli,  où  le  général 
en  chef  va  se  transporter  en  poste,  afin  d’y  arrêter  de  concert  les 
dispositions  pour  la  journée  de  demain.  Il  ordonnera  sur-le-champ 
à l'adjudant  général  Monnier  de  se  rendre  à Garda,  avec  la  18e  demi- 
brigade  d'infanterie  de  bataille,  ainsi  qu’avec  ses  deux  pièces  d’ar- 
tillerie légère. 

Il  emmènera  les  deux  pièces  de  1 1 , celle  de  5 et  un  ohusier  de 
5 pouces  fi  ligues.  Il  donnera  au  général  Leclerc,  qui  va  partir  avec 
le  1"  régiment  de  cavalerie,  deux  pièces  d’artillerie  légère.  L’adju- 
dant général  Monnier  emmènera  avec  lui  les  deux  pièces  d’artillerie 
légère  qu'il  a à Bussolengo. 

Le  général  Masséna  laissera,  pour  la  défense  de  la  ville  de l’érouc, 
deux  bataillons  de  la  18e  d’infanterie  légère  et- le?  trois  de  la  25*.  l'n 
bataillon  de  la  18*  se  rendra  i\  Bussolengo,  avec  une  pièce  de  canon, 
pour  surveiller  le  rivage  de  l’Adige,  depuis  Vérone  jusqu’à  Rivoli;  il, 
laissera  également  dans  Vérone  le  5'  régiment  de  dragons,  avec  deux 
pièces  ou  le  restant  de  son  artillerie  légère. 

Il  donnera  des  ordres  au  général  <)e  division  Chabot  de  placer  un 
bataillon  de  la  18e  demi-brigade  légère  dans  la  demi-lune  de  la 
porte  de  Viccnce  , et  un  dans  celle  de  la  porte  del  Vescovo.  La 
compagnie  de  carabiniers  de  chacun  de  ces  bataillons  sera  mise  en 
avant-garde  à 100  toises  eu  avant  des  demi-lunes,  lin  bataillon  de 
la  25'  restera  au  vieux  château  et  fera  le  service  des  portes  de  Pes- 
chiera  et  de  Castelnovo.  Il  y aura  au  fort  un  secoud  bataillon  qui 
tiendra  une  graud’gorde  sur  les  hauteurs  en  avant  ; enfin  le  3*  ba- 
taillon sera  de  réserve  pour  se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire. 
Le  régiment  de  dragons  aura  une  grand’garde  derrière  Saint-Michel , 
et  quelques  éclaireurs  en  avant  de  la  porte  Suint-George^;  quelques 
petites  patrouilles  iront  jusqu’à  Bussolengo  pour  surveiller  le  village  ; 
le  reste  sera  de  réserve  dans  la  ville  pour  se  porter  partout  où  il 
sera  nécessaire. 
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Les  canonniers  seront  à leurs  pièces  et  tout  1e  monde  aura  la 
plus  grande  vigilance.  •* 

la:  général  Masséna  fera  mettre  à l’ordre  des  demi-brigades  qui  par- 
tent que  la  journée  de  demain  est  décisive,  et  que  le  général  Jotiherl, 
qui  a obtenu  des  succès  sur  l'ennemi,  u’uttend  que  leur  arrivée  pour 
faire  un  grand  nombre  de  prisonniers  et  décider  du  sort  de  l'Italie. 

Le  général  Masséna  recommandera  aux  généraux  de  brigade  et  aux 
chefs  de  corps  de  faire  en  sorte  d’être  rendus  à Rivoli  axant  le  jour. 

Pur  ordre  du  général  en  chef. 

IV’jxil  île  la  guerre. 


1382.  — AL  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  LECLEJIC. 

Quartier  gônôrat . Vérone,  nivôse  au  V (13  janvier  1797),  8 heures  «lu  soir. 

Le  général  Leclerc  partira  le  plus  tut  possible  de  la  division  du 
général  Masséna,  avec  le  1"  régiment  de  cavalerie  et  deux  pièces 
d’artillerie  légère , pour  se  rendre  à Rivoli , où  il  est  indispensable 
qu’il  soit  arrivé  deux  heures  avant  le  jour.  -Il  emmènera  avec  lui  l’ad- 
judant général  Kellermann.  Il  enverra  un  officier  de  sou  état-major 
eu  avant  .de  Rivoli , pour  prendre  des  ordres  sur  les  positions  qu’il 
doit  occuper.  Il  donnera,  en  partant,  l’ordre  nu  chef  de  brigade  de 
dragons  de  se  rendre  à Saint-Michel , où  il  commandera  la  partie  de 
son  régiment  qui  est  à cette  avant-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  <lo  la  guerre. 

1383.  — AU  GÉNÉRAL  Al'GKRKAU.  . " 

r* 

Quartier  général.  Vérone,  2-1  nivôse  an  V (13  janvier  1797). 

Le  général  en  chef  vous  a écrit  lui-mémc  d’unC  manière  détaillée  1 ; 
mais , dans  lé  cas  où , par  quelque  accident  imprévu , sa  lettre  ne 
vous  serait  pas  parvenue,  il  me  charge  de  vous  répéter  les  disposi- 
tions dont  il  vous  a entretenu  : elles  consistent  à faire  partir  sur-le-  ’ 
champ  G à 700  hommes  de  troupes  à cheval  pour  Castelnovo,  arec 
quatre  pièces  d’artillerie  légère,  et  ù foire  filer  2,000  hommes  sur 
Vérone.  Le  général  Joubert  ayant  évacué  la  Corona  et  concentré  toute 
sa  division  à défendre  la  ligne  de  Rivoli,  le  général  en  chef  fait  mar- 
cher à son  secours  la  plus  grande  partie  de  la  division  du  général 
Masséna.  il  croit  nécessaire  qu’il  y ait  à Vérone  une  force  suffisante 
pour  mettre  ce  posté  important  à l’abri  de  tout  événement. 

Les  ordres  viennent  d’être  donnés  au  bataillon  qui  est  à Zevio  de 

1 * 

1 Cette  lettre  n’n  pas  été  retrouvée. 

n.  16 

K * ' 
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te  rendre  sur-le-champ  il  Vérone,  il  sera  remplacé  provisoirement 
par  une  "partie  des  forées  que  vous  a\ ez  à Itonco. 

Si  l'ennemi  s'est  affaibli  devant  vous  et  que  vous  voyiez  la  possi- 
bilité de  l'attaquer  avec  quelque  avantage  , le  général  en  chef  vous 
autorise  à le  faire. 

Par  ordre  du  général  ctt  chef. 

Dôpôt  de  la  guerre. 


1384.  — Al’  GÉNÉRAL  RKV. 

Quartier  géuéral . Vérone;  25  nivôse  an  V (Il  janvier  1797). 

la*  général  Rcy  se  rendra  le  plus  tôt  possible  à Piovczzano,  et  de  là 
suivra  la  crête  qui  vient  sur  les  hauteurs  de  gauche  de  Rivoli , et  son 
artillerie  suivra  le  chemin  qui  va  à Üejja;  au  reste,  l'adjoint  porteur 
de  cet  ordre  expliquera  au  général  Rey  le  mouvement  dont  il  s'agit. 

Lu  cavalerie  suivra  l'artillerie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DijjMt  Je  la  gqtrrv, 

1385.  — MJ  GÉNÉRAL  JOLJtERT. 

Quartier  «(énéraf,  ('.astrinovo , 26  nùôst*  an  V (15  jam  ier  1797), 

5 heure»  un  t|uArl  du  malin. 

Après  avoir  mûrement  réfléchi  sur  la  situation  actuelle  des  dilfé- 
rentes  divisions  de  l’armée,  le  général  en  chef  pense  , Général , que 
tout  dépend  de  la  prompte  occupation  de  la  Corona.  Il  se  serait 
transporté  lui-méme  de  nouveau  à Rivoli,  sans  la  confiance  qu'il  a 
eu  vos  talents  et  dans  votre  sagacité  pour  l'exécution  des  dispositions 
générales  qu'il  vieut  de  faire.  Vous  attaquerez  la  Corona,  eomnie  il 
vous  eu  a donné  l'ordre  avant  de  partir.  Vous  aurez,  à cet  effet,  les 
troupes  composaut  votre  division  et  celle  du  général  Rey,  qui  sera 
sous  vos  ordres. 

Les  trois  demi-brigades  taisant  partie  de  la  division  du  général 
\ lasse na  ont  reçu  ordre  de  partir  de  Rivoli  aujourd'hui , à la  pointe 
du  jour,  ainsi  que  la  57',  commandée  par  le  général  Victor,  qui 
u'est  arrivé  à Rivoli  que  dans  la  nuit. 

Le  général  en  chef  donne  contre-ordre  à cette  dernière  demi-bri- 
gade, que  vous  tiendrez  en  réserve  entre  Rivoli  et  le  plateau,  cl  que 
vous  emploierez  de  la  manière  que  vous  jugerez  lu  plus  convenable, 
suivunt  que  les  circonstances  vous  paraîtraient  l'exiger. 

Comme  il  pourrait  se  luire,  cependant,  que  la  57'  demi-brigade 
lût  déjà  partie  de  Rivoli,  le  général  en  chef  vous  autorise  à donner 
conlre-ordre  à celle  de  la  division  Masséna  que  vous  trouverez  le 
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plus  à portée  de  ce  dernier  point , le  but  du  général  en  chef  étant 
de  voua  renforcer  d’une  demi-brigade  et  de  détruire  enfin  toutes  les 
chances  contre  la  réussite  de  votre  attaque  de  la  Corona. 

Si  l'ettueiui  ai  évacué  ht  Corona , ou  lorsque  vous  vous  en  serez 
emparé,  vous  lcrez  refiler  promptement  la  demi-brigade  dont  il  s'agit 
sur  Villafranca.  Vous  donnerez  le  même  ordre  au  général  Rey  ainsi 
qu’aux  troupes  qui  soûl  avec  lui,  dès  l'instant  qu  illes  ne  vous  se- 
ront plus  nécessaires. 

L'intention  du  général  en  chef  est  qu  ai*  lieu  de  quatre  demi-bri- 
gades  que  le  généra!  Key  s'attendait  à avoir  pour  ses  dispositions 
ultérieures  , il  n'en  ait  d'abord  que  trois.  11  leur  a donné  ordre  de 
se  rendre  à Hoverbella  ; mais  il  préfère  les  réunir  à Villalranca,  si 
cela  peut  se  faire  sans  rnarchp  rétrograde,  il  a donné  là-dessus  des 
mstruelinrrs  à son  aide  de  camp  Sulknwski,  qui  les  transmettra  aux 
généraux  commandant  ces  demi-brigades  , et  qui  préviendra  si  elles 
se  dirigent  sur  Itoverbella  ou  l'illafranra,  afin  que  vous  puissiez  di- 
riger sur  le  même  point  celles  que  vous. garderez  et  que  vous  met- 
trez eu  mouvement , ainsi  que  le  général  Rey , si  les  circonstances 
le  permettent.  . ; 

Le  général  (luieu,  qui  est  à Ronco  avec  quelques  lbrc.es  de  la  di- 
vision du  général  Augereau  , s’est  battu  hier  avec  l’enoemi.  Il  lui 
livrera  aujourd'hui  un  second  combat,  s’il  se  montre  sur  le  chemin 
de  Legaago  à Vérone.  Si  vous  vous  rendez  maître  aujourd'hui  de  la 
Corona,  le  général  eu  chef  ne  doute  pas,  quelles  que  soient  les  dis-  ' 
positions  que  pourrait  avoir  faites  le  général  Augereau,  qu'il  ne  batte  . 
l’ennemi  dans  la  journée  de  demain , s'il  s'obstrue  à rester  eu  deçà 
«le  I’Adige.  Quelque  marche  qui!  fasse  , le  général  eu  chef  vous 
charge  de  renvoyer  la  cavalerie,  l'artillerie  et  généralement  tout  ce 
dont  vons  j»  auriez  pas  une  absolue  nécessité.  Vous  dirigeriez  le  tout 
sur  Itoverbella  ou  Villafranca , selon  le  point  qui  vous  aura  été  in- 
diqué par  l'aide  de  camp  Sulkoaski. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dtptl  de  U guerre. 

1380.  — AU  GÉNÉRAL  CHABOT,  COMMANDANT  A VÉRONE. 

Quartier  jjéaôraJ,  Cacteliiovo,  26  imox*  an  V (15  janvier  |19"  ),  8 heure»  du  mai  in. 

Le  général  Guicu  agit  toujours  de  mauière  à être  à Vérone  avant 
1 ennemi , qui  a passé  l'Adige  à Anghiari.  Vous  devez,  Géucral , 
tourner  toute  votre  surveillance  sur  les  p«>stes  de  l'eschiera  et  de 
Villafranca.  Le  général  en  chef  pense  que  vous  devez  mus  contenter 
de  défendre  les  remparts  du  côté  de  Saint-Michel  et  de  la  porte  Saint- 

16. 
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Georges.  Après  la  victoire  que  nous  avons  remportée  hier,  vous  ne 
devez  rien  avoir  à craindre  dans  Vérone  ; il  faut  donc  vous  défendre 
et  ne  pas  abandonner  la  ville  par  la  raison  (pie  vous  auriez  des  en- 
nemis aux  portes.  Si  vous  aviez  des  nouvelles  que  l'ennemi,  qui  a 
passé  l’Adige  à Aughiari,  s’approche  de  Vérone,  vous  feriez  rentrer 
le  bataillon  de  la  1H'  demi-brigade  d’infanterie  légère  que  vous  avez 
à Bussolengo,  en  y laissant  seulement  100  hommes,  que  le  général 
Joubert  fera  relever.  Vous  préviendrez  ce  général  des  progrès  que 
pourrait  faire  l'ennemi  sur  Vérone,  aün  de  le  mettre  à même  de 
prendre  des  mesures  pour  faire  approcher  de3  troupes  à votre  se- 
cours, ce  qu’il  exécuterait  au  premier  ordre  que  je  lui  en  donnerais. 
Vous  aurez  soin  de  tenir  le  général  en  chef  instruit  de  tout  ce  dont 
vous  auriez  connaissance  de  ce  côté-là , afin  qu'il  puisse  faire  toutes 
les  dispositions  pour  dégager  votre  blocus , s'il  avait  lieu. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre 

1387.  — AU  GÉNÉRAL  «LIEU. 

Quartier  général,  Caateliiovo,  26  nivôse  an  V (15  janvier  1797).  8 heures  du  matin. 

Vous  aurez  appris,  Général , la -victoire  que  nous  avons  remportée 
hier  à Rivoli.  Nous  avons  fait  à l'ennemi  B.ÜOU  prisonniers,  pris  six 
pièces  de  canon  et  plusieurs  drapeaux. 

Le  général  eu  chef  a reçu  la  lettre  que  vous  lui  avez  écrite  hier  ; 
il  approuve  le  parti  que  vous  avez  pris  pour  attaquer  l'ennemi  ; vous 
lui  avez  par  là  fait  perdre  une  journée. 

Vous  avez  bien  fait  de  penser  à faire  votre  retraite  sur  Vérone, 
après  que  vous  aurez  soutenu  un  nouveau  combat  à Ronco,  si  l'en- 
nemi vous  y oblige. 

Le  général  en  chef  croit  que  l'ennemi  pourrait  se  porter  d’Anghiari 
à lsola-l’orrarizza , et  de  là  à lsola-della-Scala  ou  àValcsc;  c’est 
pourquoi  il  désire  que  vous  vous  portiez  sur  Vérone,  si  l’ennemi  vous 
force  à Ronco.  S’il  passe  dlsola-Porcarizza  à Isola-dclla-Srala  sans 
vous  attaquer,  vous  devez  vous  porter  à Valesc,  et  même  à llutla- 
pielra  , afin  d'ètrc  toujours  entre  lui  et  Vérone,  et  de  vous  trouver 
sur  scs  lianes  si  son  projet  est  d’aller  à Villafranea. 

L’ennemi  ne  peut  pas  être  aujourd'hui  plus  loin  que  Valese.  S’il 
prenait  le  chemin  de  Vérone,  d’Isola-della-Scala , de  Villafranea  ou 
Nogara,  ou  celui  de  Castellaro , il  faudrait  vous  porter  à lsola-della- 
Scala,  alin  que  vous  soyez  toujours  à même  de  faire  votre  jonction 
pour  garantir  Kovcrhclln. 

Le  général  Dugua  sera  dans  trois  heures,  avec  un  corps  considé- 


Digitized  by  Google 


t 


CORRESPOXDAXCE  DE  XAPOLÉOX  I".  — AX  V (17!)T).  245 

** 

rablc  de  troupes  à cheval , à Torinene , où  il  surveillera  tous  les  mou- 
vements de  rennemi. 

Quant  au  général  Augercau , le  général  en  chef  pense  qu’il  aura 
gagné  de  vitesse  rennemi  à Castcllaro  et  dans  tout  le  bas  de  la 
Molinella. 

Faites  en  sorte,  (îénéral,  que  nous  sachions  dans  la  nuit  où  vous 
serez , afin  que  la  journée  de  demain  soit  décisive,  et  que  nous  puis- 
sions tous,  de  concert,  prendre  le  parti  le  plus  convenable  pour 
couper  l'ennemi  et  le  battre  ou  l’enfermer  dans  Mantoue.  Vous  aurez 
soin  de  nous  donner  toutes  les  nouvelles  que  vous  pourrez  avoir  du 
général  Augereau , en  les  adressant  à Rovcrbella , où  sera  le  générât 
.en  chef  Ct  d'où  elles  lui  parviendraient  s'il  en  était  parti. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1388.  — AU  GÉNÉRAL  JOIBKRT. 

r Vilfafrauca . 26  nivSst  au  V (15  janvier  1197). 

Je  vous  apprends  avec  plaisir,  mon  cher  Général , qt:c  le  général 
Augerean  a attaqué  hier  l'ennemi,  lui  a pris  quelques  hommes, 
douze  pièces  de  canon , lui  a brillé  ses  ponts,  etc. 

Vous  avez  bien  fait  de- garder  la  75*;  la  victoire  ne  sera  pas  dou- 
teuse, et  le  succès  de  ce  matin  est  d'un  bon  augure.  Mantoue  fait 
dans  ce  moment-ci  une  sortie  qui  ne  parait  pas  lui  réussir. 

J'envoie  la  1 8“  demi-brigade  qui  arrive  il  son  secours  1 2 . 

Boyumrtr. 

Collection  Xapoléon.  , 

1389.  — AU  GÉNÉRAL  LAXNES. 

2G  nivôse  an  V (15  janvier  1797)  J. 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Lanncs  de  se  porter,  avec  les 
troupes  qu’il  commande,  d’Anghiari  sur  le  village  de  Sanguinctto , 
et,  de  là,  de  s'emparer  de  Castellaro.  11  occupera  les  routes  de  Vé- 
rone à Mantoue  , et  de  Mantoue  à Legnago  ; il  gardera  sa:  position 
jusqu'à  de  nouveaux  ordres;  il  rendra  compte  au  général  de  division, 
d'heure  en  heure-,  par  ordonnance  à cheval  ; il  lâchera  de  communi- 
quer avec  le  corps  d’armée,  ct  il  verra  le  général  en  chef  pour  rece- 
voir de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Collection  Xapoléon. 

1 Au  secours  du  général  Semricr  qui  commandait  le  blocus. 

2 Présumée  du  quartier  général  de  Roverbella. 
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13t)0.  — Al  GÉNÉRAL  DUMAS. 

Quartier  ;j  r mirai , Roverhella  . 26  nivà*r  ou  V ( (5  janvier  6 heure»  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  votis  portiez  sur-le-champ , 
avec  deux  pièces  d'artillerie  légère,  toute  la  cavalerie  que  vous  pour- 
rez rassembler  et  particulièrement  les  KM)  dragons  qu'il  a envoyés 
ce  soir,  pour  reconnaître  la  position  de  l'ennemi,  observer  ses  mou- 
vements et  être  tout  prêt  à l'attaquer  avec  succès  dès  fi  ns  tant  que  le 
général  Dallemagne,  auquel  le  général  en  chef  en  envoie  l'ordre,  aura 
fait  son  mouvement  pour  tomber  également  sur  l'ennemi. 

Les  troupes  arrivées  ce  soir  a Koverbclla  sont  exténuée*  de  fatigue 
et  ont  besoin  de  deux  heures  de  repos.  Après  ce  rafraîchissement 
elles  seront  en  état  d’agir,  et  le  général  en  chef  leur  donnera  des 
ordres  d’après  la  reconnaissance  que  vous  allez  faire  et  que  vous  lui 
enverrez , et  sur  le  rapport  qu’il  attend  de  celles  qu’il  a ordonnées 
sur  les  différents  points  de  la  Molinella.  Quelque  chose  qui  arrive, 
vous  devez  jeter  dans  Saint-Georges  les  vivres  nécessaires  pour  que 
ce  poste  puisse  se  détendre  qùarantc-buit  heures. 

Le  général  eu  chef  vous  a fait  donner  l'ordre,  par  le  général  Seru- 
rier,  de  rassembler  un  corps  de  1,500  hommes,  composé  de  l'élite 
de  votre  division , lequel  sera  à portée  de  l'endroit  où  l'ennemi  u 
établi  sa  communication  avec  la  garnison  de  Mantouc,  et  pourra,  si 
l'occasion  s'en  présente,  attaquer  l'ennemi  au  premier  ordre. que 
vous  en  recevrez.  Vous  ne  devez  pas  craindre  de  dégarnir  Saut-An- 
tonio, parce  que  c'est  par  là  que  passeront  les  renforts  qui  seront 
envoyés.  Rendez  compte  au  général  en  chef  de  votre  reconnaissance 
et  dé  toutes  les  dispositions  que  vous  aurez  faites. 

IStr  ordre  du  général  en  chef. 

DépAl  de  U guerre. 

f * > , . 

139L  — AU  GENERAL  ALGER  EAU. 

Quartier  gwwnl,  Roverbella,  26  niiàte  an  V (15  janvier  1791),  10  brune»  do  soir. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  Citoyen  Général , 
que  les  troupes  qui  sont  ici  marchent  pour  débloquer  Sairtt-GeorgCs. 
L'action  sera  probablement  vive.  Il  est  possible  que  la  colonne  en- 
nemie rJierrhc  à faire  sa  retraite  sur  Castellaro  on  l’onte-doLMoWno 
ou  même  Ostiglia,  pour  de  là  se  jeter  où  elle  pourra.  Le,  général  en 
chef  pense  donc  qu’il  est  indispensable  que  vous  fassiez  marcher,  le 
plus  tôt  possible,  un  corps  de  troupes  considérable  sur  la  Moliucllà. 

. Par  ordre  du  général  en  chef. 

lMpit  de  la  guerre. 
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1302.  — AU  GÉNÉRAL  JOl  BERT. 

Quartier  gtWral . Rovorbella  . ‘26  nivoiM*  an  V (15  janvier  1791). 

La  18e  et  La  57'  sont  ici.  L’ennemi , après  avoir  passé  l’Adige, 
s’est  divisé  en  deux  corps  : le  premier  s’est  mis  en  marche  vers  Muii- 
toue;  le  second  est  resté  à Anghiari,  pour  défendre  lb  pont  de 
l’Adigc.  Les  généraux  de  division  Guicu  et  Augcreau  ont  attaqué  ce 
corps,  auquel  ils  ont  fait  2,000  prisonniers,  pris  plusieurs  pièces 
de  canon  et  brillé  tous  ses  ponts  sur  l’Adige. 

Le  premier  corps  s’est  présenté  à midi  à Saint-Georges  ; le  général 
Miollis,  qu’il  a sommé  de  se  rendre,,  lui  a répondu  à coups  de  canou. 
Après  une  fusillade  très-opiuiàtrc,  l’cnucmi  n’a  point  pu  forcer  ce 
poste  essentiel-  il  est  dans  ce  moment-ci  entre  Saint-Georges  et  le 
Miiuio,  au  village  de  Valdagno,  où  il  cherche  à communiquer  par 
le  lac  avec  la  garnison  de  Mautoue.  Je  fais  reconnaître  dans  ce  mo- 
ment sa  position;  j’atiends  quelques  rapports  sur  les  reconnaissances 
que  j’ai  fait  faire  de  la  Moliuella;  après  quoi  je  chercherai  à le  battre. 
Si  le  géuéral  Augcreau  , connue  je  le  pense,  se  purtc  sur  Custellaro 
à la  suite  de  cette  colonne  qui  lui  a échappé,  vous  senfez  que  nous 
vaincrons  facilement.  La  52'  vient  d’arriver  à Villafrauca;  cela  nous 
mettra  à même  de  finir  bientôt  cette  lutte  sanglante  et  vive,  qui  est, 
je  crois,  une  des  plus  actives  de  la  caïupaguc.  J’attends  avant  mi- 
nuit un  petit  billet  de  votre  part  de  la  Coroiva. 

, BoXArAHTK. 

Coller  lion  Xapolt-un 

15115.  — Al  GÉNÉRAL  LECLERC. 

J. ■ Favwite , 27  nitôic  u V (46  janvier  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne , Général , qne  vous  preniez  le  com- 
mandement du  8*  régiment  de  dragons  qui  est  è Roverbelèa , et 
qu'avec  cette  troupe  et  celle  à cheval  que  vous  avez  sous  vos  ordres, 
vous  partiez  à l'instant  pour  vous  rendre  à Castellaro.  Vous  recon- 
naîtrez le  général  Augcreau,  qui  doit  marcher  snr  la  Molinella,  ainsi 
quo  le  général  Rampon , qui  marche  également  avec  lu  52”  demi- 
brigade  sur  Üoe-Castelli.  Vous  devez  battre  toute  la  plaine  entre  le 
Tartaro  et  la  Molinella , pour  ramasser  l'ennemi  un  déroute.  Vous 
ferez  occuper  par  des  postes  les  passages  sur  la  Molinella ,-  tant  en 
avant  qu’en  arrière  de  vous , pour  que  rien  de  l’eunemi  ne  puisse 
échapper.  ' Les  points  principaux  sur  la  Molinella  sont  : Custigiione- 
Mantovano,  Dae-Castclli,  YiUimpenla  et  Ponte-del-Molino.  Au  reste, 
le  général  en  chef  s’en  rapporte  à vous  pour  ramasser  les  débris  de 
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la  colonne  battue  sous  Mantoue , et  qui,  ayant  échappe  au  général 
Augereau , voulait  rentrer  dans  Mautouc. 

Xos  troupes  battent  l'ennemi  ; elles  lui  ont  déjà  fait  des  prison- 
niers et  pris  (rois  pièces  de  canon. 

Pur  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  goem*.  , 

1394.  — AL’  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Q.uarlier  généra!.  Roterbolla,  28  nivôse  an  V (17  janvier  1197).» 

Il  s'est  passé , depuis  le  23,  des  opérations  d’une  importance  telle 
et  qui  ont  si  fort  multiplié  les  actions  militaires , qu’il  m’est  impos- 
sible, avant  demain , de  vous  en  faire  un  détail  circonstancié.  Je  nie 
contente  aujourd’hui  de  vous  les  annoncer. 

Le  23  nivôse , l'ennemi  est  venu  attaquer  la  division  du  général 
Masséna  devant  Vérone  , ce  qui  a donné  lieu  au  combat  de  Saint- 
Michel  , où  nous  l'avons  battu  complètement  : nous  lui  avons  fait 
lîOO  prisonniers  et  pris  trois  pièces  de  canon.  Le  même  jour,  il  atta- 
qua la  tête  de  notre  ligne  de  Montc-Raldo  et  donna  lieu  nu  combat 
de  la  Corona  , où  il  a été  repoussé  : nous  lui  avons  fait  110  pri- 
sonniers. 

Le  24,  nu  matin,  l’ennemi  fil  Gler  une  colonne  très-forte  par 
Montagua  et  Caprino,  et  par  là  obligea  la  division  du  général  Jbuhert 
à évacuer  la  Corona  et  à Se  concentrer  à Rivoli.  J’avais  prévu  le 
mouvement;  je  m'y  portai  dans  la  nuit,  et  cela  donna  lieu  à la  ba- 
taille de  Rivoli,  que  nous  avons  gagnée  le  25  ef  le  26,  après  une 
résistance  opiniâtre,  et  où  nous  avons  fait  à l’ennemi  13,000  pri- 
sonniers, pris  plusieurs  drapeaux  et  plusieurs  pièces  de  canon.  Le 
général  Alvinzi,  presque  seul , a eu  beaucoup  de  peine  à se  sauver. 

Le  24,  à minuit,  la  division  de  l’armée  ennemie  qui,  depuis  le  19, 
était  établie  à Revilacqua,  où  elle  avait  fait  replier  l'avant-garde  du 
général  Augereau  , jeta  rapidement  un  pont  sur  i’Adige,  à une  lieue 
de  I'orto-Leguago , vis-à-vis  Augbiari. 

Le  25,  le  général  Cuicu  attaqua  l’ennemi  à Angbiari,  pour  cher- 
cher à le  culbuter  avaut  qu’il  eût  entièrement  effectué  son  passage. 
Il  ne  réussit  pas  dans  son  objet,  mais  il  Ht  300  prisonniers. 

I/o  26,  le  général  Augereau  attaqua  l’ennemi  à Angbiari,  ce  qui 
donna  lieu  à un  second  combat  d’Angbiari.  Il  lui  lit  2,000  prison- 
niers , s’empara  de  seize  pièces  de  canon  et  brûla  tous  les  ponts  sur 
l’Adigc;  mais  l'ennemi,  profilant  de  la  nuit,  défila  sur  Mautouc.  Il 
était  déjà  arrivé  à une  portée  de  canon  de  celle  place  ; il  attaqua 
Saint-Georges,  faubourg  que  nous  avions  retranché  avec  soin,  et  ne 
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put  l'emporter.  J arrivai  dans  la  nuit  avec  des  renforts,  ce  qui  dounn 
lieu  à lu  bataille  de  la  Favorite,  sur  le  champ  de  bataille  de  hiquelle 
je  vous  écris.  Le  fruit  de  celle  bataille  est  7,000  prisonniers , des 
drapeaux,  des  canons,  tous  les  bagages  de  l'armée,  hii  régiment  de 
hussards  et  un  convoi  considérable  de  grains  et  de  bœufs  que  l’ennemi 
prétendait  faire  entrer  dans  Mnntoue.  Wurmser  a voulu  faire  une 
sortie  pour  attaquer  t'aile  gauche  de  notre  armée  ; mais  il  a été  reçu 
comme  d'ordinaire  et  obligé  de  rentrer.  \ oilà  donc , en  trois  ou  qua- 
tre jours,  la  cinquième  armée  de  l'Empereur  entièrement  détruite. 

Nous  avons  fait  20,000  prisonniers,  parmi  lesquels  un  lieutenant 
général,  deux  généraux,  0,000  hommes  tués  ou  blessés,  00  pièces 
de  canon  et  environ  24  drapeaux.  Tous  les  bataillons  de  volontaires 
devienne  ont  été  faits  prisonniers;  leurs  drapeaux  sont  brodés  des 
mains  de  l'Impératrice. 

L'armée  du  général  .Alvinzi  était  de  près  de  50,000  hommes , 
dont  une  partie  était  arrivée  en  poste  de  l'intérieur  de  l’Autriche. 

Du  moment  que  je  serai  de  retour  au  quartier  général  *,  je  vous 
ferai  passer  une  relation  détaillée. pour  tous  faire  connaître  les  mou- 
vemcnls'militaircs  qui  ont  eu  lieu,  ainsi  qne  les  corps  et  les  individus 
qui  sc  sont  distingués.  Nous  n'avons  eu  , dans  toutes  ces  affaires  , 
que  700  hommes  tués  et  environ  1,200  blessés.  L’armée  est  ani- 
mée du  meilleur  esprit  et  dans  les  meilleures  dispositions. 

Vous  m’avez  annoncé,  depuis  plus  de  trois  mois,  10,000  hommes 
venant  de  l'Océan;  il  u’est  encore  arrivé  que  la  (»4*  demi-brigade, 
forte  de  1 ,800  hommes. 

L'Empereur  aura  réorganisé  une  nouvelle  armée  en  Italie  avant 
que  je  n'aie  reçu  ccs  10,0(t0  hommes. 

Bonaparte. 

Collection  \apolé6n. 


1305.  — AV  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Vérone,  28  uiiôse  au  V (17  janvier  ll91). 

Nous  voilà  donc  aux  mêmes  positions  où  nous  étions  ! M.  Alvinzi 
ne  peut  pas  en  dire  autant.  Il  s’agit  actuellement  de  savoir  en  pro- 
fiter. Je  vous  prie  de  me  faire  passer  votre  état  de  situation  et  de 
veiRer  à cç  qu’il  soit  exact.  Je  viens  d'ordonner  qu’on  vous  envoie 
le  24*  régiment  de  chasseurs  en  place  du  22'.  Si  cet  arrangement  ne 
vous  convenait  pas,  il  faut  que  vous  m’en  préveniez  sur-le-champ. 

Je  viens  d’ordonner  au  général  d’artillerie  de  fournir  à votre  di- 

1 A Vérone,  où  le  quartier  général  reéevait  l’ordre  de  sc  rendre. 
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vision  douze  pièces  d'artillerie  prêtes  à marcher  et  trois  pièces  d’ar- 
tillerie de  montagne.  Il  ne  peut  vous  manquer,  pour  marrbcr,  que 
<les  souliers  et  des  vivres.  Fuites  vérifier  dans  vos  magasins , ot  faites 
transporter  à Iiivoli  30,000  rations  de  biscuit,  et  assurez-vous  qu’il 
existe  dans  vos  magasins  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  avoir,  le  31) 
au  soir,  30,000  rations  de  pain;  cela  fait  des  vivres  pour  votre  divi- 
sion pendant  quatre  jours. 

Il  parait  encore  vous  manquer  des  souliers;  faites -moi  connaître 
dans  la  nuit,  au  juste  et  sans  exagération,  combien  il  vous  en  faut. 
Keuvoyez-moi  la  carte,  que  j'ai  laissée  chez  vous,  de  la  ligne  entre 
Iiivoli  et  l'Adige. 

Je  vous  préviens  que  vous  vous  mettrez  en  mouvement  dans  la  nuit 
du  30  .nivôse  au  1"  pluviôse. 

Faites-moi  passer,  le  plus  tôt  possible,  une  relation  des  deux 
journées  de  la  Corsna,  du  combat  de  Iiivoli,  le  nom  des  hommes 
qui  se  soui  distingués  et  l’avancement  qu'on  pourrait  leur  donner. 

Vous  voilà  avec  deux  seuls  généraux  de  brigade,  Baraguey-d'Hil- 
liers  et  l iai.  Je  viens  de  donner  des  ordres  pour  que.  le  général 
Itugoulot  se  rende  sous  vos  ordres  ; je  ferai  demain  donner  des  ordres 
à un  quutrièjne.  • 

Je  u’ai  point  vu  le  chef  de  brigade  de  la  1 4“  de  ligne  à la  bataille 
de  Rivoli.  Mon  intention  est  que  les  chefs  de  brigade  commandants 
•restent  toujours  à leurs  corps,  et  que  les  membres  du  conseil  mili- 
taire, quel  que  soit  leur  grade,  se  trouvent  à leurs  drapeaux  à toutes 
les  affaires  générales. 

BoYVC.VHTK. 

Collection  Xapotéon. 

1-396.  — AU  GÉXKRAL  BERTHIER. 

Vérone,  28  niiènr  an  V (17  janvier  1797). 

Donnez  ordre  à la  32*  de  partir  sur-le-champ  pour  Vérone. 

Ordre  à la  réserve  de  cavalerie  de  partir  aujourd’hui  pour  \ illit— 
franca. 

Ordre  à la  75*  de  partir  aujourd'hui  pour  Vérone. 

Ordre  à I infanterie  légère  tin  général  Rey , rommnndée  par  le 
général  Murat,  départir  aujourd'hui  pour  Salo  ; liii  ordonner  de 
mettre  des  piquets  à lseo  et  antres  débouchés  de  la  vallée , pour  que 
les  prisonniers  autrichiens  ne  puissent  pas  se  sauver. 

Ordre  au  8“  régiment  de  dragons  d’aller  joindre  aujourd’hui  le 
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général  Mural  à Salo,  excepté  50  hommes , que  le  général  Hoy  gar- 
dera avec  lui  pour  l’escorte  des  prisonniers. 

Ordre  aux  différents  délacheuicnts  du  25'  régiment  de  chasseurs, 
soit  qu’ils  soient  dans  la  division  Joubert , soit  qu’ils  soient  dans  la 
division  Augereau,  de  se  rendre  à Kivalta,  où  iis  prendront  les  ordres 
du  général  Beaumont. 

Ordre  aux  détachements  du  2 V régiment  de  chasseurs  de  se  réunir 
à lloverbclla. 

Ordre  au  général  Chabot  de  se  rendre  à Marmirolo , pour  prendre 
le  commandement  de  la  1"  division  du  siège  de  Mantouc,. 

Ordre  au  général  Dumas  de  se  rendre  dans  la  division  du  général 
Masséna,  pour  servir  à l’armée  active  sous  les  ordres  de  ce  général. 

Ordre  au  général  Augereau  de  cantonner  sa  division  aux  environs 
de  Legnago. 

Ordre  au  7'  régiment  de  hussards  dfe  se  rendre,  ainsi  que  l’adju- 
dant général  Boyer,  à Ferrare. 

Ordre  au  1 8*  régiment  de  dragons  de  rejoindre  la  cavalerie  de  la 
réserve. 

Ordre  au  général  Kilmaine  de  faire  partir  200  hommes  du  bataillon 
qui  est  en  garnison  à Berguine,  du  côte  de  Lovcre,  ponr  empêcher 
la  fuite  des  prisonniers  autrichiens. 

Ordre  au  général  Kilm^iuc  de  répartir  le  bataillon  de  Suint-Arnaud 
entre  le  lac  de  Càme , celui  de  Lugano  et  Bergame,  pour  cuipècher 
la  désertion  des  Autrichiens. 

Ordre  ou  quartier  général  de  se  rendre  à Vérone. 

1 Bon.vpartk. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1397.  — AU  pÉNIÉRAL  BEBTHiER. 

, Vérone , 28  nivôse  a»  V ( 1“  janvier  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  des  ordres  pour  que  tous  les  prison- 
niers d’un  grade  inférieur  à celui  de  major  soicut  enfermés  dans  le 
château  de  Pizzighcttone,  où  ds  jouiront  des  rations  et  des  appoin- 
tements affectés  à leur  grade.  J’ai  charge  le  général  kilmaiuc  de  fixer 
la  paye  que. doit  avoir  chacun  d’eux. 

Lu  division  du  général  Masséna  sera  composée  des 

20e  demi-brigade  d’infanterie  légère,  • 
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18'  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne, 

25*  idem, 

32*  idem , 

75*  idem , 

3*  régiment  de  dragons, 

(i  pièces  d’artillerie  légère, 

(»  pièces  d'artillerie  à pied. 

Elle  se  réunira  toute  à Vérone  et  doit  se  tenir  prête  à marcher  le 
1"  du  mois. 

La  division  du  général  Augercau  sera  composée  des 
27*  demi-briga.de  d’inlanterie  légère, 

4*  demi-brigade  de  bataiHc, 

W idem , 

51*  idem , 

57*  idem, 

9*  régiment  de  dragons, 
ti  pièces  d’artillerie  légère, 

(»  pièces  d’artillerie  à pied. 

Elle  se  tiendra  prête  à marcher  le  1"  du  mois  prochain,  et  se 
réunira  toute  à Legnago  et  environs. 

La  division  du  général  Jouhcrt  sera  composée  des 
i*  demi-brigade  d'infanterie  légère, 

17*  idem  , ( 

22*  idem , 

29*  idem, 

1 4*  demi-brigAde  d’infanterie  de  bataille , 

33*  idem , 

39*  idem, 

85*  idem , 

' 24“  régiment  de  chasseurs  à cheval , 

12  pièces  d'artillerie  à pied, 

3 pièces  d'artillerie  de  montagne. 

Elle  doit  se  tenir  prèle  à marcher  le  1**  du  mois. 

L'on  réunira  une  colonne-mobile  à Trecenta  -,  elle  sera  composée  des 
5*  demi-brigade  d'infanterie  légère, 

18*  idem , 

19*  demi-brigade  d'infunterie  de  batuille, 

18*  régiment  de  dragons. 

L'adjudant  général  llivaud  se  rendra  à Trecenta  pour  commander 
provisoirement  cette  colonne,  dont  il  doit  être  le  chef  d’état-major; 
elle  doit  avoir  : 
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G pièces  d’artillerie  à pied , 

A pièces  d'artillerie  à cheval. 

Le  commissaire  des  «pierres  et  les  employés  attachés  à la  colonne  • 
mobile  se  réuniront  à Trerenta. 

La  réserve  de  la  cavalerie  sera  partagée  ainsi  qu'il  suit  : 

10*  régiment  de  chasseurs.  ...  i 

5*  régiment  de  dragons / à VUIafranra; 

1"  régimertt  de  cavalerie  . . . . ) 

1"  régiment  de  hussards,  détaché  de  la  réserve,  dans  la  division 
du  général  Augcreau  ; 

7*  régiment  de  hussards,  détaché  de  la  réserve,  dans  la  division 
dite  colonne  mobile  ; 

5*  régiment  de  cavalerie,  détaché  de  la  réserve,  dans  la  division 
du  général  Augereau  ; 

20*  régiment  de  dragons  . . . -j  seront'  sous  les  ordres  du  gé- 

22'  régiment  de  chasseurs  . . j néral  Beaumont,  destinés  au 

25*  régiment  de  chasseurs  . . ’ blocus  de  Mantoue. 

Le  régiment  de  hussards  .et  chasseurs  à pied  partira  de  San-Beno- 
detto  pour  Bologne. 

Le  général  Iamnes  se  rendra  sur-le-champ  à Bologne  ;.  il  passera 
la  revue  du  régiment  de  dragons  à pied , qui  est  au  fort  l'rbaiu,  des 
légions  cispadaues  et  lombardes  : il  s’assurera  que  tout  est  en  bon 
état,  et  se  tiendra  prêt  à partir. 

Boyapartk. 

Dépôt  de  U guerre.  4 

1098.  — AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vérone,  28  nivôse  an  V (17  janvier  1797). 

Le  général  en  chef,  d’après  les  témoignages  avantageux  qui  lui 
ont  été  rendus  par  le  général  de  division  ,'chef  de  l’état-major  géné- 
ral , de  la  conduite  du  citoyen  Brémont,  capitaine  adjoint  aux  adju- 
dants généraux  , notamment  dans  l’affaire  du  2tJ , à Rivoli , nomme 
sur  le  champ  de  bataille  cet  officier  au  grade  de  chef  de  bataillon 
adjoint  aux  adjudants  généraux , et  l’autorise  à toucher  provisoire- 
ment les  appointements  attachés  à ce  grade  et  à en  porter  les  marques 
distinctives , en  attendant  que  le  Gouvernement  ait  confirmé  sa  no- 
mination ; 

Charge  le  général  de  division  , chef  de  l’état-major  général , de 
l’exécution  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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i:$99.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF, 

Quartier  [{ruerai . V croti'p , g9  nitSie  au  V (1S  jamier  1797). 

Citoyens  Directeurs , je  m'étais  rendu  à Bologne  avec  2,000  hom- 
mes, afin  de  chercher,  par  ma  proximité,  à imposer  à la  cour  de 
Rome , et  lui  faire  adopter  un  système  pacifique  dont  cette  cour 
parait  s'éloigner  de  plus  cti  plus  depuis  quelque  tempe. 

J'avais  aussi  une  négociation  entamée  avec  le  grand-duc  de  Tos- 
cane, relativement  à la  garnison  de  Livourne,  que  ma  présence  à 
Bologne  terminerait  infailliblement. 

Mais , le  18  nivôse.,  la  division  ennemie  qui  était  à Padoue  se  mit 
en  mouvement;  le  10,  elle  attaqua  l’avant-garde  du  général  Auge- 
reau  qui  était  à Bevilacqua,  en  avant  de  Porto-Legnago.  Après  une 
escarmouche  assez  vive,  l'adjudant  général  Duphot,  qui  commandait 
cette  avant-garde,  se  relira  à San-Zeno  et  le  lendemain  à Porto-Le- 
gnago , après  avoir  eu  le  temps , par  sa  résistance , de  prévenir  toute 
la  ligue  de  la  marche  de  l’ennemi. 

Je  fis  passer  aussitôt  sur  l' Adage  les  2,000  honmies  que  j'avais 
avec  moi  à Bologne,  et  je  partis  immédiatement  après  pour  Vérone. 

Le  28 , à six  heures  du  matin , les  ennemis  se  présentèrent  devant 
Vérone , et  attaquèrent  l'avant-garde  du  général  U asséna  , placée  au 
village  de  Saint-Mie  bel.  Ce  .général  sortit  de  Vérone,  rangea  sa  divi- 
sion en  bataille,  et  marcha  droit  à l'ennemi,  qu'il  mit  en  déroute, 
lui  enleva  trois  pièces  de  canon  et  lui  fit  600  prisonniers.  Les  grena- 
diers de  la  75*  enlevèrent  les  pièces  à la  baïonnette  ; ils  avaient  à 
leur  tète  le  général  de  brigade  Brune,  qui  a eu  ses  habits  percés  de 
sept  balles. 

Le  même  jour  et  à la  même  heure , l'ennemi  attaquait  la  tête  de 
notre  ligue  de  .Vlonlc-Baldo  défendue  par  l'infanterie  légère  du  général 
Joubcrt.  Le  combat  fut  vif  et  opiniâtre.  L'ennemi  s’était  emparé  de 
la  première  redoute  ; mais  Joubert  se  précipita  à la  tête  de  scs  cara- 
biniers, chassa  l'ennemi  qu'il  mit  eu  déroule  complète,  et  lui  fit 
1 1 0 prisonniers.  ■ , 

Le  24,  l'ennemi  jeta  brusquement  un  pont  à Angbiari  et  y fit  pas- 
ser sou  avant-garde , à une  lieue  de  Porto-Legnagp.  Eu  même  temps, 
le  général  Joubert  m'instruisit  qu'une  colonne  assez  considérable 
filait  par  Montagua  et  menaçait  de  tourner  son  avant-garde  à la  Co- 
rona.  Différents  indices  me  firent  connaître  le  véritable  projet  de  l’en- 
nemi, et  je  ne  doutai  plus  qu'il  n'eût  envie  d'attaquer,  avec  scs 
principales  forces,  ma  ligne  de  Rivoli,  et  par  là  arriver  à Mantoue. 
■le  fis  partir  dans  la  nuit  la  plus  grande  partie  de  la  division  du 
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général  Masson  a , et  je  me  rendis  moi-même  à llivoli , où  j'arrivai  à 
deux  heures  après  minuit. 

Je  lis  aussitôt  Reprendre  au  général  Jouhert  la  position  intéressante 
de  San-Marro  ; je  fis  garnir  le  plateau  de  Rivoli  d'artillerie , et  je 
disposai  le  tout  afin  de  prendre,  à b pointe  du  jonr,  une  offensive 
redoutable , et  de  marcher  moi-même  à l'ennemi. 

A la  pointe  du  jour,  notre  aile  droite  et  l'aile  gauche  de  l'ennemi 
se  montrèrent  sur  les  hauteurs  de  Sari-Marco.  Le  combat  fut  terrible 
et  opiniâtre.  Le  général  Jouhert,  à la  tête  de  la  A3*,  soutenait  son 
infanterie  légère  que  i ommandait  le  général  Vial.  Cependant  M.  Al- 
vinzi , qui  avait  fait  ses  dispositions  le  24  pour  enfermer  toute  la 
division  du  générai  Jouhert,  continuait  d’exécuter  son  même  projet; 
il  ne  se  doutait  pas  que,  pendant  la  nuit,  j'y  élais  arrivé  avec  des 
renforts  assez  considérables  pour  remise  sou  opération  non-seulement 
impossible,  mais  encore  désastreuse  pour  lui.  \olre  gauche  fut  vive- 
ment attaquée,  elle  plia,  et  l’ennemi  se  porta  sur  le  centre.  La 
I 4*  demi-brigade  soutint  le  choc  avec  b plus  grande  bravoure.  Le 
général  Berthier,  clief  de  l'état-major,  que  j’y  avais  laissé , déploya 
dans  cette  occasion  la  bravoure  dont  il  a fait  si  souvent  preuve  dans 
cette  campagne.  Les  Autrichiens,  encouragés  par  leur  nombre,  re- 
doublaient d'efTorts  pour  enlever  les  canons  placés  devant  cette  demi- 
brigade  ; un  capitaine  s'élance  au-devant  de  !' ennemi  en  criant  : 
- 14*,  laisserez-vous  prendre  vos  pièces?  » en  même  temps  la  32*, 
que  j'avais  envoyée  pour  rallier  la  gauche,  parait , reprend  toutes  les 
positions  perdues , et , conduite  pur  son  général  de  division  Masséna , 
rétablit  entièrement  les  affaires. 

Cependant,  il  y avait  déjà  trois  heures  que  l’on  se  battait,  et 
l'ennemi  ne  nous  avait  pas  encore  présenté  tontes  ses  forces,  l'ne 
colonne  ennemie  qui  avait  longé  l’Adige,  sous  la  protection  d’un 
grand  nombre  de  pièces , marche  droit  au  plateau  de  Rivoli  peur 
l’eulevcr,  et  par  là  menace  de  tourner  la  droite  et  le  centre.  J’ordon- 
nai au  général  de  cavalerie  Leclerc  de  se  porter  pour  charger  l’en- 
nemi , s'il  parvenait  à s’emparer  du  plateau  de  Rivoli , et  j’envoyai 
le  chef  d’escadron  Lasalle,  avec  50  dragons",  prendre  en  flanc  l'in- 
làutcric  ennemie  qui  attaquait  le  contre , et  la  charger  vigoureuse- 
ment. Au  même  instant  fe  général  Jouhert  avait  fait  descendre  des 
hauteurs  de  San-Marco  quelques  bataillons  qui  plongeaient  le  plnteuu 
de  Rivoli.  L’ennemi  qui  avait  déjà  pénétré  sur  le  plateau,  attaqué 
vivement  de  toos  côtés,  laisse  un  grand  nombre  de  morts,  une  par- 
tie de  son  artillerie,  et  rentre  dans  la  vallée  de  l'Adigc.  A peu  près 
au  même,  moment' la  colonne  ennemie  , qui  étail  déjà  depuis  long- 
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temps  «pi  marche  .pour  nous  tourner*  et  nous  couper  toute  retraite , 
se  rangea  en  hataillc  sur  des  pitons  derrière  nous.  J'avais  laisse  la 
75*  ei*  réserve , qui  non-seulement  tint  cette  colonue  en  respect, 
mais  encore  eu  attaqua  la  gauche  qui  s'rlait  avancée,  et  la  mit  sur- 
Ic-cliamp  eu  déroule.  La  I K'  demi-brigade  arriva  snr  ces  eulrcr«ites , 
dans  le  temps  que  le  général.  Kcy  avait  pris  position  derrière  la  co- 
tbiiue  qui  nous  tournait.  Je  Us  aussitôt  rationner  l'cimcmi  avec 
quel(|ucs  pièces  de  12;  j'ordonnai  l'attaque,  et  en  moins  d'un  quart 
d'heure  toute  celle  colonne,  composée  de  plus  de  4,000  hommes, 

' fut  faite  prisonnière.  L'ennemi,  partout  en  déroule,  fut  partout 
pii  rsuivi,  el , pendant  toute  la  nuit , on  nous  amena  des  prisonniers. 

I ,*>00  hommes  qui  se  sauvaient  par  (iarda  furent  arrêtés  par  4 
50  hommes  de  la  18",  qui,  du  moment  qu’ils  les  eurent  reconnus, 

2"r  marchèrent  sur  eux.  avec  conûnncc  cl  leur  ordonnèrent  de  poser  les 
Armes. 

L'ennemi  était  encore  maître  de  la  Corona  , nais  il  ne  pouvait 
plus  cire  dangereux.  11  fallait  s'empresser  de  marcher  contre  la  divi- 
sion de  M.  le  général  l’rovcra  qui  avait  passé  l’Adige  le  24,  à An- 
ghiari  ; je  lis  filer  le  général  Victor  avec  la  brave  5V,  et  rétrograder 
le  général  Masséna  qui , avec  une  partie  de  sa  division , arriva  à 
Hovcrbella  le  25. 

Je  laissai  l’ordre  en  partant  au  général  Joubcrt  d'attaquer,  ù la 
pointe  du  jour,  l'ennemi , s’il  était  assez  téméraire  pour  rester  encore 
à la  Coroiw.  , 

Le  général  Murat  avait  marché  toute  la  nuit  avec  une  demi-bri- 
gade d'infiuitcric  légère,  et  devait  paraître,  dans  la  matinée,  sur  les 
hauteurs  de  Montc-Kuldo  qui  dominent  la  Corona.  Effectivement, 
après  une  résistance  assez  vive  , l'ennemi  fut  mis  en  déroute , et  ce 
qui  était  échappé  à la  journée  de  la  veille  fut  fait  prisonnier;  la  ca- 
valerie ne  put  se  sauver  qu’en  traversant  l'Adige  à la  nage,  et  il  s’en 
noya  beaucoup. 

Vous  avons  fuit,  dans  les  deux  journées  de  Itivoli,  1 5,000  pri- 
sonniers, et  pris  neuf  pièces  de  canon.  Les  généraux  Sundoz  et 
Meyi  r ont  été  blessés  en  combattant  vaillamment  à la  tète  des  troupes. 

COMU  VT  DK  S llXT-r.KORGKS.  * 

M.  le  général  l'rovera,  à la  tète  de  (>,000  hommes,  arriva  le  20 
à midi  au  faubourg  de  Saint-Ceorges ; il  l'attaqua  pendant  toute  la 
journée  , mais  inutilement.  Le  général  de  brigade  Miollis  défendait 
ce  faubourg  ; le  chef  de  bataillon  du  génie  Sansoo  l'avait  l'ait  re- 
trancher avec  soin.  Le  général  Miollis,  aussi  actif  qu’intrépide , loin 
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d'être  intimidé  des  menaces  ded' ennemi , lui  répondit  avec  do  canon , 
et  gagna  ainsi  la  nuit  du  2(>  au  27  , pendant  laquelle  j'ordonnai  au 
général  Serurier  d’occuper  la  Favorite  avec  la  57*  et  la  18*  demi- 
brigade  de  ligne  et  toutes  les  forces  disponibles  que  l'on  put  tirer 
des  divisions  du  blocus.  Mais , avant  de  vous  rendre  compte  de  la 
bataille  de  la  Favorite,  qui  a eu  lieu  le  27,  je  dois  vous  parler  des 
deux  combats  d'Anghiari. 

PREMIER  COMBAT  D AXGHIARI 

La  division  du  général  Provera,  forte.de  10,000  hommes,  avait 
percé  le  passage  d'Anghiari.  Le  général  de  division  Guieu  avait  aus- 
sitôt réuni  toutes  les  forces  qu'il  avait  trouvées  , et  avait  marché  A 
l’ennemi;  n'ayant  que  1,500  hommes,  il  ne  put  pas  parvenir  à faire 
repasser  la  rivière  à l’ennemi,  mais  il  l’arrêta  une  partie  de  la  jour- 
née et  lui  Cl  300  prisonniers. 

DEI'XIEUE  COMBAT  DAXGIHARI.  . ■ 

Le  général  Provera  ne  perdit  pas  un  instant , il  fila  sur-le-champ 
sur  Caslellaro.  Le  général  Augereau  tomba  sur  l’arrière-garde  de  sa 
division,  et,  après  un  combat  assez, vif,  enleva  toute  l’arrière-garde 
de  l’ennemi,  lui  prit  seize  pièces  de  canon  et  lui  fit  2,000  prison- 
niers. L’adjudant  général  Duphot  s'y  est  particulièrement  distingué 
par  son  courage.  Les  9*  et  18'  régiments  de  dragons  et  le  25*  chas- 
seurs s’y  sont  particulièrement  distingués.  Un  commandant  de  hus- 
sards se  présente  devant  un  escadron  du  9*  régiment  de  dragons,  et, 
par  une  de  ces  fanfaronnades  communes  aux  Autrichiens,  « Rendez- 
vous!  » crie-t-il  au  régiment.  Le  citoyen  Duvivier  fait  arrêter  son 
escadron  : a Si  tu  es  brave,  viens  me  prendre!  » çrie-t-il  au  com- 
mandant ennemi.  Les  deux  corps  s’arrêtent,  et  les  deux  chefs  don- 
nèrent un  exemple  de  ces  combats  que  nous  décrit  avec  tant  d’agré- 
ment le  Tasse.  Le  commandant  de  uhlaus  fut  blessé  de  deux  coups 
de  sabre.  Les  troupes  alors  chargèrent , et  les  uhlaus  furent  faits 
prisonniers. 

Le  général  Provera  fih  toute  la  nuit , arriva,  comme  j’ai  eu  l’hon- 
neur de  vous  le  dire  , à Saint-Georges  , ét  l’attaqua  le  20.  N’ayant 
pas  pu  y entrer,  il  projeta  de  forcer  la  Favorite,  de  percer  les  lignes 
du  blocus,  et,  secondé  par  une  sortie  que  devait  faire  IVurmser,  de 
se  jeter  dans  Mautoue. 

BATAILLE  UE  LA  FAVORITE 

Le  27,  une  heure  avant  le  jour,  les  ennemis  attaquèrent  la  Favo- 
rite , dans  le  temps  que  Wurmser  fit  une  sortie  et  attaqua  les  lignes 
il  17 
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du  blocus  par  Sanf-A»lonio.  Le  général  Victor,  à la  tète  «te  la 
57*  demi-brigade,. culbuta  tout  ce  qui  se  trouva  devant  lui.  Wurmser 
fut  obligé  de  rentrer  daim  Mantoue  presque  aussitôt  qu'il  en  était  sorti , 
et  bissa  le  cliainp  de.  bataille  couvert  de  morts  et  de  prisonniers.  Le 
général  Serurier  fit  avancer  alors  le  général  Victor,  avec  la  57*  demi- 
brigade,  alin  d’acculer  Provcra  au  faubourg  de  Saint-Georges,  et, 
par  là,  le  tenir  bloqué.  Effectivement,  la  confusion  et  le  désordre 
étaient  dans  les  rangs  ennemis  : cavalerie,  infanterie,  artillerie,  tout 
était  pèle-nièlc.  La  terrible  57*  demi-brigade  u était  arrêtée  par  rien  : 
d’un  côté,  elle  prenait  trois  pièces  de  canon;  d’un  autre,  elle  met- 
tait à pied  le  régiment  des  hussards  de  Hcr-Dendi.  Dans  ce  moment, 
le  respectable  général  Provcra  demanda  à capituler  ; il  compta  Sur 
notre  générosité , et  ne  se  trompa  pas.  Xous  lui  accordâmes  la  capi- 
tulation dont  vous  trouverez  ci-joint  les  articles.  (*,000  prisonniers, 
parmi  lesquels  tous  les  volontaires  de  Vienne,  20  pièces  de  canon  . 
furent  Je  fruit  de  cette  journée  mémorable. 

L’armée  de  la  Hépublique  a donc,  en  quatre  jours,  remporté  deux 
batailles  rangées  et  six  combats,  fait  près  de  25,000  prisonniers, 
parmi  lesquels  un  lieutenant  général  ci  deux  généraux  , douze  à 
quinze  colonels,  etc.,  pris  20  drapeaux,  00  pièces  de  canon,  et  tué 
ou  blessé  au  moins  (>,000  boinmes. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  division  pour  le  général 
Victor,  celui  de  général  de  brigade  pour  l'adjudant  général  Vaux. 
Toutes  les  demi-brigades  se  sont  couvertes  de  gloire,  et  spécialement 
les  32*,  57*  et  la  18*  de  ligne  que  commnndait  le  général  Masséna, 
et  qui,  en  trois  jours,  ont  battu  l'ennemi  à Saint-Michel,  à Rivoli  et 
à Rovcrbclla.  Les  légions  romaines  faisaient,  dit-on,  vingt-quatre 
milles  par  jour;  nos  brigades  en  font  trente,  et  se  battent  dans  l’in- 
tervalle. 

Les  citoyens  Dcstning,  chef  de  la  4*  demi-brigade  légère  , Marquis, 
chef  de  la  29*,  Fornésy,  chef  de  la  17*,  ont  été  blessés.  Les  géné- 
raux de  brigade  liai,  Brune,  Bon  et  l'adjudant  général  Argod  se 
sont  particulièrement  distingués. 

Les  traits  particuliers  de  bravoure  sont  trop  nombreux  pour  être 
tous  cités  ici. 

• Bonaparte. 

Dépôt  d*  U guerre. 

1400.  — AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

(Jnarlier  général.  Vérone,  29  nivôse  an  V (18  janvier  1797). 

Je  vous  prie  de  laisser  le  commandement  de  votre  division  à un 
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«le. vos  généraux,  et  de  vous  rendre;  le  plus  tôt  possible,  à Vérone, 
où  j'ai  à conférer  avec  vous  sur  les  mouvements  que  vous  projetez 
de  faire. faire  à. votre  division.  Je  viens  de  donner  ordre  aux  généraux 
de  brigade  Monnicr  et  IkAliard  de  se  rendre  à votre  quartier  général , 
pour  y prendre  vos  ordres. 

Bo.var.vRTK. 

Collection  Napoléon. 

1401.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIBR. 

Quartier  général.  Vérone.  *29  nuôsc  au  V (18  janvier  179 7i. 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  à bi  57*  demi-brigade  de  se 
rendre  demain  à Governolo,  et  après-demain  à Sau-Benedetto , où 
elle  restera  en  cantonnement  jusqu'à  nouvel  ordre.  Dans  le  cas  où, 
pendant  le  temps  quelle  serait  à Governolo  ou  à San-Beaedello , 
l’ennemi  ferait  une  sortie  vigoureuse  de  Mantoue , le  général  Dalle- 
mague  doit  s’en  faire  aider.  . . • . 

Ordre  au  général  Victor  de  faire  recevoir  chef  de  brigade  de  la  57 r 
le  chef  de  bataillou  des  trois  ehefs  de  cette  demi-brigade  qui  s'est  le 
plus  distingué  à la  Favorite  et  qui  a le  plus  de  moyens. 

Le  général  de  brigade  Victor  est  promu  au  grade  de  général  de 
division  ; il  en  remplira  provisoirement  les  fonctions  et  en  touchera 
les  appointements. 

Ordre  au  général  Victor  de  sc  rendre  4 Trecenta . où  il  prendra  le 
commandement  de  la  colonne  mobile  qui  se  réunit  dans  cette  place 
et  qui  doit  être  composée  ainsi  qu’il  suit  : 

à*  demi-brigade  d’infanterie  légère , 

18'  idem, 

lit'  demi-brigade  d'infanterie  de  bataille , 

18'  régiment  de  dragons, 

U pièces  d'artillerie  légère, 

G pièces  d'artillerie  à pied. 

Ordre  au  commissaire  des  guerres  Teillard  de  partir  dans  la 
journée , de  Vérone , pour  se  rendre  à Trecenta  , avec  tous  les  em- 
ployés qui  étaient  attachés  à la  colonne  mobile. 

Boyvp.mtk.  • 

Dépôt  de  la  guerre. 

1402.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Vérone,  1”  pluviôse  au  V (20  janvier  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens  Directeurs,  des  lettres  inter- 
ceptées, qui  sont  extrêmement  intéressantes,  en  ce  que  vous  y 

17. 
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verrez  l’ opiniâtre  mauvaise  loi  de  la  cour  de  Home,  et  le  refus  que 
parait  faire  le  cabinet  de  Vienne  d’accepter  l’alliance  de  Home , ce 
qui  ne  peut  provenir  que  du  désir  qu’il  peut  avoir  de  ne  pas  mettre 
d’entraves  à la  paix  générale. 

J’ai  fait  imprimer  ces  lettres  dans  les  gazettes  de  Bologne  et  de 
Milan,  afin  de  convaincre  toute  l’Italie  de  l’imbécile  radotage  de  ces 
vieux  cardinaux. 

Je  fais  demain  passer  le  Pô,  prés  de  Ken-are,  à 5,000  hommes, 
qui  marcheront  droit  sur  Rome. 

On  entend  beaucoup  de  bruit  dans  Mantoue , ce  qui  fait  penser 
que  les  assiégés,  conformément  aux  inslnictions  de  l’Empereur,  bri- 
sent les  atTiits  et  les  trains  d’artillerie.  Cela  n’est  qu’une  conjecture; 
mais  ce  qui  n’en  est  pas  une , c’est  qu’ils  sont  depuis  longtemps  A la 
demi-ration  de  pain,  à la  viande  de  cheval,  sans  vin  ni  eau-de-vie. 

Nous  sommes  aujourd’hui  en  mouvement  pour  occuper  Vrcence  cl 
Padouc,  où  nous  aurons  de  meilleurs  cantonnements.  Si  les  renforts 
que  vous  m’annoncez  de  l’armée  du  Rhin  arrivent , nous  ne  tarderons 
pas  à avoir  ici  de  grands  événements.  Mais  j’ai  vu  un  état  que  l’on 
m’a  envoyé  où  l’on  calcnle  les  demi-hrigades  à 2,100  hommes.  Je 
liens  pour  impossible  que  les  demi-brigades,  après  une  campagne 
comme  l’a  faite  l’année  du  Rhin  , puissent  être  de  ce  nombre.  Je  crois 
que  c’est  beaucoup  que  de  les  évaluer  à 2,000;  il  y en  aura  encore 
tant  qui  s’échapperont  en  route  ! 

Le  9*  régiment  de  dragons  n’a  ici  qu’un  escadron , ainsi  que  le 
5'  de  cavalerie  et  le  18'  de  dragons.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien 
ordonner  que  ces  régiments  soient  en  entier  réunis  à l’armée  d’Italie, 
sans  quoi  vous  perdrez  de  très-bons  corps;  ce  sera  d’ailleurs  un  bon 
renfort  de  cavalerie  que  vous  nous  donnerez.  Spécifiez  dans  votre 
ordre  que  les  hommes  qui  composent  ces  régiments  doivent  rejoindre 
leur  corps  à Milan,  soit  à pied  , soit  à cheval.  Le  dépôt  du  1"  régi- 
ment de  cavalerie  est  à Lille;  je  vous  prie- d’ordonner  qu’il  se  mette 
en  marche  pour  se  rendre  à Milan. 

Nous  avons  besoin  ici  d’un  renfort  de  cavalerie;  le  15'  régiment 
de  chasseurs  ne  suffit  pas.  On  dit  qu'aux  autres  armées  l'on  ne  se 
sert  pas  de  la  grosse  cavalerie  ; moi , je  l'estime  et  m’en  sers  beau- 
coup. Je  désirerais  que  vous  pussiez  m’en  envoyer  un  millier  d’hom- 
mes, ce  qui,  joint  à un  autre  régiment  de  dragons,  ferait  à peu  près 
i à 3,000  hommes  de  cavalerie  de  renfort,  qui  nous  suffiraient. 

Nous  n'avons  que  deux  bataillons  de  pionniers  réduits  à rien  ; je 
vous  prie  de  nous  en  envoyer  deux  autres. 

Je  vous  prie  surtout  d’ordonner  que  tous  les  régiments  de  cavalerie  . 
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que  l'on  m’enverra  aient  leurs  armes,  sabre?  et  mousquetons,  et  les 
dragons  leurs  fusils.  H nous  faudrait  encore  trois  ou  quatre  compa- 
gnies d’artillerie  légère,  et  5 à AiOO  hommes  daçtillerie  à pied.  Je 
n'ai  pas  d’ofliciers  du  génie;  car,  excepté  les  citoyens  Cltasseloup  et 
Sanson , les  autres  ne  sont  pas  en  état  de  trarer  une  flèche  et  ne 
font  que  des  bêtises.  Tous  ceux  cpie  vous  annoncez  ne  viennent  pas;  « 
d ne  manque  cependant  pas  d’officiers  du  génie  et  d’artiHerie  ; mais 
ce  sont  des  officiers  de  paix  cl  de  bureau,  qui  ne  voient  jamais  le 
feu,  de  sorte  qu’exrcpté  les  deux  qu©  je  vous  ai  nommés,  le  reste 
est  sans  expérience  : aussi  se  plaint-on  généralement  dans  l’armée 
des  ouvrages  que  fait  le  génie. 

Le  commissaire  ordonnateur  Dcnniée  a peu  de  santé.  Villeraanzy 
ne  vient  pas,  ni  Naudin,  ni  Eyssauticr;  tous  ces  messieurs  font  ce 
qui  leur  convient  ; cependant  il  est  de  plus  en  plus  urgent  que  la 
partie  administrative  soit  organisée. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  liste  1 des  officiers  généraux  qui , par 
leur  peu  de  talent,  sont  incapables  de  commander,  et  que  je  vous 
prie  de  retirer  de  l’armée. 

Si  vous  m’envoyez  des  généraux  ou  des  adjudants  généraux,  je 
vous  prie  de  ne  pas  m’envoyer  de  ceux  qui  ont  servi  dans  la  Vendée, 
parce  qu'ils  lùentendent  rien  À la  guerre.  Si  Chanet  n'était  plus  utile 
à Paris,  ainsi  que  les  adjudants  généraux  Sherlock,  Doulcet  et  Beau- 
vais , je  vous  prie  de  me  les  envoyer.  Je  désirerais  aussi  avoir  les 
adjudants  généraux  Espagne  et  Camin  ; je  crois  que  ce  dernier  n’est 
plus  employé,  mais  c'est  un  officier  de  la  plus  grande  distinction. 

Quant  à des  généraux  de  division , à moins  que  ce  ne  soient  des 
officiers  distingués,  je  vous  prie  de  ne  m’en  pas  envoyer;  car  notre 
manière  de  faire  la  guerre  ici  est  si  différente  des  autres  , que  je  ne 
peux  pas  confier  une  division  sans  avoir  éprouvé,  par  deux  ou  trois 
affaires,  le  général  qui  doit  la  commander. 

Je  vous  prie  d'envoyer  ici  l’adjudant  général  Saint-Martin  , le  chef 
de  brigade  d’artillerie  Guériot , actuellement  directeur  du  parc  de 
l’armée  dos  Alpes , le  chef  de  bataillon  d’artillerie  Allix , le  chef  de 
bataillon  du  génie  Lacoehe.  Il  est' très-essentiel  pour  l’armée  et  pour 
la  République  de  m’envoyer  ici  des  jeunes  gens  qui  apprennent  à 
faire  la  guerre  de  mouvements  et  de  manœuvres  ; c’est  celle  qui  nous 
a fait  obteuir  de  grands  succès  dans  Cette  armée. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1 Cette  liste  n'n  pas  été  retrouvée. 
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1403 .  — AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général Vfrnnf , !,f  plmidap  an  V (20  janvinr  1191).' 

Je  vous  ûuvoie , Citoyens  Directeurs,  onze  drapeaux  pris  sur  l’cn 
* nemi  aux  batailles  de  Rivoli  et  de  la  Favorite.  Le  citoyen  Bessièrcs , 
commandant  des  guides,  i|ui  les  porte,  est  un  officier  distingué  par 
sa  bravoure  et  par  l'honneur  qu’il  a de  commander  à une  compagnie 
de  braves  gens  qui  ont  toujours  vu  fuir  devant  eu*  la  cavalerie  en- 
nemie, et  qui,  parleur  intrépidité,  nous  ont  rendu,  dans  la  cam- 
pagne , des  services  très-essentiels. 

Rox'VPartk.  ' 

DfpAt  de  U guerre. 

< 

1404.  — AU  GÉNÉRAL  HASSÉNA. 

Quartier  gcuéril,  Vérone  r.  l«r  pluviôse  ail  V (*20  janvier  l“97). 

Le  général  Masséna  partira  demain,  i du  courant,  avec  la  20*  demi-' 
brigade  d’infanterie  légère,  les  18'  et  25*  de  ligne,  le  R*  régiment 
de  dragons,  quatre  pièces  d’artillerie  à cheval  et  quatre  pièces  d’artil- 
lerie à pied,  pour  se  rendre  à Vicenre,  où  il  restera  jusqu’à  nouvel 
ordre.  Il  laissera  à Vérone  les  32*  et  75*  demi-brigades,  avec  tout 
le  reste  de  son  artillerie. 

. Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre.  „ 

1405.  — AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  ^rnéml , Vérone , l"  plmiàse  on  V (20  jonrter  1797). 

Le  général  Victor  partira  demain,  2 pluviôse,  de  Trecenta,  avec 
tout  ce  qui  compose  sa  division  , dite  jusqu’à  présent  colonne  mobile, 
pour  se  rendre  je  même  jour  à Ferrure, -où  il  séjournera  le  3.  Il  en 
repartira  le  4 pour  se  rendre  à Bologne , emmenant  avec  lui  le 
7'  régiment  de  hussards , qui  fera  partie  de  sa  division. 

11  fera  partir  egalement  île  Ferrare  tout  ce  qui  s’y  trouve  de  la 
légion  lombarde.  Il  laissera  seulement,  pour  la  garde  de  la  citadelle, 
100  hommes  de  troupes  françaises  hors  d’état  de  marcher,  100  hom- 
mes de  la  légion  cispadanc  et  autqnt  de  la  légion  lombarde.  Il  fera 
suivre  son  artillerie,  et  le  tout  devra  être  rendu  le  4 à Bologne. 

L’adjudant  général  Hivaud  sera  chargé  du  détail  de  sa  dix  isiou . 

Boxaimrtk. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1 106.  — ORDRE  A LA  COMMUNE  DE  CASTELLAftO. 

Quartier  général,  Vérone,  lrr  pluviôse  au  V ( *2<|  janvier  l'fll). 

Le  général  en  chef  de  l'année  d'Italie,  instruit  que  la  euiuiuuue 
de  Cnslellaru  a , par  sa  faute,  laissé  prendre  le  fourgon  qui  contenait 
les  effets  de  l'état-major,  et  que  ce  sont  spécialement  les  liabilauts  * . 
qui  l'ont  pillé,  met  une  contribution  de  80,000  francs  sur  la  com- 
mune de  Castcllaro,  qui  servira  à payer  au\  différents  officiers  le 
remboursement  des  effets  qu'ils  avaient  dans  le  fourgon,  et  charge 
le  chef  de  l'état-major  de  prendre  des  mesures  pour  que,  sous  qua- 
rante-huit heures,  ladite  contribution  soit  payée. 

Bovuwiuk. 

Dépût  de  U guerre. 

1407.  — AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général,  Vérone.  l*r  plut iô*e  an  V ( *21)  janvier  1107). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  an  commissaire  des  guerres  de 
la  division  du  général  lley  de  se  rendre  à Salo.  Vous  préviendrez  le 
général  Murat  (pie,  lorsque  les  postes  que  je  lui  ai  ordonné  de  placer 
à Iseo  seront  relevés  pur  la  garnison  de  Bergainc,  il  rappellera  ces 
détachements  à Salo.  Vous  donnerez  l'ordre  à l'adjudaut  général  qui 
commande  à Bergamc  de  faire  relever  le  poste  que  le  général  Murat 
a à lseo. 

Prévenez  le  général  Murat  que  mon  intention  est  qu'il  garde  line 
pièce  de  canon  ; en  conséquence,  le  commandant  de  l'artillerie  de  la 
division  du  général  Hey  doit  lui  fournir  tout  ce  dont  il  a besoin  en 
ce  qui  concerne  cette  arme,  et  le  fournir  d artillerie.  Donnez  l’ordre 
à ce  général  de  réunir  le  8"  régiment  à Salo,  en  laissant  cependant 
le  poste  établi  pour  la  correspondance. 

Prévenez-le  que  je  l'autorise  à garder  le  citoyen  Dufour,  cwlevanl 
• aide  de  camp  du  général  Busca,-et  le  citoyen  Lccurcl,  adjoint  de 
l'adjudant  général  Klavigny,  lequel  doit  être  chargé  du  détail  de  la 
division  pendant  l’absence  de  l'adjudaut  général. 

••  t Boy*  par  Tl. 

Dépût  cl*  U guerre. 

1408.  — AUX  MINISTRES  DK  LA  GUERRE  ET  DE  L’INTÉIUEI  R'. 

Quartier  général,  Vérone,  2 pluwAsc  au  V (21  janvier  1797).  * 

Je  crois  devoir  vous  |rrévenir  qu'une  colonne  d'environ  20,000  pri- 
sonniers de  guerre,  faits  dans  les  dernières  affaires,  doit  partir  de  » 

1 Peliet  et  Bi  nrcerh. 
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Milun  pour  sc  rendre  à (îrenoblc,  escortée  par  2,000  hommes  d'in- 
fanterie et  un  escadron  de  cavalerie,  aux  ordres  du  ‘{énéral  Roy.  Ces 
prisonniers  doivent  marcher  par  convois  de  3,000,  et  à une  journée 
de  distance  les  uns  des  autres,  alin  de  prévenir  l'encombrement. 

Comme  j’ignore  la  situation  de  l’intérieur  de  la  France,  et  que, 
d'ailleurs,  un  nombre  d’hommes  aussi  considérable  et  aussi  imprévu 
pourrait,  à son  arrivée,  nuire  à la  tranquillité  publique,  je  vous  en 
donne  avis  pour  que  vous  preniez  les  mesures  nécessaires' afin  de 
répartir  ces  prisonniers  dans  les  différents  dépôts  établis  dans  l’inté- 
rieur de  la  République  où  leur  nombre  ne  pourra  donner  aucune 
inquiétude.  J'ai  écrit,  au  surplus,  pour  les  dispositions  à prendre, 
ou  général  Kellcrinayn , à qui  je  vous  prie  de  répondre. 

Bonaparte. 

Dépôt  do  la  «jh erre. 


1 409.  — Al’  CITOVKX  CACAl'LT,  ministre  dk  i.v  rkpi  m.iqie  a romk. 

1 3 pluviôse  an  V (22  janvier  1797). 

Vous  aurez  la  complaisance,  Citoyen  Ministre,  de  partir  de  Rome 
six  heures  uprès  la  réception  de  celte  lettre  , et  vous  viendrez  à 
Rologne.  On  vous  a abreuvé  d'humiliations  à Rome  , et  on  a mis 
tout  en  usage  pour  vous  eu  faire  sortir;  aujourd'hui  résistez  à toutes 
les  instances,  partez. 

Je  serai  charmé  de  vous  voir  et  de  vous  assurer  de  mes  sentiments 
d’estime  et  de  considération. 

Bonaparte. 

Histoire  générale  de  Xapidéon  Bonaparte,  par  Thibatidcau. 


1410.  — AU  CARD1XAI  MATTEI. 

Quartier  général,  Vérone,  3 pluviôse  an  V (22  janvier  1797). 

Les  étrangers  qui  influencent  la  cour  de  Rome  ont  voulu  et  veulent 
encore  perdre  ce  beau  pays;  les  paroles  de  paix  que  je  vous  avais 
chargé  de  porter  au  Saint-Père  ont  été  étouffées  par  ces  hommes 
pour  qui  la  gloire  de  Rome  n’est  rien , mais  qui  sont  entièrement 
vendus  aux  cours  qui  les  emploient.  Xous  touchons  au  dénoûmcnt 
de  cette  ridicule  comédie.  Vous  êtes  témoin  du  prix  que  j'attachais  à 
la  paix,  et  du  désir  que  j’avais  de  vous  épargner  les  horreurs  de  la 
guerre.  Les  lettres  que  je  vous  fais  passer,  et  dont  j’ai  les  originaux 
entre  les  mains,  vous  couvaiucront  de  la  perfidie,  de  l'aveuglement 

1 Quartier  général,  Vérone. 
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et  de  l’étourderie  de  ceux  qui  dirigent  actuellement  la  cour  de  Rome. 
(Quelque  chose  qui  puisse  arriver,  je  vous  prie,  Monsieur  1c  Cardinal, 
d'assurer  Sa  Sainteté  qu’elle  peut  rester  à Rome  sags.  aucune  espèce 
d'inqqiétude.  Premier  ministre  de  la  religion,  il  trouvera,  à ce  titre, . 
protection  pour  lui  et  pour  l'Église.  Assurez  également  tous  les  habi- 
tants de  Rome  qu’ils  trouveront  dans  l'année  française  des  amis  qui 
ne  se  féliciteront  de  1a  victoire  qu'autant  qu'elle  pourra  améliorer  le 
sort  du  peuple,  et  affranchir  l'Italie  de  la  domination  des  étrangers. 
Mon  soin  particulier  sera  de  ne  point  souffrir  qu’on  apporte  aucun 
changement  a la  religion  de  nos  pères. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Cardinal , d’être  assuré  que,  dans  mon 
particulier,  je  me  ferai  un  devoir  de  vous  donner,,  dans  toutes  les 
circonstances,  la  marque  de  l’estime  et  de  l'attachement  avec  lesquels 
je  suis , etc. 

Roxapartk. 

Mémoire  » de  X a poteau . 


lill.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA.  . 

Quartier  général.  Vérone,  4 pluviôse  an  V (‘23  janvier  179"). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséim  de  se  porter, 
demain  5,  avec  toute  sa  division,  au  delà  de  la  Tesina,  où  il 
attendra  que  le  général  Augereau  soit  arrivé  à Cittadclla;  après  quoi 
le  général  Masséna  se  portera  sur  Bassano. 

Si  l’ennemi  était  en  force  à Cittadeila,  le  général  Masséna  y pous- 
serait une  colonne  avec  quelques  pièces  de  canon,  afin  d'aider  le 
général  Augereau  à débusquer  l’ennemi  de  cette  place.  Il  cherchera 
à s'emparer  d'un  gué  qui  est  plus  bas  que  Fontaniva;  après  quoi  il 
se  portera  sur  Bassano  le  plus  tôt  qu'il  pourra. 

II  est  prévenu  que  le  général  Augereau  occupera  Cittadeila  et  cou- 
vrira sa  droite;  le  général  Masséna  devra  donc  tourner  principale- 
ment ses  soins  du  côté  de  l'rimolano,  l'intention  du  général  en  chef 
étant  de  faciliter  l’attaque  que  doit  faire  le  général  Joubert  pour  se 
rendre  à Trente. 

La  20*  demi-brigade  d’infanterie  légère,  avec  le  reste  de  l'artillerie 
de  votre  division , à l’exception  de  deux  pièces  d’artillerie  à pied  , part 
demain  de  Vérone  pour  vous  rejoindre  à Bassano. 

4e  fuis  partir  également  demain  pour  Bassano  200  hommes  de  » 

troupes  à cheval. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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- 1412.  — Al  GÉNÉRAL  AL  GERE  Al). 

Quartier  général,  Vérone,  4 pluriéae  an  V (24  jamier  17îfT). 

I.o  général  en  Chef  ordonne  an  général  Augereau  de  se  rendre  à 
Cittadella , avec  sa  division,  déniait)  5 du  courant. 

Il  est  prévenu  que  lu  division  du  général  Masséua,  qui  est  à 
Vtcenre,  marchera  demain  sur  Rassano,  mais  qu’elle  uc  s'avancera 
au  delà  de  la  Tesina  que  lorsqu’elle  sera  assurée  que  l'avant-garde  du 
général  Augereau  sera  arrivée  à Cittadella.  Dans  le  ras  où  l'ennemi 
occuperait  en  force  Cittadella,  le  général  Masséua  a ordre  d’envoyer 
sur  la  droite  de  Kontaniva,  afin  die  s’emparer  d'un  gué  qui  existe  sur 
la  Rrenta  de  ce  côté-là. 

Arrivé  à Cittadella , le  général  Augereau  portera  au  général  Mas- 
séna  tous  les  secours  dont  il  pourra  avoir  besoin  pour  l'attaque  de 
Rassano.  Il  aura  soin  de  se  tenir  éclairé  sur  Castelfranco,  d’où  il 
pourra  tirer  des  vivres. 

Le  général  Augereau  prendra  au  surplus  , pendant  sa  marche , 
toutes  les  précautions  que  la  proximité  de  l’ennemi  peut  exiger. 

Rovvimrtk. 

% Dépôt  de  U guerre. 

1 il 3.  — AU  GÉNÉRAL  JOl'RERT. 

Quartier  général,  Vérone,  -i  ptuiioac  an  V (23  janiier  1797). 

I,e  général  Augereau  est  aujourd'hui  à Padouc  et  sera  demain  à 
Cittadella  ; le  général  Masséua  est  aujourd'hui  à Licence  et  sera  pro- 
bablement demain  à Russano.  Nous  verrons  le  mouvement  que  cela 
fera  faire  aux  ennemis.  Deinuiu  le  général  Masséua  enverra  des 
reconnaissances' jusqu'à  Rorgo-di-Val-Sugaua  ; il  faut  donc  vous 
apprêter  pour  vous  mouvoir  le  7,  parce  que,  comme  les  divisious 
des  généraux  Masséua  et  Augereau  sont  réunies,  je  ne  crains  pas 
que  l'ennemi  tombe  sur  elles.  Je  vous  ôte  un  des  deux  régiments 
de  chasseurs,  parce  que  je  vous  destine  le  là*  de  dragons,  et  que , 
dans  le  cas  où  vous  en  auriez  besoin  dans  l'afTaire,  je  vous  ferais 
soutenir  par  lu  réserve  ; d'ailleurs  le  général  Murat  a avec  lui  le  8*  de 
dragons  que  je  réunirai  à votre  division.  J'attends  à chaque  instant 
des  souliers,  et  je  vous  en  ferai  passer.  Faites  faire  une  reconnais- 
sance par  Sanf-Amhrogio  pour  vous  assurer  si  l'ennemi  occupe  encore 
les  hauteurs  de  Péri,  c’est-à-dire  Fosse.  Ce  que  vous  avez  entendu 
hier  n’est  autre  chose  que  des  fusillades  que  les  Vénitiens  font  le 
(iimanrhe  pour  s’aguerrir. 
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Les  iimunies  que  vous  avez  envoyés  pour  escorter  les  prisonniers, 
à l'heure  qu’il  est  doivent  être  rentrés. 

fiONàPARTK. 

Collection  VaptiUon.  4 

• , 1 • 

1414.—  Ali  CITOYEN  LALLEMEXT. 

Qn»rlier  «frnlral , Vérone , 4 plnviAse  an  V (2.7  janvier  1797). 

Le  Sénat  de  Bologne  m’écrrt,  Citoyen  Ministre,  que,  contre  le 
droit  des  gens,  on  a arrêté  des  fusils  qu’il  avait  achetés  à Venise.  Je 
vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  demander  ollicielleiuent  de  quel 
droit  on  arrête  des  propriétés  appartenant  aux  habitants  des  pays 
occupés  par  l’armée  de  la  République,,  et  de  demander  en  consé- 
quence la  restitution  de  res  armes  au  Sénat  de  Bologne. 

Bonaparte. 

Archive#  de#  a (Taire#  étran^crc#. 


1415.  — ARTICLES  PRÉLIMINAIRES  DE  PAIX 

ENTRE  LA  RÉPPBUQI'E  FRANÇAISE  ET  SA  MAJESTÉ  ’lUPÉKlAIÆ 

4 |»lnviôitc  an  V (23  janvier  1797). 

Article  I".  — I.a  paix,  l'amitié  et  la  bonne  intelligence  sont  réta- 
blies entre  la  République  française  et  Sa  Majesté  l’Empereur,  Roi 
de  Hongrie  et  de  Bohême.  Toutes  hostilités  cesseront,  de  part  et 
d'autre,  aussitôt  l'échange  des  ratifications  donuées  par  le  Directoire 
exécutif  et  Sa  Majesté  Impériale,  et,  dès  à présent,  les  généraux  des 
armées  respectives  sont  autorisés  à conclure  un  armistice  provisoire. 

Art.  2.  — Sa  Majesté  Impériale,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 
pour  elle,  ses  successeurs  et  ayants  eause,  cède  et  abandonne  à 1a 
République  française  les  PaysrBas  autrichiens,  le  Luxembourg,  et 
généralement  tout  ce  qui  appartenait  à la  Maison  d'Autriche  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin , p >ur  les  posséder  et  en  jouir  à perpétuité,  eu 
toute  propriété  et  souveraineté,  avec  tous  les  biens  territoriaux  et 
droits  qui  eu  dépendent. 

Art.  R.  — Sa  Majesté  Impériale  ne  s’oppose  pas, 

1*  A ce  que  la  République  française  soit  confirmée  dans  la  jouis- 
sance perpétuelle,  pleine  et  entière,  en  toute  souveraineté  et  pro- 
priété, de  tous  les  pays  dépendants  dudit  Empire,  réunis  au  territoire 

1 Ce  document,  rédigé  par  le  général  Bonaparte,  de  concert  avec  le  général 
Clarke , mai»  sabs  date  prérisp , a été  approuvé  par  Barras , fe  V pluviôse  an  V 
(23  janvier  1797),  pour  servir  «te  supplément  d'instructions  ail  général  Clarke. 
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de  la  République , cédés  par  les  traités  précédemment  consentis  ainsi 
que  par  le  présent , 

2°  A ce  que  ladite  cession  et  abandon  s'étende  jusqu'au  bailliage 
de  Germersheim , à toutes  les  portions  de  territoire  et  à tous  les 
fiefs  dépendants  de  l'Empire  germanique  ou  possédés  par  les  princes 
ou  autres  Etals  dudit  Empire,  qui  se  trouvent  enveloppés  de  plusieurs 
côtés  ou  totalement  enclavés,  soit  dans  les  anciennes  frontières  de 
E rance , soit  dans  lus  départements  nouvellement  réunis,  soit  dans 
les  ressions  qui  ont  été  faites  à la  République  par  des  traités. 

Nota.  Col  article  pourra  demeurer  secret. 

Art.  4.  — La  République  française  continuera  à occuper,  sur  le 
pied  actuèi , les  territoires  et  forteresses  appartenant  aux  princes , 
Etats  et  seigneurs  de  l'Empire  germahique  que  ses  armées  occupent , 
et  ce  jusqu’à  la  conclusion  de  la  paix  avec  ledit  Empire.' 

Art.  5-,  — Elle  continuera  également  à occuper  les  Etats  de  Sa 
Majesté  l’Empereur  et  Roi  situés  en  Italie  jusqu'à 

\<>T  i.  II  faut  stipuler  ici  le  temps  et  le  mode  de  l'évacuation  des  Etats 
de  Sa  Majesté  Impériale  seulement. 

Art.  G.  — Aussitôt  la  ratification  des  présents  préliminaires,  les 
parties  contractantes  donneront  mainlevée  de  tout  séquestre  qui  a pu 
être  mis  par  chacune  d’elles  sur  les  biens,  droits  et  revenus  appar- 
tenant aux  citoyens  et  sujets  de  l'autre  puissance,  ainsi  qu'aux  éta- 
blissements publics  situés  dans  les  Etats  respectifs. 

La  République  française  s’oblige  à payer  tout  ce  qu’elle  peut  devoir 
pour  fonds  à elle  prêtés  par  les  sujets  défia  Maison  d'Autriche  dans 
les  pays  de  sa  domination , ou  par  les  établissements  publics  qui  y 
sont  situés,  ainsi  qu’à  servir  ou  rembourser  toute  rente  constituée  à 
leur  profit  sur  le  trésor  national;  et  réciproquement  la  Maison  d'Au- 
triche acquittera  la  même  obligation  envers  In  République  française, 
les  établissements  publics  situés  cl  les  citoyens  domiciliés  dans  les 
départements  qui  la  composent  et  dans  les  territoires  nouvellement 
réunis.  Les  parties  contractantes  emploieront  leur  autorité  et  ouvri- 
ront toutes  voies  de  droit  pour  que  la  même  obligation  soit  remplie 
par  les  établissements  , citoyens  et  sujets  respectifs. 

Art.  7.  — Aucun  habitant  des  parties  de  l’Allemagne  et  de  l'Italie 
qui  ont  été  ou  sont  encore  occupées  par  les  troupes  de  la  République 
ne  pourra  être  poursuivi  ou  recherché,  ni  dans  sa  personne,  ni  dans 
ses  propriétés  , à raison  de  ses  opinions  ou  actions  civiles  , politiques , 
militaires  et  commerciales  pendant  la  présente  guerre. 
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Art.  8.  — En  exécution  du  traité  conclu  à la  Haye,  le  27  floréal 
an  II L,  la  paix  rétablie  par  les  présents  préliminaires  est  déclarée 
commune  à la  République  batave. 

Art.  9.  — Sa  Majesté  Impériale  s'engage  à user  de  toute  son 
autorité  pour  qu'il  soit  accordé  dans  l'Empire  germanique,  sur  la 
rive  droite  du  Rhin  , des  dédommagements  convenables  au  ci-devant 
Stathouder. 

Art.  10.  — La  République  française  déclare  qu’elle  ne  s'opposera 
pas  aux  arrangements  que  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  pourrait 
prendre  avec  ses  coétats  de  l’Empire  germanique  pour  se  procurer 
quelques  indemnités  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 

Art.  11.  — Réciproquement,  Sa  Majesté  l’Empereur  et' Roi  s’en- 
gage à favoriser  autant  qu'il  lui  sera  possible , pour  l'obtention  d'in- 
demnités convenables , les  différentes  maisons  de  l'Empire  germa- 
nique qui  se  trouveront  essuyer  quelques  pertes  par  snite  de  l'article  \ 
des  présents  préliminaires  , des  traités  déjà  conclus  cl  de  celui  à 
conclure  entre  la  République  et  l'Empire  germanique. 

Xota.  Les  trois  articles  précédents  pourront  demeurer  secrets.  I.'nr- 
ticle  11  pourra  être  omis,  à moins  que  l'on  n'en  fasse  dépendre  la 
signature  des  préliminaires. 

Art.  12.  — La  République  française  consent  à accepter  la  mé- 
diation de  Sa  Majesté  Impériale  pour  la  paix  à intervenir  entre  la 
République  et  Sa  Majesté  Rritanniquc. 

Xota.  Cet  article  séra  supprimé,  à moins  qu'on  n'exige  son  insertion. 

Art.  13.  — Les  présents  articles  préliminaires  seront  ratifiés,  et 
les  ratifications  échangées  dans à compter  de  ce  jour. 

Barras. 

Coller  lion  Napoléon. 


1416.  — AU  GÉNÉRAL  LESPIXASSE. 

Quartier  général,  Vérone,  5 plinidse  an  V (24  janvier  1197). 

Par  le  dernier  travail  que  nous  avons  fait  sur  l’artillerie  de  l’armée, 
Citoyen  Général,  il  résultait  que  les  divisions  des  généraux  Rey, 
M asséna  et  Augereau  devaient  avoir  chacune  une  division  d’artillerie 
à pied , que  la  division  du  général  Joubcrt  devait  en  avoir  deux , et 
qu’en  notre  je  désirais  avoir  au  parc  trois  divisions  d’artillerie,  trois 
autres  à la  réserve  de  la  Lombardie , et  une  à la  réserve  de  Pizxi- 
ghettonc. 
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L'armée  a élé  augmentée  de  la  division  du  général  Victor,- qui 
devra  également  avoir  une  division  d'artillerie  à pied  ; mais,  en  con- 
séquence, la  division  eu  réserve  à Pizzigliettooe  n aura  plus  lien. 

L'année  va  être  augmentée  de  deux  autres  divisions;  mai»,  en 
conséquence,  vous  ne  serez  tenu  à avoir  que  deux  divisions  en  réservé 
dans  la  Lombardie  et  deux  divisions  au  parc. 

Les  divisions  d'artillerie  des  généraux  Rey  et  Joubert  seront  com- 
posées chacune  de 

deux  pièces  de  3, 
deux  obusiers , 

deux  pièces  de  1 1 . ■ . 

Les  divisions  des  généraux  Masséna , Augereau  cl  Victor  seront , 
chacune,  composées  de  • 

deux  pièces  de  5, 

deux  obusiers , 

’ % 

deux  pièces  de  1 '1. 

Les  deux  nouvelles  divisions  seront  composées,  l'uue  de 

■ deux  pièces  de  3, 
deux  obusiers, 
deux  pièces  de  1 1 ; 

L’autre  de 

deux  pièces  de  5, 
doux  obusiers , 
deux  pièces  de  1 1 . 

Les  deux  divisions  de  réserve  du  parc  seront  composées , l’une  de 
deux  pièces  de  3, 
deux  obusiers , 
deux  pièces  de  11  ; 

L’autre  de 

deux  pièces  de  5 , 
deux  obusiers , 
deux  pièces  de  1 1 . 

Les  deux  divisions  de  la  Lombardie  seront  composées , l'une  de 
trois  pièces  de  5 , 
un  obusiçr, 

, deux  pièces  de  11  ; 

L’autre  de 

trois  pièces  de  3, 
un  obusier, 

t deux  pièces  de  1 1 . 

Chaque  division  de  l'armée  aura  avec  elle  dix  caissons  portant  des 
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cartouches  d'infanterie;  chaque  division  d’artillerie  sera  attelée  par 
une  brigade  de  t)4  chevaux , laquelle  sera  subdivisée  en  trois  sections. 


1"  section  attelée  auv  deux  pièces  de  ïl  ou  de  5.  20  chevaux, 

à la  forge.  . : 6 

à la  prolonge 4" 


, 30 

commandée  par  le  conducteur  en  second. 

2'  section  attelée  aux  deux  obusiers 32  chevaux, 

commandée  par  le  brigadier. 

3*  section  attelée  aux  deux  pièces  de  11.  . . ..  32  chevaux, 

commandée  par  le  liait t-le— pied. 

Toute  la  brigade  commandée  par  un  conducteur. 

Les  dix.  caissons , attelés  par  40  chevaux , seront  commandés  par 
un  brigadier  sohs  les  ordres  d'un  conducteur  d'artillerie  de  la  divi- 
sion qui  sera  désigné  par  le  commandant  d’artillerie  , lorsque  la 
division  aura  plusieurs  divisions  d'artillerie  à pied. 

Une  division  d’artillerie  à pied  sera  servie  : 

Les  deux  pièces  de  3 ou  de  5,  par  16  hommes  d’une  compagnie 
if  artillerie  d’une  demi-brigade  faisant  partie  de  la  division  ; 

Les  deux  obusiers,  par  16  hommes  d’artillerie  de  ligne  et  par 
10  hommes  de  l’artillerie  de  la  compagnie  qui  sert  les  deux  pièces 
de  5 ou  de  7 ; ; 

Les  deux  pièces  de  1 i seront  servies  par  16  hommes  de  la  même 
compagnie  de  ligne,  et  par  14  hommes  de  la  même  compagnie 
volontaire. 

Il  y aura  doue  40  hommes  d’une  compagnie  volontaire  et 
32  hommes  d'une  compagnie  de  ligne;  les  restants  de  la  compagnie 
volontaire  et  de  la  compagnie  de  ligne  seront  au  parc  , occupés  à 
servir  deux  pièces,  et  prêts  à fournir  aux  remplacements. 

Il  y aura,  pour  chaque  division  d'artillerie  à pied,  un  sergent  de 
l'artillerie  de  ligne  qui  fera  les  fonctions  de  garde-magasin , lequel , 
dans  l’action , devra  se  trouver  à l’endroit  désigné  par  le  comman- 
dant de  l'artillerie  pour  tenir  réunis  les  caissons  de  remplacement 
de  la  division. 

Les  divisions  des  généraux  Masséna~,  Augereau  et  l’irtor  doivent, 
chacune,  avoir  une  division  d’artillerie  à cheval  composée  de  quatre 
pièces  de  8 et  deux  obusiers. 

La  réserve  de  la  Lombardie  sera,  en  conséquence,  réduite  à une 
demi-division;  il  n'y  aura  devant  Mantouc  que  l'autre  demi-division 
d'artillerie  à cheval. 
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La  cavalerie  de  la  réserve  aura  six  pièces  d'artillerie  à cheval.  Les 
divisions  des  généraux  Jonbert  et  Rey  n'auront  point  d'artillerie  à 
cheval. 

Les  deux  nouvelles  divisions  auront,  chacune,  une  division  d'ar- 
tillerie légère  composée  de 
deux  pièces  de  4 , 
deux  pièces  de  8 , 
deux  obusiers. 

Le  parc  aura  une  division  d’artillerie  à cheval  de  réserve;  dont 
deux  pièces  de  5 , 
deux  pièces  de  4 , 
deux  obusiers  de  6 pouces. 

Une  compagnie  d’artillerie  à cheval  servira  une  division.  Le  général 
d'artillerie  aura  soin  de  tenir  toujours  les  compagnies  à 70  hommes. 

Il  y aura  toujours  au  parc  une  compagnie  d'artillerie  a cheval  de 
réserve  pour  relever  celle  qui  sera  la  plus  fatiguée,  et , lorsque  cela 
sera  nécessaire,  le  général  d'artillerie  recrutera  les  compagnies  d'ar- 
tillerie à cheval  par  des  canonniers  volontaires,  et,  en  attendant 
qu'ils  aient  leurs  chevaux,  ils  feront  leur  service  sur  le  wurtz. 

Une  division  d'artillerie  à cheval  sera  attelée  par  une  brigade  de 


13:2  chevaux,  divisée  en  trois  subdivisions. 

I",  deux  pièces  de  8 * . . . 36  chevaux, 

une  forge  de  campagne.  .1 (i 

42 

commandée  par  le  conducteur  en  second  et  un  haut-lc-picd. 

2',  deux  pièces  de  8 36  chevaux, 

une  prolonge _ G 

42 

commandée  par  un  haut-le-picd  et  un  brigadier. 

3*,  deux  obusiers 48  chevaux  , 

commandée  par  le  haut-le-picd  et  le  brigadier. 


Il  y aura  un  sergent  d’artillerie  à pied  qui  fera  les  fonctions  de 
garde-magasin,  qui  aura  la  première  place  sur  le  wurtz. 

La  division  d’artillerie  légère  attachée  à la  cavalerie  sera  attelée 
de  108  chevaux,  divisée  également  en  trois  subdivisions. 


La  I",  dé  deux  pièces  de  4.  ........  . 24  chevaux, 

une  forge  de 6 


, - 30 

et  commandée  par  le  conducteur  en  second. 
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* 

|tu  2*.  de  deux  pièces  de  5 24  chevaux, 

une  prolonge.' B ■ « 

ao 

el  commandée  par  un  brigadier. 

I.a  3*,  de  deux  obusiers . . - 48  chevaux, 

commandée  par  un  brigadier  et  un  haut-le-pied. 

I.a  division,  composée  de  deux  pièces  de  4,  de  deux  pièces  de  8 
et  deux  obusiers,  sera  attelée  par  112  chevaux,  et  subdivisée  en 
trois  subdivisions. 

1",  deux  pièces  de  4 1 (î  chevaux, 

forge  et  prolonge 12 

28 

commandée  par  le  brigadier: 

2*,  "deux  pièces  de  8.  ...........  . 30  chevaux', 

commandée  par  l’autre  brigadier. 

3*,  deux  obusiers.  ' 48  chevaux, 

commandée  par  le  condurteur  en  second  et  il  ri  haut-le-pied". 

t,a  division  du  général  Roy  aura  avec  elle  une  division  d’artillerie 
de  montagne;  l'autre  division  d’artillerie  de  montagne  sera  au  parc. 
Une  division  d’artillerie  de  montagne  sera  composée  de 
trois  pièces  de  3 portatives,  * 1 

deux  pièces  de  5 sur  traineaux , 

• ■ un  obusier. 

Klle  sera  servie  par  55  mulets  de  bât  et  18  mulets  de  trait,  et 
divisée  en  trois  subdivisions.  ’ 


La  1",  trois  pièces  de  3.  .’ . 

1 5 de  bât , 

une  forge 

ti  de  trait, 

21 

commandée  par  un  brigadier. 

La  2*,  deux  pièces  de  5. 

. 14  de  bât , ’ 

12  de  trait. 

commandée  par  un  conducteur  en  second. 

2(5 

La  3*,  un  obusier ’...., 

, . (5  de  Irait. 

20  de  liât, 

, 

2(5 

et  commandée  par  un  brigadier  et  un  haut-le-pied.  , 

Dans  les  divisions  des  généraux  Joubert  et  Rey  il  n’y  aura  que 

18 


ii. 


474  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON'  I".  — AN  V (1797). 

cinq  caissons  d’infanterie;  les  cinq  autres  seront  suppléas  par' trente 
mulets  de  bât. 

La  division  de  l’équipage  de  montagne  sera  servie  : 

Les  trois  pièces  de  3,  par  24  hommes  d’une  des  compagnies  volon- 
taires d’une  demi-brigade  de  la  division;  '• 

Les  deux  pièces  de  5,  par  10  hommes  tl  une  compagnie  d’artillerie 
de  ligne  et  par  22  hommes  de  la  même  compagnie  de  canonniers 
volontaires. 

L’obusier  sera  servi  parti  hommes  d’artillerie  de  ligne  et  10  hommes 
d’une  2*  compagnie  d’artillerie  volontaire. 

Il  y aura  du  sergent  d’artillerie  de  ligne  faisant  fonctions  de  garde- 
magasin. 

Chaque  sergent  faisant  fonctions  de  garde-magasin  aura , en  gra- 
tification , la  solde  de  conducteur  de  charrois  d’artillerie. 

Les  différentes  brigades  composant  l'attelage  d’une  division  seront 
commandées  par  un  chef  de  division. 

Il  y aura  deux  inspecteurs  des  attelages  qui  auront  la  surveillance 
sur  les  attelages  de  plusieurs  divisions  de  l'armée.  Le  général  d’ar- 
tillerie leur  désignera  la  division  que  chacun  d’eux  doit  surveiller. 
Pour  actuellement , l’un  sera  chargé  des  divisions  Masséna  et  Auge- 
rean,  et  l'autre,  dps  divisions  Rcy  et  Joubcrt.  Ils  seront  tenus  de  se 
trouver  dans  toutes  les  affaires  avec,  le  général  d’ artillerie  com- 
mandant. 

Il  y aura  au  parc  un  inspecteur  des  attelages  avec  lequel  res  in- 
specteurs correspondront. 

11  y aura  un  directeur  général  de»  parcs  chargé  de  tout  le  mou- 
vement et  de  l’exécution  de  tout  le  matériel  de.  l’artillerie  de  l’année  , 
soit  de  siège,  de  campagne,  de  montagne,  do  pan'  et  place.  11 
serà  spécialement  chargé  de  la  comptabilité  et  de  prendre  toutes  les 
mesures  pour  les  approvisionnements  et  remplacements  de  munitions. 

11  y aura  deux  sous-directeurs  des  parcs , l’un  spécialement  chargé 
de  l’éqoipage  de  siège,  cl  l'autre,  de  la  grande  réserve  de  l'équipage 
de  èompagne.  Avec  ce  dernier  se  tiendra  le  conducteur  général  des 
charrois,  avec  un  ou  plusieurs  gardes-magasins  et  l'inspecteur  des 
attelages.  Il  y aura  avec  lui  les  deux  divisions  d'artillerie  à pied,  la 
division  d’artillerie  à cheval,  3 ou  400,000  cartouches  attelées , un 
certain  nombre  d’affdts  et  de  pièces  de  rechange  et  au  moins  six 
forges  de  campagne , avec  tous  les  ouvriers  nécessaires  et  un  officier 
d’ouvriers,  intelligent. 

Cette  réserve,  devant  suivre  les  mouvements  de  l’armée,  doit 
toujours  être  attelée  et  doit  pouvoir  changer  à tous  les  instants. 
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11  sera  établi  un  grand  atelier  de  réparations  et  de  eonstruetions 
i\  Milan  et  un  autre  atelier  à Pékchiera  et  à Porto-Legnago , établis- 
sements qui  doivent  être  sous  les  ordres  immédiats  du  directeur 
général  des  parcs.  ' 

Il  n’y  aura  dans  l’armée  que  trois  espères  d'artillerie  : 

Artillerie  de  régiment  de  ligne, 

Artillerie  à cheval , 

Compagnies  d’artilleriç  de  demi-brigade. 

Toutes  les  compagnies  d’artillerie  appartenant  aux  demi-brigades 
qui  auraient  été  amalgamées  seront  amalgamées  entre  elles.  Toutes 
les  compagnies  dont  les  demi-brigades  ne  seraient  pas  à l’armée 
seront  incorporées  dans  l’artillerie  à cheval  et  l'artillerie  de  ligne. 
Lais  ofliciers  seront  attachés,  à la  suite  du  parc  de  l'équipage  des 
ponts,  au  commandement  de  l’artillerie  dans  les  différents  postes, 
ou  mis  à la  suite  dans  les  compagnies  d’artillerie  des  demi-brigades. 
Chaque  demi-brigade  de  ligue  sera  tenue  de  compléter  sur-le-champ 
sa  compagnie.  Immédiatement  après  que  le  général  d'artillerie  aura 
fait  son  travail,  il  l’enverra  à l’état-major,  qui  donnera  les  ordres  en 
conséquence  aux  chefs  de. demi-brigades. 

Pizzighettone,  commençant  à être  fortifié,  a besoin  d’être  armé  à 
mesure.  Il  faudrait  y faire  transporter  deux  pièces  de  1 2 «t  quatre 
pièces  de  4 du  fort  Irbuin  avec  un  approvisionnement  de  4 ou 
5tM)  coups,  quatre  pièces  d’nn  calibre  supérieur  à lit,  également 
approvisionnées  à 500  coups,  que  l’on  pourrait  tirer  de  Ferrare. 

11  faudrait  ordonner  au  citoyen  Sugny  de  visiter  avee  soin  cette 
place  et  de  faire  son  approvisionnement  de  siégo  pour  tout  ce  qui  est 
nécessaire. 

VoNAPARTB. 

D«*pol  fié  U guerri*.  , 


1417.  — ORDRE. 

Quartier  gtWral.  Vérone,  5 pluviôse  an  V (24  janvier  170”). 

Le  général  eu  chef,  considérant  que  le  conseil  de  guerre  de  la 
lrc  division  du  blocus  de  Maritime  n'était  pas  compétent  pour  con- 
naître de  l’affaire  du  citoyen  Carlo  Dcscnzani,  habitant  de  Casti- 
glioue,  attendu  que  le  délit  dont  il  était  accusé  n'est  pas  compris  dans 
le  Code  pénal,  casse  le  jugement  rendu  par  ce  conseil  de  guerre,  en 
date  du  21  nivôse,  qui  condamne  ledit  Carlo  besetizani  à quatre- 
vingts  sequins  de  dommages  en  faveur  du  citoyen  Bofée , comman- 
dant à HoVcrbella;  ordonne  que  l’exécution  en  sera  suspendue,  et 

18. 
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rem  oie  celle  aflnirc  pur-dovaiit  le  ;iénéral  divisionnaire  Serurier, 
commandant  le  Mantoiian,  pour  prononcer  en  dernier  ressort. 

■>  Bovvp.vhtk. 

Dépôt  dr  la  guerre. 

H 18.  — Ali  GÉNÉRAL  BKRTHIKR. 

Quartier  général.  Vérone,  7 pluviôse  an  V (2l>  jamier  1797  J. 

Il  est  nécessaire,  Citoyen  Général  , de  donner  des  numéros  aux 
divisions  actives  de  l’armée;  on  ne  peut  leur  donner  le  numéro  de 
l’ordre  de  bataille,  qui  change  à toute  marche.  Je  vous  prie  de  vous 
faire  remettre  par  les  généraux  leurs  états  de  services  M la  copie  de 
leur  nomination  au  grade  de  général  de  tI i vision  , atin  de  pouvoir 
donner  à citadine  des  divisions  le  numéro  du  rang  d'ancienneté  des 
généraux  de  division  qui  les  commandent.  . 

Bonvpvrtk. 

Dépôt  de  la  guerre. 

t ' 

1419.  — AU  GÉNKKAL  JOLBEBT. 

Quartier  général.  Vérone.  7 pliiiiôtu*  an  V (36  janvier  1797),  9 heures  du  malin. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  Général , que , 
d’après  tous  les  renseignements  qui  lui  viennent  par  sa  correspon- 
dance seerèle , le  mouvement  du  général  Masséna  sur.Bassano  oblige 
l ennemi  à évacuer  Rovercdo  et  Trente,  où  il  [tarait  qu’il  ne  tient 
encore  que  pour  évaeuer  le  plus  qu'il  lui  sera  possible  des  immenses 
magasins  qu'il  a.  Il  est  possible  que  l'ennemi  ait-cncorc  il  Mori  un 
corps  de  troupes,  mais  il  ne  doit  pas  être  eonsidérablc. 

L’ennemi  n’a  reçu  aucun  renfort  depuis  la  bataille. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  faire  marcher  votre  infanterie 
légère,  soutenue  de  deux  ou  trois  demi -brigades  de  bataille,  sur 
Brentonico,  et  de  là  sur  Mori. 

Le  général  Murat  partira  ce  soir  de  Salo  avec  ses  troupes  qu'il 
embarquera  ; il  passera  à Malcesine,  où  il  faut  que  vous  lui  envoyiez 
des  ordres,  afin  qu’il  puisse,  de  roncerl  avec  vous  , opérer  son  débar- 
quement à Torbole.  Vous  ferez  toutes  vos  dispositions  pour  y établir 
aussitôt  la  communication  avec  vos  troupes.- 

Une  fois  que  vous  serez  à Mori,  l'intention  du  général  en  chef  est 
que  vous  vous  portiez  a Rovercdo,  et  de  tà  sur  Trente.  Son  intention 
est  également  que  vous  vous  fassiez  joindre  par  la  demi-brigade  de 
votre  division  que  vous  aurez  luisséc  en  réserve  au  pont  de  bateaux 
sur  l’Adige , où  il  suffira  alors  de  laisser  une  gardé. 

L'iiiteulion  du  général  cil  chef  est  que  vous  arriviez  à Mori  par  le 
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chemin  le  plus  court,  ayant  soin  île  faire  passer  votre  infanterie 
légère  sur  les  hauteurs;  le  reste  de  vos  troupes  de  bataille  et  une 
partie  de  votre  artillerie  pourront  passer  le  long  de  la  rivière.  Ces 
deux  colognes  se  joindront  du  côté  de  Itrcntonico  avant  de  faire  l'at- 
taque de  Mori,  si  l'éiinemi  y était  en  forée. 

Je  donne  ordre  au  citoyen  Andréossy  de  suivre  votre  mouvement , 
afin  de  vous  faciliter  les  moyens  de  passer  l’Adige  dans  l’endroit  où 
vous  jugerez  le  plus  à propos  de  le  passer. 

Le  général  Murat  ordonnera  au  8*  régiment  de  dragons  de  vous 
rejoindre. 

J’ordonne  également  au  5*  régiment  de  dragons  de  partir  à l'instant 
de  Vérone  pour  se  rendre  n Kivoli.  L'intention  du  général  eu  chef 
est  qu’il  puisse  vous  servir  à éclairer  votre  marche  et  à éclairer  même 
les ‘mouvements  de  Fermerai  sur  la  rive  gauche  de  l’Adige.  Si  la  forte 
reconnaissance  que  vous  ferez  partir  au  reçu  de  cet  ordre , ou  que 
vous  aurez  peut-être  fait  partir  à la  pointe  du  jour,  vous  annonçait 
que  l'ennemi  a évacué  Mori , vous  pourriez  alors  faire  passer  votre 
division  par  la  rive  gauche  , comme  nous  l'avons  déjà  fait  dans  notre 
dernier  mouvement  sut-  Trente , ayant  soin  , arrivé  vis-à-vis  Mori , de 
bien  assurer  votre  communication  avec  Torbole. 

Ayez  soin  , à mesure  que  vous  Cheminerez  , d’établir,  de  trois 
lieues  en  trois  lieues,  des  postes  de  correspondance  de  troupes  à 
cheval , de  manière  à pouvoir  faire  passer  vos  lettres , ou  les  officiers 
que  vous  croirez  devoir  envoyer,  d'une  manière  très-prompte,  soit 
de  jour,  soit  de  nuit.  Vous  adresserez  vos  dépêches  à Vérone  et  vous 
écrirez  souvent. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  d’établir  le  plus  grand  ordre 
parmi  vos  troupes  ; que  les  personnes  et  les  propriétés  des  Tyroliens 
soient  strictement  respectées.  Il  défend  de  lever  aucune  contribution, 
ni  d'enlever  aucune  caisse;  vous  ferez  seulement  des  réquisitions 
pour  les  subsistances  en  suivant  les  formes  légales  ; le  général  eu 
chef,  n'ayant  qu’à  se  louer  des  Tyroliens,  veut  qu’on  ait  pour  eux 
les  plus  grands  égards.  Suivant  les  rapports  que  vous  ferez,  vous 
recevrez  des  ‘instructions  ultérieures.  Vous  me  proviendrez  de  lu 
manière  dont  vous  aurez  établi  vos  postes  de  correspondance.  Le 
général  Jonhcrt  commencera  se»  mouvements  le  plus  tôt  possible. 

Je  lui  envoie  copie  de  l’ordre  que  je  donne  au  général  Murat.  Il 
sent  combien  il  est  intéressant  qu’il'  reçoive  ses  ordres  à Malcesine. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre.  » 
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1 420.  — AL'  GÉNÉRAL  Ml  RAT. 

Qnarlier  <^-in-r»l . Vtjroiw,  7 plmiûju*  an  V (26  junior  1797/. 

9 lirun*,  ri  ilrni ir  <i u malin. 

Le  général  en  chef  ordonne  an  général  Murat  de  faire  embarquer 
les  troupes  à ses  ordres  aussitôt  qu’il  aura  reçu  les  présentes  dispo- 
sitions; il  se  rendra  avec  elles  à Malcesiue,  où  il  trouvera  des  ordres 
du  général  de  division  Jouberl  sur  1a  manière  dont  il  dei  ra  effectuer 
son  débarquement  à Torliolç,  et  sur  lu  suite  des  opérations  auxquelles 
il  doit  eoneourir  avec  ce  général,  aux  ordres  duquel  il  se  trouve. 

Le  général  Murat  donnera  des  ordres  pour  que  le  K'  régiment  de 
dragons  le  rejoigne  à Torbole  par  terre. 

Je  joins  ici  le  double  de  l’ordre  que  j’envoie  au  général  Jouberl, 
lequel  servira  dans  tous  les  cas  à diriger  lu  marche  et  la  conduite  du 
général  Murat. 

Par  ortlrt*  du  général  en  chef. 

D^pAl  de  la  gurrrt. 

14*21.  — Al  GÉNÉRAL  ÀlGEREAl. 

Ouarli^r  jjriirral.  Vérone,  *1  pluviô*?  an  V (26  janvier  l"9*îj[,  11  heure*  du  aoir. 

La  division  du  général  Jouberl  est  déjà  en  mouvement  pour  oc- 
cuper Trente.  i 

La  division  du  général  M asséna  vu  se  porter  dans  les  gorges  pour 
favoriser  ce  mouvement  et  faire  une  diversion  favorable  à l’attaque 
du  général  Jouberl. 

Vous  appuierez  lu  division  du  général  Masséna  et  vous  lui  assurerez 
sa  retruite  eu  cas  d’événement,  en  occupant  toujours  Bassauo  avec 
une  partie  de  vos  troupes.  Lorsque  la  division  du  général  Joubert 
aura  pris  position  à Trente,  (pie  celle  du  général  Masséna  aura  repris 
celle  de  Rassano , si  les  renseignements  que  nous  aurons  sur  l’enneiui 
cenlirmenl  les  idées  qn’il  est  nain rel  d'avoir,  d’après  ce  qui  s’est 
passé,  qu’il  est  hors  d’état  de  rien  tenter  pour  quelque  temps,  le 
«général  en  chef  ne  voit  pas  d’inconvénient  à ce  que  votre  division 
occupe  Caslcilrauco  et  Trévise.  Fuites  passer  le  plus  toi  possible  au 
général  en  chef  tous  les  renseignements  que  vous  aurez  sur  l'ennemi, 
cl  fuites  reconnaître  la  situation  actuelle  de  Trévise.  Ou  assure  au 
général  en  chef  qu’il  serait  facile  d'y  mettre  une  bonne  avant-garde 
à l’abri  d’un  coup  de  main  ; celte  villc.ua,  dit-on,  que  1,700  toises 
de  circuit,  une.  bonne  muraille  et  un  grand  fossé  plein  d’isiu.  Faites 
connaître  au  général  eu  chef  quelle  est  là-dessus  votre  opinion. 

Les  82,001)  hommes  qui  nous  arrivent  du  Rhin  , et  dont  la  pre- 
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mière  colonne  est  déjà  arrivée  à Lyon,  nous  mettront  dans  le  cas  de 
soutenir  la  pointe  que  vous  ferez,  lorsque  l'ennemi  se  serti  renforcé. 

Il  y a eu  devant  Mantoue  quelques  pourparlers  qui  paraissent 
encore  bien  vagues.  On  boinburdcra  cette  place  le  1 5 ; on  est  occupé 
dans  ce  moment  à construire  le*  hatteries.  Le  général  en  chef  espère 
sous  peu  de  jours  pouvoir  vous  renvoyer  le  bataillon  que  vous  avez 
envoyé  à Porto-Legnago. 

Par  ordre  du  général  en  chef.  • 

Dépôt  do  la  g® erre.  , 

I 422.  — Al!  GÉNÉRAL  «ASSÉNA. 

Quartier  «jénénvl,  Vérone,  *ï  pluviôse  au  V (kiG  janvier  1”97),  Il  heure»  du  soir. 

Le  général  en  chef  nie  charge  de  vous  prévenir.  Général,  qu’il  y 
a au-dessus  de  Primolano,  sur  la  route  de  Fc  lire , un  château  nommé 
Castel-della-Scaia,  qui  domine  les  chemins  de  Feltre  a Primolano  et 
de  lu  vallée  de  la  Krentu.  IL  doit  y avoir,  de  ’ltassano  pour  arriver  à 
cette  position , des  chemins  autres  que  ceux  de  lu  Brcnta.  Le  général 
en  chef  pense  que  vous  ue  pouvez  vous  engager  jusqu'à  Primolano 
avant  d'être  sur  que  celte  position  u’est  [tas  occupée  par  l'ennemi , 
ou  que  vous  l'eu  ayez  chassé.  Assurez-vous  aussi  des  forces  qu'il 
pourrait  avoir  à Feltre,  si  toutefois  il  eu  a. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  vous  prépariez  ù aller  jusqu'à 
Borgo-d  i-Val-Sugaiia . 

Joubert  attaque  demain  Mori , qu'il  parait  que  l'ennemi  occupe  en 
force;  de  là  il  se  portera  à Hovcrcdo.  C’est  alors  qu’il  est  nécessaire 
que  vous  vous  portiez  à Burgo-di-Val-Suganu.  Le  général  Augercuu 
vous  appuiera  , et  assurera  votre  retraite  eu  cas  d’événement.  Le 
général  en  chef  vous  envoie  I ,(>Ott  paires  de  souliers.  Il  attend  avec 
impatience  des  nouvelles  de  l'ennemi..  Fiorulln,  qui  est  arrivé-,  nous 
a appris  qu'il  déménageait  à force  de  Trente;  son  artillerie  a déjà 
passé  l'A visio;  etilin  il  prend  toutes  les  mesures,  possibles  pour  en 
emporter  ses  farines. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dfpôt  tic  U guerre. 

1423.  — AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  general.  Vérone*  1 pluviôse  ait  V (26  janvier  11  heures  du  soir 

L’avant-garde  de  votre  division , Général , sera  coinmaudéc  par  le 
général  de  brigade  Lanncs  et  composée  des  - 

5*  d’infanterie  légère ,.  , ■ 

1!)'  demi-brigade  de  ligne  , 
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deux  escadrons  du  7*  régiment  de  hussards , , , 

deux  pièces  d'artillerie  légère , ' 

une  pièce  de  5 -, 

et  un  olmsier  de  5 ponces  (i  lignés. 

Le  général  de  brigade  Lusalcctte  commandera  la  18*  demi-brigade 
d infanterie  légère  et  lu  légion  cispadane.  , 

Le  général  Fioreila  commandera  la  57*  demi-brigade  et  la  légion 
lombarde. 

Chacune  de  ces  brigades  aura  deux  pièces  d'artillerie  légère.  Kilos 
se  porteront  avec  le  18e  régiment  de  dragons  et  les  deux  escadrons 
de  hussards  partout  où  les  circonstances  l’exigeront. 

Chaque  cohorte,  soit  cispadane , soit  lombarde,  aura  quatre  pièces 
d artillerie , servies  par  des  canonniers  poil  rispndans  , soit  lombards. 
Le  général  Dommatlin  commandera  l'artillerie. 

Le  citoyen  Rccco , chef  de  brigade  de  la  11*  léqèFc,  qui  se  trouve 
dans  ce  moment-ci  à Ferrure,, sera  attaché  au  général  Iaisalœltc  et 
plus  spécialement  chargé  de  commander  la  légion  cispadane.  Les 
deux  capitaines  de  sa  demi-brigade  feront  les  fonctions  d'adjoints. 
Tous  les  officiers  qui  étaient  venus  de  Crémone  ou  Lodi  seront  éga- 
lement repartis  dans  les  légions  lombarde  et  cispadane. 

L avant-garde  partira  le  9 pour  se  rendre  à un,  gros  village , à 1 2 ou 
15  milles  de  Bologne,  sur  la  route  d'hnola. 

l’ar  ordre  du  général  en  chef, 

A Péptil  de  U guerre. 

1 Ui.  — AL  GÉNÉRAL  KELLERMANX.  . 

Quartier  jjrnéral , Vérone,  7 pluviôae  an  V (46  janvier  179"). 

J’ai  reçu , mon  cher  Général , votre  dernière  lettre.  Je  n’ai  point 
vu  votée  commissaire,  je  présume  qu’il  sera  à Milan;  je  viens-  de 
donner  ordre  qu’on  lui  fasse  compter  les  100,000  francs  que  vous 
demandez.  Je  suis  très-fàché  que  la  friponnerie  de  la  compagnie  Kla- 
chat , qui  nous  a volé  cinq  millions , m’empêche  de  vous  faire  passer 
l’argent  dont  vous  auriez  besoin , mais  nous  sommes  nous-mêmes 
très  à l'étroit;  cependant  je  crois  que  nous  ne* tarderons  pas  à nous 
arranger  avec  le  Pape  , ce  qui  nous  donnera  quelques  fonds  de  dispo- 
nibles. Je  vous  prie,  mon  cher  Général,  de  donner  de»  ordres  pour 
qu'on  arme  avec  le  plus  grand  soin  les  troupes  qui  passent  par  Cham- 
béry, et  qu'on  les  engage  à avoir  soin  de  leurs  baïonnettes,  en  les 
prévenant  qu’à  l’année  d’Italie  nous-  faisons  payer  i)5  sous  à tous  les 
soldats  qui  perdent  leurs  baïonnettes , et  AH  sous  lorsque  c’est  un 
grenadier. 
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S'ils  ne  mènent  pas  du  tout  de  canons  avec  eux,  je  désirerais  que 
vous  pussiez  leur  donner  une  pièce  de  8 ou  uiiepièce'dc  12  avec 
un  ohusier  par  demi -brigade.  On  m'en  annonce  15;  rela  ferait 
AO  obusiers,  pièces  de  8 ou  pièces  de  12,  qu’il  me  faudrait.  Je  vous 
prie  aussi  de  leur  faire  donner  un  caisson  d'infanterie  par  bataillon. 
Je  pense  que  votre  principal  embarras  , pour  leur  procurer  ces  diffé- 
rents objets,  sera  le  manque  de  chevaux;  il  vous  faudrait  donc,  en 
tout,  5 à (>()()  chevaux  ; vous  devriez  trouver  facilement  a les' acheter 
dans  la  Savoie  ou  le  Lyonnais.  J'écris  au  Citoyen  l’érilier,  chargé  des 
transports  d’artillerie  de  l’armée,  de  vous  en  procurer  une  partie. 
Les  marchés  que  vous  autoriserez  seront  soldés  ici  par  le  citoyen 
Périlicr;  il  suffira  que  vous  rn’cn  préveniez  à mesure. 

Je  désirerais  aussi  que  vous  pussiez  faire  donner  à chaque  bataillon 
.quatre  haches , deux  pelles  et  deux  pioches,  qui  doivent  être  portées 
par  des  hommes  robustes  et  forts.  Il  faut  qu'il  y ait  au  bout  des 
mouches  des  haches,  pelles  ou  pioches,  des  baïonnettes.  Il  doit  être 
facile  de  faire  confectionner  ces  différents  outils  à l'arsenal  de 
tirenohle.  * < 

L’escadron  du  9f  régiment  de  dragons  ainsi  que  celui  du  5”  de 
cavalerie  que  vous  nous  avez  envoyés  se  comblent  de  gloire  ; je  dési- 
rerais que  vous  pussiez  nous  envoyer  les  autre»  escadrons  dt*  ce 
régiment.  Votre  fils  acquiert  tous  les  jours;  il  se  comble  de  gloire. 

Je  vous  prie  de  croire , mon  cher  Général , aux  sentiments  d'estime 
et  d’attachement  avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Bowabtk. 

Comm.  par  le  dur  de  Valmy. 


1425.  — A M.  HATTAT.LIA. 

(Juarlicr  {{ôitrral , Vérone.  7 pluviôse  uu  V (26  janvier  1707).  • 

Après  les  rapports  qui  m’ont  été . faits , Monsieur,  de  ce  qui  est 
arrivé  à iseo,  je  suis  autorisé  à penser  que  c'est  la  municipalité  qui 
est  personnellement  coupable  de  l'insulte  grave  faite  à l'armée.  Je  ae 
vois  pas  d'inconvénient  à ce  qu'on  mette  en  liberté  les  six  personnes 
qui  ont  été  détenues,  et  je  vous  prie  de  faire  prévenir  les  représen- 
tants de  lu  ville  d'iseo  que  tous  les  déserteurs  prisonniers  autrichiens 
qui  passeront  par  lsco,  ce  qu'ils  ne  manqueront  pas  de  faire  en 
grand  nombre,  puisqu'ils  doivent  conuaitrc  la  protection  spéciale  que 
leur  accorde  la  municipalité,  je  leur  ferai  payer  une  contribution 
de  500  francs  par  mois  pour  chaque  homme  qu’ils  auront  fait 
évader. . 


* 
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Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  de  considération 
distinguée  avec  lesquels  je  suis  , etc. 

• Boxvp.vjitk. 

* Bibliothèque  impériale. 

1120.  — Ai:  D1IIECTOIKE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Vérone,  9 pluviôse  an  l (28  janvier  1791). 

I.i  division  du  général  Augcrenu  s'est  rendue  à Fadoue  ; de  là  elle 
a passé  la  limita , et  s'est  rendue  à Ciiladella , où  elle  a rencontré 
l'ennemi,  qui  u fui  à son  approche. 

l.e  général  Masséna.  s'est  rendu  à l icence , de  là  à Bassano , et  a 
poursuivi  l'ennemi , qui  s'est  retiré  au  delà  de  la  Fiave  et  dans  les 
gorges  de  la  limita.  Il  a envoyé  le  brave  géiréral  Ménard  à sa  pour- 
suite; celui-ci  l'a  atteint  à Carpane,  et  lui  a fait  800  prisonniers 
après  un  combat  assez  vif.  Les  grenadiers  de  la  25*  demi-brigade 
ont  passé  le  pont  de  la  Brentaà  la  baïonnette,  et  ont  fait  une  bou- 
cherie horrible  de  ce  qui  s'est  op|)osé  à leur  passage. 

I.a  division  du  générai  Jouhert  est  en  marche  pour  suivre  l'ennemi 
dans  les  gorges  du  Tyrol,  quo  la  mauvaise  saison  rend  difficiles;  il 
a rencontré -hier  à- Avio  l'arrière-garde  de  l'ennemi,  et  lui  a fait 
B( )U  prisonniers  après  un  léger  combat. 

La  division  Rcy  a accompagné  les  prisonniers. 

Bien  de  nouveau  uu  blocus  de  Maiiioue. 

J’ai  écrit  au  citoyen  Cacault  de  sortir  de  Rome  troue  heures  après 
la  réception  du  courrier  que  je  lui  ai  envoyé  à cet  effet. 

Le  temps  est  horrible  ; il  pleut  à seaux  depuis  quarante-huit  heures. 

Je  donne  ordre  au  citoyen  Leroux  de  prendre  les  fonctions  d'or- 
donnateur en  chef.  J’engage  le  citoyen  Dcnniée  à rester  à l’armée 
comme  ordonnateur  de  division  ; nous  n'en  avons  pas  trop.  Le  com- 
missaire X’audin  est  arrivé. 

Si  le  citoyen  Villcnianzy.  doit  venir  en  Italie,  qu’il  se  dépêche, 
parce  qu'une  fois  la  campagne  commencée  il  ne  pourra  plus  reprendre 
le  fil  de  nos  opérations. 

Il  n'est  encore  arrivé  aucune  des  troupes  des  10,000  hommes  de 
l'Océan,  que  les  1,800  hommes  de  la  (il*  demi-brigade. 

Bon.vparth. 

Coller  lion  Xapoléon. 

. * . • 

1127. —Al  CITOYEN  CARNOT. 

Quartier  générai,  Vérone,  9 pluviôse  an  V (28  janvier  1191). 

J'ai  reçu  voire  lettre,  mon  cher  Directeur,  sur  le  champ  de  bataille 
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de  Rivoli.  J’ai  ni  dans  le  temps  avec  pitié  tout  ce  que  l'on  débite  sur 
mon  compte;  l’on  me  fait  purler,  chacun  suivant  su  passion.  Je  crois 
que  vous  inc  connaissez  trop  pour  imaginer  que  je  puisse  être  in- 
fluencé par  qui  que  ce  soit.  J’ai  toujours  eu  à me  louer  des  marques 
d'amitié  que  vous  m’avez  données,  à moi  et  aux  miens,  et  je  vous 
en  conserverai  toujours  une  vraie  reconnaissance.  Il  est  des  hommes 
pour  qui  la  haine  est  un  besoin , et  qui , ne  pouvant  pas  bouleverser 
lu  République,  s'en  consolent  en  semant  la  dissension  et  la  discorde 
partout  où  ils  peuvent  arriver.  Quant  à moi , quelque  chose  qu’ils 
disent,  ils  ne  m'atteignent  plus  : l'estime  d'un  petit  nombre  de  per- 
sonnes comme  vous,  celle  de  mes  camarades  et  du  soldat,  quelque- 
fois aussi  l'opinion  de  la  postérité,  et,  par-dessus  tout,  le  sentiment 
de  nia  conscience  et  la  prospérité  de  mon  pays , m'intéressent  uni- 
quement. 

Deux  divisions  de  l’armée  sont  aujourd'hui  à Hassano;  l’ennemi, 
à ce  qu'on  m'assure,  évacue  Trente.  .Mantouc  est  toujours  stricte- 
ment bloquée.  Le  baron  de  Saiut-Vjnecnt  est  parti  le  4 de  Trente 
pour  Vienne.  Le  15,  nous  bombardons  Mantoue.  failli,  celui  qui 
commandait  l'armée  autrichienne  en  Piémont , est  débarqué  à Ancône 
avec  quelques  officiers  et  sous-ofliciers  autrichiens  ; il  a déjà  passé  eu 
revue  l'armée  papale.  Quand  vous  aurez  reçu  cette  lettre  , une  de 
nos  divisions  uura  déjà  attaqué  cette  armée.  J'ai  écrit  au  citoyen 
Cacault  pour  qu'il  eût  sur-le-champ  à évacuer  Rome;  un  u’a  pas 
d'idée  des  mauvais  traitements  que  celte  prélraille  lui  n fait  essuyer. 

J’attends  toujours  avec  impatiente  Villeuianzy  ; ltenniéc  ne  vu 
plus;  Leroux  va  exercer  ses  fonctions  en  utteuduut. 

Tous  les  officiers  autrichiens,  généraux  et  autres,  auxquels  j’ai 
fait  part  de  lu  bêtise  de  la  cour  de  Vienne,  qui,  dans  les  entrevues 
avec  le  général  Clarke,  a paru  ne  pas  reconnaître  la  République, 
ont  beaucoup  crié.  L'opinion  publique,  à Vienne,  est  très-contraire 
à Thugut.  J'ai  dit  à Maulmlini,  la  dernière  fois  que  je  l'ai  vu,  que, 
si  l'Empereur  voulait  avoir  la  preuve  qqc  Thugut  s’elnil  vendu  à la 
France  dans  le  temps  de  son  ambassade  à Constantinople,  il  serait 
facile  de  la  lui  procurer. 

Je  vous  prie  de  presser  Truguet  pour  l'envoi  de  quelques  frégates 
dans  l’Adriatique. 

La  tète  des  troupes  que  vous  annoncez , venant  du  Rhin,  n'est  pas 
encore  arrivée  à Lyon;  de  Lyon  à Vérone,  il  y a vingt-huit  jours  de 
marche;  nous  avons  aujourd'hui  le  1)  : ainsi  il  n'y  a pas  d'espoir 
qu'avant  le  R ventôse  nous  puissions  avoir  ici  un  seul  bataillon  des 
volontés  venant  du  Rhin.  Dés  10,000  hommes  de  l'Océan  , annoncés 
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depuis  lanl  de  temps,  il  n'y  a encore  <|uc  I,HOO  hommes,  rormant 
la  t>4'  demi-brigade,  qiri  soient  arrivés.  De  Vienne  à Trente,  il  n’y  a 
que  trente  jours  de  marelle  ; de  Vienne  à la  Piavc,  c'est-à-dire  près 
de  Bassano,  il  y a encore  moins. 

J’ai  écrit  à la  trésorerie  relativement  à son  indécente  conduite  avec 
la  compagnie  Klachat.  Ces  gens-là  nous  ont  infiniment  nui  en  empor- 
tant cinq  millions,  et  par  là  nous  ont  mis  dans  la  situation  la  plus 
critique.  Quant  à moi , s'ils  viennent  dans  l’arrondissement  de  d'ar- 
mée, je  les  ferai  mettre  en  prison,  jusqu'à  ce  qu’ils  aient  rendu  à 
l’armée  les  cinq  millions  qu'ils  lui  ont  enlevés.  Non-seulement  la 
trésorerie  ne  pense  pas  à faire  payer  le  prêt  à l’armée  et  à lui  fournir 
ce  dont  elle  a besoin , mais  encore  elle  protège  les  fripons  qui 
viennent  à l’armée  pour  s’engraisser.  Je  crains  bien  que  ces  gens-là 
ne  soient  plus  les  ennemis  de  la  Képublique  que  les  cours  de  Vienne 
et  de  Londres. 

Vous  verrez,  par  la  lettre  que  j'écris  au  Directoire,  que  nous 
venoits  encore  de  faire  1 ,1  (ML prisonniers  auv  deux  combats  de  Cnr- 
pane  et  d’Avio.  Nous  serons  sous  peu  à Trente;  je  compte  garder 
cette  partie  du  Tyrol  et  la  l’iave  jusqu'à  l'arrivée  des  forces  que  vons 
m’annoncez.  Dès  l'instant  qu’elles  seront  arrivées,  je  serai  bientôt  à 
Trieste,  à Klagenfurlb  et  à Brixen;  mais  il  faut  pour  ces  opérations 
que  les  30,000  hommes  que  vous  m'annoncez  arrivent. 

Je  vous  serai  obligé,  par  le  premier  courrier,  de  me  donner  des 
nouvelles  de  l’expédition  d'Irlande,  surtout  s'il  y en  a de  mauvaises; 
car,  pour  pei)  que  nous  ayons  quelque  désavantage , on  ne  man- 
quera pas  d’exagérer  nu  centuple. 

Boyipartk. 

Collection  Xapolron. 

142H.  — AU  GÉNÉRAL  JOUBKKT. 

* Quartier  jjonôrnl . Vérone,  9 pltnwW  an  V (îî8  janiicr  179”'» 

4 heure*  et  demie  du  «oîr. 

Je  m’empresse , Général  , de  vous  envoyer  un  bulletin  qui  vous 
fera  connaître  l’avantage  remporté  par  le  général  Mnsséna , qui  a fait 
hier  K00  prisonniers  à Carpanc,  et  pousse  toujours  l’ennemi  dans  la 
vallée  de  la  Brcnta. 

Le  général  en  chef  vient  de  recevoir  l’aide  de  camp  qui  vous  a 
quitté  ce  matin  : il  me  charge  -de  vous  mander  que,  s.i  vous  n’avez 
pas  rassemblé  votre  division  aujourd'hui  , et  que  vous  n’ayez  pu 
forcer  l’ennemi  pour  vous  porter  sur  Mori , cela  11e  doit  point  empê- 
cher que  vous  ne  continuiez  à exécuter  vos  ordres.  Vous  rassemble- 
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riez  alors  votre  division  à Avio , pour  de  là  vous  porter  en  avant.  Le 
•{encrai  en  chef  pense  que,  si  les  neiges  ou  d’autres  difficultés  qu'il 
ne  peut  prévoir  vous  faisaient  présumer  des  obstacles  insuranontables 
pour  exécuter  vos  ordres  ainsi  qu’ils  vous  sont  donnés , vous  pourrie/ 
faire  passer  la  plus  grande  partie  de  votre  division  pour  forcer  Ser- 
ravnllc  et  Sun-Marco.  Dans  tous  les  cas , vous  devez  vous  occuper 
de  faire  jeter  un  pont  à Ala  , soit  avec  des  bateaux , soit  avec  des 
radeaux , pour  communiquer  d’une  rive  à l'autre. 

Le  général  Murat  doit  être  parti  de  Salo  hier  à une  heure , ren- 
forcé d’un  bataillon  de  la  58*  demi-brigade.  Sa  marche  sur  Torbole 
ainsi  que  le  mouvement  que  fait  le  général  Masséna  doivent  décider 
l’ennemi  à évacuer  Trente,  et  font  présumer  que  vous  n’avez  devant 
vous  que  des  corps  qui  profitent  de  la  bonté  des  positions  pour  re- 
tarder votre  marche  et  couvrir  la  retraite. 

\e  ménagez  pas  les  courriers,  afin  que  le  général  en  chef  reçoive 
plusieurs  fois  de  vos  .nouvelles , tant  pendant  la  nuit  que  pendant 
le  jour. 

Par  ordre  du  général  en  chef.  « 

Dépôt  de  la  guerre.  % 


1 *29.  — AU  GÉNÉRAL  MASSKXA. 

t ' 

Quartier  général,  Vérone,  10  pluiiôst'  au  V (29  janiier  1*797). 

Je  vous  préviens  , mon  cher  Général , que  Joubert  avait  hier 
500  hommes  à Torlmle  ; que  l'ennemi  a évacué  la  position  de  Mori , 
et  que  la  colonne  du  général  liai , qui  a cheminé  et  s'est  battue 
hier  toute  la  journée  dans  les  neiges,  a enlevé  plusieurs  redoutes 
dans  lesquelles  elle  a fait  *50  prisonniers  dont  plusieurs  officiers. 

la:  général  en  chef  vous  donne  Tordre  que,  dés  l’instant  que  vous 
serez  maître  du  château  de  Castcl-della-Scala , vous  poussiez  vive- 
ment l’ennemi  dans  les  gorges,  afin  de  faire  votre  jonction  avec  le’ 
général  Joubert  et  couper  l'ennemi  sur  Trente , en  cas  qu'il  vcuiilo 
tenir  à Galiano , entre  Trente  et  Kovcrcdo. 

Le  général  Augereau , comme  il  a été  déjà  dit  dans  les  ordres  pré- 
cédents, appuiera  votre  mouvement , ot  favorisera  votre  retraite  en 
cas  de  besoin. 

Gominuuiquez  à Augereau  la  marche  de  Joubert  et  ses  succès. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

* Dépôt  de  la-  guerre. 
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I «0.  — INSTRUCTION  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF 

l’OIR  l.E  GÉNÉRAL  JOLBERT 
Quiulicr  ;|'  [irral . Vérone.  10  ploviàw  ®n  V (29  janvier  1191 . 

Le  général  en  chef  ordonne  au  générai  Jonbert , dès  l’instanl  qu'il 
serait  à Trente,  dç  prendre  la  ligne  de  Lavis,  de  plucer  sur  sa  gau- 
che, au  delà  de  l'Adigc,  au  moins  à la  hauteur  de  Lavis,  le  général 
Murat,  étant  la  place  que  doit  occuper  la  division  du  général  Rey  du 
moment  qu’il  aura  joint,  et  dès  lors  tout  ce  qui  arrivera  de  cette 
division  devra  se  réunir  là..  Dans  les  états  de  situation , les  troupes 
de  Murat  seront  portées  comme  faisant  partie  de  la  division  du  général 
Key.  En  attendant  qu'il  y ait  de  ce  côté  assez  de  forces  par  la  réunion 
de  toutes  les  troupes  du  général  Rcy , le  général  Joubert  fera  sou- 
tenir le  corps  du  général  Murat  par  le  nombre  de  bataillons  qu'il 
jugera  nécessaires.  11  fera  construire  un  pont  sur  l'Adige  pour  com- 
muniquer avec  la  division  du  général  Key  ; il  fera  défendre  le  pont 
par  deux  redoutes,  et  il  appuiera  sa  droite  du  côté  de  Segonzano, 
qu’jl  fera  également  fortifier. 

Le  général  Joubert  reconnaîtra  lui-même  la  seconde  ligne  qu'il 
pourrait  occuper  en  cas  de  retraite  : il  verra  si  les  bords  du  torrent 
île  la  Kersina  pourraient  servir  pour  1a  première  ligne  de  retraite,  et, 
dans  ce  cas,  il  faudrait  chercher  et  déterminer  la  ligne  que  devrait 
occuper  la  division  du  général  Key.  La  seconde  ligne  de  retraite 
devrait  être  entre  Torbole  et  Mori  ; la  troisième , la  ligne  de  la  Co- 
rnna;  la  quatrième,  le  euiup  retranché  de  Castelnovo.  La  division 
du  général  Key  renforcerait  la  ligne  de  Mori  en  en  oreupant  la  gauche. 
La  droite  du  général  Joubert  se  trouve  appuyée  dans  la  première 
ligne  à Segonzano;  dans  la  seconde,  qui  aérait  première  de  retraite, 
aux  hauteurs  de  la  Magdeleine.  Comme  ces  lignes  ne  sont  que  pré- 
sumées , et  qu'on  n'en  a pas  fait  une  reconnaissance  sûre , le  général 
Joubert  reconnaîtra  le  pays  et  adoptera  tout  autre  plan  de  retraite 
que , d'après  les  localités , il  jugera  meilleur.  11  en  instruira  sur-le- 
champ  le  général  en  chef,  et  il  n'oubliera  aucuu  des  moyens  que 
l’art  peut  fournir  pour  fortifier  ces  différentes  lignes,  avant  que  l'en- 
nemi soit  dans  le  cas  d'avoir  des  forces  considérables  pour  tenter  de 
reprendre  l’évêché  de  Trente. 

Le  général  Joubert  aura  sous  ses  ordres  sa  division,  qui  sera 
portée  à 10,000  hommes,  celle  du  général  Key,  qui  sera  portée  à 
5,000  hommes,  et  une  troisième  division,  qui  sera  destinée  à ren- 
forcer sa  droite  et  qui  sera  au  moins  de  4,000  hommes.  Toutes  ces 
différentes  forces  doivent  s'entendre  d'infanterie. 
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Le  général  Jouberl  aura  à sa  division  quinze  pièces  de  canon, 
dont  trois  d’équipage  de  montagne;  le  général  Rey  aura  trois  pièces 
de  montagne;  enfin  la  A'  division,  sur  sa  droite,  aura  six  pièces-, 
dont  trois  de  montagne.  Avec  les  troupes  à cheval,  cela  fera  un 
corps  d'environ  20,000  hommes. 

Quant  à la  ligne  de  Mori,  qui  nécessairement  doit  être  la  plus 
forte  , le  général  en  chef  désire  qu'il  soit  possible  au  général  Joubert 
de  la  faire  arranger  de  manière  qu’il  puisse  tenir  dans  cette  ligne, 
contre  des  forces  doubles,  un -assez  grand  nombre  de  jours  pour  que 
l’armée,  qui  serait  éloignée  de  la  Brenta , puisse  y revenir  pour  re- 
prendre l'ennemi  par  les  gorges  de  cette  rivière. 

Le  général  en  chef  pense  que  l’on  ne  devrait  pas , dans  cette  ligne 
(de  Mori),  s’embarrasser  de  la- rive  gauche  de  l’Adigc  , que  l’on 
devrait  simplement  se  contenter  de  choisir  quatre  ou  cinq  endroits 
entre  Rivoli  et  Mori,  d’où  l’on  pourrait  placer  des  pièces  et  inter- 
cepter tellement  la  vallée,  qu’il  fut  impossible d’y  passer.  Il  faudrait, 
dans  le  plus  propice  de  ces  endroits,  construire  une  redoute  dans  le 
goût  du  fort  de  la  Chiusa,  que  100  hommes  pourraient  défendre, 
surtout  flanquée  par  le  canon  et  la  mousqueteric  de  l’autre  côté  de 
l’Adige.  Le  général  en  chef  ordonne  au  commandant  du  génie  de  sè 
rendre  auprès  du  général  Joubert,  pour  arrêter  ensemble  les  points 
à fortifier  pour  les  différents  systèmes , et  faire  dessiner  toutes  les 
lignes.  Le  citoyen  Maubert  sera  particulièrement  affecté  à ce  travail, 
avec  deux  officiers  du  génie  et  deux  ingénieurs-géographes. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Joubert  de  défendre  expres- 
sément qu'il  soit  levé  aucune  contribution  dans  le  Treutin  ; de  ne 
rien  oublier  pour  que  les  magistrats  de  la- ville  de  Trente  et  le  peuple 
de  ces  contrées  nous  restent  attachés.  Il  rétublira  le  gouvernement 
tel  que  le  général  en  chef  l’avait  établi  nu  moment  où  nos  troupes 
occupaient  ce  pays.  Le  général  Joubert  n’exigera  autre  chose  que 
les  charrois  ou  autres  objets  de  détail  nécessaires  à la  subsistance 
des  troupes.  Le  général  en  cbef  s'en  rapporte  à lui  pour  tous  attacher 
le  peuple  du  Trentin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Déput  de  la  guerre. 

14:11.  — AU  GÉNÉRAL  J0LBERT. 

Quartier  gémirai,  Vérone,  10  pluviôse  an  V (29  janvier  1797). 

L'état-major  vous  envoie  nue  instruction  poui  vos  mouvements 
ultérieurs.  N’oubliez  rien  pour  contenter  les  habitants  des  pays  que 
vous  conquérez.  Ce  n’est  pas  chez  ces  misérables  habitants  des  inon- 
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tagnes  qu'il  faut  chercher  de  l'argent,  r»i  des  moyens;  il  ne  faut 
chercher  qu'à  captiver  leurs  suffrages,  afin  qu'ils  soient  plus  contents 
de  nous  que  des  Autrichiens.  Vauhois  y avait  parfaitement  réussi;  je 
suis  persuadé  que  vous  y réussirez  de  même,  la?  général  Vial  et 
toutes  vos  troupes  méritent  des  éloges  particuliers  pour  la  conduite 
quelles  ont  tenue  dans  ces  horribles  journées. 

Il  est  question  dans  ce  moment-ci  d’un  pourparler  avec  des  dé- 
putés de  Wurmser;  je  ne  sais  pas  ce  dont  il  sera  qnestion  ; peut-être 
que  les  batteries  que  nous  construisons  dans  ce  moment-ci  devant 
Mantouc  l’effrayent;  s'il  y avait  de  bonnes  nouvelles , je  ne  man- 
querais pas  de  vous  en  instruire  de  suite. 

Je  pars  sur-le-champ  pour  Koverhella. 

Vous  avez  donc  fait,  pendant  ces  trois  jours,  entre  Masséun  et 
vous,  1,700  prisonniers.  Les  grenadiers  de  la  2,7'  ont  passé  de  vive 
force  le  pont  de  Carpelle.  La  division  de  Masséna  a tout  de  bon 
adopté  l’usage  de  la  baïonnette.  On  m’assure  que  l'ennemi  a laissé  là 
plus  de  200  morts.  Je  laisse  Berlhier  à Vérone  ; continuez  à y adres- 
ser vos  lettres  ppur  moi. 

Howcarth. 

Collrrlion  Xapoléoii. 

1 432.  — - Ali  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartirr  général . Itohignr,  13  pluviôse  an  V (lrr  février  1797  ). 

Je  vous  ai  rendu  compte.  Citoyens  Directeurs,  par  mon  dernier 
courrier,  des  combats  do  Carpane  et  d’Avio..  Les  ennemis  se  retirèrent 
sur  Mori  et  Torholc,  appuyant  leur  droite  uu  lac  et  la  gauche  à l’A- 
dige.  Le  général  Mural  s'embarqua  avec  1 ,200  hommes  et  vint  dé- 
barquer à Torholc.  Le  général  dé  brigade  Vial,  à la  tète  de  l'infan- 
terie légère,  après  avoir  fait  une  marche  très-longue  dans  les  neiges  et 
dans  les  mouiagnes  les  plus  escarpées,  tourna  la  position  des  enne- 
mis , et  obligea  uu  corps  de  450  hommes  et  1 2 ollicicrs  à se  rendre 
prisonniers,.  Ou  ne  sauruit, donner  trop  d’éloges  au\  4*  et  17*  demi- 
brigades  d'infanterie  légère  que  conduisait  ce  brave  général.  Bien  ne 
les  arrêtait;  la  nature  semblait  être  d'accord  avec  iios  ennemis,  le 
temps  était  horrible;  mais  l'infanterie  légère  de  l'armée  d'Italie  n'a 
pas  encore  rencontré  d'obstacles  qu'elle  n’ait  vaincus. 

Le  général  Joubert  entra  à Roveredo.  L'ennemi,  qui  avait  retran- 
ché avec  le  plus  grand  soin  la  gorge  de  Caliano,  célèbre  par  la  vic- 
toire que  nous  y avons  remportée  lors  de  notre  première  entrée  dans 
le  Tyrol,  parut  vouloir  lui  disputer  l'entrée  de  Trente.  Le  général 
Belliard  chercha  à toumer  l’ennemi  pur  la  droite,  dans  le  temps  que 
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le  général  de  brigade  Vial  continua  à marcher  sur  la  rive  droite  de 
l’Adige,  culbuta  l'ennemi,  lui  Fit  300  prisonniers  et  arriva  à Trente, 
où  il  trouva  dans  les  hôpitaux  de  l'ennemi  2,000  malades  ou  blessas, 
qu’il  a recommandés  à notre  humanité  en  fuyant.  Nous  y avons  pris 
quelques  magasins. 

Dans  le  même  temps,  le  général  Masséna  avait  fait  marcher  deux 
demi-brigades  pour  attaquer  l’ennemi , qui  occupait  le  château  de  la 
Scala , outre  Feltre  et  PrimolaHO.  L'erffcemi  a fui  à son  approche  et 
s’est  retiré  nu  delà  delà  Piave,  en  laissant  une  partie  de  ses  bagages. 

la;  général  Augereau  s’est  approché  de  Trévisè;  le  chef  d’escadron 
Duvivier  a culbuté  la  cavalerie  ennemie,  après  lui  avoir  enlevé  plu- 
sieurs postes. 

Deux  bataillons  de  la  13'  demi-brigade  viennent  d’arriver  ; au  lieu 
de  A, 000  hommes,  comme  elle  est  annoncée,  elle"  n’est  que  de 
1 ,600  hommes  : voilà  donc  les  secours  de  l’armée  de  l’Océan , an- 
noncés à 10,000  hommes,  réduits  à 3,400  hommes,  savoir;  1,800 
<le  la  04*  et  1,600  de  la  13*.  Je  vous  prie  de  faire  rejoindre  les 
escadrons  et  différents  détachements  qu’ont  dans  l'intérieur  les  51*  et 
18'  de  dragons  et  le  5*  de  ravalerie.  Je  vous  prie  également  de  don- 
ner un  ordre  précis  au  général  Willot  de  nous  envoyer  tous  les  déta- 
chements de  cavalerie  qui  sont  encore  dans  sa  division , ce  qui  désor- 
ganise les  corps,  ainsi  que  différents  détachements  appartenant  aux 
demi-brigades  de  l’armée  et  qui  sont  éparpillés  sur  les  côtes  de  cette 
division.  Aujourd'hui  qu’il  n’y  a plus  d'ennemis  sur  mer,  il  pourrait 
nous  envoyer  quelques  compagnies  de  canonniers  dont  cette  côte 
était  garnie.  . 

; ' Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

1433.  — PROCLAMATION. 

Quartier  gaufrai,  Bologne.  13  plmiôno  an  V (1er  février  1707). 

L’année  française  va  eulrer  sur  le  territoire  du  Pape  ; elle  sera 
fidèle  aux  maximes  qu’elle  professe,  elle  protégera  la  religion  et  le 
peuple. 

Le  soldat  français  porte  d'une  main  la  baïonnette,  sûr  garant  de 
la  victoire,  oITre  de  l’autre,  aux  différentes  villes  et  villages,  paix, 
protection  et  sûreté.  Malheur  à ceux  qui  la  dédaigneraient-,  et  qui, 
de  gaieté  de  cœur,  séduits  par  des  hommes  profondément  hypocrites 
et  scélérats,  attireraient  dans  leurs  maisons  la  guerre  et  ses  horreurs, 
et  la  vengeance  d’une  armée  qui  a,  dans  six  mois,  fait  cent  mille 
n.  19 
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prisonniers  des  meilleures,  troupes  de  l’empereur,  pris  quatre  cents 
pièces  de  canon , cent  dix  drupeauv  et  détruit  cinq  armées! 

ArticiiK.  1".  — Tout  village  ou  v ille  où  , à l’approche  de  l’armée 
française,  on  sonnera  le  tocsin,  sera  sur-le-champ  brûlé  et  les  mu- 
nicipaux fusillés. 

Art.  i.  - — La  commune  sur  le  territoire  de  laquelle  sera  assas- 
siné un  Français  sera  snr-le-chanip  déclarée  en  état  de  guerre  ; une 
colonne  mobile  y sera  envoyée , il  y sera  pris  des  otages , et  il  y sera 
levé  une  contribution  extraordinaire. 

Art.  3.  — Tous  les  prêtres , religieux  et  ministres  de  ia  religion, 
sous  quelque  nom  que  ce  soit,  seront  protégés  et  maintenus  dans 
eur  état  actuel,  s’ils  se  conduisent  selon  les  principes  de  l'Evangile;  et, 
s’ils  sont  les  premiers  à les  transgresser,  ils  seront  traités  militaire- 
remcnl  et  plus  sévèrement  qne  les  autres  citoyens. 

Bovvpsrtb. 

U«*pùt  de  U guerre. 

. 1434.  — PROCLAMATION’.  , , 

Quartier  général , lUdognc,  13  pUviôsr  an  V ( t*f  frrrier  1797). 

Abtuu.k  1".  — la*  Pape  a refusé  formellement  d’exécuter  les 
articles  8 et  J)  de  l’armistice  conclu  le  2 messidor,  à Bologne,  sous 
la  médiation  de  f Espagne , et  ratifié  solennellement  à Rome,  le 
27  juin  170(*. 

Art.  2.  — La  cour  de  Rome  n’a  cessé  dartner  et  d’exciter,  par  ses 
manifestes,  le  peuple  à la  croisade;  ses  troupes  se  sont  approchées 
de  Bologne  jusqu’à  dix  milles  et  ont  menacé  d’envahir  cette  ville. 

Art.  3.  — La  cour  de  Rome  a entamé  des  négociations  hostiles 
contre  la  France  avec  la  cour  de  Vienne,  comme  le  prouvent  les 
lettres  du  cardinal  Busca  et  la  mission  du  prélat  Albani  à Vienne. 

Art.  4.  — Le  Pape  a confié  le  commandement  de  ses  troupes  à 
des  généraux  et  à des  officiers  autrichiens  envoyés  par  la  cour  de 
Vienne. 

Art.  5.  — Le  Pape;  a refusé  de  répondre  aux  avances  officielles 
quidui  ont  été  faites  par  le  citoyen  (iacaidt , ministre  de  là  République 
française,  pour  l’ouverture  d’une  négociation  de  paix. 

Art.  fi.  — Le  traité  d’armistice  a donc  été  violé  et  enfreint  par 
lu  cour  de  Rome;  en  conséquence , je  déclare  que  l’armistice  conclu 
le  2 messidor,  entre  la  République  française  et  la  rour  de  Rome,  est 
rompu. 

Bovvpvrtk. 

lV*pnl  de  la  «pierre 


• Digitized  by  Google 


CORR KSF0X DAXŒ  I>K  NAPOLÉON  I”.  — AN- V(  1797)  291 

1 iHi,  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Ouarïier  général  . Hitlo-t  ic , |H  ptuitéa*  sa  V I !•*  fétriin-  Pïtrji, 

Vous  trouverez  ri— joint  T Citoyens  Directeurs,  la  lettre  que  m’a 
écrite  M.  le  maréchal  Wurmser.  Je  lui  ai  répondu  1 que  je  ne  pou- 
vais accorder  la  capitulation  qu’il  me- demandait , et  que,  par  égard 
pour  lui,  je  lui  permettrais  de  sortir  avec  500  hommes  a son  rhoi\, 
à condition  qu’ils  ne  serviraient  ' pas  pendant  trois  mois  contre  la 
République,  mais  que  tout  le  reste  devait  être  prisonnier.  J'ai  laissé 
mes  instructions  au  général  Serurier  et  je  suis  parti  pourRolognc. 

Le  général  Serurier  vient  de  m’instruire  qu’il  a reçu  un  nouveau 
parlementaire,  par  lequel  il  lui  offre 'Sa  place,  à condition  qn’il  sor- 
tira avec  sa  garnison  et  qu’il  s'engagera  à ne  pas  se.rvir  pendant  un 
an'contre  la  République  française.  Je  vais  répondre  au  général  Reru- 
rier  que  je  m’en  tiens  A ma  première  proposition,  et  que,  si  le  géné- 
ral Wurmser  n’y  a pas  accédé  avant  le  15,  je  me  rétracte,  et  ne  lui' 
accorde  pas  d’abtre  capitula  lion  que  d’être  prisonnier  de  guerre  avec 
sa  garnison. 

J’ai  fait  partir  ce  matin  la  division  du  général  Victor,  qui  s’est 
portée  à Imola,  premiète  trille  des  états  du  Pape.  Ions  trouver!1*  ci- 
joint  ma  proclamation  et  d’autres  pièces  imprimées  à cette  occasion. 

Xc  pourrait-on  pas,  si  nous  allons  jusqu’à  Rome,  réunir  le  Modc- 
nais,  le  Ferrarais  et  la  Romagne,  et  en  faire  une  république,  qui 
serait  assez  puissante?  Ne  pmirrail-ou  pas  donner  Rome  à l'Espagne, 
à condition  quelle  garantirait  l'indépendance  de  la  nouvelle  répu- 
blique? Alors  nous  pourrions  restituer  à. l'Empereur  le  Milanais,  le 
Manlouan,  et  lui  donner  le  duché  de  t'arme,  en  cas  que  uous  fus- 
sions obligés  de  passer  par  là , afin  d’aeeélcrcr  la  paiv , dont  nous 
avons  besoin.  L’Empereur  n’j  perdrait  rien,.  l’Espagne  y gagnerait 
beaucoup,  cl  nous  y gagnerions  plus  encore;  nous  qiirions.un  allié 
naturel  eu  Italie  qui. deviendrait  puisant,  et  avec  lequel  nous  corres- 
pondrions par  Masss-Carrara  et  l'Adriatique. 

Ron.vpa&tk.  . , 

Cullrrlioti  Xnpoléon. 

1136.  — AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général , Hnloflne . 13  pluvi<W  an  VT  (l*r  février  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  se  porter  avec  sa 
division  , demain  11,  à,  Forli  ; il  laissera  à Faenza  la  brigade  du  gê-' 

* 1 La  répMi'c  (Iti  général  Bonaparte  manque. 
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lierai  Lasalcette , avec  50  hommes  de  cavalerie , pour  désarmer  toutes 
les  communes  dépendant  de  la  municipalité  de  cette  dernière  place. 
Il  nommera  un  officier  pour  remplir  les  fonctions  de  commandant  de 
la  place,  jusqu'à  ce  que  le  chef  de  brigade  Lambert , que  le  géuéral 
en  chef  vient  de  nommer,  soit  arrivé.  L'avant-garde  arrivée  à Faenza, 
on  donnera  l’ordre  pour  que  le  soir,  avant  six  heures , il  y ait  à 
Faenza  <;inq  députés  de  chacune  des  communes,  voisines,  afin  de 
prêter  le  serment  de  fidélité  à la  République  et  de  concerter  les  me- 
sures à prendre  pour  le  désarmement. 

Le  général  Victor  donnera  ordre  au  général  Lasalcette  d’envoyer  dp 
fortes  reconnaissances  du  côté  de  Kavennc  jusqu'au  village  de  llussi , 
et  il  enverra  lui-méme  jusque  sur  le  chemin  de  Forli  à Havcnnc. 

t.e  général  Victor  laissera  à Imola  une  cohorte  de  la  légion  cispa- 
danc,  qui  y restera  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  relevée  par  100  hommes 
de  la  troupe  soldée  de  Bologne,  qui  y arriveront  demain , à midi; 
alors  la  cohorte  retournera  à Faenza  pour  rejoindre  le  reste  de  la 
légion.  Il  donnera  également  des  ordres  (jour  que  les  hussards  à pied 
restent  demain  à Faenza  aux  ordres  du1  général  Lasalcette. 

Le  général  Victor  est  prévenu  que  le  quartier  général  de  l’armée 
sera  demain  à Imola , et  peut-être  même  à Faenza. 

Par  ordre  du  géuéral  un  cliuf. 

IJépôl  du  la  gurrre. 


1437.  — AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général,  Bologne,  13  pluviôse  an  V (1*  février  1797). 

J,e  commissaire  des  guerres  Teillard  ne  doit  êlre  chargé.  Général , 
que  des  objets  relatifs  au  détail  de  votre  division , dont  il  est  chargé, 
ill  ne  doit  nullement  se  mêler  ni  des  contributions,  ni  de  l’enlève- 
ment des  caisses  publiques.  J’ai  destiné  à cet  effet  le  commissaire  des 
guerres  Pcronze,  attaché  à la  suite  de  l’état-major  général.  Vous 
voudrez  bien  donner  les  ordres  en  conséquence. 

Boyvpahtk. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1438.  — AU  COMMISSAIRE  DES  GUERRES  PEROUZK. 

Quartier  général.  Bologne,  13  pluviô&e  an  V (1er  février  1797). 

Vous  mettrez,  Citoyen,  les  scellés  sur  toutes  les  caisses  publiques 
de  la  ville  de  Faenza,  et  vous  dresserez  procès-verbal  de  tout. 

Je  vous  préviens  que  l’adjudant  général  Riiaud,  chef  de  l’état- 
major  de  la  division  du  général  Victor,  doit  mettre  les  scellés  sur  les 
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caisses  de  Forii  et  vous  envoyer  procès-verbal  de  l apposition  des 
scellés. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  jjuerre. 

I — AL'  CITOYEN  HALLER. 

Quartier  général,  Bologne,  13  pim iosc  an  \ ( l#r  fmrier  11911. 

Je  vous  ni  déjà  écrit , Citoyen  , pour  que  vous  cherchiez  à procu- 
rer au  général  kellermanu  les  100,000  francs  dont  il  a un  besoin 
indispensable  pour  la  chaussure  des  troupes  qui  arrivent.  Écrivez-lui 
pour  lui  faire  connaître  combien  nos  ressources  sont  limitées,  et  que 
lui  fournir  100,000  francs  est  une  affaire. 

Ron.vp.artk. 

Dépôt  de  1a  guerre.  \ 


1440.  — AL  GENERAL  DE  DIVISION  MACQl  ART. 

Quartier  général,  Bologne,  13  pluviôse  an  Y (1**  février  1197 ). 

J’ apprends  avec  regret , Citoyen  Général,  (|ue  vous  quittez  l’armée 
d'Italie,  qui  vous  comptait  parmi  ses  braves.  Lorsque  vous  lirez  nos 
succès,  nous  penserons  encore  à vous.  Pour  moi,  en  particulier, 
mes  vcpux  vous  accompagneront  dans  votre  honorable  retraite.  Vous 
me  trouverez  toujours  disposé  à Vous  obliger. 

Bonaparte. 

Corom.  par  M.  C.  Yary  (de  Chaumont). 

1441.  — A M.  MANFRED1NI. 

• ' I 

Qparticr  général,  Bologne,  13  pluviôse  an  V (1er  février  1797). 

Je  reçois.  Monsieur,  votre  lettre  du  21  janvier;  elle  m’en  annonce 
une  qui  probablement  court  après  moi,  car  je  ne  l'ai  pas  encore  reçue. 

Nous  sommes  encore  en  ce  moment  en  pourparlers  avec  U'urmscr 
pour  la  reddition  de  Mantoue.  Je  crois  qu'il  serait  utile  que  les 
troupes,  pour  les  raisons  que  je  .crois  vous  avoir  expliquées  de  vive 
voix,  aient  évacué  la  Toscane  avant  la  reddition  de  cette  place;  il 
faudrait  alors  que  Son  Altesse  Royale  s’engageât  à ne  laisser  rentrer 
dans  Livourne  aucun  bâtiment  anglais  jusqu'à  ce  que  l’article  l*r  de 
la  convention  ait  été  exécuté  par  les  Anglais. 

Vous  trouverez  ci -joint  plusieurs  pièces  relatives  aux  affaires  ac- 
tuelles avec  Rome.  Ces  gens-là  ont  voulu  se  perdre , quoi  qu’on  ait" 
fait  pour  les  sauver;  et,  comme  le  fanatisme  et  l'entêtement  des 
vieillards  produit  des  résultats  incalculables,  ils  sont  gens  à se  perdre 
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(nul  à fait.  C’est  Ici,  je  crois,  Je  cas  de  se  convaincre  qu’il  est  des 
choses  écrites  dans  le  qrand  livre  des  destinées,  qui  s’accomplissent 
quoi  qu’on  fasse. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d’estime  et  de  considération 
avec  lesquels  je  suis,  etc. 

. ‘ IlOYAPARTS. 

h.  S.  N’oubliez  prts  mes  respects  à Son  Altesse  Royale. 

\rrliite»  d«*«  affaires  étrangère». 

1H2.  — Al  MINISTRE  DES  RELATIONS  ÉXTÊRIEI RKS '. 

(Quartier  •.(entrai,  Itologiip,  13  pliniôs**  au  V ( l*f  février  1197). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  20  nlvrtse , relative- 
ment à la  demande  faite  par  notre  miuislrc  à Florence  louchant  le 
concordat  existant  entré  le  duc -de  Modêne  et  Son  Altesse  Royale  le 
(îrand-Duc  de  Toscane.  Je  n’ai,  aucun  lieu  de  me  plaindre  de  la  con- 
duite tenue  en  cette  circonstance  par  le  gouvernement  de  Toscane, 
qui  est  extrêmement  circonspect  et  se  coudait  très-bien  avec-  notre 
armée,  dont  il  cannait  lq  force. 

En  général , ce  cabinet  ne  se  conduit  pas  par  les  insinuations  de 
la  cour  de  Vienne,  dont  U Connaît  la  faiblesse. 

Bonaparte. 

.Arciiiic»  de»  affaire»  étrangère*. 


liW.  — CAPITULATION  1 

KNTRK  S.  K.  I.H  MARÉCHAL  COMTE  UK  U l flMSKH  , COMMANDANT  KN  CH  KF 

i.’armék  uk  s.  Mi  l’empkrRir  kt  roi,  ft  i.k  cénArai.  uiusionnairk 

SFRt'RI FR  , COMMANDANT  LFS  TROl'PKS  t)F  LA  RKITIIUQI'K  FRANÇAISE 
SOIS'  MANTOI  K. 


Sant  - Antonio  , I l |>lmiA*ran  A (iîfvrifr  1797). 


Art.  1er.  La  «{nrnison  impériale  de 
Alantoiic  et  de  la  ciladr Ile  sortira  par  la 
porte  majeure  de  la  citadelle , avec  les 
honneurs  de  lu  guerre,  tambours  bat- 
tante, drapeaux  déployés,  mèche  aJJn- 


Réponse.  Accordé;  à l’excep- 
tion que,  hors  des  barriéri*s,  les 
armes  seront  déposées  sur  les  qla- 
cis,  ainsi  .que  les  drapeaux,  ;pii- 


1 Charles  Delacroix. 

Le  '(cneral  Bonaparte  assistait  incognito  à la  discussion  de  la  capitulation  ; il 
ru  (ternit  le»  conditions . puis,  se  faisant  connaitrr , il  les  remit  au  jjcniTnl 
Kl  ii.iu  . en  le  chargeant  de  dire  à U unnser  qu' elles  seraient  les  memes,  tpielle 
que  têt  la  ilirrcc  de  sa  résistance. 
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mro,  et  (rainer*  avec  elle  (leux  pièce* 
tle  canon  de  6,  deux  de  12,  deux  obu- 
sirrs  avec  leur*  caissons  el  attelages , 
ainsi  que  les  munitions  compétentes  à 
ces  pièces,  de  même  que  leurs  artil- 
dours.  Lut  garnison  se  formera  sur  la 
citausséo  qui  conduit  de  Xlarmiroio  à 
Mantoue,  ne  déposera  pas  les  armes, 
mais  sera  prisonnière  de  guerre  jusqu  à 
son  échange , excepté  reux  désignés  par 
l'article  2,  qui  ne  seront  point  prison- 
nier» de  guerre.  . 

2.  \c  seront  point  prisonniers  de 
guerre  : XI.  le  maréchal  comte  de 
\Vuriuscr  et  sa  suite,  savoir  : les  adju- 
dants généraux  Avrr  et  baron  Hoht , et 
le  capitaine  aide  de  camp  comte  Drgen- 
feld;  tous  les  généraux,  chacun  avec 
leurs  aides  de  camp;  200  hommes  de 
cavalerie  avec  leurs  chevaux  respectifs 
et  leurs  officiers  ; 500  individus  4 choisir 
ù volonté  par  XI.  le  maréchal;  les  six 
canons  mentionnés  dans  l'article  1" 
avec  leurs  canonniers,  munitions  et  at- 
telages. 

3.  Tous  les  officiers  garderont  leurs 
épëen,  retiendront  leurs  chevaux,  équi- 
pages cl  toutes  leurs  propriétés  ; les 
soldats)  leurs  sacs;  de  même  les  non- 
combattants,  officiers  civils , et  toutes 
personnes  attachées  au  service  militaire. 


dons , étendards  et  loti!  attire 
objet  militaire,  la  garnison  devant 
rester  tonte  prisonnière  de  guerre. 

Accordé;  de  même  pour  ce  qui 
concerne  l’artillerie  et  les  artil- 
leurs , qui  doivent  partir  avec  les 
700  hommes  qui  ne  sont  pas  pri- 
sonniers de  guerre. 

Hèpoxsk.  Accordé  pour  M.  le 
maréchal  de  VVtirmser,  pour  tout 
ce  qui  lui  appartient  personnelle- 
ment, 200  hommes  de  cavalerie, 
compris  leurs  officiers,  et  500 
hommes  au  choix  de  M.  le  ntaré-  ' 
çhal,  compris  les  artilleurs  men- 
tionnés dans  l’article  1«,  X1M.  les 
officiers  généraux  , cettx  de  l'état- 
major,  et  tout  autre  individu  que 
XI.  le  maréchal  jugera  à propos 
d’y  comprendre. 

Rkponsk.  Les  officiers  garde- 
ront leurs  épées;  les  généraux  et 
autres  exprimés  ci-après  conser- 
veront le  nombre  dè  chevaux, 


savoir  : 

Les  lieutenants  généraux lit 

Généraux-majors 10 

Colonels 8 

Lieutenants-colonels  et  majors ...  7 

Capitaines  de  eavalerie 3 

Capitaines  d'infanterie 2 

Lieutenants  de  cavalerie 2 


Liculeuanlscl  enscignesd'infartlerie.  2 

Les  commissaires  des  guerres, 
traités  comme  le  grade  militaire 
.équivalant  au  leur.  v . 

Tous  les  employés  auxquels  la 
loi  passe  des  chevaux , un  à cha- 
que. 

Je  demande  la  parole  d’Iion- 
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4.  La  (jamison  impériale  sera  con- 
duite par  le  chemin  le  plus  court  sur 
Goritz,  dans  le  Frioul,  et  sera  échan- 
gée  par  préférence  contre  les  prison* 
niers  de  'pierre  français. 


5.  I.o  marche  des  troupes  sera  réglée 
par  les  commissaires  français,  sur  deux 
colonnes , et  on  ne  pourra  les  faire 
marcher  que  quatre  lieues  de  F rame 
par  jour,  vu  que  la  garnison  est  affai- 
blie parles  maladies. 

Les  commissaires  français  pourvoi- 
ront aux  subsistances  nécessaires  de  la 
troupe  et  chevaux , et  donneront  les 
chariots  attelés  necessaires  pour  con- 
duire ceux  qui  pourraient  tomber  ma- 
lades sur  lu  route;  sur  quoi  on  délf- 
vrera  les  quittances  pour  en  tenir 
compte  lions  la  suite. 


6.  Les  eliariots  du  convoi  portant  la 
chancellerie  du  quartier  général  et  des 
troupes,  ainsi  que  la  caisse  de  la  guerre, 
formant  une  totalité  de  27  chariots  ; 
dont  23  a deux  chevaux  et  4 à quatre 
chevaux,  pourront  sortir  librement  et 
se  joindre  à la  garnison  pour  se  rendre 
à fiorilz. 

7.  Les  malades  et  blessés  seront  hu- 
mainement traités:  on  laissera  dans  les 


ni'iir  des  o (liciers  destinés. pour  |n 

confection  de  cette  capitulation 
qu'aucun  individu  de  farinée  n’em- 
portera rien  autre  que  les  effets  à 
-lui  appartenant,  (iliaque  soldat 
emportera  son  sac  et  chaque  ca- 
valier son  porte  manteau. 

Rki'oxsk.  Les  troupes  seront  di- 
rigées par  Porto  - Lcguago  , Pa- 
doue , Trév  ise  ; les  échanges  de- 
vront se  faire  le  plus  tôt  possible; 
et  les  700  hommes  emmenés  par 
le  maréchal  U urmscr  promettront 
de  lie  point  servir  contre  l'armée 
française  de  trois  mois  d'ici,  à 
dater  du  jour  île  cette  capitulation. 

llKmxsK.  Alin  de  ne  pas  trop 
surcharger  le  pajs  et  pour  avoir 
plus  dç  facilité  pour  la  subsi- 
stance , on  emploiera  plusieurs 
jours  au  départ  des  colonnes  ; 
chacune  sera  composée  de  1,000 
hommes;  et  la  première,  qui  de- 
vra être  particulièrement  compo- 
sée de  toute  la  trpupe  armée, 
partira  après-demain , \ février 
(1(5  pluviôse,  style  français).  On 
aura  attention  d'avoir  plusieurs 
voilures  à lu  tète  des  colonnes, 
pour  ramasser  les  malades,  cl  il 
sera  pourvu  à la  subsistance  des 
hommes  et  des  chevaux. 

Réponse.  Refusé.  Pu  commis- 
saire sera  chargé  de  visiter  les  re- 
gistres ou  autres  papiers  de  la 
chancellerie  , et  , s'ils  ne  sont 
d'aucune  utilité  à la  République 
française,  il  sera  fourni  des  voi- 
tures pour  le  transport. 

Réponsr.  Accordé,  et  subiront 
le  même  sort  que  la  garnison. 
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hôpitaux  les  chirurgiens  et  gardes-ma- 
lades nécessaires  dont  on  fixera  le  nom- 
bre* et,  après  leur  guérison*  ils  joui- 
ront également  des  articles  de  crtte 
capitulation;  de  même  ceux  qui*  pour 
des  affaires*  devront  rester  à .M autour, 
auxquels  on  délivrera  les  passe-ports 
nécessaires*  lorsque  leurs  alTuires  seront 
terminées. 

8.  Tous  les  officiers  civils  au  service 
de  Sa  Majesté  fFimpereur  pourront  par- 
tir librement  avec  leurs  bureaux  et 
chancellerie,  et  on  leur  délivrera  les 
chariots  nécessaires  pour  le  transport. 


9.  La  ville  sera  maintenue  dans  tous 
ses  droits  et  privilèges*  propriétés  et 
religion;  ou  ne  pourra  faire  rendre 
compte  .à  quiconque  de  scs  bourgeois 
qui  ont  rendu  des  service*  à leur  sou- 
verain légitime. 

10.  Quiconque  des  bourgeois  nu  ha- 
bitants de  cette  ville  voudrait  sc  retirer 
de  Mantoue  avec  ses  propriétés  dans  le 
pays  héréditaire  de  Sa  Majesté  Impé- 
riale aura  une  année  de  temps  pour 
vendre  à son  gré  et  librement  scs  pos- 
sessions, tant  meubles  qu’immeubles* 
et  lui  seront  accordés  les  passe-ports 
nécessaires  pour  cela. 

11.  1 .es  canonniers  de  la  bourgeoisie 
qui  oui  servi  sur  le  rempart  contre  l'ar- 
mée française  ne  seront  pas  inquiétés 
sur  cela,  n’ayant  fait  que  leur  devoir, 
fondé  sur  la  constitution  du  duché  de 
Mantoue,  et  ils  rentreront  dans  leurs 
foyers. 

li.  S’il  se  trouve  un  article  douteux 
dans  la  capitulation  qui  pourrait  donner 
lieu  h des  contestations , il  sera  expliqué 
en  faveur  de  la  garnison. 

13.  Trois  heures  après  la  signature 
de  la  capitulation  , oïl  remettra  aux 
troupes  françaises  un  ouvrage  avancé 
de  la  citadelle  jusqu'au  prrmier  pont- 
levis,  et  il  ne  sera  permis  d’entrer  dans 
la  place  ou  citadelle  qu’aux  commis- 
saires français  et  A ceux  qui,  pour  des 


Kkpoxsk.  Ces  individus  pour- 
ront partir  librement  ; mais  les 
bureaux  et  chancellerie  seront 
examinés,  et  resteront  au  pouvoir 
de  l’armée  française , si  cela  est 
jugé  nécessaire. 

Rkpovsk.  Accordé. 


•Rkpovsk.  Accordé. 


Rkpov.sk.  Accordé. 


Kkpoxsk.  Il  sera  discuté  et  in- 
terprété suivant  la  justice. 

Kkpoxsk.  La  citadelle  sera  re- 
mise en  totalité , trois  heures  après 
la  signature  de  la  capitulation  ; 
niais,  s’il  était  trop  tard,  clic  se- 
rait remise  le  lendemain  matin  à 
neuf  heures.  On  empêchera  toute 
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«ITaires,  seront  envoyés  par  le  coro- 
mandant  français  du  blocus,  L’armée 
française  n'entrera  dans  la  place  ou  ci- 
tadelle que  lorsqu'elle  sera  évacuée  par 
la  garnison  impériale. 


14.  On  permettra  d'envoyer  un  nlfi- 
eieP  à Sa  Majesté  l'Kmpercur,  ainsi 
qu'un  autre  au  «général  commandant 
l’armée  impériale  en  Tyrol,  avec  la  ca- 
pitulation. 

• Le  'i  février  1707.  . 

• 

I.e  général-major. 
Baron  Opr  me  Batureke. 

Le  colonel  du  rn,qiincnl  de  hussards 
de  Wnrmser, 

Comte  Ki.tl.van. 

Le  frld-marechal , 

Comte  hk  ll  i ruser. 


■Itéput  dr  ta  guerre. 


communication  entre  les  troupes 
des  puissances  respectives  , et  les 
troupes  françaises  occuperont  les 
postes  avanres.  des  portes  de  la 
ville.  Il  n'entrera  dans  la  place 
que  les  commissaires  français 
chargés  par  le  général  des  opéra- 
tions relatives  à leur  partie , de 
même  que  les  officiers  d'artillerie 
pour  leur  arme,  et  les  officiers  do 
génie  pour  les  plans  et  cartes,  etc. , 
qui  doivent  ' nécessairement  se 
trouver  dans  la  place. 

Réponse.  Accordé;  le  commis- 
saire général  aura  un  [tasse-port 
pour  se  rendre  d’avance  sur  le 
territoire  de  Sa  Majesté  Impériale. 

A Saint-Antoine,  le  li  plu- 
viôse an  V de  la  République  une 
et  indivisible. 

Au  noiu  de  la  République  fran- 
çaise, cl  par  ordre  du  général  en 
ebef  de  l’armée  française  en  Italie, 

Le  général  divisionnaire 
commandant  le  blocus  de  Mantoue , 
Serins*. 

Le  commandant  en  chef  du  génie 
de  l'armée, 

Ch  vsski.ui  t'-Lv  rnVT . 

Le  général  divisionnaire  commandant  en 

chef  l'arme  de  l’artillerie  de  l’armée, 
Augustin  Lkspivassk. 

Le  général  divisionnaire 
commandant  la  1 n division  du  blocus, 
CnvaoT. 

Pour  copie  conforme  : 

Bonaparte. 
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I rn.  — AU  général  bkrthier. 

v 1-4  plutiôse  au  V (2  féirier  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  autoriser  le  citoyen  l.ahoz  à 
recruter  dans  ie  Manlouan  pour  l'organisation  de  la  légion  lombarde. 

. Vous  donnerez  ordre  de  désarmer  tous  les  habitants  de  Manlouc, 
en  supposant  que  cela  n'ait  pas  été  fait. 

Vous  ferez  Organiser,  dés  demain , les  compagnies  de  canonniers 
de  Mautoue  qui  ont  servi  pendant  le  siège  contre  nous;  vous  ferez 
reconnaître  les  officiers,  prêter  serinent  d’obéissance  à lu  République, 
et  vous  les  enverrez  à Milan,  où  ils  feront  le  service  sous  les  ordres 
du  commandant  de  la  place  et  du  commandant  de  l'artillerie. 

Bonaparte. 

Dépôt  do  la  guerre. 

1445.  — Al  GÉNÉRAL  BKRTH1ER. 

. . 14  plutiôse  an  V (2  février  1197). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  ordonner  à tous  les  corps  de 
cavalerie  de  Tannée,  qui  n'ont  pas  fourni  8 hommes  à la  compagnie 
des  guides,  de  les  envoyer  sur-le-champ;  vous  ordonnerez,  en  con- 
séquence, au  15*  régiment  de  chasseurs,  au  3*  de  dragons  et  au 
4*  régiment  de  troupes  à cheval,  venant  des  armées  du  Rhin  et  de 
Samhre-et-Meusé,  d'envoyer  au  quartier  générai  chacun  8 hommes, 
bous  sujets,  pour  un  coup  de  main. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1440.—  ORDRE  AU  SÉNAT  DK  BOLOGNE.' 

Quartier  jp'iirral . Iinola.  li  plmifar  an  ('  ( ‘2  fpi  rirr  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  Sénat  de  Bologne  de  publier  sans 
défai  un  ordre  à tous  les  religieux  étrangers  au  couvent  d’Imola  ou 
lieux  eirconvoisins , et  qui , dans  ce  moment , se  trouvent  sur  ce  ter- 
ritoire, d’en  partir  sur-le-champ  pour  se  rendre  à leurs  maisons  res- 
pectives. Ceux  qui  seront  trouvés  cii  contravention  seront  arrêtés  et 
punis.  Le  commandant  d’Imola  sera  chargé,  en  ce  qui  le  concerne, 
de  surveiller  l'exécution  du  présent  ordre, 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

1 447.  — Al  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général,,  Imola.  14  pluviôse  an  V ^2  février  1797).  au  voir. 

Le  général  ch  chef  me  charge,  Général,  de  vous  prévenir  qu’il  a 
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cassé  les  dispositions  que  vous  avez  faites  relativement  nu\  gardes 
nationales  d'Imola.  Vous  ne  devez  prendre  aucune  mesure  d'admi- 
nistration ni  de  gouvernement  là  où  est  le  général  en  chef.  11  se  plaint 
de  ce. qu’il  n'y  a pas  d’ordre  établi  sur  les  derrières,  que  l’on  n’a 
point  désarmé  les  habitants. 

le  général  'en  chef  attendait  de  vous  ùn  compte  sur  les  affaires 
qui  ont  eu  lieu  dans  la  journée;  il  est  étonné  de  n'avoir  point  reçu 
de  vos  nouvelles,  et  par  conséquent  ne  peut  donner  aucun  ordre,  ni 
faire  aucune  disposition. 

le  général  en  chef  vous  recommande  de  faire  respecter  les  relais 
de  poste,  pour  que  les  chcvauv  ne  soient  point  distraits  du  service 
des  courriers. 

Par  ordre  du  général  ru  rlief. 

Dëpôt  do  la  guerre 


1448.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  giWral,  Kaoma.  15  plu\i4*c  an  V (3  fôvrirr  1797). 

Je  vous  ai  rendu  compte,  avant-hier,  de  l’arrivée  de  nos  troupes 
à Trente;  le  général  Joubert,  arrivé  dans  celle  ville,  envoya  aussitôt 
à la  poursuite  de  l’ennemi. 

Ce  général  Vial , à la  tête  de  l’infanterie  légère,  occupa  la  ligne  de 
Lavis;  les  débris  de  l'armée  autrichienne  étaient  de  l’autre  côté.  Le 
général  Vial  passa  l'Avisio  à pied,  à la  tète  de  la  29'  demi-brigade, 
poussa  l’ennemi  jusqu’à  Saint-Michel,  lui  lit  800  prisonniers,  et 
joncha  la  terre  de  morts.  La  jonction  des  généraux  Masséna  et  Jou- 
bert est  faite,  et  ce  dernier  général  occupe  la  ligne  de  Lavis  qui 
couvre  Trente. 

L’aide  de  camp  Lambert,  l’adjoint  Camitlon  se  sont  particulière- 
ment distingués. 

Je  me  suis  attaché  à montrer  la-  générosité  française  vis-à-vis  de 
U urmser,  général  âgé  de  soixante  et  dix  ans,  envers  qui  la  fortune  a 
été , cette  campagne-ci , très-cruelle , mais  qui  n’a  pas  cessé  de  mon- 
trer une  constance  et  un  courage  que  l’histoire  remarquera.  Enve- 
loppé de  tous  côtés  à la  bataille  de  Bassano,  perdant  d’un  seul  coup 
une  partie  du  Tyrol  et  son  armée,  il  ose  espérer  pouvoir  se  réfugier 
dans  Mantoue,  dont  il  est  éloigné  de  quatre  à cinq  journées,  passe 
l’Adige,  culbute  une  de  nos  avant-gardes  à Ccrea,  traverse  la  Moli- 
nclla  et’  arrive  dans  Mantoue.  Enfermé  dans  cette  ville , il  a fait  deux 
ou  trois  sorties-,  toutes  lui  ont  été  malheureuses,  et  à toutes  il  était 
à la  tète.  Mais,  outre  les  obstacles  très-considérables  que  lui  présen- 
taient nos  ligues  de  circonvallation  , hérissées  de  pièces  de  campagne , 
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qu'il  était  obligé  de  surmonter,  il  ne  pouvait  agir  qu’avec  des  soldats 
découragés  par  tant  de  défaites  et  affaiblis  par  les  maladies  pesti- 
lentielles de  Maiitoue.  Ce  grand  nombre  d'hommes  qui  s’attachent 
toujours  à calomnier  le  malheur  ne  manqueront  pas  de  chercher  à 
persécuter  Wurmser. 

Le  général  Serurier  et  le  général  U'urmser  ont  dii  avoir  hier  une 
conférence  pour  fixer  le  jour  de  l'exécution  de  la  capitulation,  et 
s’accorder  sur  les  différends  qu’il  y a eutre  l’accordé  et  le  proposé.' 

La  division  du  général  Victor  a couché  le  13  à Imola,  première 
ville  de  l'état  papal.  L'armée  de  Sa  Sainteté  avait  coupé  les  ponts  et 
s’était  retranchée  avec  le  plus  grand  soin  sur  la  rivière  de  Senin  , 
qu'elle  avait  bordée  de  canons.  Le  général  I .amies , commandant 
l'avant-garde,  aperçut  les  ennemis,  qui  commençaient  à le  eaoonner, 
il  ordonna  aussitôt  aux  éclaireurs  de  la  légion  lombarde  d'attaquer 
les  tirailleurs  papistes.  Le  chef  de  brigade  Lahoz , commandant  lu 
légion  lombarde,  réunit  ses  grenadiers,  qu'il  lit  former  eu  colonne 
serrée  pour  enlever,  baïonnette  au  bout  du  fusil , lés  batteries  enne- 
mies. Cette  légion,  qui  voit  le  feu  pour  la  première  fois , s’est  cou- 
verte de  gloire;  elle  a enlevé  quatorze  pièces  de  canon  sous  le  feu 
de  3 ou  -4,000  hommes  retranchés.  Pendant  que  le  feu-  durait, 
plusieurs  prêtres,  un  crucifix  à la  main,  prêchaient  ces  malheureuses 
troupes.  , • 

Nous  avons  pris  à l’ennemi  14  pièces  de  canon,  8 drapeaux, 
1,000  prisonniers,  et  tué  4 à 500  hommes.  Le  chef  de  brigade 
Lahoz  a été  légèrement  blessé.  Nous  avons  eu  40  hommes  tués  ou 
blessés. 

Nos  troupes  se  portèrent  aussitôt  sur  Kaenza  ; elles  en  trouvèrent 
les  portes  fermées;  toutes  les  cloches  sonnaient  le  tocsin,  et  une 
populace  égarée  prétendait  en  défendre  l'issue.  Tous  les  chçfs , 
notamment  l’évèque,  s'étaient  sauvés.  Deux  ou  trois  coups  du  canon 
enfoncèrent  les  portes,  et  nos  gens  entrèrent  an  pas  de  charge.  Les 
lois  de  la  guerre  m'autorisaient  à mettre  celte  ville  au  pillage;  mais 
comment  se  résoudre  à punir  aussi  sévèrement  toute  une  ville  pour 
le  crime  de  quelques  prêtres!  J’ai  renvoyé  chez  eux  50  officiers  que 
j'ai  faits  prisonniers  , pour  qu'ils  allassent  éclairer  leurs  compatriotes 
et  leur  faire  sentir  les  dangers  qu'une  extravagance  pareille  à ce  II  ('-ri 
leur  faisait  courir.  J'ai  fait  ce  matin  venir  tous  les  moines,  tous  les 
prêtres;  je  les  ai  rappelés  aux  principes  de  l'Kvnugile,  et  j’ai  employé 
toute  rinllucnec  que  peuvent  avoir  la  raison  et  la  nécessité  pour  les 
engager  à bien  se  conduire;  ils  m'ont  paru  animés  de  bons  principes-. 
J'ai  envoyé  à Kuvcnnc  le  général  des  canmldules  pour  éclairer  cette 
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ville  et  éviter  les  malheurs  qu'un  plus  lon<]  aveuglement  pourrait 
produire;  j ai  envoyé  à Cesena,  patrie  du  Pape  actuel,  le  père  dom 
Iguazio , prieur  des  i)énédirtins. 

Le  général  Victor  continua  hier  sa  routa  et  se  rendit  maître  de 
Forli.  Je  lui  ai  donné  ordre  aujourd'hui  de  se  potjer  à Ccsena.  Je 
vous  ai  envoyé  différentes  pièces  qui  convaincront  l'Europe  entière 
de  la  tolie  de  ceux  qui  conduisent  la  cour  de  Home.  Vous  trouvère* 
ci-joint  doux  autres  affiches  qui  vous  convaincront  de  la  déinence  dc 
ces  qene-ci.  U est  déplorable  de  penser  qpo  eet  aveuglement  coûte  le 
sanji  des  pauvres  peuples,  innocents  instruments  et  de  tout  temps 
victimes  des  théologiens.  Plusieurs  prêtres  et,  entre  autres,  nn  capu- 
cin, qui  prêchaient  l'armée  desratlndiques,  ont  été  tués  sur  le  champ 
de  bataille. 

...  < ItoxaiMRTK. 

Dépôt  dp  la  guerre* 

- 1449.  — AL  GÉNÉRAL  RL6CA. 

Quartier  général . Faenzti , l.V  plut  iô*<*  ait  \ (S  fét  rie  r 1797). 

Le  général  de  briqndc  ftilsca  eonirnande  toute  In  domaine-  il  est 
chargé  de  taire  circuler  dans  ce  pays  nouvellement  conquis , ut  plus 
loin  encore-,-  s’il  est  possible,  les  différents  écrits  faits -depuis  l'entrée 
des  Français  en  Italie.  Il  organisera  les  municipalités,  les  composent 
de  patriotes,  opérera  tin  désarmement  général,  fera  prêter  serment 
d'obéissance  à tous  les  citoyens,  et  prendra  pour  otages  ceux  qtti  lui 
paraîtront  les  plus  suspects;  il  cherchera  au  reste  à gagner  la  con- 
fiance el  à s'y  faire  des  partisans.  Il  fera  mettre  à exécution  les  dif- 
férents articles  des  proclamations  publiées  par  le  général  en  chef,-  en 
date  dti  7,  quartier  général  de  Bologne'.  Il  fera  arrêter  le  plus  de 
chevaux  qu’il  sera  possible  pour  le  service  dé  l’artillerie  et  de  la 
câvalerio.  • . * ••  • 

• • I’ar  ordre  dn  «puerai  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre.  . / 

• . ; v - y 

I 4ÔO.  — A L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  LECLERC.. 

Qvhrlirr  jféaëral . Varuia.  15  pim i<W-  an  V (3  Sérier  1797). 

L'adjudant  général  Leclerc  se  rendra  aujourd’hui  à Rossi,  et  de 
là  à Rnveime,  dès  l'instant  qu'il  aura  reconnu  l'intention  pacifique  de 
ses  habitants;  il  les  enverra  sommer  à eet  effet.  Arrivé  à Ravcniic,  il 
aura  soin  de  tenir  ses  troupes  dans  le  meilleur  ordre,  de  ne  négliger 
aucune  précaution,  de  mettre  les  scellés  sur  les  caisses  et  d’ordonner 
le  serment  d’obéissance  à tous  les  citoyens , ainsi  qu'aux  employés- 
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du  Gouvernement.  11  reviendra,  aussitôt  qu’il  sera  remplacé  par  le 
général  Rusea,  pour  rejoindre  le  général  «ai  chef  à Kussi.  Il  emmè- 
nera avec  lui  à Ravenne  le  chef  de  bataillon  Margeret,  pour  y faire 
les  fonctions  de  conimandant  de  place,  et  il  l'installera  en  cette  qua- 
lité. Il  ne  négligera  point  de  prendre  des  otages. 

î Par  ordre  Ha  général  en  chef. 

Dépôt  de  la-  guerre. 


1461.  AU  DIRKCTOIRK  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Knrti . 15  ploviAsr  a»  V.  (3  février  1797^ 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  le  mémoire'  que 
m’envoie  le  citoyen  Farpoult  ; vous  frémirez  d’indignation , lorsque 
mus  y verrez  avec  quelle  impudence  on  vole  la  République.  Je  donne 
des  ordres  J pour  que  Tou  arrête  le  citoyen  Legros*,  contrôleur  de 
la  trésorerie , et  le  commissaire  des  guerres  Lcqtiéne  * ; j’engage  le 
eitoyen  Faipoult  à faire  arrêter  à Gênes  les  eitoyens  Payan  et  Pera- 
gallo.  Vous  ne 'souffrirez  pas,  sans  doote,  que  les  voleurs  de  l’armée 
«l’Italie  trouvent  leur  rcftigé  à Paris.  Pendant  qiic  je  me  battais  et 
que  j’étais  éloigné  de  Milan,  lé  citoyen  Flachat  s’en  est  allé,  empor- 
tant cinq  à six  millions  à l'armée,  et  nous  a laissés  dans  le  plus  grand 
«ail  barra  s.  Si  l’on  ne  trouve  pas  des  moyens  d'atteindre,  la  friponnerie 
manifestement  reconnue  de  ces  gens-là,  il  faut  renoncer  an  règne' de 
l’ordre , à P amélioration  de  nos  finances , et  à maintenir  une  armée’ 
aussi  considérable  en  Italie. 

Bonawrtk. 

Dépôt  de  U guerre. 

\\»2.  — W GÉNÉRAL  BKRTH1KH. 

Quartier  général.  Forli , 15  pluviôse  an  V (3  février  1797 ) 

Donnez  Cordée  «pie  tous  les  effets  pris  au  Pape  soient  inventoriés 
en  présence  du  romnininlnirt  de  la  place  et  d’un  ntembre  de  la  mu- 
nicipalité du  lieu , et  que  le  procès-verbal  vous'en  soit  envoyé;  après 
quoi  vous  donnerez  les  ordres  pour  les  porter  dans  les  lieux  oil  ils 
seront  jugés  nécessaires. 

Boxapartk. 

. Dépôt  de  la  guerre. 

» Pièce  n<>  1455. 

2 L* inventaire  des  pièce*  du  procès  de  la  compagnie  Flachat  constate  que  le 
général  Bonaparte,  après  de  nouveaux  renseignement»,  a reconnu  Legro*  «ou 
responsable  et  a ordonné  sa  mise  en  liberté.  (Voir  la  pièce  du  25  germinal  an  V). 

a Voir  In  lettre  du  20  floréal  an  V,  dans  laquelle  le  général  Bonaparte  autorise 
Lequéne  k rentrer  en  France  sur  parole. 
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1453.  — AU  GÉNÉRAL  BERTH1KR. 

Quartier  g&i^ral . Forli , 16  plutiAte  an  V (4  février  179"). 

Ordre  au  commissaire  ordonnateur  en  chef  d'approvisionner  Man» 
loue  pour  12,000  hommes  et  2,000  chevaux  pendant  un  an,  d'y 
faire  placer  des  médicaments  et  une’ apothicairerie,  comme  il  est 
d'ordinaire  d'en  mettre  dans  les  places,  en  supposant  le  siège  d'un 
un  et  la  garnison  de  30,000  hommes.  U est  indispensablement 
nécessaire  que  les  magasins  soient  ainsi  approvisionnés  avant  le 
15  ventôse,  et  que  la  moitié  soit  existante  le  1"  de  ce  mois 
(1"  ventôse).  Il  sera  remis  un  inventaire  général  desdits  approvision- 
nements à l'état-major  général,  lequel  sera  parafé  de  l'ordonnateur 
en  chef,  et  qui  que  ce  soit  ne  pourra  toucher  à ces  approvisionnements 
sous  peine  de  mort,  à moins  que  ce  ne  soit  par  un  ordre  du  général 
en  chef.  Tous  les  mois , le  commandant  de  la  place  et  le  commissaire 
des  guerres  qui  sera  uniquement  chargé  de  cette  partie  visiteront  ces 
magasins  et  constateront  ce  qui  pourrait  être  gâté,  pour,  d'après 
l'ordre  du  général  en  chef,  qui  sera  mis  au  bas  du  procès-verbal  - 
procéder  au  changement  des  objets  avariés,  lequel  changement  ne 
pourra  jamais  être  effectué  que  le  remplacement  ne  puisse  être  fait 
dans  les  vingt-quatre  heures.  U y aura  un  employé  de  chaque  service 
affecté  auxdits  magasins,  qui  ne  sera  remplacé, qu'en  cas.de  mort  ou 
d’un  ordre  du  général  eu  chef;  oes  employés  responsables  des  appro- 
visionnements ne  pourront  jamais  découcher  sans  un  ordre  du  com- 
mandant de  la  place. 

Il  y aura  un  approvisionnement  de  viande  salée  pour  12,000  hom- 
mes, indépendamment  de  la  viande  fraîche  que  l’on  y tiendra  s’il  u'y 
a pas  d’épizootie. 

Il  y aura  du  vin,  de  l'cau-de?iie  et  du  viuaigre  pour  pouvoir  en 
donner  à la  garnison  une  ration  de  chaque , chaque  jour.  11  y aura 
la  moitié  de  l'approvisionnement  en  farine.  L'un  aura  soin  surtout  de 
faire  des  chantiers  de  bois  pour  les  fours. 

Il  y aura  800,000  rations  de  biscuit,  qui  seront  comprises  dan* 
l'approvisionnement. 

Ordre  au  général  Lespinassc,  commandant  l'artillerie,  de  faire 
transporter  à Pizzighetlone  toute  l'artillerie  inutile  à la  défense  de 
Mantoue,  et  de  nommer  un  officier  supérieur  d'artillerie  pour  com- 
mander l’artillerie  de  la  ville,  qui  la  fera  approvisionner  et  mettre 
duns  le  meilleur  état  de  défense. 

Ordre  au  commandant  du  génie  de  faire  détruire  sur-le-champ  tous 
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les  .ouvrages  iIh  blocus,  cl  de  luire  mettre  lu  place  duos  le  meilleur 
élut  de  défense. 

Ordre  au  général  Miollis  de  eoramauder  lu  place  et  lu  citadelle  de 
Muutoue.  Il  choisira  duos  l’armée  un  chef  de  brigade , de  crtix  qui 
sont  a la  suite,  pour  commander  la  ville,  et  un  chef  de  bataillon  idem 
pour  lu  citadelle;  il  prendru  le  nombre  d'adjudants  qn’il  croira  néces- 
saire. Il  demandera  au  chef  du  génie  et  au  commandant  d’artillerie 
les  officiers  dans  lesquels  il  a de  la  confiance  et  qui  lui  conviennent. 
Il  choisira  également  un  commandant  de  marine  pour  commander  les 
bateaux  armés  jugés  nécessaires  à la  défense  du  lac.  Le  prévenir 
qu’on  lui  envoie  copie  de  l’ordre  pour  l'approvisionnement , et  copie 
de  ceux  donnés  au  commandant  du  génie  et  à celui  de  l’artillerie.  11 
prendra  toutes  les  précautions  pour  la  salubrité  de  la  ville,  tant 
pour  les  morts  qui  seraient  mal  enterrés  que  pour  les  hôpitaux. 

RoWI'VIITK. 

Dépàt  de  la  jjiirrre 

1454.  — Al  GÉXKRAL  SERIRIKR. 

QunrtiiT  ;((*nrni! , l'nrli  16  pluviôse  au  V (t  février  1707  . 

Je  viens  vous  donner  connaissance.  Général,  des  nouvelles  dispo- 
sitions du  général  en  chef  à votre  égard  : il  vous  destine  à commander 
une  des  divisions  actives  de  l’armée;  il  veut  seulement  que  vous 
conserviez  quelque  temps  encore  le  commandement  du  Mantouau, 
c'est-à-dire  jusqu'à  ce  que  les  choses  aient  repris  leur  cours  ordinaire 
dans  ce  pays,  presque  de  nouvelle  conquête. 

La  division  qu’il  vous  destine  sera  composée  de  cinq  demi-brigades, 
d'un  régiment  de  troupes  a chevai,  de  six  pièces  d'artillerie  légère  et 
de  six  pièces  d'artillerie  à pied.  Luc  demi-brigade  d'infanterie  légère 
et  une  demi-brigade  d'infnutcrie'de  ligne  seront  prises  sur  une  des 
douze  demi-brigaHes  qui  arrivent -de  dessus  le  Rhin,  et  dont  la  pre- 
mière a déjà  dépassé  Chambéry . 

Les  12",  t>4"  et  (>!)'  demi-brigades  achèveront  de  compléter  votre 
division;  cette  dernière  doit,  jusqu’à  nouvel  ordre,  former  la  garni- 
son de  Mantoue,  et  les  deux  autres  se  rendront  le  plus  tôt  possible  à 
Vérone.  Le  2.V  régiment  de  chasseurs  à cheval  est  encore  destiné 
pour  votre  division;  deux  de  ces  escadrons  feront  le  service  de  la 
correspondance  de  Mantoue;  vous  disposerez  du  reste  de  ce  régiment 
comme  vous  le  jugerez  convenable. 

Le  général  de  brigade  Ruauiuout  commandera  votre  cavalerie.  Le 
général  Chabot  sera  le  général  divisionnaire  employé  sous  vos  ordres  ; 
vous  lui  donnerez  ordre  en  conséquence  de  se  rendre  à Vérone.  Les 
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généraux  de  brigade  seront  ('.harton , laifon  et  Davin.  Le  riloyen 
Rouquet  sera  le  commissaire  des  guerres  de  votre  division,  et  l'adju- 
dant général  Brouard  en  sera  le  chef  d’état-major. 

Quant  au  général  Dumas , il  reste  à la  division  du  général  Masséna . 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Depot  de  la  guerre. 

1455.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIEU. 

Quartier  général . Forli  , 11»  pltuiôsr  an  V (4  Février  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  des  ordres  uu  commandant  de  la  Lom- 
bardie pour  que  l’on  fasse  arrêter  sur-le-champ  le  citoyen  Legros, 
contrôleur  des  dépenses  de  l’armée,  et  le  citoyen  Lcqucuc,  commis- 
saire des  guerres,  l’un  et  l’autre  comme  couvaiucus  d’avoir  mal  posé 
les  scellés,  et  de  n'avoir  fait  aucun  inventaire  des  objets  qui  se 
trouvaient  au  monl-de-piété  de  Bologne,  et  pur  là  soupçonnés  avec 
raison  d’avoir  soustrait  une  partie  des  effets  qui  devaient  s’y  trouver 
et  qui  mauquent. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre 


1456.  — ORDRE. 

Quartier  général.  Forli,  16  plnviôie  an  V (4  février  1797). 

I,e  général  en  chef,  instruit  qu’il  se  commet  des  abus  sans  nombre 
sur  les  tables  que  se  font  donuer  les  commandants  de  place,  ordonne 
ce  qui  suit  : 

Artua.k  1".  — Les  commandants  de  place,  dans  les  villes  d’une 
population  au-dessous  de  Ht, 000  âmes,  n’auront  à exiger  aucune 
espèce  de  traitement  de  table , hormis  le  logement  et  ce  que  la  loi 
leur  accorde. 

Art.  2.  — Les  commandants  des  places  des  pays  conquis,  dont 
la  population  excède  10,000  âmes,  auront  un  traitement  de  table 
qui  leur  sera  payé  par  la  municipalité,  à raison  de  6 livres  de 
France  par  jour,  pour  leur  table. 

Art.  3.  — Le  traitement  ci-dessus  iie  sera  alloue  qu’à  l'officier 
présent  dans  la  place,  qui,  selon  les  règlements  militaires,  a le  droit 
d’y  commander. 

Art.  4.  — Lorsque  le  commandant  de  l'arrondissement  se  trou- 
vera dans  la  place,  le  traitement  lui  sera  dû. 

Art.  5.  — Il  est  expressément  défendu  à tous  les  officiers  géné- 
raux et  autres  d’exiger  ni  recevoir  aucune  rétribution  quelconque , 


Digitized  by  Google 


CORRESPOXDAVOK  DK  NAPÔLKOX  I ' — U V (17*17). 
sous  telle  dénomiuattoi;  que  re  puisse  «-Ire , autre  que  relie  ci-dessus 
accordé»;. 

Art.  (î.  — Le  commandant  de  la  Lombardie  et  celui  de  lu  ville 
de  Milan  sont  exceptés  des  présentes  dispositions. 

A iit.  7.  — Les  généraux  de  division  sont  chargés  de  surveiller 
l'exécution  des  présentes  dispositions,  dont  un  double  sera  envoyé  à 
l'administration  centrale  de  la  Lombardie,  à celle  du  Mantouan  et  au 
comité  de  défense  générale  des  provinces  cispadaues. 

Hovvpartk. 

Dépôt  <li*  la  guerre. 


1457.  — PROCLAMATION. 

Ouarlirr  général,  Korli,  1 <i  pim  iô*e  ait  Y (4  fétrier  17!)7). 

Soldats  de  la  division  Victor  et  des  lésions  transpadane  et  cispa- 
dane,  je  ne  suis  pas  content  de  vous.  L’armée  d'Italie  a,  jusqu'à 
cette  heure,  vaincu  les  armées  aguerries  de.  l'Kmpcreur  par  son  cou- 
rage et  son  intré|iidilé;  elle  a vaincu  les  calomnies  et  la  malveillaiiee 
par  sa  discipline  et  son  humanité;  partout  où  elle  a passé,  elle  a 
été  proclamée  l'amie  des  penples  vaincus. 

La  seule  gloire  (pic  vous  ayez  à acquérir  dans  l'expédition  que 
vous  faites  aujourd'hui , c'est  celle  qui  résulte  d'une  bonne  conduite; 
en  agissant  autrement , nous  perdrions  le  fruit  de  notre  conquête. 
Kn  conséquence,  j'ordonne  les  dispositions  suivantes 

Artici.k  I".  — Tout  soldat  qui  sera  convaincu  d'avoir  frappé,  ou 
attenté  de  quelque  munière  que  ce  soit  à la  personne  ou  nux  pro- 
priétés du  peuple  vaincu  , ou  qui  aurait  dans  sou  sac  des  objets 
pillés,  sera  fusillé  à la  tête  de  son  bataillon. 

Art.  2.  — Tout  officier  d'état-major,  de  cavalerie  ou  d’infanterie, 
qui  aurait  pris  des  chevaux,  sera  sur-le-champ  teuu  de  les  remettre 
au  IR*  régiment  de  dragons  et  d’en  garder  le  reçu.  Le  commandant 
du  18'  montera  scs  dragons  qui  sont  à pied.  Ceux  des  officiers  de  la 
division  Victor  ou  des  légions  lombarde  et  cispadune  qui  seraient 
convaincus  d’avoir,  sous  quelque  prétexte  «pie  ce  soit , soit  celui 
d’achat  on  autre,  pris  des  chevaux  depuis  le  départ  de  la  division  de 
Holognc , et  (pii  ne  les  auraient  pas  remis  au  1 8'  de  dragons  , seraient 
sur-le-champ  destitués. 

Art.  3.  — Le  général  de  division  Victor,  les  généraux  et  les  chefs 
de  corps  soHsses  ordres  sont  spécialement  chargés  de  l'exécution  du 
présent  ordre. 

Boyaimiitk. 

Dépôt  de  la  guerre. 

ÎO. 
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1458.  — ARRÊTÉ.  • 

(Juarlirr  jjrnrral . Korli . 16  plutiôsc  an  V (4  fthrier  ^“9"  i. 

Artic.i.k  I ".  — I,a  légation  de  Ravcnnc  sera  gouvernée  par  une 
administration  centrale  composée  de  neuf  personnes. 

Art.  ïi.  — L’administration  centrale  aura  le  même  pouvoir 
qu'avaient  les  légats  du  Pape  et  les  antres  autorités  temporelles 
émanant  de  la  cour  de  Rome. 

AnT.  3.  — File  nommera  , dans  le  plus  court  délai  possible,  des 
hommes  connus  par  leur  patriotisme  et  leurs  lumières,  pour  com- 
poser les  diverses  municipalités. 

Art.  i.  — Elle  fera  arrêter  tous  les  perturbateurs  de  l’ordre  pu- 
blic; elle  prendra  toutes  les  mesures  pour  réprimer  les  faux  prêtres, 
«pii  s’écarteraient  des  principes  de  la  vraie  religion  et  qui  voudraient 
se  mêler  des  affaires  temporelles. 

Art.  5.  — Elle  s’emparera  de  toutes  les  branches  de  revenus  qui 
a|ipartienncnt  au  Pape  et  aux  princes  avec  qui  la  France  est  en 
guerre,  et  notamment  aux  princes  romains  qui  ont  levé  des  compa- 
gnies ou  des  régiments,  et  qui  ont  offert  des  secours  extraordinaires 
au  Pape,  ce  que  l'administration  reconnaîtra  dans  le  bulletin  im- 
primé par  ordre  de  la  cour.de  Rome. 

Art.  (>.  — Elle  fera,  en  conséquence,  mettre  les  scellés  sur  toutes 
les  maisons,  et  prendra  toutes  les  mesures  pour  tirer  le  plus  grand 
profit  des  ressources  que  présentent  les  possessions  de  ces  différents 
princes. 

Art.  7.  — Tous  les  bénéfice»  ecclésiastiques,  de  quelque  espèce 
qu’ils  soient,  et  dont  les  bénéficiaires  ne  résident  pas  dans  la  pro- 
vince, sont  séquestrés  ; l’administration  fera  apposer  les  scellés. 

Art.  8.  — Il  sera  pris  des  arrangements  avec  l'administration 
par  le  commissaire  chargé  des  contributions  pour  ce  que  l’adminis- 
tration doit  faire  toucher  à la  République. 

Art.  D.  — La  Romague  aura  un  membre  dans  la  commission  de  la 
junte  de  défense  générale  de  la  république  cispadnnc. 

Art.  10.  — L’administration  ne  prendra  aucune  mesure  politique 
et  relative  au  gouvernement,  et  qui  soit  de  quelque  conséquence, 
sans  l’approbation  de  la  junte  de  défense  générale. 

Art.  11.  — Les  membres  de  l’administration  sont  ; Alessandro 
Guiccioli , Lorcnzn  Orioli,  Antonio  Eolombani  , (iiuseppe  Masini, 
lluuiclo  Felici.  Les  quatre  autres  seront  nommés  incessamment,  et 
jusqu’alors  l'administration  sera  composée  des  membres  ci-dessus. 

BoX.VP.VRT  K. 

Coimn  par  \l  Bt-rlhold  tir  Haller. 
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1459.  — Al  CHEF  I)E  RRIGADE  Dl'PL'V. 

Quartier  général,  Korli . 1"  pluviôse  an  V.  (5  février  1197). 

( Le  général  eu  chef,  d'après  les  demandes  réitérées  du  chef  de 
brigade  Dupuy  de  continuer  à remplir  les  fonctions  de  chef  de  bri- 
gade de  la  32'  de  ligne,  ayant  sollicité  le  Directoire  exécutif  de  vou- 
loir bien  permettre  qu’il  n’accepte  pas  le  grade  de  général  de  brigade 
auquel  il  a été  promu,  autorise  le  citoyen  Dupuy  à reprendre  le 
commandement  de  sa  demi-brigade,  qu'il  rejoindra  dès  que  sa  santé 
le  lui  permettra  et  qu'il  sera  relevé  dans  son  commandement  de  la 
place  de  Milan.  , 

Le  chef  de  brigade  actuel  servira  à la  suite. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  d<*  la  guerre. 


1 400.  — AL'  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Quartier  général , Korli,  17  plutiôtc  an  V (5  février  1797 )V  1 heure  aprè»  midi. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Vauhois  de  faire  partir  de 
Livourne,  le  plus  tôt  possible,  pour  se  rendre  à Cortona,  ville  fron- 
tière de  la  Toscane  et  du  territoire  des  Etats  du  l’apc,  dit  de  l’erugia, 
les  deux  bataillons  de  la  03'  de  bataille,  où  ils  recevront  de  nou- 
veaux ordres.  Ces  bataillons  doivent  (dre  arrivés  à Cortona  au  plus 
lard  le  23.  Le  général  Vaubois  fera  prendre  la  roule  la  plus  directe, 
et  se  concertera  avec  le  gouvernement  du  Grand-Duc  pour  les  mesures 
à prendre  utin  d'assurer  le  logement  et  les  subsistances  de  ces  deux 
bataillons.  11  sera  ordonné,  sous  la  propre  responsabilité  des  chefs 
et  des  officiers,  1a  plus  exacte  discipline  pendant  la  marche,  de 
manière  à ce  qu’il  n’y  ait  aucune  espèce  de  plainte  produite  par  le 
passage  des  troupes  sur  le  territoire  du  Grand-Duc. 

Le  général  Vaubois  restera  à Livourne  avec  100  hommes  de  la 
G3*  demi-brigade  et  tous  les  canonniers.  Il  conservera  , jusqu’à  nouvel 
ordre,  son  commandement  dans1  Imite  l’intégrité  où  il  a été  jusqu'à 
ce  moment.  Le  général  Vaubois  me  fera  parvenir,  par  le  retour  du 
courrier  qu'il  dirigera  sur  Kimini  et  jusqu’où  nous  serons,  l’itinéraire 
de  la  route  et  le  jour  où  les  bataillons  arriveront  à Cortona. 

..  Par  ordre  du  général  en  chef., 

Dépôt  dp  U guerre . 

1461.  — AL  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général,  Himini , 17  pluviôse  an  V (5  février  1797). 

H est  ordonné  au  général  Viclor  de  partir  demain,  IR  pluviôse, 
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n ver  son  avant-garde , pour  sc  rendre  à Fano.  La  brigade  Fioreila  el 
celle  Lasalcctte  resteront  à l’esaro. 

Le  général  Victor  s’occupera  à faire  désarmer  tous  les  villages  de 
la  légation  d’iThmo,  et  enverra  tant  à l'rbino  que  dans  les  villes  de 
celte  légation,  pour  qu'elles  envoient  des  députés  à l’esaro. 

Le  général  Victor  enverra  de  fortes  patrouilles  dans  toutes  les 
principales  communes  è douze  milles  de  l’esaro,  et  dans  toutes  s’il 
eSI  possible. 

Le  général  en  chef  est  instruit  que,  dans  1a  division  du  général 
Victor,  on  enlève  chctanx,  voitures,  etc. , sans  aucune  espèce  d’or- 
dre; que  notamment  l’adjudant  général  Kivuud  a pris  trois  chevaux 
à Kimini.  Le  général  Victor  s’assurera  des  objets  qui  auront  pu  être 
enlevés  sans  ordre,  et  eu  informera  l’état-major.  Aucun  officier  de 
l’armée  ne  peut  s'approprier  uu  objet  sans  un  ordre  du  général  en 
chef.  Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  marquer  que  c’est  vui 
corps  d'armée  qui  marche,  et  non  une  harde  de  pillards.  Etablisse/ 
l’ordre  et  maintenez  une  sévère  discipline. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Ih'jiAl  -de  Ja  guerre 

U(i2.  — Al  CAI’ITAN  , KÉGEXT  DE  LA  RÉPUBLÎQl  E 
DE  SA1NT-MAR1X. 

• Quartier  général,  Kimini , 1*7  plvtidsf  an  V (5  février  1*79*7). 

Le  général  en  chef  de  l’armée  d’Italie,  Bonaparte,  arrive  à l’in- 
stant ici.  Monsieur;  il  apprend  que  monseigneur  Ccretti,  évêque  de 
Himuû,  s’est  retiré  sur  le  territoire  de  votre  république,  apres  avoir 
prêché  la  discorde  et  l'assassinat  contre  les  Français,  et  qu’il  est 
sorti,  sous  tous  les  rapports,  du  caractère  sacré  qu'il  représente-, 
pour  exciter  le  peuple  à tous  les  excès  contre  nous.  Le  général  en 
ehel  Bonaparte  requiert  et  demande  de  In  bonne  intelligence  qui  doit 
exister  entre  lu  République  française  et  la  vôtre  que  vous  ayez  à 
faire  arrêter,  au  moment  même  où  vous  recevrez  eette  lettre,  mon- 
seigneur Ccretti,  évêque  (le  Kimini,  avec  tousles  effets  et  les  trésors 
qu'il  U emportés  avec  lui. 

Le  général  eu  chef  enverra  demain  matin  2,00!)  hommes  chez 
vous  pour  le  chercher,  à moins  que  vous  ne  préfériez  le  faire  vous- 
même  conduire  ici  sous  une  escorte  sûre  et  (pii  eli  réponde.  S’il  n'est 
pas  à Saint-Marin , il  est  à Scrravalle. 

J’attends,  Monsieur  le  Capital),  votre  réponse  dans  la  nuit. 

Le  général  Bonaparte,  étant  certain  de  l'endroit  où  est  monsei- 
gneur Ccretti , voua  requiert  de  prendre  toutes  les  précautions  pour 
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(|uo  5«n  arrestation  se  fasse  dans  le  plus  grand  secret,  et  qu’il  n'en 
puisse  être  prévenu  d'avance , car  la  responsabilité  tomberait  néces- 
sairement sur  vous. 

l’ur  ordre  du  général  en  chef. 

IlépAl  de  lu  ;{M errr 

1403. — A L’ADJOINT  CHARRIÈRE. 

quartier  général.  Peguru.  17  pltnidse  au  V (5  février  1797). 

Il  est  ordonné  à l'adjoint  aux  adjudants  généraux  ChatTiére,  de  se 
porter  de  suite  à bord  du  bâtiment  qui  a emmené  le  courrier  de 
Venise,  et  de  le  monter  avec  30  hommes  qui  lui  seront  donnés  par 
le  général  Lasalcette , en  vertu  de  l’ordre  ci-joint.  Il  rroisera  devant 
Pesuro , il  |n  hauteur  du  passage  des  bâtiments  qui  vont  de  Venise  à 
Rome.  Il  les  interceptera,  visitera  leurs  chargements , les  conduira 
amarinés  jusqu'à  Pesaro,  et  enverra  au  général  en  chef  tous  le» 
paquets  qu’il  pourra  trouver  venant  de  Venise  pour  Rome.  Il  fera 
également  venir  à l’obéissance  tous  les  bâtiments  partant  des  États 
du  Pape  ou  y entrant. 

La  municipalité  lui  fournira  des  vitres  pour  quatre  jours , tant 
pour  l'équipage  que  pour  les  soldats.. 

Par  entre  du  général  en  «hef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1404.  — Al  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général . Pesaro,  IR  pluviôse  an  V (6  février  179" )." 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  porter  demain 
son  avant-garde  à Sinigaglia.  Il  partira  également  de  Pesaro,  av:c 
sa  division,  demain,  à cinq  heures  du  matin,  pour  sc  rendre  àSïni- 
gaglia.  Suivant  les  localités  et  la  position  de  l'ennemi , il  laissera  la 
brigade  Lasalcette  à Pesaro.  Il  poussera  une  reconnaissance  de  cava-' 
lerie  sur  Fossombronc.  Il  enverra  au  général  en  chef  toutes  les 
nouvelles  qu’il  pourra  avoir  de  l’ennemi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

140.-»'.  — Ali  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF.  ’ 

Quartier  général.  Pesaro.  19  pluviôse  an  V (7  février  1797). 

Le  général  Hernadotte  m’écrit  de  Metz  pour  m'annoncer  que  les 
six  demi-brigades  venant  de  l'armée  de  Sambre-el-Mcuse,  qui,  au 
compte  du  général  Moreau , devaient  être  de.  2,400  J annales  cha- 


Digitized  by  Google 


312  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — AN  V (lï'.)7). 

aine,  ce  qui  devrai  1 faire  I A,  400  hommes , u’en  font  qui*  12,800. 
Kn  supposant  que  les  six  autres  demi-brigades  envoyées  par  le  général 
Moreau  soient  d'égale  force , cela  ferait  25,000  hommes  : pour 
avoir  30,000  hommes,  il  faudrait  donc  encore  ordonner  le  départ 
de  deux  demi -brigades  ; vous  pourriez  nous  en  envoyer  deux  de 
l’armée  de  l’Océan. 

Ces  corps  perdront  nécessairement  eu  route  du  monde;  le  moins 
qu’ils  puissent  perdre,  c’est  500  hommes  charun,  ce  qui  réduirait  le 
secours  de  30,000  hommes  annoncé  pour  l'année  à 1 9,000  hommes  ; 
je  crois  donc  qu’il  serait  nécessaire  que  vous  noos  envoyassiez  encore 
trois  demi-brigades,  en  les  tirant  soit  de  l’armée  des  départements 
de  l’intérieur, -soit  des  deux  années  du  Rhin.  Avec  ces  cinq  demi- 
brigddes  de  renfort,  le  secours  extraordinaire  envoyé  serait  de  dix- 
sept  demi-brigades.  C’est  beaucoup  les  calculer,  si  on  les  porte, 
arrivées  à Milan,  à 1,500  hommes  , surtout  les  demi-brigades  d’in- 
fanferie  légère,  qui  ne  sont  guère  dans  toutes  les  armées  que  la 
moitié  des  autres-,  ces  demi-brigades  feraient  donc  25,500  hommes. 
Ce  secours  serait  donc  encore  inférieur  de  5,000  liomines  aux 

30.000  hommes  que  votre  intention  est  d’envoyer  à l’armée  d’Italie. 

Ce  général  Kellcrmann  vous  fait  un  double  emploi  quand  il  compte 

la  40',  qui  nous  a été  envoyée  il  y a deux  mois  et  qui  a été  portée 
sur  un  autre  envoi.  Nous  n’avons  donc  véritablement  reçu , des 

10.000  hommes  annoncés,  que  la  64*  et  la  13*,  formant  eu  tout 
moins  de  4,000  hommes. 

Il  m’est  annoncé  quatre  régiments  de  troupes  à cheval  des  deux 
armées,  le  15' de  chasseurs  venant  de  Bourges,  le  vous  ai  demaudé 
deux  escadrons,  restés  à Bordeaux  et  à Marseille,  du  18'  de  dragons, 
deux  escadrons  du  5'  de  cavalerie  et  du  9'  de  dragons  restés  à Cyon, 
cl  les  différents  petits  détachements  de  la  cavalerie  de  l’armée  qui 
sont  restés  dans  la  8*  division  et  qu’il  est  instant  de  rallier  à leur 
corps.  Si  vous  pouvez  m’envoyer  600  hommes  de  grosse  cavalerie, 
600  dragons  et  7 à 800  hommes  des  différentes  armes  de  la  cava- 
lerie, à pied  et  armés,  et  que  nous  chercherons  à monter  avec  les 
chevaux  que  nous  pourrons  trouver,  je  me  trouverai  suffisamment 
fort  en  cavalerie 

De  l’annonce  faite  au  commencement  de  la  campagne , par  le  mi- 
nistre, de  l’artillerie  légère,  il  nous  manque  quatre  compagnies  qui 
ne  sont  jamais  venues;  nous  en  avons  le  plus  grand  besoin. 

Je  compte  mettre  eu  ligne  contre  les  Allemands  la  légion  lom- 
barde, qui  se  bat  assez  bien,  mais  elle  n’est  pas  è 1,500  hommes. 
Ca  légion  polonaise  qu’on  lève  fournira  à peu  près  l,a00  hommes, 
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qui,  avec  la  légion  cispadanc,  serviront  à garder  l’Italie  inférieure. 

Je  vous  prie  d’envoyer  à l’armée  le  citoyen  Champeaux , ci-devant 
chef  de  brigade  du  10'  de  chasseurs  et  que  j'ai  nommé  chef  de  bri- 
gade du  7'  de  hussards,  qui  est  très-pillard,  mais  que  Champeaux 
remettra  à l’ordre. 

Je  vous  recommande  de  nous  envoyer  2,000  charretiers  pour 
l’artillerie. 

Bovvpvrtk. 

(’ollrrlion  Xapolénn. 

1466. —AL  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général.  Prsaro,  19  pluviôse  au  V (7  février  1797). 

Le  général  en  chef  apprend  que  l’ennemi  évacue  Ancône  ; par  con- 
séquent nous  ne  nous  trouvons  plus  en  mesure  de  le  couper  à Foligno, 
et  son  intention  est  de  s’emparer  d’Ancône  et  des  ressources  consi- 
dérables que  doit  nous  procurer  cette  place. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  vous  mettre  en  mouvement 
demain  matin,  précédé  de  votre  avant-garde  cl  suivi  du  reste  des 
troupes  qui  sont  avec  vous,  pour  marcher  sur  Ancône.  Vous  pren- 
drez toutes  les  précautions  necessaires,  et  vous  agirez  et  prendrez  les 
positions  suivant  les  circonstances.  Vous  aurez  soin  de  prévenir  le 
général  en  chef  des  nouvelles  que  vous  pourrez  avoir  de  l'ennemi. 

Le  général  Lasalcettc  se  rendra  demain  à Fano.  Le  général  en 
chef  s’y  rendra  également  et  se  rapprochera  de  vous.  Son  intention 
est  que,  si  vous  entrez  à Ancône,  votre  avant-garde  et  toutes  vos 
troupes  y établissent  le  plus  grand  ordre;  qu'enlin  il  n’y  ait  pas  le 
moindre  pillage,  ce  port  et  cette  ville  devant  nous  donner  beaucoup 
d’argent. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  do  la  jjtu'irc. 

1467.  — ARRÊTÉ. 

Quartier  «général.  Peaaro,  19  pluviôse  «h  V (7  friper  1797). 

Artici.e  1".  — La  légation  du  duché  d’Urbino  sera  gouvernée  par 
une  administration  centrale,  composée  de  sept  personnes;  elle  rési- 
dera à Pcsaro. 

Art.  2.  — Les  villes  et  villages  faisant  partie  de  la  légation  d’I  r- 
bino  enverront  à Pcsaro,  au  plus  tard  sous  cinq  jours  après  la. publi- 
cation du  présent  ordre,  cinq  dépotés  pour  prêter  serment  à la 
République  française  entre  les  mains  de  la  commission. 

Art.  3.  — Toutes  les  commîmes  qui  n’auraient  pas  rempli  la 
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présente  formalité  dans  le  temps  Üvé  seront  déclarées  eu  état  de 
•pierre,  et  il  sera  envoyé  une  colonne  .mobile  pour  les  soumettre. 

Art.  i.  — Ii’evercire  de  la  religion  continuera  comme  à l'ordi- 
naire, sans  qu'il  y soit  apporté  aucun  rliangein.nl. 

Art.  ô.  — L'administration  prendra  toutes  les  mesures  pour  ras- 
surer le  peuple  et  pour  que  la  trauquillité  ne  soit  pas  troublée. 

Art.  (>.  — Il  y au  ru  un  agent  français  pour  aider  la  commission 
dans  ses  travaux  et  pour  veiller  spécialement  aux  intérêts  de  la  Ré- 
publique. 

Art.  7 . — La  commission  sera  composée  de  MM.  le  marquis 
François- Marie  Mosca,  I baldo  (ialliotti , Domeniro  Mamini,  le 
marquis  Grossi , Filip|io  Offrcdini  de  Fana,  l’ietro  l’avolini  de  Fos- 
sombroue,  et  Gianbitisla  Autaldi  d'Lrbino. 

Art.  K.  — L’agent  français  sera  le  citoyeu  Llutrles  Dire!. 

Art.  II.  — Ladite  commission  aura  tous  les  pouvoirs  qu'avaient 
le  légat  et  la  trésorerie  de  Home. 

Art.  10.  — Lu  ville  et  le  territoire  de  Fano  restent  réunis  à la 
légation  d'iirbinn. 

Box.tf.un. 

('.ollcctiou  \apoloon 

* . t 

I40H.  — Al!  CITOYEN  DELACROIX. 

Quartier  «{énéral , Pmro . 19  plut  itW  an  y (7  février  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre , la  réponse  de  l’admi- 
nistration  centrale  du  Ferrarais  à la  lettre  que  je  lui  écrivis  pour  la 
prier  de  faire  parvenir  les  deux  ballots  réclamés  par  M“*  de  Hilz  ; 
vous  pouvez  l’adresser  au  citoyen  Caillard  , pour  qu’il  en  donne  eoni- 
nuiuication  à M“*  de  Ritz. 

Le  citoyen  Relly  était  vice-consul  de  la  République  française1  à l’e- 
saro;  depuis  la  guerre  il  a cessé  ses  fonctions.  Ayant  besoin  d’un 
agent  commercial  pour  la  République  française  dans  le  pays,  je  l’ai 
autorisé  à reprendre  ses  fonctions.  Je  vous  prie  d’approuver  ce  choix, 
si  vous  n’y  trouvez  aucun  inconvénient. 

Bona  parti. 

Arrime»  des  affaire*  élraujjères. 

1 ifl!)  _ AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  général,  Pcsaro . 19  tplatiùic  au  V (7  février  1797). 

L’oflGcicr  que  vous  m’avez  envoyé.  Citoyen  Général,  m’a  rejoint  à 
Pesaro.  A l'bcure  qu’il  est,  la  1"  et  la  '1'  culmine  doivent  être  arri- 
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vées  ù Chambéry.  J'ai  envoyé  au  général  kellermanu  100,000  francs, 
alin  de  le  mettre  à même  de  pourvoir  à vos  besoins.  Je  vous  recom- 
mande surtout  la  partie  de  l'armement,  car  nous  avons  beaucoup  de 
peine  à nous  eu  procurer  ici,  vu  la  grande  consommation  ()u'en  fait 
l'armée,  et  ceux  qu’on  fait  dans  le  pays  ne  valent  pas  les  nôtres.  Les 
lieutenants,  sous-lieutenants  et  sous-officiers  de  l'infanterie  légère 
doivent  être  armés  de  fusils.  Les  sous-officiers  des  demi  brigades  de 
bataille  doivent  aussi  être  armés  de  fusils. 

J'ai  prié  le  géuéral  kellermanu  de  vous  procurer  douze  pièces  de 
position  de  S et  12,  ou  obusiers  de  six  pouces.  S'il  arrivait  qu'il  n'ait 
pas  assez  de  chevaux  pour  pouvoir  vous  les  fournir,  je  préférerais 
que  vous  laissiez  vos  pièces  de  campagne  pour  amener  avec  vous  des 
pièces  de  position  de  S et  12,  et  des  obusiers  de  six  pouces. 

Je  désirerais  également  que  votre  régiment  de  dragons  eût  des 
fusils  ; il  ne  liiut  pas  cependant  que  cela  retarde  la  marche.  Votre 
division  servira  à l'armée  telle  quelle  se  trouve.  Elle  sera' composée 
de  quatre  demi-brigades  de  ligne,  une  demi-brigade  d infanterie  lé- 
gère, le  I 4*  régiment  de  dragons,  de  six  pièces  d'artillerie  à cliévàl 
et  de  six  pièces  de  position  que  le  géuéral  d’artillerie  a eu  ordre  de 
tenir  prêtes  à Vérone. 

J’ai  vu  avec  plaisir  le  règlement  que  vous  avez  établi  parmi  vos 
troupes.  L'article  des  femmes  est  bien  essentiel.  Comme  vous  amenez 
six  demi-brigades,  je  vous  prie  de  me  faite  counnitrç  quelle  est  celle 
de  la  15'  ou  de  la  2'  d’infanjerie  légère  que  vous  désirez  garder., 

La  ville  de  Mautoue  s’est  rendue,  il  y a quelques  jours  ; la  garnison 
est  prisonnière  de  guerre,  hormis  le  géuéral  Wurmser  et  500  hommes 
qu’il  a emmenés  avec  lui.  Nous  guerroyons  actuellement  contre  le 
apc.  Vous  trouverez  des  ordres  en  arrivant  à Milau. 

Je  vous  prie  de  croire.  Citoyen  Général,  au  désir  que  j'ai  de  mériter 
votreamitié  et  celle  des  braves  soldats  que  vous  menez  à notre  secours. 

Si  cette  lettre  vous  trouve  a Chambéry,  ne  m'oubliez  pas,  je  vous 
prie,  auprès  du  général  Kellermanu. 

BoVVf.VItTK, 

(.oniiii  par  S.  \l.  le  «Roi  de  Suède. 


1470.  — Al  MINISTRE  DK  LA  GlERRK  • 

Quartier  ‘{énéçil , IVnaro,  20  pluiiùnc  an  V (8  février  1*19*7).  J 
Le  géuéral  en  chef  me  charge,  Citoyen  Ministre,  de  vous  faire 
passer,  par  je  géuéral  Augereau , les  drapeaux  pris  ù Mautoue.  Ces 
nouveaux  trophées  terminent  la  campagne,  et,  tandis  que  le  général 
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tu  chef  s'occupe  à incllre  Rome  à la  raison  , il  dispose  également 
ton!  pour  la  campagne  prochaine. 

• l*ar  orilre  du  général  un  chef. 

OApAt  du  1a  îjurrri* 


1471.  — AU  CITOYKX  SIB1LLF. 

quartier  géuérat . iV.aro , 20  plu\ÎAau  an  iK  fniriur  1797  ». 

Il  est  ordonne  au  citoyen  Sibilleet  aux  matelots  qui  devaient  em- 
barquer avec  lui  à Ferrure,  de  partir  sur-le-champ  pour  Ancône,  où 
il  recevra  de  nouveaux  ordres  pour  équiper  un  corsaire. 

Boyvpxhtk. 

do  U guerre. 

1472.  — A L’ADMINISTRATION  CENTRALE  DK  RAVKNNK. 

Quarlior  général,  Sinigfglia , 20  pliiiiA*»*  an  V (8  février  1797  i. 

Le  général  en  chef  ordonne  à l’administration  centrale  de  Ravcnne 
de  fomier  le  plus  promptement  possible,  dans  chaque  commune  de 
la  province  de  Komagnc,  une  garde  civique  organisée  ainsi  qu’il  suit  : 

Dans  chaque  commune  de  1,500  âmes  jusqu’à  10,000,  elle  sera 
de  50  boulines,  commandés  par  un  capitaine,  un  lieutenant,  un 
sous-lieutenant,  un  sergent-major,  trois  sergents,  un  caporal-fourrier 
et  six  caporaux. 

Dans  les  communes  dont  la  population  sera  au-dessus  de 
10,000  âmes,  la  garde  civique  sera  composée  de  100  hommes  et 
d’un  même  nombre  d’olïiciers  et  de  sous-o (liciers  que  pour  les  com- 
munes de  moindre  population. 

Ces  gardes  civiques  seront  sous  la  surveillance  immédiate  de  l'ad- 
ministration centrale,  à laquelle  les  commandants  de  ces  gardes  na- 
tionales rendront  compte  de  tout  ce  qui  sera  relatif  au  service.  Ce» 
gardes  civiques  seront  à la  disposition  du  commandant  de  la  pince, 
qui  les  emploiera  pour  l’exécution  îles  ordres  du  général  en  chef  de 
l’armée  d’Italie,  pour  celle  des  arrêtés  de  l'administration  centrale  et 
pour  le  maintien  de  l'ordre  public. 

Ces  gardes’ prêteront  particulièrement  et  individuellement  le  ser- 
ment de  fidélité  à la  République  française. 

tics  dispositions  seront  provisoires  jusqu'à  l'organisation  définitive 
du  gouvernement. 

la»  municipalités  au-dessous.de  1 ,500  hommes  n'auront  point  de 
garde  nationale. 

Bovapartk. 

n«’|>i’»l  tic  la  guerre. 
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I i?a.  _ Al  GÊVKIIAL  LASALCETTK. 

Quarliri'  jpWral , \nrdm*.  21  pim  iûm*  an  \ (9  fnrior  1797  ,i. 

I.c  général  en  chef  ordonne  an  général  de  brigade  basaient  le  de 
partir  de  Sinignglia , demain. 22,  à la  pointe  dn  jour,  avec  tontes  les 
troupes  (|ui  sont  à ses  ordres,  pour  rejoindre  la  division  du  général 
Victor  à Ancône. 

Le  général  Lasalrclte  donnera  également  l’ordre  aiix  dragons  à 
pied  de  rejoindre  la  division.  Il  laissera  seulement  31)  hommes  à 
Sinigaglia. 

Boyii'arth. 

DopAt  d<*  la  fjiurre. 

r 

1 474.  — Al  DIRKCToiRK  EXÉCUTIF. 

Qnnrlior  {jt^noral , InrAtip , 22  plmiôsc  an  V (10  ftnrier  179"). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  la  capitulation  de 
Mnntoue'.  Xos  troupes  ont  occupé  la  citadelle  le  15,  et  aujourd’hui 
la  ville  est  entièrement  évacuée  par  les  Autrichiens.  Je  vous  enverrai 
les  inventaires  de  l’artillerie  et  du  génie,  et  la  revue  de  1a  garnison, 
dés  l'instant  qu’ils  me  seront  parvenus.  C’est  le  général  Seruricr  qui 
a assiégé  la  première  fois  Manloue;  le  général  Kilmaine,  qui  a éta- 
bli le  deuxième  blocus,  a rendu  de  grands  services;  c'est  lui  qui  a 
ordonné  qu’on  fortifiât  Saint-Georges , qui  nous  a si  bien  servi  de- 
puis. La  garnison  de  Manloue  a mangé  5,01)0  chevaux,  ce  qui  fait 
que  nous  en  avons  fort  peu  trouvé.  Je  vous  demande  le  grade  de  gé- 
néral de  brigade  pour  le  citoyen  Chasseloup,  commandant  du  génie 
de  l'armée.  Il  a assiégé  le  château  de  Milan,  la  ville  de  Manloue,  et 
on  était  déjà  aux  batteries  de  brèche  lorsque  j’ordonnai  qu’on  levât 
le  siège;  il  a,  dans  celte  campagne , fait  fortifier  Peschicru,  Legnago 
et  Pizzighettonc. 

Je  vous  demande  le  grade  de  chef  de  brigade  pour  les  citoyens 
Sanson  et  Maubert  ; ils  .l’ont  mérité  en  rendant  des  services  daus  plus 
de  quarante  combats  et  faisant  des  reconnaissances  dangereuses 
et  utiles. 

Je  vous  ui  demandé  le  grade  de  général  de  division  d'artillerie 
pour  le  général  Lespinasse.  Je  vous  prie  d’employer  le  général  Dom- 
martiu  dans  l'armée  d'Italie. 

Bonaparte. 

Dt'pAi  do  U «jiiorn*. 

* Pièce  n°  1443. 
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1*75.  — Al'  D1RKCT01RK  EXÉCUTIF. 

tjii  tir  lier  général , Ancône,  22  plu\iô»i»  an  V (10  février  1797). 

Vous  avons,  Citoyens  Directeurs,  conquis  en  peu  de  temps  la 
Romaine,  le  duché  d’Urbino  et  la  marche  d’Ancône.  Nous  avons 
fait  à Ancône  1,200  prisonniers  de  l'année  du  Pape.  Ils  s’étaient 
postés  habilement  sur  des  hauteurs,  en  avant  d'Ancône;  le  général 
Victor  les  a enveloppés  et  les  a tous  pris,  sans  tirer  un  coup  de  fusil. 
1,’Kmperour  venait  d’envoyer  au  Pape  A, 000  très-beaux  fusils,  que 
nous  avons  trouvés  dans  la  forteresse  d’Ancône  , avec  près  de  120  piè- 
ces de  canon  de  gros  calibre,  l’ne  cinquantaine  d'officiers  que  nous 
avons  faits  prisonniers  ont  été  renvoyés  avec  le  serment  de  ne  plus 
servir  le  Pape.  La  ville  d'Ancône  est  le  seul  port  qui  existe,  depuis 
Venise,  sur  l’Adriatique;  il  est,  sous  tous  les  points  de  vue,  très- 
essentiel  pour  notre  correspondance  de  Constantinople  : en  vingt- 
quatre  heures  on  va  d'ici  en  Macédoine. 

Aucun  gouvernement  n’était  aussi  méprisé  par  les  peuples  mêmes 
qui  lui  obéissaient  que  celui-ci.  Au  premier  sentiment  de  frayeur 
<pic  cause  l'entrée  d’une  armée  ennemie,  a succédé  la  joie  d'être  dé- 
livré du  plus  ridicule  des  gouvernements. 

Je  vous  fais  passer  les  dépêches  prises  à un  courrier  arrivant  de 
Saint-Pétersbourg,  adressées  au  grand  maître  de  l’ordre  de  Malte. 
Je  crois  qu’on  pourrait  en  tirer  parti  en  les  envoyant  à notre  ambas- 
sadeur à Constantinople. 

Xos  marches  ont  été  un  peu  rapides  et  nos  troupes  ont  besoin  d’un 
moment  de  repos;  après  quoi  nous  nous  porterons  à Foligno,  pour 
faire  notre  jonction  avec  la  garnison  de  Livourne  , qui  est  dans  ce 
moment-ci  en  marche. 

Bovvpartk. 

I‘.  S.  Vous  trouverez  ci-joint  les  ordres  pour  la  formation  des 
administrations  de  la  Romagne  et  du  duché  d’Urbirio  ',  ainsi  qu'une 
proclamation  à la  division  Victor  V 

• l.c  22,  ti  hrurc*  du  noir. 

Nous  sommes  maîtres  de  Xotre-Dame-dc-Lorette.  Il  y avait  dans 
le  trésor  une  valeur  de  sept  millions  de  francs  en  or  ou  argent,  et 
du  blé,  que  nous  avons  pris.  Avant  l’arrivée  de  Colli,  il  y avait  pour 
huit  à neuf  millions.  Nos  troupes  y sont. 

Collection  Xapoléon. 

1 Pièce  n°  1W57.  — 2 \y^cc  „o  1*57. 
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I47G.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCLTIE- 

Quartier  ;p;urral , Ancône,  2 2 pfm  itW  an  l 10  février  1797). 

Vous  avoirs  beaucoup  à nous  plaindre,  Citoyens  Directeurs,  de  la 
rond  ni  le  des  baillis  suisses.  Je  n'ai  fait  mettre  les  barques  canoiv- 
nières  sur  le  lac  de  Lugano  que  pour  empêcher  la  contrebande  qui 
se  faisait , et  arrêter  la  désertion  des  prisonniers  autrichiens , pro- 
tégée par  les  Suisses.  Nous  avions  droit  de  mettre  ces  barques  sur  le 
lac , puisqu'une  bonne  partie  du  rivage  nous  appartient.  D’ailleurs  , 
si  les  baillis  suisses  conliiiuent  à se  mal  conduire,  je  ne  leur  accor- 
derai plus  de  blé,  cL,  s’ils  se  permettent  des  voies  de  fait,  je  ferai 
brûler  les  villages  qui  se  serout  mal  comportés.  Les  Suisses  d’au- 
jourd’hui ne  sont  plus  les  hommes  du  xiv*  siècle;  ils  ne  sont  fiers 
que  lorsqu’on  les  cajole  trop  ; ils  sont  humbles  et  bas  lorsqu'on  leur 
fait  sentir  qu'on  n’a  pas  besoin  d’eux.  Si  uoiis  ne  les  secourions  pas 
du  coté  du  Milanais , ils  mourraient  de  faim  ; nous  avons  donc  le  droit 
d'exiger  qu’ils  se  conduisent  avec  égards. 

Bovvpartf. 

(üollrrlioii  Xapttléon. 

1 477.  — AL  GÉNÉRAL  JOl'RERT. 

Quartier  jjém  ral . Autour.  22  pluviôse  an  V (10  février  1797 

Je  vous  préviens,  Général,  que  le  général  de  division  Dallemaguc 
se  rend,  avec  la  5*  demi-brigade  de  bataille,  de  Porto-Legnago  à 
Vérone,  où  il  recevra  la  2G*  demi-brigade  d'infanterie  légère  veuant 
du  Rhin  et  qui  doit  arriver  à Vérone  vers  le  AO  de  ce  mois.  L'inten- 
tion du  général  en  chef  est  que  vous  laissiez  la  division  du  général 
Dallemagne  à Vérone  tant  que,  pur  la  position  de  l’ennemi,  vous 
n’en  aurez  pas  un  strict  besoin , afin  qu’elle  ait  le  temps  de  recevoir 
les  hommes  du  dépôt  et  par  là  le  temjis  de  grossir  la  5'  demi-brigade. 
Mais,  dès  le  moment  que  vous  croirez  indispensable  de  faire  mar- 
cher celte  division  à votre  secours,  vous  en  enverrez  l’ordre  au  gé- 
néral Dallemagne,  à Vérone,  et  vous  le  placerez  à Borgo-di-Val- 
Sugana,  où  il  sera  chargé  d’appuyer  votre  droite;  le  générul  Rey 
appuie  votre  gauche,  et  votre  division  nu  centre  se  trouvera  alors 
dans  une  position  importante. 

Par  ces  dispositions  , dont  vous  préviendrez  lç  'général  Massénq 
au  moment  de  leur  exécution,  ce  général  pourra  ôter  les  troupes  de 
sa  division  qu’il  a à Borgo-di-Val-Sugana. 

Vous  avez  dû  recevoir  la  1 1*  demi-brigade  de  bataille.  J’ai  égale- 
ment renouvelé  à l’ordonnateur  en.  chef  l’ordre  que  je  lui  ai  déjà 
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donné,  d’envoyer  auprès  de  vous  un  commissaire  ordonualeur  chargé 
de  correspondre  avec  les  commissaires  des  «[lierres  de  votre  division 
et  de  celles  des  généraux  Rey  cl  Dallemagne,  afin  de  surveiller  et 
d’assurer  les  subsistances  ou  tout  autre  objet  de  service  administratif. 

Je  ions  prie,  Général,  de  m’accuser  la  réception  du  présent  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  deja  guerre. 

1.47».  — Ali  GÉNÉRAL  DIVISIONNAIRE  VICTOR 

Quartier  général , Amrmf  . 22  pluviAae  au  V (10  féirirr  1797),  7 heures  nu  loir 

l.e  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  faire  partir 
demain  matin,  au  point  du  jour,  le  général  de  brigade  Lamies  avec 
l’avant-garde,  pour  se  rendre  à Rerauati.  Le  reste  de  sa  division  et 
lui  se  rendront  à Lurette. 

Le  général  de  brigade  Lasalcette  restera  à Ancône  avec  sa  brigade. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1479. —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  \nrone.  23  pluviôse  an  V fl!  février  170*'. 

Je  vous  prie  d’écrire  au  citoyen  Villemauzy,  commissaire  ordon- 
nateur eu  chef,  de  se  rendre  auprès  de  moi  à son  arrivée  à Milan.  Il 
devra  s’y  rendre  en  quelque  endroit  que  je  sois,  sans  avoir  fait  au- 
cune opération,  étant  indispensable  de  commencer  différemment  des 
autres  ordonnateurs,  qui  ont  fuit  à eux  seuls  les  dispositions  qui  ont 
contrarié  les  opérations  8e  l’armée  et  dès  lors  entravé  mes  dispositions. 

Bonaparte. 

Dépôt  de*  la  guerre.  • 


1480.  —Ali  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  EN  CHEF1. 

Quartier  général , Tlnrône . 23  pluviôse  an  V (Il  février  179"). 

Le  général  en  chef,  Citoyen  Ordonnateur,  a reçu  10s  dépêches, 
dans  lesquelles  était  incluse  f organisation  que  vous  avez  arrêtée 
pour  les  commissaires  des  guerres.  Il  me  charge  de  vous  répondre 
qu’il  n’appronve  nullement  ce  travail , qui  est  entièrement  contraire 
aux  dispositions  qu’il  vous  a ordonnées.  Son  intention  est  qu’il  y ail 
un  ordonnateur  en  chef  pour  le  Piémont , un  autre  pour  la  Lom- 
bardie jusqu'à  l'Oglio , un  troisième  pour  le  pays  compris  entre  l’Oglio 
et  l’Adige , un  quatrième  employé  auprès  des  trois  divisions  destinées 

1 Leroux, par  intérim. 
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à former  le  corps»  d'année  du  Tyrol , lequel , eomnie  je  vous  l'ai  déjà 
dit,  doit  être  le  commissaire  Naudin.  Le  général  en  chef  me  charge  de 
vous  prescrire  de  nouveau  l'exécution  de  ses  intentions  à l’égard  de 
ce  commissaire..  Un  cinquième  ordonnateur  doit  être  employé  pour 
surveiller  le  service  des  divisions  Augcreau  et  \I  asséna , sur  la  Piave. 
Quant  aux  provinces  cispadanes  et  pays  conquis  sur  le  Pape,  c'est  le 
dernier  endroit  dont  vous  vous  occuperez  pour  y placer  un  ordon- 
nateur. 

Le  général  en  chef  veut  que  vos  dispositions  soient  d'accord  avec 
les  siennes  pour  la  partie  militaire.  Dans  votre  projet  vous  entremêlez 
la  Lombardie  dans  l’État  de  Venise,  etc.  Enfin  l'intention  du  général 
en  chef  est  que,  sans  aucun  retard,  vous  vous  conformiez  exactement 
aux  dispositions  qu'il  vous  a déjà  fait  connaître  plusieurs  fois. 

Par  ordre  do  général  on  chef. 

Dépôt  dp  la  guerre. 


1481.  . — Ali  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général . Ancône,  23  pluviôse  an  V (11  février  1797). 

Le  général  en  chef  est  instruit  que  le  commissaire  des  guerres  de 
lotre  division  fait  dans  les  communes  des  pays  conquis  des  réquisitions 
de  voitures,  chevaux,  subsistances  de  toutes  espèces  et  d' effets  d'ha- 
billement. Les  réquisitions  pour  ces  derniers  objets  ne  pouvant  être 
fournies  dans  le  moment,  il  eu  résulte  une  charge  pour  les  communes 
sans  tourner  au  profit  de  l'armée.  D'ailleurs  ces  réquisitions  sont 
laites  sans  mesure  et  sans  aucune  base  qui  détermine  les  besoins. 

Le  général  eu  chef  vous  ordonne  de  prescrire  au  commissaire 
des  guerres  de  votre  division  de  ne  faire  d'autres  réquisitions  qtie 
celles  nécessaires  pour  les  objets  de  subsistance , pour  les  transports 
indispensables  et  pour  les  souliers.  Le  reste  tient  à des  réquisitions 
qui  seront  «frappées  par  le  général  en  chef,  et  dont  le  mode  les  fera 
tourner  à l'avantage  de  l'armée  et  ôtera  tout  moyen  de  dilapidations 
et  d'abus.  - • 

Par  ordre  du  géuéral  eu  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 

1482.  — AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général,  Ancône,  23  pluviôse  an  V (11  février  1797)  , 11  heures  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  porter  demain 
son  avant-garde  à Marernfa.  Il  partira  de  Lorettc  avec  le  reste  de  sa 
division  pour  se  rendre  à Kecanati;  il  laissera  à Lorettc  une  vingtaine 
d'hommes  à cheval. 


u. 


St 
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I,i'  général  Victor  ordonnera  à son  commissaire  des  guerres  et  À 
son  état-major  de  faire  préparer  du  pain  dans  la  journéede  demain, 
tant  à Keranati  qu'à  Macéra  ta , pour  que  toute  la  division  puisse 
prendre  son  pain  après  demaiu  malin,  pour  trois  jours  au  moins, 
pour  traverser  les  montagnes.  Il  reudra  le  commissaire  et  son  état- 
major  responsables  de  l'exécution  de  cet  ordre,  il  comprendra  dans 
les  troupes  qui  dqivcnt  prendre  leur  |tain  cetlesrdu  général  Lasakette. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  ta  guurr*. 


USA.  — A M.  LK  PRINCE  BELMONTE-PIGNATELL1. 

* Quartier  «finirai . A»c6nc.  S4  plnviôw  an  V (12  février  1791), 

Le  Directoire  exécutif  m’a  envoyé  dans  le  temps,  Monsieur,  les  notes 
que  vous  loi  aves  remises  exprimant  le  désir  que  le  Roi  votre  maître 
avait  que  l'armistice  conclu  entre  la  République  française  et  le  Pape 
continuât  à avoir  lieu  et  pèt  servir  à un  accommodement  définitif. 

J’ai , en  conséquence , réitéré  dès  lors  auprès  de  la  cour  de  Rome 
mes  instances  pour  l’exécution  des  conditions  de  l'armistice , et  pour 
y ouvrir  des  négociations  de  paix,  comme  vous  le  verre*  par  les 
pièces  ci-jointes.  Mais  la  cour  de  Rome,  livrée  à l’esprit  de  vertige, 
a préféré  le  hasard  des  amies-,  la  guerre  est  devenue  dès  lors  inévi- 
tnbtc.  Mais,  fidèle  au  système  de  modération  qui  dirige  exclusivement 
les  opérations  du  Directoire  exécutif,  et  envieux  de  donner  à Sa 
Majesté  le  Roi  des  Deux-Siciles  une  preuve  de  la  considération  qu'a 
pour  lui  la  République  française,  après  la  première  conféreuce  que 
j’ai  eu  l’honneur  d’avoir  avec  vous,  j’ai  écrit  la  lettre  que  je  vous  ai 
communiquée  à M.  le  cardinal  Mattéi.  Je  ne  doute  | teint  que  le 
Directoire  exécutif  de  la  République  française  ne  soit  charmé , dans 
toutes. les  circonstances,  de  saisir  les  occasions  d’affermir  la  paix  qui 
l’uuit  à Sa  Majesté  le  Roi  des  Deux-Siciles,  et  de  montrer  sa  modé- 
ration au  milieu  de»  succès  éclatants  que  vient  d'obtenir  l’année 
d’Italie  par  les  défaites  de  l’armée  autrichienne  et  la  prise  de  Man- 
toue,  comme  elle  a montré  à l’Europe  sa  fermeté  dans  tout  ce  qui 
tendait  à soutenir  la  dignité  de  la  République  et  la  gloire  des  amies 
françaises. 

Bonai'ARtk. 

Colltiiwii  Xtpoléon. 

1484.  — A M.  DK  PRIOCCA. 

Quartier  général,  Anr&ne , 24  pltnitW  an  V (12  frrrivr  H97  ). 

Monsieur,  M.  de  Saint-Marsan  m’a  remis  la  lettre  que  vous  vous 
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êtes  donné  la  peine  de  m'écrire.  J'ai  appris  avec  la  plus  scande  peine, 
el  avec  un  sentiment  d'indignation  et  d’horreur,  que  des  scélérats  ont 
attenté  aux  jours  de  Sa  Majesté.  Si  je  pnis , Monsieur,  contribuer  de 
quelque  mauière  à les  foire  arrêter,  ou  quelque  endroit  qu’ils  se 
trouvent,  pour  les  livrer  à la  justice  de  Sa  Majesté,  je  vous  prie  de 
uw  le  faire  savoir,  et  de  croire  que  je  saisirai  avec  empressement 
toutes  les  occasions  de  foire  quelque  chose  qui  puisse  être  agréable  à 
Sa  Majesté  et  à vous. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime,  etc. 

Bonvpvrtr . 

Ormim.  par  le  Gouvernement  tarde. 


I486.  — AU  CITOYEN  LEROUX. 

Quartier  «finirai,  Ancône , 24  plnviAte  an  V (12  février  ITÿ7). 

Le  général  eu  chef  ordonne.  Citoyen  Ordonnateur,  que  les  malades 
ou  blessés  autrichiens  que  Tenncmi  nous  a laissés  à Trente  soieut 
placés  dans  les  hôpitaux  séparés  et  destinés  à eux  seuls;  qu’ils  soieut 
soignés  par  des  officiers  de  santé  autrichiens,  et  qu enfin  vos  disposi- 
tions soient  telles , à leur  égard , que  les  dépenses  qui  leur  sont  rela- 
tives soient  payées  par  l’Empereur.  Cependant  il  est  de  notre  huma- 
nité de  pourvoir  airx  objets  de  première  nécessité  avant  que  celte 
organisation  nouvelle  soit  effectuée.  L'intention  du  général  est  que 
les  mêmes  dispositions  soient  faites  à l'égard  des  malades  que  fen- 
ncuii  nous  laissés  à Mantoue.  Vous  vous  concerterez  pour  tout  cela 
avec  les  commissaires  autrichiens. 

Par  ordre  du  general  en  chef. 

Dépôt  de  la  gaarrr 

H86.  — AU  CITOYEN  LEROUX. 

r » 

Quartier  général,  Ancône.  24  pluviôse  an  V (12  février  1791). 

Le  général  en  chef  vous  ordonne.  Citoyen  Ordonnateur,  de  faire 
toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  faire  confectionner  à Venise, 
dans  le  plus  court  délai  possible,  30,0(10  eulottes,  30,000  vestes  et 
00,000  paires  de  souliers. 

Vous  voudrez  bien  me  faire  part  des  mesures  que  vous  aurez 
prises  pour  l’exécution  du  présent  ordre. 

> Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


21. 
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1 487.  — ARRÊTÉ. 

Quartier  généra],  Ancône,  24  plovitW  an  V (12  février  1*91). 

Bovvpartk,  général  en  chef  de  l'année  d'Italie , 

Arrête  : 

Artici.r  1er.  — La  ville  d’Ancêne  et  les  villages  qui  en  dépen- 
dent seront  administrés  par  une  municipalité  composée  de  quinze 
membres. 

Art.  2.  — Cette  municipalité  se  divisera  en  bureau  de  police, 
bureau  de  commerce,  bureau  d'approvisionnement,  bureau  militaire 
et  bureau  de  bienfaisance. 

Art.  3.  — Aucun  bureau  ne  pourra  prendre  aucune  mesure  essen- 
tielle sans  l'avoir  soumise  à la  municipalité.  Les  bureaux  seront 
chargés  de  l'exécution  des  arrêtés  de  la  municipalité,  chacun  dans 
sa  partie. 

Art.  4.  — La  municipalité  se  nommera  un  président  et  un  chan- 
celier. Ce  dernier  sera  toujours  choisi  hors  du  corps  municipal. 

Art.  5,  — L Toutes  les  autorités,  sous  quelque  dénomination  que 
ce  soit,  cesseront  leurs  fonctions  vingt-quatre  heures  après  la  publi- 
cation du  présent  ordre,  et  remettront  leurs  registres  et  renseigne- 
ments aux  bureaux  de  la  municipalité. 

Art.  t>.  — Les  conseils  de  commerce  seront  remplacés  par  une 
magistrature  de  cinq  membres , qui  seront  appelés  juges  de  commerce. 

Art.  7.  — La  justice  civile  sera  administrée  par  un  tribunal  ou 
rote,  composé  de  cinq  membres. 

Art.  8.  — L’un  et  l'autre  de  ces  tribunaux  seront  nommés  par  l.i 
municipalité. 

Art.  (I.  — La  justice  criminelle  sera  exercée  en  première  instance 
par  le  bureau  de  police  municipale;  et,  pour  les  délits  graves  qui 
■importent  peine  infamante  ou  capitale,  le  bureau  municipal  en  ren- 
-verra  la  connaissance  au  tribunal  civil. 

Art.  10.  — Toutes  les  lois  existantes,  soit  civiles,  soit  criminelles, 
sont  provisoirement  maintenues. 

Art.  11.  — La  municipalité  fera  les  règlements  quelle  croira  né- 
cessaires , tant  pour  l'établissement  des  municipalités  dans  les  villages 
voisins  que  pour  ce  qui  est  relatif  à l’exécution  des  articles  ci-dessus. 

* Art.  12.  — La  municipalité  fera  prêter  le  serment  de  fidélité  à la 
République  par  chacune  des  magistratures  qu’elle  installera. 

Art.  13.  — Les  membres  composant  la  municipalité  sont  : Muzio 
Toriglioui,  Avoeato  Berlrando  Bonacra,  Francesco  Delmontc, 
Michèle  Rinnldini,  Francesco  Passeri,  Angelo  Misturi,  Sansone  Con- 
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slantini,  Sansone  Marpurgo , Zarcaria  Marpurgo , Giacoino  Rinaldi, 

N'irollo  delta  Casa,  Gregorio  Schillini,  Alessandro  N'appi. 

Art.  1 4.  — 11  y aura  une  garde  civique  composée  de  huit  com- 
pagnies, commandées' chacune  par  un  capitaine,  un  lieutenant  et  un 
sous-lieutenant , qui  sera  nommée  et  organisée  jwir  la  municipalité. 

Cette  garde  civique  fera  le  servira  des  postes  et  sera  chargée  de 
maintenir  le  bon  ordre  dans  la  ville.  * 

Art.  15.  — La  nouvelle  municipalité  sera  installée  demain  ù 
midi.  Le  général  Lasalccttc  est  chargé  de  l’installer  et  de  lui  faire 
prêter  serment  à la  République  française.  , 

Boxaimrtb.  • ' : m 

Coller  lion  Xapoléon. 

1488.  — Ali  GÉNÉRAL  SAHGGIET. 

Quartier  général,  Ancône,  24  pluviôse  an  V (12  février  1797). 

Le 'général  de  division  Salmguet  commandera  dans  la  Komagne  et 
le  duché  d'ilrbino.  11  aura  son  quartier  général  soit  à,  Pesaro,  soit  à 
Rimini.  Il  commandera  les  troupes  laissées  en  garnison  dans  les  dif- 
férents lieux  de  ce  commandement.  Il  veillera  aux  intérêts  de  la 
République,  mais  ne  se  mêlera  pas  d’ affaires  de  finances.  U pressera 
l'exécution  de  l’ordre  imprimé  qui  a été  donné  pour  l’organisation 
centrale  de  la  Komagne  et  pour  celle  du  duché  dUrbino.  Il  s’assurera 
si  toutes  les  communes  de  son  commandement  ont  prêté  le  serinent 
d'obéissance  à la  République  française.  Il  prendra  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  faire  remplir  toutes  ces  formalités.  Il  donnera  les 
ordres  les  plus  précis»  tant  dans  la  Komagne  que  dans  le  duché  d'IJr-  • 
bino,  pour  que  tous  les  détachements  épars,  tant  d’infanterie  que  de 
cavalerie , hussards , chasseurs  ou  dragons  à pied , partent  des  endroits 
où  ils  pourraient  être  pour  rejoindre  la  division  du  général  Victor. 

Le  général  en  chef  a donné  l’ordre  au  général  Kusea  île  laisser 
50  hommes  de  la  6*  demi-brigade  de  bataille  à Forli,  50  à Faenza, 

50  à Ccsena , 50  à Rimini  et  50  à Pesaro.  Le  général  Rusca  a éga- 
lement l’ordre  de  placer,  pour  la  correspondance , 6 dragons  du 
20*  régiment  à^Bologne,  6 à Rimini,  (i  à Pesaro,  et  enfin  6 à Sini- 
gaglia,  qui  correspondent  à Ancône. 

Le  général  Sahuguet  est  autorisé  à garder  à son  quartier  général 
GO  dragons  du-  20*  régiment.  Il  doit  y avoir  à Ravenne  100  hommes 
de  la  légion  cispadane  et  50  hommes  de  troupes  françaises.  Il  est 
autorisé  à tirer  de  Ferrare  les  troupes  qu’il  y Jugera  inutiles,  pour  les 
avoir  à son  quartier  général  ; ces  troupes , avec  les  60  dragons , for- 
meront une  espèce  de  petite  colonne  mobile.  • • 
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I.r  général  on  chef  ordonne  expressément  uu  ; jouerai  Sahuguet  «le 
faire  rojoiinlre  au  général  Victor  toute  espèce  de  troupes,  infanterie 
ou  cavalerie,  autres  que  celles  ci-dessus  désignées  qui  doivent  être 
fournies  par  la  (>'  demi-brigade  et  le  20'  résinent  de  dragons. 

L'administration  centrale  de  la  Romagne  est  à Hat  cime , celle  du 
duché  d'Urhin»  à l’esaro  JYnvoic  au  général  Sahuguet  le  double  de 
l’ordre  «lu  général  en  chef  pour  l'organisation  de  la  garde  civique 
dans  le  pajs  conquis,  M 

I>e  général  Sahuguet  ira  a la  rencontre  du  général  Rusca  pour 
rassurer  s'il  a ordonné  toutes  les  dispositions  ci-dessus;  dans  le  cas 
t contraire,  le  général,  à la  lecture  du  présent  ordre , détachera  de  sa 
colonne  les  troupes  nécessaires  à son  exécution. 

Par  ordre  du  général  en  chef.  o 

I)t*pôl  d<’  la  guerre,  ( *» 

14811.  — Al  GÉNÉRAL  LASALCETTE. 

Quartier  générai , Atteint* . 24  pkmite  an  V < 12  février  1191). 

I.e  général  en  chef  ordonne  au  général  Iomaleette  de  foire  partir 
demain,  a la  pointe  du  jour,  un  bataillon  de  sa  demi-brigade  pour  se 
. rendre  à Lurette;  il  demeorera  avec  le  reste  de  sa  brigade  à Ancnné. 

Le  général  en  ebef  a été  étonné  de  rencontrer  des  fusils  dans  la 
ville;  il  charge  spécialement  le  général  Lasal  cette  de  s’occuper,  dans 
la  journée  de  demain , de  faire  ramasser  tous  ceux  qui  jieuvent  être 
dans  la  ville  pour  les  mettre  dans  le  fort  ; il  prendra  également  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  que  l’artillerie  de  campagne  prise  au 
P«pc,  et  qui  est  hors  de  la  ville , soit  montée  dans  la  journée  de 
demain  dans  la  citadelle  ; il  y fera  porter  aussi  les  cartouches  qui 
pourraient  se  trouver  dans  la  villo , de  manière  à ce  que  les  ormes 
et  munitions  de  toute  espèce  soient  réunies  dans  le  fort. 

. Lé  général  Lasalcette  préviendra  directement  le  général  m chef  de 
l'exécution  de  ces  différents  ordres. 

• Rovarsnfa. 

IVpAl  de  U garrre.  » . , 

IWI).  — AL  GÉNÉRAL  SKRlRlER.  r. 

Quartier  général , Ancône , 2f»  pliuiô»**  ut  X février  1797  ). 

Le  général  eu  chef  ordonne  au  général  dp  division  Serorier  de 
ftiire  marcher  sur-le-champ  sa  division  aux  ordres  dit  général  de  divi- 
sion Chabot , puisque  sa  présente  peut  être  encore  nécessaire  à Man- 
toirt,  pour  se  rendre  à Vioencc,  où  oette  division  tiendra  une 
avant-garde  à Cittadella;  il  préviendra  le  général  Cbahot  qu'il  doit 
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prendre  el  recevoir  des  ordres  du  général  Masséna , qui  commande  ■* 
dans  le  Frioul. 

Lorsque  la  il'  demi-brigade  d’infanterie  légère»  qui  doit  arriver 
à Vérone  et  faire  partie  de  la  division  dn  général  Sminrr,  y sera- 
rendue,  il  lui  ordonnera  de  coutinuer  sa  route  pour  rejoindre  le 
général  Chabot.  Il  fera  partir  également,  avec  les  deux  premières 
demi-brigades , deux  escadrons  du  25'  régiment  de  chasseurs  et  les 
douze  pièces  d'artillerie  de  sa  division,  dont  six- d'artillerie  légère  et 
fat  six  autres  à pied. 

Cette  division  du  général  Chabot  sera  donc  composée  des  12*  et 
tli-itii-iirigades,  de  lieux  escadrons  du  25'  régiment  de  chasseur*, 
et  de  do  tire  pièces  d'artillerie,  eu  attendant  l’arrivée  de  la  21*  légère. 

.J  _ Boxaio*tk. 

Dépôt  de  U guerre. 


C t 1491.  — ORDRE. 

v Quartier  général.  Ancône,  25  pluviôse  au  V (13  février  1197). 

la*  général  eu  chef,  voulant  pourvoir  d'une  uiunière  prompte  à 
l'approvisionnement  de  Mantoue;  considérant  combien  les  differents 
Klats  de  l'Italie  y sont  intéressés,  puisqu’il  éloigne  ta  guerro  de  leurs 
foyers , 

Ordonne  au  Congrès  d'Ktat  de  Milan  de  prendre  les  mesures 
qu'il  jugera  les  plus  nécessaires  pour  faire  verser  dans  Mantoue 
10,000  quintaux  de  blé,  50,000  pintes  d'eau-de-vie,  200,000  pintes 
de  vin,  2,000  quintaux  de  riz.  Le  tiers  de  Cet  approvisionnement 
devra  être  rendu  à Mantoue  avant  le  15  du  mois  prochain,  l'auirq 
tiers  avant  le  30,  et  le  dernier  tiers  avant  le  15  germinal..  11  en 
tirera  reçu  non-seulement  du  garde-magasiu  cl  inspecteur  chargé  de 
l'approvisionnement  dans  la  place  de  Mantoue , mais  encore  du 
général  Miolüs  commandant  dans  la  place.  . ■ 

Le  Gouvernement  provisoire  de  Modène  fera  verser  dans  la  place 
de  Mantoue  100,000  pintes  d'eau-de-vie , 500,000  pintes  de  vin. 

Le  Gouvernement  de  Fcrrare  fera  verser  dans  Mantoue  10,000  quin- 
taux de  blé,  100,000  pintes  d'eau-de-vie,  200,000  pintes  de  vin, 
1 ,500  quintaux  de  ri*. 

Le  Gouvernement  provisoire  de  Bologne  fournira  9,000  quintaux 
<le  blé,  27,000  pintes  d’eau-de-vie,  100,000  pintes  de  vin. 

Le  citoyen  Haller  fera  passer,  des  blés  saisis  dans  les  terres  des 
différents  prélats  romains,  soit  dans  la  Koraagnc,  le  duché  dTrbino 
ou  la  Marche  d'Ancône,  Mi, 000  quintaux  de  blé  et  tout  lo  vin  et 
l’ eau-de-vic  qu’il  pourra , ayant  toujours  soin  de  prévenir  le  général 
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Minllis  »lt»S  envois  qu'il  fera , et  dont  il  devra  non-seulement  tirer  reçu 
du  garde-magasin , mais  encore  du  général  Minllis;  il  y fera  passer 
aussi  tout  le  sel  nécessaire  pour  quarante  mille  hommes  pendant  un 
an.  Mon  intention  est  qu'il  ne  soit  fait  aucune  réquisition  particulière 
pour  ces  différentes  fournitures  dans  la  province  de  la  Komagne , du 
duché  d’Ijrbino  ou  de  la  Marche  d'Ancône. 

La  commission  de  Mantouc  sera  chargée  de  faire  verser  dans  Man- 
loue  80,000  quintaux  de  foin  , 200,000  boisseaux  de  blé  de  Turquie. 

Le  citoyen  Haller  donnera  des  ordres  à l'administration  du  Man- 
touan  de  faire  jeter  bas  tous  les  bois  qui  appartiennent  soit  à l'abbaye 
de  San-Benedetlo , soit  à des  mainmortes,  et  enfin,  si  cela  ne  suffi- 
sait pas,  à différents  parliculiers  du  Muntouau , surtout  les  bois  les 
plus  a portée  du  Mincio  et  du  Pô,  et  de  faire  transporter  tous  les 
bois  dans  la  ville  de  Mantouc , dans  l’endroit  qui  sera  désigné  par  le 
général  Miollis,  et  d’en  tirer  reçu  du  garde-magasin  et  dudit  général. 

Comme  lesdits  approvisionnements  n’ont  rien  de  commun  avbc  les. 
approvisionnements  de  siège  dont  est  chargé  l’ordonnateur  en  chef, 
le  général  Miollis  aura  soin  qu’il  y ait  des  gardes-magasins  particu- 
liers pour  recevoir  les  vivres  et  fourrages  qui  seront  versés  en  consé- 
quence du  présent  ordre. 

Le  présent  ordre  doit  être  exécuté  dans  le  temps  fixé  pour  le 
Congrès  de  la  Lombardie,  c’est-à-dire  le  premier  tiers  avant  le 
15  ventôse,  le  deuxième  avant  le  30,  et  le  troisième  avant  le 
15  germinal. 

Le  citoyen  Haller  enverra  copie  du  présent  ordre  au  commissaire 
ordonnateur,  copie  au  général  Miollis  et  une  copie  à chaque  gou- 
vernement pour  ce  qui  le  concerne.  Le  général  en  rhef  prévient  qu'il 
y a peine  de  mort  contre  les  généraux , officiers , commissaires  des 
guerres,  employés  ou  autres  qui  distrairaient  quelque  chose,  soit 
dudit  magasin,  soit  du  magasin  de  siège  formé  par  les  soins  de  l'or- 
donnateur en  chef. 

KoNAiMRTK. 

Gomnt.  par  XL  IUi  llu»IH  do  Haller.  s 1 . 


1492.  — AL  CITOYEN  DESGRANGES. 

Quartier  général,  Ancône.  25  pluviôse  an  V (13  fcirier  179"). 

Le  général  en  clief  est  satisfait  de  la  conduite  qu’a  tenue  le  citoyen 
Desgranges,  agent  en  chef  du  service  des  vivres- [Juin  de  l'armée, 
pendant  qu'il  a été  chargé  de  ce  serv  ire. 

Bovaimrtk. 

Ministère  des  finance» 
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1 403.  — Al  CARDINAL  MATTEI. 

Quartier  général.  Ancône,  25  pluviôse  an  V (13  février  1791). 

J'ai  reconnu  dans  la  lettre  que  vous  vous  «Mes  donné  la  peine  de 
m'écrire.  Monsieur  le  Cardinal,  cette  simplicité  de  mœurs  qui  vous 
caractérise.  Vous  verrez,  par  l'imprimé  ci-joint,  les  raisons  qui  m'ont 
eiigagé  à rompre  l'armistice  conclu  entre  la  République  française  cl 
Sa  Sainteté. 

Personne  n’est  plus  convaincu  du  désir  que  la  République  fran- 
çaise avait  de  faire  la  paix  que  le  cardinal  Kusca,  comme  il  l’avoue 
dans  sa  lettre  à M.  Albaui,  qui  a été  imprimée  et  dont  j'ai  l'original 
dans  les  mains.  . 

On  s’est  rallié  aux  ennemis  de  la  France  lorsque  les  premières 
puissances  de  l’Europe  s’empressaient  de  reconnaître  la  République 
et  de  désirer  la  paix  avec  elle;,  ou  s'est  longtemps  bercé  de  vaines 
chimères' et  ou  n a rien  oublié  pour  consommer  la  destruction  de  ce 
beau  pays.  Je  n’entendrai  jamais  à aucune  proposition  qui  tendrait  à 
terminer  les  hostilités  entre  la  République  française  et  Sa  Sainteté, 
qu'au  préalable  on  n’ait  ordonné  le  licenciement  des  régiments  créés 
après  l’armistice;  secondement,  que  l'on  n’ait  ôté,  par  notification 
publique,  le  commandement  de  l'armée  de  Sa  Sainteté  aux  officiers 
généraux  envoyés  par  l’Empereur.  Ces  clauses  remplies,  il  reste 
encore  à Sa  Sainteté  un  espoir  de  sauver  ses  Etats  en  prenant  plus 
de  confiance  dans  la  générosité  de  la  République  française,  et  eu  se 
livrant  tout  entière  et  promptement  à des  négociations  pacifiques. 

Je  sais  que  Sa  Sainteté  a été  trompée.  Je  veux  bien  encore  prouver 
à l'Europe  entière  la  modération  du  Directoire  exécutif  de  la  Répu- 
blique française,  ea  lui  accordant  cinq  jours  pour  envoyer  un  négo- 
ciateur, muni  de  pleins  pouvoirs , qui  «e  rendra  à Foligno , où  je 
tue  trouverai  et  où  je  désire  pouvoir  contribuer  en  mon  particulier 
à donner  une  preuve  éclatante  de  la  considération  que  j'ai  pour  le 
Saint-Siège.  . . 

(Quelque  chose  qui  arrive , Monsieur  le  Cardinal , je  vous  prie  d’être 
persuadé  de  l'estime  distinguée  avec  laquelle  je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon 

1494.  — AL  GÉNÉRAL  LASALCETTE. 

Quartier  général,  Loretlc.  25  pluriôae  an  V (13  février  1797). 

La  place  d'Ancône  étant  de  la  plus  grande  importance,  le  géné- 
ral en  chef  ordonne  nu  général  de  brigade  Lasalcette  d'y  commander 
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jusqu’à  nouvel  ordre.  Il  formera  la  garnison  avec  lous  les  dragons, 
hussards  ou  chasseurs  à pied  el  tonies  les  troupes  rispadanes  qu'il 
arrêtera  à Ancône , et  qu'il  organisera  de  manière  à y faire  un  ser- 
vice régulier. 

Le  général  Lasalcette  placera  toutes  ses  troupes,  tant  françaises 
qu'italiennes,  dans  le  fort  d’Ancône , de  manière  qu'aucun  militaire 
ne  soit  dans  la  ville , excepté  une  garde  de  30  hommes  et  de  4 canon- 
niers qui  seront  au  môle,  à la  tour  du  Fanal,  pour  y surveiller  tout 
ce  qui  pourrait  entrer  ou  sortir  du  port  et  qui  ne  serait  pas  des  puis- 
sances amies. 

Le  général  Lasalcette  donnera  l'ordre  aux  deux  bataillons  de  la 
18'  demi-brigade  légère  (ju’il  a à Ancône,  d’en  partir  demain  matin, 
avec  armes  et  bagages , pour  aller  coucher  à Kecanati.  Il  fera  partir 
également  tout  ce  qui  pourrait  tenir  aux  autres  demi-brigades  de  la 
division  Victor,  de  manière  à ne  garder  à Ancône,  comme  il  a été  dit 
plus  haut,  que  les  dragons,  hussards  et  chasseurs  à pied,  et  les 
troupes  e.ispadaues  à mesure  qu’elles  arriveront. 

Il  faut  que  le  général  lasalcette  rétablisse  l’ordre  dans  toutes  ses 
troupes,  qui  en  ont  eu  très-peu  jusqu’à  présent. 

Le  général  Lasalcette  fera  hier,  pour  rejoindre  l’armée,  et  à 
grandes  journées,  le  20”  régiment  de  dragons  et  la  ti*  demi -brigade 
de-bataille,  lesquelles  troupes  partiront  d’Aucônc  le  lendemain  de 
leur  arrivée.  Klles  iront  : 

l*a  cavalerie,  d’Ancône  à Kecanati,  de  Kecanati  à Tolentinn,  à 
Serravalle  et  à Foligno. 

L’infanterie  ira  à Lorette,  à Macerata , Tolentino,  Serravalle  et 
Foligno.  Les  troupes  devront  prendre  du  pain  pour  trois  jours  à Ma- 
céra ta.  Il  sera,  en  conséquence,  envoyé  des  officiers  en  avant. 

• 11  est  bien  intéressant  que  l’on  ne  laisse  passer  aucun  dragon, 
chasseur  ou  hussard  à pied , plusieurs  se  permettant  d’âller  sans  ordre 
pour  piller. 

Le  général  Lasalcette  voudra  bien  me  faire  passer,  d’un  jour  à 
l’autre,  l’étal  de  situation  des  troupes  de  la  pince  d’Ancône. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  dp  U guerre. 

1 405.  — AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général.  Lurette,  25  pluviàtc  an  V (13  février  1*97). 

la;  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  porter,  demain 
Üj , sou  avant-garde  à Serravalle.  Il  partira  également  de  Macerata, 
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avec  son  corps  de  bataille , pour  se  rendre  à Poutc-dclla-Travn  ; ce- 
pendant, comme  il  y a trois  postes  et  que  cette  journée  parait- très- 
longue,  le  général  Victor  pourra  arrêter  sa  troupe  avant  Poiite-della- 
Trava,  mais  allant  toujours  le  plus  loin  qu'il  lui  sera  possible  pour 
se  rapprocher  de  la  position  qu’occupera  son  avant-garde  àSerravalle. 
Il  aura  soin  de  faire  prévenir  le  général  en  chef  de  l'endroit  où  il 
aura  déterminé  de  coucher  avec  sa  division. 

• Hsr  ordre  do  général  en  chef. 

I)cp4l  de  la  guerre. 


1496.  — AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général k Macerata , *2<>  plinjôiw  an  V (14  février  1797),  9 heure*  du  »oir. 

Si  l'avaub-garde  du'  général  Victor  est  à Serrai  al  le , ce  général  doit 
eu  rapprocher  son  corps  de  bataille  ot  ordwuner  à sou  avant-garde  de 
pousser  des  reconnaissances  en  avant  pour  avoir  des  nouvelles  île  la 
position  et  de  la  force  de  l'ennemi.  Il  doit  également  tâcher  de  con- 
naître quelles  sont  ses  intentions. 

Si,  d'après  les  renseignements  qu'il  aura,  I ennemi  paruit  décidé  à 
tenir  à Koliguo,  le  général  Victor  se  mettra  eu  présence  en  prenant 
position,  l'intention  du  général  en  chef  étant  que,  dans  ce  cas,  s’il 
doit  y avoir  une  alTaire,  elle  n'ait  lieu  qu'après-dcuiaiu , où  il  sera 
renforcé  de  la  18'  demi-brigade  légère  et  du  détachement  de  la  19* 
qui  avilit  été  à Sau-Lco.  Le  générai  Victor  fera  toutes  ses  dispositions 
et  agiru  selon  les  circonstances  pour  remplir  les  intentions  du  géné- 
ral ai  chef. 

Si  l'ennemi  continue  à marcher  en  retraite  devant  le  général  Victor 
et  qu'il  évacue  FoligHO , ce  général  lâchera  alors  de  s'y  mettre  de- 
main eu  position.  Du  moment  où  le  général  Victor  serait  arrivé  à 
Koliguo,  il  enverrait  à Perngia  une  reconuaissance  qui  continuerait 
sa  route  le  plus  promptement  possible,  pour  se  rendre  à Cortona, 
ville  frontière  deTKlut.de  Toscans.  Ce  détachement  serait  porteur  de 
l'ordre  ci— inclus  pour  les  deux  bataillons  de  la  <>&*  demi-brigade, 
qui  se  trouvent  à Cortona.  Le  général  Victor  enverra  cet  ordre  par 
duplicata,  par  uue  estafette  ou  un  oibeier  de  1 état-major  qu'il  en- 
verra en  poste. 

11  est  certain  que,  si  l'ennemi  a évacue  Foligno,  il  ne  peut  rester 
aucune  troupe  papale  à Perugia , et  que  par  conséquent  la  commu- 
nication dp  Cortoiw  doit  cire  libre. 

Le  général  Victor  renverra  sur-le-champ  le  courrier  porteur  du 
présent  ordre  pour  faire  connaître  au  général  en  chef  les  nouvelles 
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qu'il  peut  avoir  de  l'ennemi , et  quelle  est  la  position  qu'il  eoinple 
pouvoir  occuper  demain  au  soir. 

Boyapartr. 

Dépôt  de  la  guerre. 

U97.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Macrrata.  ‘27  pluviôse  au  V (15  février  1797,. 

Vous  trouvere*  ci-joint,  Citoyens  Directeurs,  1°  la  copie  d'une 
lettre  que  m’a  écrite  le  cardinal  Mattéi;  2*  la  copie  d’une  note  qui 
m'a  été  remise  par  le  prince  de  Bclmonte-Pignatclli , envoyé  par  sa 
cour  près  de  moi. 

Il  m'a  dit  confidentiellement  et  m’a  montré  des  articles  de  son 
instruction , aussi  très -confidentiellement  et  non  officiellement,  où 
le  Roi  son  maître  prenait  un  tel  intérêt  aux  affaires  de  Rome , qu'il 
faisait  marcher  un  corps  de  troupes , [mur  appuyer  ses  représenta- 
tions , sur  Rome. 

Je  lui  ai  répondu,  très-confidentielleiuent , que,  si  je  n'avais  point 
abattu  l'orgueil  du  Pape  il  y a trois  mois,  e'est  que  je  ne  doutais  pas 
que  le  Roi  de  Naples  voulait  se  mêler,  contre  le  droit  des  {(eus  et  la 
teneur  du  traité,  de  cette  affaire-là,  et  que  véritablement  alors  je 
n'avais  pas  le  moyeu  de  lui  répondre  ; mais  qu'aujourd'hui  j'avais  de 
disponibles  les  30,000  hommes  qui  étaient  devant  Mantoue  et  les 
40,000  hommes  qui  me  venaient  de  l’intérieur,  et  que,  si  le  Roi  son 
maître  ine  jetait  le  jjant,  je  le  ramasserais;  que  la  République  don- 
nerait au  Roi  de  Naples  toutes  les  satisfactions  compatibles  avec  sa 
dignité  et  son  intérêt.  11  a,  en  reprenant  le  ton  officiel,  désavoué  ce 
qui  avait  été  dit  eu  confidence. 

J'ai  répondu  au  cardinal  Mattéi  la  lettre  ci-jointe  ',  au  prince  Bet- 
monte-l’iguatelli  la  note  également  ci-jointe*. 

Vous  trouverez  ci-joint  * la  mesure  que  j’ai  adoptée  à Ancône  pour 
l'organisation  de  l'administration  , le  parti  que  j'ai  pris  ici  relativement 
à l'organisation  de  la  province,  ainsi  qu’un  ordre*  que  j'ai  donné  en 
faveur  des  prêtres  réfractaires.  Cet  ordre  n'est  pas  contraire  à la  loi , 
H est  conforme  à nos  intérêts  et  à la  bonne  politique  ; car  ces  prêtres 
nous  sont  fort  attachés  et  beaucoup  moins  fanatiques  que  les  Romains. 
Us  sont  accoutumés  à ce  que  les  prêtres  ne  gouvernent  pas,  et  c’est 
déjà  beaucoup.  Ils  sont  très-misérables;  les  trois  quarts  pleurent 
quand  ils  voient  un  Français;  d’ailleurs à force  d'en  faire  des  bat- 
tues, on  les  oblige  à se  réfugier  en  France.  Comme  ici  nous  ne  tou- 

1 Voir  pièce  a"  1493.  — â Voir  pièce  n°  1483.  — 3 Voir  pièce  n°  1487.  — 
* Voir  pièce  n"  1498. 
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chons  eu  aucune  manière  à la  religion , il  vaut  beaucoup  mieux  qu'ils 
y restent.  Si  vous  approuvez  cette  mesure  et  qu’elle  ne  contrarie  pas 
les  principes  généraux,  je  tirerai  «le  ces  gens-là  un  grand  parti  en 
Italie.  - . 

Ancône  est  un  très-bon  port;  on  va  de  là  en  vingt-quatre  heures 
en  Macédoine,  cl  en  dix  jours  à Constantinople.  Mon  projet  est  d’j 
ramasser  tous  les  juifs  possibles.  Je  fais  mettre  dans  le  meilleur  état 
de  défense  la  forteresse.  Il  faut  que  nous  conservions  le  port  d'An- 
cône à la  paix  générale,  et  qu'il  reste  toujours  français;  cela  nous 
«tonnera  une  grande  influence  sur  la  Porte  Ottomane,  et  nous  rendra 
maîtres  de  la  mer  Adriatique,  comme  nous  le  sommes,  par  Marseille, 
l'ile  de  Corse  et  Saint-Pierre  , de  la  Méditerranée.  1 ,500  hommes  de 
garnison  et  2 à 300,000  livres  pour  fortifier  un  monticule  voisin,  et 
cette  ville  sera  susceptible  de  soutenir  un  très-long  siège. 

Lorette  contenait  un  trésor  à peu  près  «le  trois  millions  de  livres 
tournois.  Ils  nous  ont  laissé  à peu  près  pour  un  million  sur  les  sept. 
Je  vous  envoie  de  plus  la  madone  avec  toutes  les  reliques.  Cette 
caisse  vous  sera  directement  adressée , et  vous  en  ferez  l’usage  que 
vous  jugerez  convenable.  La  madone  est  de  bois. 

La  province  de  Macerata , connue  plus  communément  sous  le  nom 
de  Marche  d'Ancône,  est  une  des  plus  belles,  et  sans  contredit  la 
plus  riche  des  Ktats  du  Pape.  \os  troupes  seront,  j’espère,  ce  soir, 
à Folignn,  et  passeront  la  journée  de  demain  à se  réunir  au  2'  ba- 
taillon de  la  63*,  qui  était  à Livourne  et  que  j’ai  fait  venir.  Voici  ce 
que  je  compte  faire  ; 

J’accorderai  la  paix  au  Pape  moyennant  qu’il  cédera  en  toute  pro- 
priété à la  llépubliqiie  la  légation  de  Bologne , la  légation  de  Ferra re, 
la  légation  de  Romagne,  le  duché  dTrhino  et  la  Marche  d’Ancône, 
et  qu’il  nous  payera  : 1°  les  trois  millions,  valeur  du  trésor  de  Lo- 
rette; 2*  tes  quinze  millions,  valeur  de  ce  qui  reste  dô  pour  l’armi- 
stice; qu’il  donnera  tous  les  chevaux  de  cavalerie,  tous  les  chevaux 
de  son  artillerie;  qu’il  chassera  Colli  et  tous  les  Autrichiens,  et  nous 
donnera  les  armes  de  tous  les  nouveaux  régiments  créés  depuis  l’ar- 
mistice. SI  cela  n’-est  pas  accepté,  j’irai  à Rome. 

Je  préfère  l’accommodement  à aller  à Rome  : I"  parce  que  cela 
m’évitera  une  discussion  qui  peut  être  très^sérieuse  avec  le  Roi  de 
Xaplcs  ; 2“  parce  «pie , le  Pape  et  tous  les  princes  se  s uivant  de  Rome, 
je  ne  pourrai  jamais  en  tirer  ce  que  je  demande;  3*  parce  que  Rome 
ne  peut  pas  exister  longtemps  dépouillée  de  ces  belles  provinces  ; une 
révolution  s’y  fera  toute  seule;  V*  enfin,  la  cour  de  Rome  nous  cé- 
dant tous  ses  droits  sur  ce  pays , on  ne  pourra  pas , à la  paix  géné- 
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raie,  remanier  cela  comme  un  succès  momentané , puisque  ce  «cru 
une  cliusu-très  linic,  et  enfin  cela  nous  donnera  ta  division  qui  est  ici 
disponible  tout  de  suite  pour  les  opérations  du  Friout,  et  me  donnera 
le  temps,  avant  d’être  entré  en  lutte  avec  les  Autrichiens , de  conclure 
quelque  article  secret  avec  le  Sénat  de  Venise. 

Vous  trouverai  ci-joint  ia  seconde  lettre  que  vient  de  m’écrire  te 
cardinal  Mattéi. 

Hieti  de  nouveau  de  bien  intéressant  dans  le  Tyrot,  ni  sur  la 
Piavc , si  ce  n'est  des  escarmouches  dont  l'état-major  vous  fait  passer 
le  bulletin.  ‘ 

Vous  trouverez  ci-joint  l'inventaire  de  l’artillerie  trouvée  à Man- 
toue , Ancône  et  autres  places. 

J’attends  toujours  Villemanzy  avec  la  phis  grande  impatience.  Nous 
avons  besoin  d'un  homme  qui  ait  ht  sens  commun  dans  cette  place  ; 
tous  ceux  que  y ai  vus,  depuis  le  commencement  de  1a  campagne, 
sont  à peine  bons  pour  être  coiuinisaaiccs  dans  une  place. 

YVrninac  est  arrivé  à Naples  ; je  lui  répondrai,  du  iiiooichI  que  le 
chemin  sera  libre,  pour  lui  indiquer  ia  route  qu'il  doit  tenir. 

HowrwTK. 

Collection  Xapoléon. 
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Quartier  «yénéril , Macerata.  *2"  plutkW  an  V j 15  février  1191)/ 

La  loi  de  la  Conveiition  nationale  sur  la  déportation  défend  aux 
prêtres  français  réfractaires  de  rentrer  sur  le  territoire  de  la  Répu- 
blique française , mais  non  pas  de  rester  sur  le  territoire  conquis  par 
les  armées  françaises. 

La  loi  laisse  au  tioiiveruement  Français  la  faculté  de  prendre  sur 
cet  objet  les  mesures  que  les  circonstances  peuvent  exiger. 

Le  général  en  chef,  satisfait  de  lu  conduite  des  prêtres  réfractaires 
réfugiés  en  Italie, 

Ordonne  : 

Article  1".  — Les  prêtres  réfractaires  sont  uutorisés  à rester 
dans  les  Finis  du  Pape  conquis  par  l’armée  française. 

Art.  Z.  — Il  est  défendu,  .sous  les  peines  les  plus  sévères,  aux 
individus  de  l’armée,  aux  habitants,  prêtres  ou  religieux  du  pays,  de 
molester,  sous  quelque  titre  que  ce  soil , les  prêtres  réfractaires. 

Art.  3.  — Les  prêtres  réfractaires  seront  mis  eu  subsistance  dans 
les  différents  couvents,  où  il  leur  sera  accordé  par  les  .supérieurs  le 
logement,  lu  nourriture,  ta  lumière  et  le  feu. 

Art.  A.  — Les  supérieurs  des  couvents  donneront  à chaque  prêtre 
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réfractaire  15  livres  dp  France  par  moi*  pour  leur  habillement  et  en- 
tretien, sur  lesquelles  les  prêtres  réfractaires  devront  compter  la 
valeur  de  leurs  messes. 

Art.  5.  — l«e  supérieur  de  chaque  couvent  devra  remettre  au 
commandant  de  la  place  le  nom,  l'âge  et  le  pays  des  prêtres  réfrac- 
taires qui  sont  en  subsistance  dans  son  couvent.  Ia*s  prêtres  réfrartaires 
prêteront  serment  d'obéissance  à la  République  française  outre  les 
mains  dn  commandant  de  la  place. 

Art.  O.  — Les  administrations  centrales,  la  uninicipalité,  les  géné- 
raux commandant  les  différents  arrondissements , les  commandants 
de  place ( sont  spécialement  chargés  de  l'exécution  du  présent  ordre. 

Art.  *7.  — Le  général  en  chef  verra  avec  plaisir  ce  que  les  évêques 
et  autres  prêtres  charitables  feront  pour  améliorer  le  sort  des  prêtres 
déportés. 

Boxamrtb. 

Archiva»  4e  lKmpirc.  . 

— ARRÊTÉ. 

Quartier  graSral,  Murera t» , 41  p|tniA>«  an  V (15  fet rrer  1191). 

Satisfait  de  la  conduite  et  de  l’esprit  de  fraternité  avec  lequel  les 
différents  peuples  de  la  province  de  Maeerata  ont  accueilli  l'armée 
française , le  général  en  chet  s’empresse  de  leur  en  témoigner  son  con- 
tentement ; eu  conséquence,  il  ordonne  re  qui  suit  : 

Asn ci, k I*'.  — Il  ne  sera  apporté  aucun  changement  au  culte  de 
la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine.  Eu  conséquence, 
toutes  les  démonstrations  publiques  du  culte  doivent  se  continuer 
sans  aucune  altération  ni  changement. 

Art.  2.  — Il  y aura  à Maeerata  une  administration  centrale  com- 
posée de  quinte  membres , choisis  parmi  les  personnes  les  plus  dis- 
tinguées par  leurs  lumières  et  lu  considération  dont  clics  jouissent. 

Art.  3.  — Chaque  commune  composée  de  LO, (MW  âmes  sera 
administrée  par  nn  corps  municipal  composé  de  neuf  personnes. 

Chaque  commune  dont  la  population  uc  se  monte  pas  à 10, 000  âmes 
aura  une  municipalité  composée  de  sept  personnes. 

Chaque  commune  dont  la  population  ne  se  monte  pas  à 5,000  aines 
aura  une  municipalité  composée  de  ciuq  personnes. 

Art.  t.  — Chaque  corps  muuicipal  se  choisira  un  président  et  un 
gref(ier;  ce  dernier  devra  toujours  être  pris  hors  du  corps  municipal. 
Les  différents  bureaux  ne  pourront  prendre  aucune  mesure  essen- 
tielle sans  l’avoir  soumise  au  corps  entier  de  la  municipalité. 

ARt.  5.  — Chaque  corps  municipal  se  divisera  en  bureau  de 
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police , bureau  de  secours  publics , bureau  militaire  et  bureau  des 
finances. 

Art.  6.  — Le  bureau  de  police  jugera  toutes  les  causes  crimi- 
nelles qui  ne  portent  pas  peine  infamante  ou  capitale;  il  jugera  toutes 
les  causes  civiles  jusqu'à  la  concurrence  de  vingt-cinq  ècus  romains. 

Art.  7.  — Le  jugement  des  affaires  criminelles  portant  peine  iufa- 
mautc  ou  capitale  sera  rendu  par  un  tribunal. 

Le  jugement  des  causes  civiles,  en  première  et  seconde  instance, 
sera  rendu  par  des  tribunaux  qui  seront  organisés  le  plus  tôt  possible. 

Art.  8.  — Toutes  les  lois  existantes,  civiles  et  criminelles,  con- 
tinueront d’étre  en  vigueur. 

Art.  9.  — Chaque  municipalité  qui  aurait  plus  de  10,000  habi- 
tants aura  une  garde  civique  composée  de  100  hommes  armés.  lies 
communes  qui  auront  moins  de  10,000  habitants  ne  pourront  avoir 
que  50  hommes  armés. 

Chaque  municipalité  organisera  la  garde  civique,  qui  devra  prêter 
main-forte  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  le  pays  , et  arrêter  les 
voleurs  cl  les  perturbateurs  du  repos  public. 

Art.  10.  — L’administration  centrale  présentera  au  général  en 
chef,  dans  le  plus  bref  délai , un  projet  d'organisation  civile  et  cri- 
minelle , conforme  aux  localités  et  au  bien  des  habitants.  Kllc  fera 
tous  les  règlements  et  prendra  toutes  les  dispositions  quelle  jugera 
nécessaires  pour  l'exécution  du  présent  ordre.  Elle  rendra  compte  au 
général  comuiundaut  de  l'arrondissement  de  toutes  les  mesures  extra- 
ordinaires que  le  bien  public  lui  ordonnerait  de  prendre. 

Art.  11.  • — Le  général  en  chef  réitère  au  peuple  de  ce  beau  pays 
ce  qu'il  a dit  à scs  différents  députés,  que  ce  n'est  pas  l'ambition 
d'une  extension  de  territoire,  ni  la  fureur  des  conquêtes,  qui  a con- 
duit l’armée  française  chez  eux,  mais  la  nécessité  de  chasser  de  la 
cour  de  ltome  les  ennemis  de  la  République  française , et  il  en  pro- 
fite pour  améliorer,  autant  qu'il  dépend  de  lui,  le  gouvernement 
civil , politique  et  économique  de  cette  belle  contrée , depuis  long- 
temps soumise  au  régime  affligeant  pour  l'humanité  du  gouverne- 
ment absolu. 

Roxsp.vrtk.  • 

Collection  Xapoléon. 

1500.  — Al!  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Tolenlioo,  28  pluviôse  an  V ( lii  février  1197) , 0 heure»  du  *oir. 

Le  général  en  chef  vous  donne  l'ordre,  Géuéral,  de  réunir  à votre 
division  les  deux  bataillons  de  la  (iil*  demi-brigade,  et  ce  qui  a dû 
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marcher  avec  elle.  Vous  prendrez  position  à Foligno  avec  toute  votre 
division.  Vous  maintiendrez  la  plus  exacte  discipline,  et  lie  feiez 
aucune  espèce  de  mouvement  sans  recevoir  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef, 

!>«;pôt  de  la  guerre. 

1501.  — AU  GÉNÉRAL  J011BERT. 

Quartier  glalral,  Tnletilino,  29  pluviôse  an  V {17  ftHrier  1797  K 

Vous  avez  dû  recevoir.  Citoyen  Général,  la  1 1*  demi-brigade  et 
la  5*.  La  26'  d’infanterie  légère  doit  être,  à l’heure  qu’il  est,  à Vé- 
rone; elle  a ordre  de  suivre  la  5*,  devant  être  de  la  même  division 
avec  ces  demi-brigades. 

J’avais  pensé  que  le  quartier  général  de  cette  division  devait  être  à 
Korgo-di-Val-Sugana  ; cependant , si  vous  croyez  qu’il  serait  mieux 
placé  à Levico  ou  à Pergiue , je  vous  autorise  à donner  des  ordres  en 
conséquence. 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  21  pluviôse.  Je  vous  engage  à réfléchir  et 
à observer  davantage  les  localités;  car  je  ne  conçois  pas  que,  votre 
ligne  de  Lavis  forcée,  et  votre  mouvement  de  retraite  exécuté  pen- 
dant la  nuit,  vous  n’ayez  pas  pris  une  position  intermédiaire,  1a  plus 
rapprochée  possible  de  cette  première,  où  vous  puissiez  vous  tenir 
toute  la  journée,  remettre  ensemble  vos  troupes,  et  recevoir  les 
hommes  éparpillés  ou  les  corps  qui  n’auraient  pas  pu  rejoindre  dans 
la  nuit,  la  nuit  suivante  vous  remettre  en  marche,  s’il  le  faut, 
reprendre  la  ligne  de  Mori  et  de  Torbole,  et  là  tenir  en  échec  l’en- 
nemi plusieurs  jours  ; enfin  arriver  à la  Corona  , au  camp  retranché 
de  Castelnovo,  ou  enfin  sous  les  murs  de  Mantoue  ou  de  Vérone. 
Agir  autrement,  ce  ne  serait  plus  faire  la  guerre,  dont  l’art  ne  con- 
siste qu’à  gagner  du  temps  lorsqu’on  a des  forces  inférieures.  Pour 
empêcher  l’ennemi  d’attaquer  d’abord  Torbole  et  Mori , le  moyen  qui 
m’a  paru  le  plus  clair  était  dé  faire  construire  un  pont  sur  l’Adigo  et 
d’en  retrancher  la  tète.  Ce  pont  devrait  être  situé  entre  Roveredo  et 
Trente.  Parce  moyen,  l’ennemi  ne  peut  rien  tenter  sur  Mori  et  Tor- 
bole , même  après  avoir  forcé  le  général  Rcy,  qui  doit  toujours  exé- 
cuter sa  retraite  sur  Torbole. 

Je  vous  prie  de  me  répondre  positivement  à cette  question  : Y a-t-il 
de  Torbole  à Mori  une  bonne  ligne?  Elle  se  nourrit  par  le  lac  et  par 
l’Adigc,  et  j’avais- ordonné  : 1"  que  l’on  ferait  à cette  ligne  tous  les 
travaux  nécessaires;  2”  qu’on  y construirait,  dans  l’endroit  le  plus 
favorable,  une  redoute  avec  des  coupures  de  chemins,  de  manière 
que  cela  fît  la  même  position  que  la  Chiusa  cl  Rivoli,  à l'exception 

il.  . 22 
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que , l'ennemi  n'étant  pa.s  sur  lu  rive  droite  du  râlé  de  Mori , on  n'a 
pus  besoin  d'autant  de  forces  pour  défendre  ce  point  que  pour  le  pla- 
teau de  llivoli. 

Je  vous  prie  de  relire  l'instruction  que  je  vous  ai  fait  envoyer  au 
moment  de  votre  entrée  à Trente,  et  d’en  faire  strictement  les  pré- 
paratifs, cela  tenant  à un  système  général  de  «pierre  pour  la  cam- 
pagne dans  laquelle  nous  allons  entrer;  nie  reposant  entièrement  sur 
vous  et  sur  le  commandant  du  génie,  auquel  j’ai  donné  ordre  de  se 
rendre  à Trente,  sur  les  positions  à tenir' et  sur  l'application  des 
idées  générales  contenues  dans  mon  instruction! 

Mon  principe  pour  la  défense  du  Tyrol  est,  dès  l'instant  que  vous 
êtes  obligé  d’évacuer  Trente,  de  vous  rallier  en  avant  de  Roveredô, 
occupant,  avec,  toute  la  division  Rey,  les  hauteurs  de  Mori;  rallier 
pendant  toute  une  journée,  passer  l'Adigc  et  placer  les  trois  divisions 
entre  l’Adigc,  Mori  et  Torbole  , plaçant  seulement  quelques  pièces  de 
canon  et  quelques  détachements  dans  les  endroits  les  plus  étroits, 
entre  Mori  et  Rivoli , pour  empêcher  l'ennemi  de  pouvoir  se  porter 
sur  Ala,  et  même  y construire,  duns  l'endroit  le  plus  favorable , une 
lionne  redoute,  ayant  soin  de  pratiquer  des  coupures  de  tous  les 
côtés , et  vis-à-vis  de  laquelle  on  doit  avoir  un  pont  avec  une  tète 
très-hien  retranchée.  Qui  est  maître  d’une  rive  do  l'Adigc  et  a un 
pont  est  maître  des  deux  rives.  Lorsque  ensuite  l'occupation  de  la 
ligne  de  Torbole  et  Mori , par  suite  des  événements  qui  peuvent 
arriver  aux  autres  divisions  de  l’armée,  deviendrait  inutile,  alors 
Mantouc  , Peschiera  ou  une  plaec  quelconque,  offrent  une  protection 
à la  division. 

La  ligue  de  Rivoli  ne  peut  donc  plus  me  servir  de  rien , à moins 
que  ce  ue  soit  connue  ligne  de  passage  pour  gagner  quelques  jours  ; 
cette  ligne  est  trop  éloignée  des  gorges  de  la  Rrenta  pour  que  le  corps 
d'année  puisse  jamais  être  secouru  par  nu  mouvement  en  flanc  sur 
Trente  ; au  liou  que  celle  de  Mori , avec  un  pont  qui  permet  .de 
passer  de  l'autre  coté,  aide  aux  divisions  qui,  par  des  mouvements 
rétrogrades,  enüleraieut  les  gorges  de  la  Rrenta , pour  se  porter  sur 
les  flancs  de  l'ennemi  à Trente.  Kn  voilà  assez,  je  crois,  pour  vous 
faire  sentir  l'importance  de  la  position  de  Mori  ; il  faut  que  l'art  y 
seconde  la  nat-urc.  S’il  arrivait  une  circonstance  où- vous  puissiez  être 
fpreé  dans  la  ligne  de  Torbole  pins  tôt  que  dix  jours  après  l'avoir,  été 
à Lavis,  la  campagne  serait  manquée. 

Sous  peu  de  jours  je  serai  de  retour  à l’armée,  où  je  sens  que 
ma  présence  devient  nécessaire;  L’armée  est  à trois  jours  de  Rome; 
je  suis  à traiter  avec  cotte  prétraille;  et,  pour  cette  fois-ci,  saint 
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Pierre  sauvera  encore  le  Capitole,  eu  nous  eédunt  Ses  pies  Iteutix 
États  et  de  l'argent,  et,  par  ce'  moyen,  noos  sommes  en  mesure 
pour  exécuter  la  grande  tâche  de  la  campagne  prochaine. 

Bonsmbtb. 

Dépôt  de  la  guerre. 


J 502.  — ORDRE. 

Quartier  general . Toleutino.  29  pluviôse  an  V (17  février  1797).  . 

Le  général  en  chef  ordonne  au  chef  de  bataillon  Léopold  llerthier 
et  à l'adjoint  aux  adjudants  généraux  Bruguière  de  se  rendre  à Came- 
rino , avec  le»  députés  de  cette  commune , à l'effet  d'apposer  les 
scellés  sus  toutes- les  caisses  publiques;  de  procéder  ensuite  â lu 
levée  des  scellés;  de  constater  ce  qui  se  trouve  dans  les  caisses, 
d’en  dresser  procès-verbal  et  de  rapporter  au  quartier  général  les 
sommes  trouvées , qu'ils  feront  convertir  en  or  ou  en  argent.  Us  se- 
ront accompagnés,  dons  celte  opération,  de  deux  officiers  munici- 
paux , qui  signeront  avec  6\jx  le  procès-verbal. 

Bovaimhte. 

Dépôt  de  la  guerre.  t 

1503.  — AL’  GÉNÉRAL  BERNADOTTK. 

Quartier  général , Toleutino,  29  pim i ose  an  V (17  février  1797). 

J’ai  reçu  , Citoyen  Général , votre  lettre  datée  de  Dijon  du  !)  plu- 
viôse, avec  tu  copie  de  la  lettre  do  ministre  qui  y était  incluse.  Cela 
m'aurait  vivement  affligé  si  une  lettre  du  Directoire,  que  j’ai  rqçue 
hier  par  un  courrier  extraordinaire,  et  d'une  (laïc  très-postérieure, 
ne  m'avait  assuré  que  son  intention  est  que  vous  continuiez  à suivre 
votre  première  disposition  et  à venir  â l’armée  d'Italie.  Je  vous  en- 
gage , eu  conséquence , à partir  sur-lc-champ  pour  rejoindre  votre 
division  , dans  le  cas  où  vous  l'auriez  quittée. 

Je  désire  faire  promptement  votre  connaissance.  Nos  troupes  sont 
à trois  journées  de  Borne,  mais  nous  sommes  en  traité  d'accommo- 
dement avec  le  Pape. 

' Jo  vous  salue.  RovtPMTt, 

/ 

Contre,  par  S.  M.  le  roi  de  Suède.  t 


1504.  — ATI  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Tolontino , 39  pluviôse  an  V (1H  février  17!Tï).- 

•Nos  troupe»  se  sont  emparées  de  l’Ombric  et  du  pays  de  Perugia; 
nous  sommes  maîtres  aussi  de  la  petite  province  de  Camcrinn, 

2*. 
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Je  rencontre  ici  le  cardinal  Mattéi,  le  ueveu  du  Pape  le  marquis 
Massimi  et  monsignor  (îaleppi,  qui  viennent  avec  de  plein»  pouvoirs 
du  Pape  pour  traiter. 

On  m’écrit  de  Venise  que  le  prince  Charles  est  arrivé  a Trieste,  et 
que  de  tous  côtés  les  troupes  autrichiennes  sont  en  marche  pour  ren- 
forcer l’armée  ennemie. 

Je  vous  ai  instruits,  par  ma  dernière  dépêche,  que  les  douze 
demi-brigades  que  vous  m’envoyez  ne  feraient  pas  19,000  hommes.  ‘ 
Le  ministre  de  la  «pierre  vient  d’écrire  au  général  Koliermann  de 
«larder  2,000  hommes  et  de  faire  retourner  un  régiment  de  cavalerie 
à l'armée  du  Rhin  ; voilà  donc  les  90,000  hommes  que  vous  m’an- 
noncez réduits  à 17,000  hommes;  c’est  un  très-beau  renfort  pour 
l’armée  d'Italie,  mais  cela  me  rend  trop  faible  pour  pouvoir  me  di- 
viser en  deux  corps  d'armée  et  etécuter  le  plan  de  campagne  que  je 
m’étais  proposé. 

Bovapabtk. 

Collection  \apolcon. 

1505.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Tolenlino,  30  pluvitW  an  V (1H  février  1797). 

Le  général  Augereau  est  parti , Citoyens  Directeurs , avec  soixante 
drapeaux  provenant  de  la  garnison  de  Manloue.  Vous  verrez  dans  ce 
brave  général , auquel  la  République  doit  des  services  aussi  mar- 
quants, un  citoyen  extrêmement  zélé  pour  le  maintien  de  notre  Gou- 
vernement et  de  notre  Constitution. 

Je  ne  vous  remettrai  pas  sous  les  yeux  tout  ce  qu'il  a fait  dans 
cette  campagne;  il  n’est  presque  pas  une  affaire  où  lui  et  sa  lwate 
division  n’aient  contribué  à la  victoire.  Je  vous  prie,  dès  l’instant 
que  sa  mission  sera  remplie,  et  qu’il  aura  profité  du  moment  où  les 
opérations  militaires  sont  moins  actives  à l’armée  pour  achever  quel- 
ques affaires  de  famille , de  le  renvoyer  à l’armée  sans  le  moindre 
retard. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre 

150G.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIEH. 

Quartier  général,  Tolenlino,  30  pluiit'vie  an  V (18  février  1797) 

D’après  la  demande  du  citoyen  Monge,  commissaire  des  sciences 
et  arts,  le  général  en  chef  accorde  250  livres  d'appointemeuts  par 

1 Luigi  Brntchi. 
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mois  aux  citoyens  ci-après  dénommés , 
Wicar,  peintre; 

(tros,  iffnii  ; 

• ' Kreutzer,  musicien  ; 

Marin  , sculpteur; 

(ierli , pciulre;- 
Couturier,  secrétaire; 
Moult , agent  à Rome. 

Dépôt  de  la  «guerre. 


adjoints  audit  commissaire  : 


Bonaparte. 


1507.  — A M.  MANFRED1NI. 

Quartier  ‘(t'itérai , Tolrnlino.  30  plmioaa  an  V (1K  fri ricr  1397). 

Je  désirerais,  Monsieur,  quoique  Livourne  ne  soit  pas  encore 
évacué,  que  Son  Altesse  Royale  donnât  ordre  de  verser  à Livourne, 
dans  les  ranins  du  citoyen  Bctleville,  la  somme  de  300,000  livres 
pour  l'époque  des  premiers  jours  de  mars,  à compte  sur  le  million 
qui  nous  revient  d’après  In  convention  que  j’ai  eu  l’honneur  de  passer 
avec  vous.  Toutefois , ce  versement  ne  devra  avoir  lieu  qu’aillant 
qu’il  ne  contrarierait  pas  les  arrangements  pris  par  Son  Altesse 
Royale.  Si  cela  était,  je  vous  prierai  de  m’en  instruire  pour  que  je 
prenne  des  mesures  en  conséquence. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d’estime  et  de  considération 
distingués  avec  lesquels,  etc. 

. * . Bonaparte. 

\Iiui«l<;rc  de*  finance*. 

1508.  — Al.  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  «gênerai,  Tnlenlinn,  l*r  ventôse  an  V 1 19  février  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint , Citoyens  Directeurs  , le  rapport  du  citoyen 
Monge,  que  j'ai  envoyé  à Saint-Marin,  avec  le  discours  qu’il  a pro- 
noncé lorsque  les  douze  drapeaux  pris  sur  le  Pape  et  cinq  drapeaux 
autrichiens,  reste  de  ceux  pris  aux  dernières  affaires,  ont  été 
apportés. 

Lorsque  je  serai  arrivé  à Rimini,  je  vous  ferai  passer  un  mémoire 
de  demandes  qui  y était  joint,  avec  ce  que  j'aurai  fait  pour  témoi- 
gner à cette  ancienne  république  l’estime  et  In  considération  qo'a 
pour  elle  la  République  française. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre.  * * 
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150U.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  jjiWral,  Tolenlino»  1"  lenltat*  au  .V  (lit  fttrier  1797). 

La  commission  des  savants  a fait  une  bonne  récolte  à Raveiinc, 
Rimini,  Pcsaro,  Ancône,  Lorctte  et  Perugia.  Cela  sera  incessam- 
ment expédié  à Paris.  Cela  joint  à ce  qui  sera  eaivoyé  de  Rome,  nous 
aurons  tout  ce  qu'il  y a de  beau  eu  Italie,  excepté  uu  petit  nombre 
d’objets  qui.se  trouvent  à Turin  et  à Naples. 

Boxvmrtb. 

IVpol  de  la  «{lierre. 


1 5 1 U.:  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  general , Tolentino , 1«  «entdae  an  V (19  février  1797  ). 

Vous  trouverez  ci-joml , Citoyens  Directeurs  , le  traité  de  paix  qui 
vient  d'être  conclu  outre  la  République  française  et  le  Pape.  Je  l'ai 
signé  conjointement  avec  le  citoyen  Cacault,  parce  que,  ce  •dernier 
n’ayant  pas  de  pleins  (vouloirs  en  règle,  il  a fallu  y suppléer. 

J'cuvoie  mou  aide  de  camp  Manuout  à Rome  ; il  m'apportera  lu 
ratification  du  Pape,  que  je  vous  ferai  passer  sur-le-champ. 

Xles  moiils  pour  conclure  ce  traité  sont  : 

1°  Qu’il  vaut  mieux  avoir  trois  provinces,  tout  ce  qu’il  y a de  meil- 
leur dans  l’Etat  ecclésiastique,  données  par  le  Pape,  que  d’avoir  tous 
scs  Etats  à ratifier  à lu  paix  générale,  à laquelle  nous  avons  déjàlant 
de  clauses  à arranger  ; 

3”  Parce  que  le  roi  de  Naples  paraissait  décidé  à intervenir  dans 
les  négociations  ; 

3°  Purée  que  trente  millions  valent  pour  nous  dix  fois  Rome,  dont 
nous  n'aurions  pas  tiré  cinq  millions,  tout  ayant  été  ‘emballé  cl  en- 
voyé à Terraeine  ; . 

i"  Parce  que  ma  présçuce  est  indispensable  à l arpiée  ; 

, 5°  Parce  que  cela  peut  être  un  acheminement  à la  puix  générale. 

J’ai  cédé  un  tiers  des  biens  allodiaux  de  lu  Mesola  et  de  l.omac- 
ehio,  qui  valent  cinq  millions,  afin  de  donner  plus  de  confiance  aux 
acheteurs  et  de  pouvoir  trouver  à les  vendre. 

Mou  opinion  est  que  Rome,  une  lois  privée  de  Bologne,  Ferrari*, 
la  Homaguc  et  des  trente  millions  que  nqus  lui  (dons,  ne  peut  plus 
exister  ; cette  v ieille  machine  se  détraquera  toute  seule. 

Je  n’ai  point  parlé  de  religion  , parce  qu’il  est  évident  que  l’oii  fera 
faire  à ces  gens-là  par  la  persuasion  et  l’espérance  beaucoup  de  dé- 
marches qui  pourront  être  alors  vraiment  utiles  à notre  tranquillité 
intérieure.  Si  vous' voulez  me  donner  vos  bases,  je  travaillerai  là- 
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dessus , et  je  ferai  faire  à la  cour  de  Home  les  démarches  que  vous 
pourriez  croire  nécessaires. 

Toutes  les  lettres  de  Venise  et  des  généraux  de  division  assurent 
que  l'ennemi  fait  un  mouvement,  qu'il  s'est  considérablement  ren- 
forcé et  que  le  prince  Charles  est  arrivé  à Trieste. 

Je  pars  cette  nuit  pour  Mautoue  et  Bassano.  J'entrerai  peut-être  eu 
négociation  avec  les  Vénitiens , et  nous  ne  tarderons  pas  à passer  la 
Piave  et  à exécuter  le  plan  projeté.  » 

Le  général  Clarke,  qui  vient  de  partir,  se  rend  à Turin  pour  exé- 
cuter vos  ordres.  Le  secrétaire  d'ambassade  que  nous  uvons  à Turin 
n’a  point  de  tenue  et  n’a  rien  de  ce  qui  peut  attirer  la  considération. 

En  général,  nos  agents  diplomatiques  négligent  trop,  l'extérieur  et  les 
formes;  aussi  ne  sont-ils  au  fait  de  rien  et  sont-ils  assez  générale- 
ment méprisés.  • ' . ’ 

La  République  vient  donc  d'acquérir  sans  contredit  le  plus  beau 
pays  d'Italie  : Ferrare,  Bologne  et  la  Bomagne. 

Enfin  il  est  possible  que  je  me  sois  trompé  dans  le  parti  que  j'ai 
pris  ; mais  on  ne  m’accusera  pas  d’avoir  sacrifié  à ma  gloire  l'intérêt 
de  ma  patrie. 

Le  roi  de  Sardaigne  demande  à faire  un  traité  d’alliance  .offensive 
avec  nous  : j’ai  répondu'  que,  si  le  roi  reprenait  la  négociation  au 
point  où  ou  l’avait  laissée  et  où  l'alliance  était  convertie  en  simple 
défensive,  il  serait  possible  encore  que,  malgré  le  changement  pro- 
digieux arrivé,  le  Directoire  put  y consentir.  Je  vous  voudrai  compte 
de  cela. 

Vous  trouverez  ci-joint  plusieurs  lettres  interceptées. 

Je  vous  envoie  copie,  1°  de  la  lettre  que  m'a  écrite  le  Saint-l’ère, 

2*  de  la  réponse  que  je  lui  ai  faite*,  3*  de  la  note  qui  m’a  été  remise 
par  M.  Pignatelli , 4°  de  la  réponse  que  je  lui  ai  faite*. 

Je  vous  demande  pour  le  citoyen  Cacaull  la  place  de  ministre  a 
Rome  oh  à Florence , et  l’autre  de  ces  deux  places  pour  mon  frère  ', 
qui  a les  talents  nécessaires,  de  l'extérieur,  de  la  tenue,  un  patrio-  . 
tisme  et  une  probité  éprouvés. 

Comme  je  dois  incessamment  recevoir  la  ratification  du  Pape , je 
ne  vous  euvoie  aujourd'hui  qu’une  copie  du  traité  de  paix. 

Je  vous  enverrai  incessamment  les  dix  drapeaux  que  nous  avons, 
dans  les  différents  événements,  pris  au  Pape. 

Bovvimrtk. 

Collection  \apolfon 

1 4>Me  rrpousr  na  pas  été  retrouver.  — - Pièce  n°  1512.  **  •*  Pièce  o°  1514. 

— * Joseph. 
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1511.  — TRAITÉ  DE  TOLEXTJXO 

Quartier  g^n^ral,  ToN-nliim,  1er  ipnlour  an  V (19  féiricr  1797) 

Le'général  en  clicf  Bonaparte,  commandant  l'armée  d'Italie,  et  le 
citoyen  Carault,  agent  de  la  Répiililiqne  française  en  Italie,  plénipo- 
tentiaires chargés  des  pouvoirs  du  Directoire  exécutif  ; 

Son  Éminence  le  cardinal  Mattéi,  M**"  (lalcppi , M.  le  duc  Brasrhj, 
M.  le  marquis  Massimi,  plénipotentiaires  de  Sa  Sainteté, 

Sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Articlb  1".  — Il  y aura  paix,  amitié  et  bonne  intelligence  entre 
la  République  française  et  le  Pape  Pic  VI. 

Art.  2.  — Le  Pape  révoque  toute  adhésion ,'  consentement  et 
accession,  par  écrit,  on  secrets,  par  lui  donnés  à la  coalition  armée 
contre  la  République  française^  à tout  traité  d'alliance  offensive  ou 
défensive , avec  quelque  puissance  ou  Etat  que  ce  soit.  11  s’engage  à 
ne  fournir,  tant  pour  la  guerre  actuelle  que  pour  la  guerre  à vehir, 
à aucune  des  puissances  années  contre  lu  République,  aucun  secours 
eu  hommes,  vaisseaux,  armes,  munitions  de  guerre,  vivres  et  argent, 
à quelque  litre  et  sous  quelque  dénomination  que  ce  puisse  être. 

Art.  3.  — Sa  Sainteté  licenciera  , dans  Cinq  jours  après  la  rati- 
fication du  présent  traité,  les  troupes  de  nouvelle  formation,  ne  gar- 
dant que  ses  régiments  existants  avant  le  traité  d’armistice  signé  à 
Bologne. 

Art.  4.  — Les  vaisseaux  de  guerre  ou  corsaires  des  puissances 
armées  contre  la  République  ne  pourront  entrer  et  encore  moins  de- 
meurer, pendant  la  présente  guerre,  dans  les  ports  et  rades  de  l’Etat 
ecclésiastique. 

Art  5.  — l<a  République  française  continuera  à jouir,  comme 
avant  la  guerre,  de  tous  les  droits  et  prérogatives  que  la  France  avait 
à Rome,  et  sera  en  tout  traitée  comme  les  puissances  lest  plus  con- 
sidérées , et  spécialement  h l'égard  de  son  ambassadeur  ou  ministre, 
et  des  consuls  ou  vice-consuls. 

Art.  (’>.  — Le  Pape  renonce  purement  et  simplement  à tons  les 
droits  qu'il  pourrait  prétendre  sur  les  ville  et  territoire  d’Avignon , le 
t’.ointat  Venaissin  et  scs  dépendances,  et  transporte,  cède  et  aban- 
donne lesdits  droits  à la  République  française. 

Art.  7.  — Le  Pape  renonce  également  à perpétuité,  cède  et 

1 Ratifie  par  le  Pupc  le  5 venliW  an  V (23  février  1797),  approuve  par  le 
Directoire  et  ratifié  par  le  Lonseil  des  ('inq-Ont*  te  10  germinal  (30  mars),  et 
par  celui  des  Anciens  le  10  floréal  (29  avril). 
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transporte  à la  République  française  tous  ses  droits  sur  les  territoires 
connus  sous  les  noms  de  légations  de  Bologne , Ferrure  et  la  Ro- 
inagne.  Il  ne  sera  porté  aucune  atteinte  à la  religion  catholique  dans 
les  susdites  légations. 

Art.  8.  — Los  ville,  citadelle  et  villages,  formant  le  territoire  de 
la  ville  d'Ancône,  resteront  à la  République  française  jusqu'à  la  paix 
continentale. 

Art.,  i).  — Le  Pape  s’oblige,  pour  lui  et  ceux  qui  lui  succéderont, 
de  ne  transporter  à personne  les  titres  de  seigneurie  attachés  au  ter- 
ritoire par  lui  cédé  à la  République  française. 

Art.  10.  — Sa  Sainteté  s’engage  à faire  payer  et  délivrer  à Foli- 
gno,  aux  trésoriers  de  l’armée  française,  avant  le  15  dn  mois  de  ven- 
tôse courant  (mars  1707-,  vieux  style),  la  somme  de  quinze  millions 
de  livres  tournois  de  France,  dont  dix  millions  en  numéraire  et  cinq 
en  diamanis  et  autres  effets  précieux,  Sur  celle  d'environ  seize  mil- 
lions qui  restent  dus  suivant  l'article  0 de  l'armistice  signé  à Bologne, 
le  11  messidor  an  IV,  et  ratifié  par  Sa  Saihtelé  le  27  juin. 

Art.  11.  — Pour  acquitter  définitivement  ce  qui  restera  à payer 
pour  l’entière  exécution  de  l’armistice  signé  à Bologne , Sa  Sainteté 
fera  fournir  à l’armée  800  chevaux  de  trait , des  bœufs  et  des  buffles, 
et  autres  objets  produits  du  territoire  de  l’Kglise. 

Art.  12.  — Indépendamment  de  la  somme  énoncée  dans  les  deux 
articles  précédents,  le  Pape  payera  à la  République  française,  en  nu- 
méraire, diamants  ou  autres  valeurs,  la  somme  de  quinze  millions 
de  livres  tournois  de  France,  dont  dix  millions  dans  le  courant  du 
mois  de  mars,  et  cinq  millions  dans  le  courant  du  mois  d’avril 
prochain. 

Art.  IA.  — L'article  K- du  traité  d'armistice  signé  à Bologne,  con- 
cernant les  manuscrits  et  objets  d’art,  aura  son  exécution  entière,  cl 
la  plus  prompte  possible. 

Art.  4 4.  — L’armée  française  évacuera  l'Ombric  , Pcrugia  , 
Camerino,  aussitôt  que  l’article  10  du  présent  traité  sera  exécuté  et 
accompli.  * 

Art.  15.  — L’armée  française  évacuera  la  province  de  Macerala, 
à la  réserve  d'Ancône,  de  Fano  et  de  leur  territoire,  aussitôt  que  les 
cinq  premiers  millions  de  la  somme  mentionnée  à l’article  12  du 
présent  traité  auront  été  payés  et  délivrés. 

Art.  IG.  — L’armée  française  évacuera  le  territoire  de  la  ville  de 
Fano  et  du  duché  d't  rbino  aussitôt  que  les  cinq  seconds  millions  de 
la  somme  mentionnée  à l’article  1 2 du  présent  traité  auront  été  payés 
et  délivrés,  et  que  les  articles  8,  10,  11  et  18  du  présent  traité 
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auront  été  exécutés.  Les  cinq  derniers  millions  faisant  partie  de  la 
somme  stipulée  dans  l'article  12  seront  paj és  au  plus  tard  dans  le 
couraut  d'avril  prochain. 

Art.  17.  — La  Itépuhliquc  française  cède  au  Pape  tous  ses  droits 
sur  les  différentes  fondations  religieuses  françaises  dans  les  villes  de 
Home  et  Loretta,  et  le  Pape  cède  en  toute  propriété. à la  République 
française  tous  les  biens  allodiaux  appartenant  au  Saint-Siège  dans  les 
provinces  de  Ferrure,  Bologne  et  la  Hoinague , et  notamment  1a  terre 
de  Mesola  et  ses  dépendances  ; le  Pape  se  réserve  cependant , en  cas 
de  vente,  le  tiers  des  sommes  qui  en  proviendront,  lesquelles  de- 
vront être  remises  à ses  fondés  de  pouvoirs. 

Art.  IH.  — -Sa  Sainteté  fera  désavouer,  par  un  ministre  à Paris, 
l'assassinat  commis  sur  la  personne  du  secrétaire  de  légation  Basse- 
ville.  U sera  pajé  par  Sa  Sainteté,  et  par  elle  mis  à la  disposition  dn 
Gouvernement  français,  la  somme  de  300,000  livres,  pour  être  ré- 
partie entre  ceux  qui  ont  souffert  de  eet  attentat. 

Art.  19.  — Sa  Sainteté  fera  mettre  en  liberté  les  personnes  qui 
peuvent  se  trouver  détenues  à cause  de  leurs  opinions  politiques. 

Art.  20.  — Le  général  en  chef  rendra  la  liberté  de  se  retirer  die/ 
eux  à tous  les  prisonniers  de  guerre  des  troupes  de  Sa  Sainteté, 
aussitôt  après  avoir  reçu  la  ratification  du  présent  truité. 

Art.  21.  — Eu  attendant  qu'il  soit  conclu  un  traité  de  commerce 
entre  lu  République  française  et  le  Pape,  le  commerce  de  la  Répu- 
blique sera  rétabli  et  maintenu  dans  les  États  de  Sa  Sainteté  sur.  le 
|>ied  de  la  nation  lu  plus  favorisée. 

Art.  22.  — Conformément  à l'article  G du  traité  conclu  à la  Hpje 
le  27  Boréal  an  lit,  la  paix  conclue  par  le  présent  traité,  entre  la 
République  française  et  Sa  Sainteté,  est  déclarée  commune  à 1a  Ré- 
publique balaie. 

AhT.  23.  — La  poste  de  France  sera  rétablie  à Rome  de  la  même 
maiiière.qu' elle-  existait  auparavant.  #. 

Art.  24.  — L’école  des  arts,  instituée  à Rome  pour  les  Français, 
y sera  rétablie  et  continuera  d'être  dirigée  comine  avant  la  guerre. 
Le  palais  appartenant  à la  République,  où  cette  école  était  placée, 
sera  rendu  sans  dégradation. 

Art.  25.  — Tous  les  articles,  clauses  et,  conditions  du  présent 
traité,  sans  exception,  sout  obligatoires  à perpétuité,  tant  pour  Sa 
Sainteté  le  Pape  Pie  VI  que  pour  ses  successeurs. 

Art.  2G.  — Le- présent  traité  sera  ratifié  dans  le  plus  court  délai 
possible.  • 

Fait  et  signé  au  quartier  général  de  Totcntino , par  les  susdits  plé- 
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nipotcntiaircs , le  1"  ventôse  an  V de  la  République  française , une 
et  indivisible  (11)  février  1797). 

Signé  : Boxamhtk  , Cacu'lt  ; Cardinal  Mattbi  , L.  G u.rpn , 
L.  Dura  Br.vschi  Oxksti,  Cawixo  Marches?  Ummxi. 

Collection  \apoloon. 

1512.  — A S.  S.  LE  PAPE  PIE  VI. 

Quartier  général,  Toleutino  . l*r  ventôse  an  V (19  février  1197). 

Très-Sainl-Pèrc,  je  dois  remercier  Votre  Sainteté  des  choses  obli- 
geantes contenues  dans  la  lettre  qu'elle  s'est  donné  la  peine  de 
m'écrire. 

La  paix  entre  la  République  française  et  Votre  Sainteté  vient 
d’être  signée  ; je  me  félicite  d'avoir  pu  contribuer  à son  repos  par- 
ticulier. 

J’engage  Votre  Sainteté  à se  méfier  des  personnes  qui  sont  à Rouie 
vendues  aux  cours  ennemies  de  la  France,  ou  qui  se  laissent  exclu- 
sivement guider  par  les  passions  haineuses  qui  entraînent  toujours  la 
pérle  des  Etats. 

Toute  l'Europe  connaît  les  inclinations  pacifiques  et  les  vertus 
conciliatrices  de  Votre  Sainteté. 

La  République  française  sera,  j'espère,  une  des  amies  les  plus 
vraies  de  Rome. 

J'envoie  mon  aide  de  camp,  chef  de  brigade1,  pour  exprimer  à 
Votre  Sainteté  l'estime  et  la  vénération  parfaite  que  j’ai  pour  su  per- 
sonne ; et  je  la  prie  de  croire  au  désir  que  j'ai  de  lui  donner,  dans 
toutes  les  occasions , les  preuves  de  respect  et  de  vénération  avec 
lesquelles  j’ai  l'houneur  d’être  sou  très-obéissant  serviteur. 

Boxapvrtk. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1513.  — AU  CHEVALIER  D'AZARA. 

Quartier  général,  Tolentino,  1"  ventôse  an  V (19  février  1797) 

Monsieur,  l'interposition  des  bons  offices  de  S.  M.  le  Roi  d'Es- 
pagne , dont  vous  m'avez  donné  connaissance  par  le  courrier  extra- 
ordinaire que  vous  m'expédiâtes  de  Florcucc  cl  que  j'ai  reçu  à An- 
cône , a eu  son  effet.  Vous  trouverez  ci-joint  les  articles  de  la  paiv 
conclue,  il  ) a deux  bernes,  entre  la  République  française  et  le  l’apc. 
Je  guis  fùclié , Monsieur,  que  les  circonstances  ne  vous  uicut  pas 
permis  de  vous  trouver  en  personne  à la  conclusion  de  ce  traité. 

1 Manuont. 
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Vous  avez  sauvé  Home  par  l'armistice  qui  fut  arrêté  à Bologne  il 
y a huit  mois.  Si  depuis  vos  conseils  avaient  été  écoutés,  on  ne  se 
serait  pas  trouvé  exposé  aux  périls  et  aux  disgrâces  de  la  «pierre  que 
l'on  a voulu  si  follement  soutenir.  Mais maintenant  que  l'expérience 
et  les  dangers  imminents  qu'on  a courus  à Home  ont  appris  au  Pape 
à apprécier  la  sagesse  de  vos  avis,  je  11e  doute  point  que  Sa  Sainteté 
ne  sente  combien  il  est  intéressant , pour  la  tranquillité  et  l'heureux 
résultat  de  la  paix,  que  vous  retourniez  promptement  dans  cette  ville. 
Quant  à moi,  je  désire  vivement  ce  retour,  persuadé  qu'il  contribuera 
beaucoup  à la  propagation  des  sentiments  pacifiques  qui  doivent 
animer  dorénavant'  le  Saint-Siège. 

Je  vous  prie  de  croire  à l'expression  de  l'estime  et  de  la  considé- 
ration distinguée  avec  laquelle  je  suis,  etc. 

Collection  générale  des  lettres,  proclamations,  etc.  (Leipzig,  1808.) 


151  i.  — A M.  LE  PRINCE  P1GXATELL1, 

MINISTRE  DE  S.  M.  LE  ROI  DES  DEIX-SK'.ILKS. 

Quartier  général,  Toleutino,  l,r  \ culotte  au  V (19  féirier  119"). 

Ma  réponse  à la  note  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de  m’en- 
voyer est  le  traité  de  paix  qui  vient  d’être  signé  ce  soir,  à Toleutino, 
entre  la  République  française  et  Sa  Sainteté;  il  sera  une  nouvelle 
preuve  de  l’amitié  et  de  l'estime  que  la  République  française  a pour 
Sa  Majesté  le  Roi  des  Deux-Sicile*. 

Je  suis  fort  aise  d’avoir  en  mon  particulier  pu  contribuer  à faire 
quelque  chose  qui  soit  agréable  à Sa  Majesté , et  vous  donner  une 
preuve  de  l’estime  et  de  la  considération  distinguée  avec  lesquelles 
j’ai  l'bonncur  d’être , etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1515. — AU  CITOYEN  HALLER. 

Quartier  général,  Tolenlinn,  1er  \cnlù»c  an  V (19  février  1191). 

Le  général  et  le  commissaire  ordonnateur  en  chef  de  l’armée 
d'Italie,  considérant  l’épuisement  en  numéraire  dans  lequel  se  trouve 
la  caisse  du  payeur  de  l'armée  et  de  toutes  espèces  de  ressources  en 
Italie  pour  y pourvoir,  les  sommes  immenses  qu’exigent  lu  solde,  les 
approvisionnements  extraordinaires , les  effets  de  petite  monture  pour 
le  soldat , et  considérant  1'impossilplité  dans  laquelle  elle  se  trouve 
d’y  suppléer  et  par  conséquent  d’agir  offensivement  si  on  la  prive  du 
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fruit  <k-  scs  travaux , ont  arrêté  que  le  citoyen  Haller,  chargé  de  la 
levée  des  contributions , et  notamment  de  celles  provenant  du  traité 
passé  aujourd'hui  avec  le  Pape,  ne  pourra,  sous  sa  responsabilité, 
en  disposer,  soit  en  tout , soit  eu  partie,  n'importe  par  qui  la  demande 
ou  lu  réquisition  lui  eu  serait  faite , sans  une  autorisation  positive 
par  écrit  du  commissaire  ordonnateur,  approuvée  du  général  en  chef. 

Bonaparte. 

Cojuid  par  \l.  Bcrthold  do  Haller. 


151  (>■  — AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général,  Tolenlioo , l,r  icntosc  au  V ( 19  février  1791). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  mander.  Citoyen  Général , 
que  la  paix  vient  d'être  signée  avec  Sa  Sainteté.  Vous  ferez  en  con- 
séquence partir,  après-demain , la  IIP  demi-brigade  de  ligne  pour 
Cortoua , où  elle  restera  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  eu  connaissance 
par  le  citoyen  Cacault , ou  par  l’aide  de  camp  que  le  général  en  chef 
envoie  à Rome,  que  le  traite  est  ratifié , et  alors  vous  lui  donnerez 
l’ordre  de  se  rendre  dç  Cortoua  à Livourne,  |»our  y tenir  garnison. 
Vous  aurez  soin  de  prévenir  notre  ministre  à Florence  de  l'arrivée  de 
ce  corps  à Cortoua,  et  de  son  déport  de  celle  place  pour  Livourne. 

Vous  placerez  une  demi-brigade  à Perugia,  et  les  autres  dans  les 
villes  voisines  de  Foligno,  de  manière  que  toutes  vos  troupes  soient 
cantonnées,  et  que  cependant  vous  soyez  placé  militairement,  de 
manière  à pouvoir  réunir  vos  cantonnements  si  le  cas  l'exigeait. 

La  légion  cispadanc  tiendra  200  hommes,  à Macerata.  Vons  en- 
verrez un  bataillon  de  la  18*  demi-brigade  légère  à Tolentino,  afin 
que  la  route  continue  d'être  gardée  par  nos  troupes.  La  (>'  demi-bri- 
gade et  le  20*  régiment  de  dragons  vont  retourner  en  Romagne,  où 
ils  seront  aux  ordres  du  général  Sahuguct. 

Vous  verrez , par  le  traité  de  paix  dont  vous  trouverez  ci-joint 
copie,  que  vous  devez  rester  à Foligno  jusqu'à  ce  que  différents  ar- 
ticles soient  remplis.  Lorsque  le  traité  sera  ratifié,  le  général  en  chef 
ne  voit  pas  d’inconvénient  à ce  que  vous  envoyiez  deux  bataillons  de 
la  (Kl*  du  coté  de  Fossombrone  et  de  Fano,  afin  qu'ils  aient  quelques 
marches  de  moins  à faire  pour  se  rendre  à l’armée , si  les  circon- 
stances l'exigeaient.  Le  général  en  chef  ne  voit  pas  d'inconvénient  à 
ce  que  vous  permettiez  à quelques-  officiers  de  se  rendre  à Rome  après 
la  ratification  , ayant  soin  de  n' accorder  celte  permission  qu’à  ceux 
qui  peuvent  nous  y faire  honneur,  soit  par  leur  tenue,  soit  par  leur 
moralité. 
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U Pape  ne  doit  rentrer  dans  le  gouvernement  civil  de  l'Omhric, 
du  pays  de  Perugia  et  de  Catnerino , qu’immédiatement  après  la  rati- 
fication. 

Pour  la  Man-lie  et  le  duché  d’Lrbino , le  Pape  ne  rentrera  dans  le 
gouvernement  civil  qu’en  conséquence  des  articles  que  vous  trou- 
verez dam  le  traite.  L’armée  n’évacuera  pas , à moins  que  le  citoyen 
Lacault,  ministre  de  la  République  française  à Rome,  ne  vous  eu 
écrive  autrement. 

Comme  les  circonstances  peuvent  devenir  pressantes  à l’armée , 
vous  rapprocherez  une  partie  de  vos  troupes  de  la  Romagnc,  à me- 
sure que  les  conditions  du  traité  se  rempliront  et  que  les  affaires 
prendront  la  tournure  que  nous  avons  droit  d'espérer. 

Après  l’exécution  de  l’article  qui  doit  vous  mettre  à même  d’éva- 
cuer le  pays  de  l'Ombrie,  de  Perugia  et  de  Camcrino,  ou  lors  même 
que  le  citoyen  Cacault  vous  aura  écrit  que  les  choses  sont  tellement 
en  train  que  vous  devez  être  sans  inquiétude , vous  pousserez  le 
deuxième  bataillon  de  la  t>8'  demi-brigade  et  la  18'  jusqu’à  la  Ro- 
magne. 

La  légion  lombarde  et  la  légion  cispadanc  peuvent  toujours  rester 
le  plus  avant  vers  Rome , parce  que  ce  sont  celles  dont  le  général  en 
chef  ne  peut  avoir  besoin  dans  aucune  circonstance. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  l’on  prenne  toutes  les  me- 
sures possibles  pour  augmenter  les  fortifications  de  la  citadelle  d'An- 
cône , et  qu'on  , la  mette  dans  le  meilleur  état  de  défense  possible. 

Le  général  I.asalcetle  continuera  , sous  vos  ordres  , d’avoir  le  com- 
mandement d’Ancône  et  delà  Marche. 

Vous  recevrez  les  chevaux  mentionnés  dans  la  capitulation.  Le 
général  en  chef  ordonne  que  vous  les  envoyiez  et  que  vous  les  fassiez 
distribuer  avec  le  plus  grand  ordre  aux  dragons  et  aux  hussards  à 
pied  qu’il  laisse  à cet  effet  à Ancône.  Quant  aiix  chevaux  destinés 
pour  l’artillerie,  vous  les  remettrez  au  préposé  des  équipages  de 
cette  arme , eu  en  dressant  avec  le  plus  grand  soin  des  procès- 
verbaux. 

Le  général  va  ordonner  que  le  dépôt  des  seiies  qu’il  a fait  venir 
soit  transporté  également  à Anêône.  A mesure  que  les  dragons  et  les 
hussards  seront  montés,  votts  les  ferez  passer  successivement  à Man- 
toue,  d’où  ils  rejoindront  leurs  corps. 

Par  ordre  du  générât  en 'chef. 
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1517.  — AU  GÉNÉRAL  DOMMART1X. 

Quartier  ;|<tm:ral , Tolrntino.  I"r  vcnliW«  *n  V (19  féirirr  1791). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  générul  Doinmartin  de  se  rendre  à 
Ancône  et  de  donner  ses  ordres  pour  l'armement  et  ('approvisionne- 
ment du  fort,  de  se  rendre  ensuite  le  plus  tôt  possible  au  quartier 
général , à Vérone.  Le  général  Doinmartin  fera  partir  deux  obusiers 
d’artillerie  légère , qui  passeront  par  la  route  du  Frioul  et  se  rendront 
ad  quartier  général,  à Vérone. 

Boxa  parte. 

Dépôt  de  U guerre. 

1518.  — Al  GÉNÉRAL  BOURXET. 

Ancône.  2 veutuae  an  V (20  février  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Boumet  de  se  rendre  à 
Macerata  pour  y prendre  le  commandement  de  cette  province , ainsi 
que  du  territoire  de  Ixrrette;  il  sera  aux  ordres  du  général  de  division 
Victor,  auquel  il  rendra  compte  à Koligno , où  est  la  division  de  ce 
général. 

Aussitôt  que  le  général  Boumet  sera  arrivé  à Macerata,  il  écrira- 
au  général  Victor  pour  avoir  ses  ordres , et  lui  enverra  copie  du 
présent. 

Le  général  Boumet  a , dans  ce  mdment-oi , à ses  ordres,  200  hoin- 
mès  de  la  légion  eispadanc  qui  sont  à Keeunuti , et  le  dépôt  du 
18'  régiment  de  dragons  qui  est  à LorcMe.  Aussitôt  qu’il  sera  arrivé 
à Macerata,  il  ordonnera  À l'adjudant  général  Desselles  de  me  re- 
joindre à Bologne.  Le  général  Victor  doit  envoyer  à Macerata 
200  hommes  de  la  légion  eispadanc.. 

Le  général  llournet  est  prévenu  que,  quoique  la  paix  soit  faite 
avec  le  Pape,  nos  troupes  continuent*  d’occuper  le  pays  jusqu'à  ce 
que  les  conditions  du  traité  soient  remplies,  comme  il  en  sera  pré- 
venu par  le  général  Victor,  auquel,  au  surplus,  il  demandera  des 
instructions  sur  la  conduite  qu'il  doit  tenir. 

Bowmrtr. 

Mpôl  de  la  guerre. 


1510.  —.Al  GÉNÉRAL  LASALCETTK. 

liicone,  2 vmIôm*  au  V (20  février  1797). 
Ordre  au  général  Lusalceltc  de  commander  la  ville  d'Ancône,  la 
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citadelle,  le  port  et  tout  sou  territoire  : il  aura  sous  ses  ordres  les 
troupes  cispadanes,  les  dragons  et  les  hussards  à pied. 

Ordre  d'accélérer  les  travaux  du  fort. 

Bonapirth. 

Collcrt ion  Napoléon. 

1520.  — Ali  GÉNÉRAL  BERTH1KR. 

l!olo<jnc , (i  \rnlôtko  an  V (24  février  1797). 

Le  général  Kilmaine  commandera  la  cavalerie. 

Le  général  I)ugua  commandera  la  cavalerie  de  la  réserve  des  divi- 
sions qui  sont  sur  la  Brenta. 

Le  général  Dumas  commandera  la  cavalerie  de  la  réserve  des 
divisions  du  Tyrol. 

Les  généraux  Wallhcr,  Beaumont,  Lenerc  et  Murat,  et  les  adju- 
dants généraux  Kcllerniann  et  Lorcet,  seront  attachés  à la  réserve 
de  lu  cavalerie  des  divisions  de  la  Brenta,  et  détuchés,  selon  les 
circonstances,  dans  les  différentes  divisions. 

Le  général  David  sera,  attaché  à la  réserve  de  la  cavalerie  du 
Tyrol. 

Ordre  uu  général  Dijon  de  se  rendre  dans  la  division  du  général 
Dallemngnc. 

Ordre  au  4*  régiment  de  chasseurs,  qui  est  à Milan  , de  se  rendre 
à Mantoue. 

Ordre  à tous  les  escadrons  du  25*  régiment  de  chasseurs,  qui 
sont  il  Mantoue,  de  se  rendre  à licence,  pour  rejoindre  ie  reste  de 
leur  régiment. 

Le  général  Beaumont  se  rendra  aussi  à l icence  pour  commander 
lu  cavalerie  de  la  division  du  général  Serurier. 

Écrire  au  citoyen  Sugny  qu’il  est  promu  au  grade  de  général  de 
brigade  d'artillerie,  et  que  le  général  Lespinasse  va  lui  donner  des 
ordres  pour  sa  destination.  . < 

Ordonner  au  citoyen  Hulin  de  se  rendre  au  quartier  général , à 
Vérone,  poursuivre  les  mouvements  du  quartier  général. 

Ordre  au  général  kilmaine  de  faire  filer  toute  la  cavalerie  qui  arrive 
à Milan  , à Mantoue. 

BoXAP.VRTK.  . 

Collection  Napoléon 

1521.  — AD  GÉNÉRAL  BERTHIÉR. 

I!olo*{nc.  7 venldse  au  V (23  février  1797). 

La  légion  lombarde  sera  composée  de  deux  demi-légions  de  trois 
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bataillons  chacune ,, de  deux  compagnies  d'artillerie,  deux  escadrons 
de  hussards  ou  chasseurs. 

Elle  sera  commandée  par  un  chef  de  légion  ayant  le  grade  de 
général  de  brigade,  un  adjudant  général  ayant  le  grade  de  chef  de 
brigade,  un  aide  de  camp  pour  le  général  de  brigade,  et  deux 
adjoints  pour  l'adjudant  général;  un  chef  de  bataillon  commandant 
l'artillerie , un  capitaine  d’artillerie  chargé  du  matériel  de  l'organisa- 
tion, deux  gardes-magasins  et  deux  conducteurs  de  charrois;  un 
capitaine  de  cavalerie  chargé  du  détail  de  l'organisation  et  de  la 
remonte  de  la  cuvalerie  transpaduue. 

Chaque  demi-légion  sera  commandée  par  un  chef  de  brigade,  un 
major  et  deux  adjudants  sous-o  (liciers  servant  d'adjoints  au  major. 

Chaque  bataillon  commandé  pur  un  chef  de  bataillon , un  adjudant- 
major  et  deux  adjudants  sous-ofliciers.  , 

Chaque  depù-légion  aura  un  quatrième  chef  de  bataillon  à la  suite, 
destiné  soit  à commander  les  grenadiers,  soit  à servir  de  remplaçant 
au  premier  qui  manquerait. 

Indépendamment  des  compagnies  de  grenadiers , il  y.  aura  dans  * 
chaque  compagnie  dix  hommes  qui  seront  les  éclaireurs  de  la  com- 
pagnie et  qui  auront  la  solde  de  grenade  toutes  les  fois  que  leur  com- 
pagnie fera  partie  d’une  division  active  de  l'armée;  ils  resteront  tou- 
jours à leur  compagnie,  et  on  ne  réunira  les  éclaireurs  qu'au  moment 
de  marcher  à l'ennemi.  Il  y aura  à la  suite  de  chaque  bataillon  un 
capitaine,  un  lieutenant  et  un  sous-lieutenant,  pour  prendre  le  com- 
mandement de  la  compagnie  d'éclaireurs  dès  le  moment  quelle  se 
formerait  ; bien  entendu  que  dans  chaque  compagnie  il  ne  doit  y avoir, 
pour  les  éclakeürs-t  'qu’ton  sons-officier,  de  manière  que  chaque  ba- 
taillon forme  une  compagnie  plus  ou  moins  forto  tout  organisée. 

H y aura  une  division  d’artillerie  composée  de  quatre  pièces  de  5 
et  deux  obusiers,  laquelle  sera  toujours  daus  la  division  où  se  trou- 
vera la  légion  lombarde.  Chaque  batuillou  aura  sou  caisson  de  car- 
touches d'infanterie. 

L’artillerie  sera  toujours  à la  disposition  du  commandant  d'artil- 
lerie de  la  division  où  se  trouvera  ta  légion  lombarde , et  ne  se  met- 
tra jamais  en  mouvement  que  par  un  ordre  particulier. 

Il  y aura  i cette  division  les  forges  de  campagne  et  les  outils  de 
rechange  nécessaires. 

• Bonapsrtk. 

I • 

Collection  Xàpoléon.  - 
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1522.  — AU  GÉNÉRAL  JOlJBKRT. 

Hol»;]ne , 7 ventAsc  an  V (25  février  T797). 

J'ai  donné  ordre  que  l'oit  complète  r artillerie  de  votre  division  à 
douze  pièces;  on  va  vous  faire  passer  les  deux  qui  vous  manquent. 
La  division  du  général  Dûlleuiagne  doit  être  arrivée  avec  six  pièces 
de  ranon.  J’avais  donné  ordre  que,  lorsque  vous  demanderiez  l’artil- 
lerie du  général  Rey,  on  voits  l’envoyât;  si  on  ne  l’a  pas  fait,  c’est 
lin  malentendu , parce  que  vous  ne  deviez  pas  demander  six  pièces 
pour  vous , attendu  que  vous  êtes  porté  sur  le  tableau  pour  douze 
pièces,  mais  spécifier  que  c’était  pour  lo  général  Rey.  Moyennant 
cela,  vous  allez  donc  avoir  vingt-deux  pièces  de  canon  , indépendam- 
ment de  douze  de  montagne  qui  sont  en  marche  pour  sc  rendre  de 
votre  cèté. 

J’ai  ordonné  au  citoyen  Sugny,  promu  "au  grade  de  général  d'ar- 
tillerie, de  se  rendre  auprès  de  vous  pour  Commander  l’artillerie  des 
trois  divisions  : le  citoyen  Carrière,  chef  de  bataillon  d'artillerie,  fera 
les  fonctions  de  directeur  du  parc  pour  lont  l’approvisionnement  de 
’ Fnrtillèrie  et  de  l’Infanterie  des  trois  divisions. 

Boxapahtb.  - 

Ollecùelt  XayoMun  • . : *' 

1523-  — AU  Ç1TQYÇN  AXDRÉOSSY.  . -,  . , 

i! ii lo;î of  . 7 ipiiUie  (fl  y (&">  ftnri.r  1791]. 

. A l’heure  qu’il  est,  je  ne  doute  pas  que  voice  seconde  compagnie 
de  .pontonniers  ne  soit  organisée,  et  votre  équipage  dans  le  cas  de 
marcher.  Quant  aux  pontonniers,  prenez  les  mesures  que  vous  croi- 
rez le  plus  propres  pour  eu  tirer  parti  eu  les  contentant.  Connue  il 
n'y  a que  deux  compagnies,  la  manière  dont  vous. les  traiterez  ue 
pcqt  pas  influer  sur  nos  finances.  .<  > 

- . , , • . : . . ;•  tyoxArAtvr*..  ...  • . 

Coidd.  par  la  corateMO  Andréosay. 

...  , 1324,  — AU  SÉNAT  DE  BOLOGNE. 

. . Bol^oe,  1 waUiw  an  V jBMéawa  J79fl|). 

J’ai  vu  avec  la  plus  vive  -douleur  l'opération  irrégulière,  et  sédi- 
tieuse à laquelle  s’est  portée  la  garde  civique  de  Boieguc.  Elle 
doit  soutenir  les  magistrats,  veiller  perpétuellement  pour  le  maiulkvi 
de  l’ordre  et  des  propriétés  ; elle  devient  coupable  lorsqu'elle  porte 
dans  scs  fonctions  de  la  mollesse  ou  de  l’inexactitude  ; mois  elle  de- 
vient véritablement  criminelle  lorsqu'elle  transgresse  l’ordre  public 
et  s’éloigne  des  ordres  des  magistrats. 
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Je  sais  que  l'inorganisation  duqs  laquelle  se  trouve  dans  ce  mo- 
menl-ci  la  garde  nationale  est  une  des  principales  raisons  du  désordre 
dont  on  se  plaint,  et  je  rends  trop  de  justice  à l'esprit  tlb  patriotisme 
qui  l’anime , à sa  bonne  tenue  et  an  zMc  qu'elle  met  à faire  son  ser- 
vice, pour  ne  pas  être  persuadé  que,  dès  l'instant  quelle  aura  une 
organisation,  elle  oe  s’empresse  de  punir  le  polir  nombre  de  r.ou- 
I tailles  qui  l’ont  compromise  dans  une  circonstance  aussi  importante. 

Je  donne  l’ordre  au  général  Berthier,  chef  de  l’état-major,  des’oo» 
euper  sur-le-champ  d’un  règlement  qni  puisse  donner  à votre  garde 
nationale  la  consistance  qu’elle' doit  avoir. 

» • '■  BouanuiTB.  "! 

Dfpàc  de  U flperra.  , . # 

. ....  ' . ••  ,•  • 

• 1625:  — Ml  CITOVKN  FAlPtttiLT.  - « ' ' 

Bologne,  7 irnlSit  in  V (25  fthriçr  1797;, 

Je  suis  étonné  que  le  général  d’artillerie  n’ait  pas  donné  les  ordres 
pour  arrêter  le  transport  de  tout, ce, qui  tiendrait  a l'artillerie  de  siège. 
J’approuve  fort  le  parti  que  vous  avez  pris  de  faire  renfermer  les 
poudres  dans  les  magasins  de  Gènes;  faites-en  autant  pour  tous  les 
objets  qui  seraient  susceptibles  de  se  gâter.  Je  n'estime  pas  utile  de 
renvoyer  ces  objets  en  France;  je  préfère  qnc  touS  ccd  objets  restent 
à Gènes,  afin  que,  si  sur  In  fin  de  la  campagne  nous  en  avions  be- 
soin, nous  puissions  les  trouver.  A la  pan  générale,  nous  les  ferons 
transporter  en:  France  par  les  gnbares  de  Toulon  , sans  que  cela  cbdle' 
la  somme  énorme»  que  prennent  les  bâtiments  du  commerce. 

Donnez  donc  le  présent  trrdlrèà  Sulz  et  au  commandant  d'artille- 
rie,'afin  qu’on  empile  les  boulets'  df  les  bombes,  qu’on  mette  les 
poudres  à l’abri  et  qu’on  envoie  en  inventaire  général  au'  comman- 
dant d'artillerie;  pour  pouvoir  nous  en  servir,  si  les  chanees  de  la 
guette  nous  y forçaient.  * ’ 

Non-seulement  je  vous  remerric  de  renvoi  que  vous  nous  faites 
de  la  Boitille  «|ut  est  à Gènes , mais  je  vans  prie  de  hâter  son  départ 
pour  Anédne  le  plus  tôt  possible.  Sibiltetui  donnera  des  Ordres.  Si  je 
Peusse  eue  il -y  a huit  jours,  j’anfais  sept  à huit  îrflflions  de  plus.  ’ * 
Je  vous  envoie  une  des  pièces  qu’on  m'a  remises  ici  sur  le  mont- 
de-piété.  J’ai  donné  ordre  qn’oh  irons  adresse  toutes  celles  de  ee 
genre;  vous  les  réunirez  êt  eh  fêtez  un  mémoire,  car  je  n’ai  pas  le 
temps  de  lire  ces  pièces. 

■ i ‘ ' *■  ■’  ’ ‘ Bompartb. 

Arrimo*  ifos  aff*irv»  étranjff rr».  *j  - **  * k. 

•»i  > . ^ ' *“  »*  *•  • *;  •" 

21. 
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1526.  — AK  CITOYEN  BLAl'W,  . 1 

> . ! * 1 

*.  MINISTRE  PLÉNIPOTENTIAIRE  DK  LA  RKl’l  UUQl'K  BATAVK  i t1 

PRÉS  LES  PUISSANCES  D’iTALIE,  i . j 

Bologne,  1 iCDlésn  an  V (Ru  119“ j.  « 

Citoyen  Ministre,  j’ai  été  très-sensible  à la  lettre  que  vous  sous 
êtes  donné  U peine  de  m'écrire,  en  date  du  t i février.  Je  me  sou- 
viens toujours  avec  plaisir  du  peu  de  moments  que  je  vous  ai  vu  à 
Paris,  et  je  désire. qu'indépendamment  des  occasions  que  je  vondrais 
pouvoir  trouver  de  témoigner  à la  République  batave,  que  -vous  re- 
présentez , l’amitié  et  la  considération  qn'a  pour  elle  la  République 
française,  je  puisse  vous  témoigner  ma  parfaite  considération. 
J’espère  que,  lorsque  mon  quartier  général  se  rapprochera  de  la 
Rrcuta,  vous  me  ferez- le  plaisir  d’y  venir  prendre  du  punch. 

\ ; '..i,:  Bonaparte. 

Archive*  de  l'Empire. 

- *i  . i ■:">?.•  h le  i I i . "a 

1527.  — AU  GÉNÉRAL  SAHl’GUET,  commandant  i«v  romagne.  ! 

<•  • u - > ,*  ■ 1 ■ * '• 

Bologne  .jR  tCnlùse  au  ,V  {26  février  119?).  , j 

Je  vous  envoie  ci-joint.  Général , un  opdrc  pour  la  6*  demi-brigade 
de  bataille  et  le  20'  régiment  de  dragons.  : , ,, 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  le  2Q'  régiment  de  dragons 
soit  remplacé  dans  la  Roinagne  par  le  18*  de  dragons,  que  le  géné- 
ral Victor  fera  partir  de  Foliguo , dès  lins  tant  que  la  pajx  sera  rati- 
fiée et  qu’il  aura  appris  que  le  Pape  se  met  en  mesure  d'en. exécuter 
les  conditions.  Jusqu’à  l’arrivée  en  Roinagne  du  18*  régjmeul  de  dra- 
gons , le  général  Sabuguet  pourra  seulement  garder  .en  tout  trente 
dragons  du  20'  pour  son  escorte  particulière.  Du , marnent  que  le 
18'  régiment  de  dragons  sera  sous  ses  ordres  , U prendra  toutes  le* 
mesures  les  plus  promptes  pour  l’équiper  et  le  remoator,  euGn  pour 
le  mettre  dans  le  meilleur  étal  possible., , , ,.  , r 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Sabuguet  d’envoyer  au  chef 
de  l’état-major  de  l’armée  des  états  exacts  des  différents  magasina 
d’effets  d'habillement,  d’équipemeut , cic.,  appartenant  au  Pape  et 
qui  pourraient  être  utiles  à l’armée  française.  11  fera  expédier  promp- 
tement lendits  effets  au  ministre  de  La  République  française  à Venise, 
qui  prendra  les  ordres  du  général  en  clief  sur  leur  destination 
ultérieure.  . . 1 

Le  général  Sabuguet  donnera  également  les  ordres  les  plus  prompts 
et  ordonnera  toutes  les  mesures  pour  faire  transporter  au  plus  tôt  à 
Rimini  toutes  les  pièces  de  canon  qui  sont'à  Pcsaro,  à San-Leo,  à 
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Kano  et  Sinigaglia.  Il  dressera  un  mémoire  sur  la  manière  de  mettre 
en  état  de  défense  la  ville  et  le  château  de  llimini  ; la  ville,  de  ma- 
nière <à  la  mettre  parfaitement  à l'abri  d'un  coup  de  main  , et  de  pro- 
téger un  corps  d'environ  1,200  hommes  contre  un  de  7 A 8,000  de 
paysans  ou  troupes  papales;  la  citadelle  doit  être  arrangée  de  ma- 
nière qu’avec  une  poignée  de  monde  on  puisse  contenir  la  ville , et 
empêcher,  s’il  est  possible,  ou  rendre  très-diflicile  à un  corps  d’ar- 
mée le  passage  du  grand  chemin  ; cnlin  l'intention  du  général  en  chef 
est  qu’on  mette  Kimini  dans  uu  état  de  défense  le  plus  respectable 

possible.  „ , . <i  ■ , , 

Le  général  en  chef  ordonne  en  outre  au  général  Sahuguct  de  visi- 
ter le  château  de  Cescna,  sou  intention  étant  d’y  mettre  quatre  pièces 
de  canon  avec  2 ou  :100  hommes  pour  contenir  la  ville,  et  mémo 
empêcher  le  libre  passage  du  pont  et  du  chemin,  en  cas  de  besoin. 

Le  pont  de  Rimini  demande  également  â être  défendu  par  une 
bonne  batterie,  ainsi  que  les  ports  de  Ravenne,  Candiano,  Cervia 
et  Ccsenaticoi 1 i ■ 1 ■ y i . - i • 

Le  général  Sahoguet  fera  un  mémoire  sur  la  défense  du  la  côte, 
de  manière  que  les  corsaires  anglais  ne  viennent  pas  impunément  en- 
lever les  salines  et  faire  contribuer  le  pays,  et  qu’on  puisse,  au  con- 
traire, protéger  nos  corsaires.  Il  est  prévenu  que  le  général  en  chef 
ordonne  au  général  Lasalectte  d'envoyer  dût  pièces  de  canon  d'An- 
cône à Kimini , ce  qui , joint  à relies  qui  sont  prises  dans  cette  der- 
nière place,  dans  le  duché  d’L'rbino,  etc.,  suflira  pour  remplir  les 
dispositions  ci-dessus.  1 i 

Knlin  le  général  en  chef  désire  un  mémoire  sur  la  défense  des 
frontières  de  la  Komagoe,  depuis  Cfttolicu  touchant  la  mer,  jusqu’au 
|>oiiit  de  droite  qui,  touche  la  Toscane  ou  la  république  de  Saint- 
Marin.  Le  général  Sahuguet  voudra  bien  m’adresser,  le  plus  tôt  pos- 
sible , ces  differents  mémoires , et  me  prévenir  de  l'exécution  do  imites 
les  dispositions  que  je  lui  transmets  au  nom  du  général  en  chef. 

I’ar  ordre  du  général  en  chef.  1 1 

i pépdl  d«  I*  {ptrrrt.  -,  , 1 L . . Il, 

- . 1528.  — AU  GÉNÉRAL  BKRTH1ER. 

Pologne,  8 ventrW  an  V (26  février 

Vous  voudrez  bien , Citoyen , donner  ordre  au  détachement  de- 

t • *i  . , / X,  | r • • fi  1/*  ■;'» 

la  75*  qui  se  trouve  à Brigrtoles , département  du  l'nr,  de  partir  sur- 
le-champ  pour  rejoindre  sa  demi-brigade  à l'armée  d’Italie,  et  d’em- 
ployer, s’il  est  nécessaire,  h*  forée  contre  toute  autorité  civile  ou 
militaire  qui  le  retiendrait  à Rrignoles  malgré  le  présent  ordre. 
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aucune  au  ton  lé  ne  devant , d’après  les  ordres  du  ministre  de  la 
guerre,  l'anpèciier  de  rejoindre  son  corps. 

Bovapastb. 

Dépôt  de,  U guerre 


152»:  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

llujogne , K it'iitûw  an  V (K  février  1707). 

Ordre  à l'adjudant  générai  Lorcct  de  se  rendre  auprès  du  général 
du  Brigade  Ualliier,  division  Augereau. 

Ordre  à l’adjudant  général  Dugoinmicr  de  se  rendre  auprès  du 
général  Beaumont,  division  Serurier. 

Ordre  au  général  de  Brigade  Murat  de  se  rendre  dans  là  divisioif 
du  général  Bernadette. 

Ordre  au  général  de  brigade  Chakruu  de  se  nia  dre  auprès  <lu 
général  Jouberi , pour  y dire  employé. 

Ordre  au  général  de  brigade  Lebley  de  se  rendre  à la  citadelle  de 
Muitouc,  pour  y être  employé  sous  les  ordres  du  général  Miellw. 

Ordre  au  général  Lannes  de  se  rendre  à réfat-major’général,  pour 
y recevoir  des  ordres  ultérieurs. 

Ordre  au  général  Gbaiuliarlhac  de  se  rendre  à la  division  Victor, 
à Foligno. 

Ordre  au  général  Lasalcelte  de  se  rendre  à la  division  Serurier, 
pour  y être  employé. 

Ordre  an  général  Finrella  de  se  rendre  à la  même  division  , lors- 
qu’il aitru  été  redoré  par  4e  général  Ghambat+hae. 

Ordre  au  général  Pellelièr  de  se  rendre  à Trente  , division  Joubcrt, 
pour  y être  employé. 

Ordre  au  général  de  brigade  Berlin  de  se  rendre  à Porto-Legnago, 
pour  y prendre  le  commandement  de  eetlc  place. 

Ordre  au  général  Lanussc  de  se  rendre  à la  division  Vicier,  à 
Foligno. 

' . i • . ‘ . Boxaf.vbte. 

DcpAl  de  U guerre. 

1530.  — AU  GÉNÉRAL  DIVISIONNAIRE  UKKNADOTTE. 

• y .l’olog#e,  t9  #«nlô*o  40  V (23  février  1797). 

la:  général  Bernadotie  est  prév  enu  que  le  général  en  el\el  le  destine 
à coimnaiider  «ne  divisiett  active  de  l amiee , qui  sera  composée  de» 


» _ 
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31*  demi-brigade  de  bataille , 

. 55*  idem , ■ . 

fil*  idem , 

88*  idem , 

15*  idem  d’infauterie  légère  , 
et  du  I i*  régiment  de  dragons. 

Comme  ces  differentes  troupes  se  rénnisseut  à Vérone,  il  voudra 
bien  s’y  rendre  de  suite  pour  en  prendre  le  commandement , en 
informant  s'il  a un  adjudant  général,  un  commissaire  des  guerres, 
et  quels  sont  les  générauv  de  brigade  qui  marchent  sous  ses  ordres. 

U est  prévenu  que,  sur  le  reste  des  troupes  qn'il  a conduites  à 
l’armée,  la  2*  demi-brigade  d’infanterie  légère  a reçu  ordre  de  se 
rendre  à (tassa no  dans  la  division  du  général  Masséna,  et  le  lit*  ré- 
giment de  chasseurs  à cheval  doit  rester  à Milan  pour  faire  le  service 
de  la  division  de  Lombardie. 

. Par  ordre  du  général  en  chof. 

de  la  <fnt»rr*. 

1531.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Mantoue,  12  ventôse  an  V (2  mars 

Le  citoyen  Le  Féron,  nommé  chef  de  brigade  à la  5*,  a ordre  de 
rejoindre  sur-lc-cliamp. 

Ordre  A Roitrdois  d’aller  prendre  le  eommàudemfent  de  la  viHe 
de  Milan. 

Ordre  à Dupuy  de  rejoindre  sa  demi-brigade.  - • 

Le  quartier  général  A Mantoue. 

Renouvelez  l’ordre  que  tous  les  agents  en  chef  des  services  ne 
puissent  pas  s’absenter  du  quartier  général  de  Mantoue  sans  la  per- 
mission du  commissaire  ordonnateur  en  chef  de  l’armée. 

Ordre  au  payeur  général  de  l'armée  de  transporter  sa  caisse  et  ses 
bureaux  A Mantoue,  et  de  partir  le  15  de  Milan. 

Ordre  au  commissaire  chargé  des  contributions  de  transporter  sa 
caisse  et  scs  bureaux  à Mantoue. 

Ordre  au  22*  régiment  de  chasseurs,  qui. est  a Koveredo,  de  se 
rendre  à Mantoue  , pour  y être  habillé  et  remonté. 

Ordre  au  garde-magasin  et  inspecteur  d'habillement  de  se  rendre 
à Mantoue. 
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Ordre  au  général  Fiorella  de  se  rendre  à la  division  Bernadotlc 

Ordre  à l'adjudant  général  Huard  de  se  rendre  à la  même  division 
Bernadottc. 

Bonaparte. 

T)épAt  d<*  la  guerre. 

1532.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Mantoue , 12  venldie  an  Y (2  mar*  1797). 

Le  général  Miollis  commandera  nort-sculemeut  la  \ illc  de  Mantoue, 
mais  encore  tout  le  Mantouan,  tant  d’un  côté  que  de  l’autre  du  VA 
et  de  l’Oglio.  Il  aura,  à cet  effet,  sous  ses  ordres  l'adjudant  général 
Touret;  il  sera  autorisé  à avoir  deux  aides  de  camp.  Il  y aura  un 
chef  de  brigade  qui  fera  les  fondions  de  commandant  de  place  de 
Mantoue,  et  quatre  adjudants-majors  de  place. 

Il  se  concertera  avec  moi  sur  le  choix  de  ces  derniers  oflicicrs. 

Il  y aura  un  général  de  brigade  qui  commandera  la  citadelle,  le 
général  Leblcy;  il  aura  sous  lui  un  officier  supérieur  faisant  fonc- 
tions d'adjudant  de  place. 

Le  général  Miollis  se  concertera  également  avec  moi  pour  le  choix 
de  cet  officier. 

Il  y aura  un  général  de  brigade  qui  demeurera  à l’île  du  The , le 
général  Berlin1,  chargé  du  commandement  de  tous  les  ouvrages  de 
Ccrcse  et  du  The,  chargé,  soit  de  commander  le  service,  soit,  de 
surveiller  l’activité  des  travaux  et  l’entretien  des  ouvrages. 

11  y aura  un  officier  supérieur  commandant  à Saint-Georges. 

La  citadelle,  l'ilc  du  The  et  Saint-Georges  auront  chacun  un  offi- 
cier du  génie  et  un  d'artillerie,  qui  seront  tenus  de  résider  à la  cita- 
delle, à Saint-Georges  et  dans  l’ilc  du  The. 

Il  n'y  aura  que  la  citadelle  qui  aura  des  magasins,  soit  d’artillerie, 
soit  de  vivres,  séparés  de  ceux  de  la  ville.  Les  employés  attachés 
auxdits  magasins  seront  tenus  de  résider  à la  citadelle. 

Bonaparte. 

DépAl  de  U guerre.  v » * • 

1533.  — AL'  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Mantoue,  12  vcnUta  an  V (2  mar*  1791). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  au  comman* 
dant  de  la  place  et  au  commandant  du  gcnic  de  faire  couper  tous  . 

* L’drdrc  du  8 désignait  le  general  Fiorella  pour  la  dirisibn  Sertirier. 

2 L'ordre  du  8 le  désignait  pour  commander  Porto-Legnago. 
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les  arbres  quelconques  jusqu'à  six  cenls  toiscS  de  tous  les  ouvrages 
de  la  place.  L’on  fera  abattre  toutes  les  maisons  qui  pourraient  aider 
à l’assiégeant,  sans  aucune  espère  d’égards.  L’on  fera  couper  tous  les 
arbres,  à l’exception  des  fruitiers,  qui  se  trouveraient  jusqu’à  une 
lieue  et  demie  de  la  place. 

Tous  les  bois  provenant  de  ces  coupes  serviront  pour  l’approvi- 
sionnement de  bois  de  la  ville.  Je  me  réserve  d’indemniser  tous  les 
particuliers  qui  auraient  été  lésés  en  conséquence  des  dispositions 
du  présent  ordre.  En  conséquence,  la  municipalité  nommera  hors  de 
son  sein  une  commission  de  membres  qui  seront  chargés  de  me 
présenter  l’état  des  portes  que  cela  aurait  occasionnées  aux  différents 
particuliers. 

Boxa  parts. 

’ Dépôt  de  U giiortre. 

* ! 

1534.  — AU  GÉNÉRAL  RKRTHIER. 

Quartier  général.  Mnnlnue.  12  tenliW  an  V (2  mars  1191). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  pour  qu’il  y ait  à Mantouc  un  offi- 
cier de  marine  commandant  le  lac  Inférieur,  qui  aura  trois  petits  ba- 
teaux armés  et  douze  petits  bateaux  capables  de  porter  5 ou  G hommes 
chacun,  et  enfin  cinq  bateaux  capables  de  porter  chacun  100  hommes. 
Cet  officier  commandera  non-seulement  le  lac -Inférieur,  mais  encore 
le  lac  du  Milieu.  * 

Un  officier  de  marine  commandera  le  lac  Supérieur,  qui  aura 
sous  ses  ordres  six  bateaux  armés,  douze  petits  avisos  capables  de 
porter  (î  ou  7 hommes  chacun  , et  enfin  quinze  bateaux  capables  de 
porter  chacun  de  100  à 200  hommes.  Il  devra  y avoir  en  outre  dans 
Mantouc  un  officier  de  marine  commandant  toute  la  marine.  Il  est 
nécessaire  de  donner  les  ordres  au  «omraandant  du  génie  et  au  gé- 
néral rommandant  la  place  de  désigner  un  endroit  pour  servir  de 
port  à ces  bâteaux , et  pour  qu’il  y ait  à côté  une  caserne  pour  les 
matelots. 

Bonapartk. 

Dépôt  de  là  guerre. 

1535.  — AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  général.  Mantouc . 12  icntôtfe  an  Y (2  tnar*  1797). 

Le  dépôt  de  tous  les  régiments  de  chasseurs  de  l’armée  sera  à 
Bozzolo;  celui  de  tous  les  dragons  à Goito;  celui  de  tous  les  hussards 
à Sau-Bcnedetto  ; relui  de  la  cavalerie  à Castellaro. 

Le  dépôt  de  la  division  Bernadottc  sera  à Porto-Legnago  : celui  de 
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lu  division  Dalletnagne , à Casliglionc;  de  la  division  lie  y,  à Desen- 
zuno;  de  la  division  Seruricr,  à Crémone;  de  relie  de.  Victor,  à 
Plaisance. 

Le  dépôt  général  de  la  cavalerie  sera  à Mantoue.  Ordre  au  général 
Rruurovoir  de  s’y  rendre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

1536.  — AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général.  Mantoue,  14  venlôae  an  V (4  mars  1797), 

Si  je  vous  ai  dit,  mon  cher  Général , que  la  11e  demi -brigade 
faisait  partie  de  lu  division  du  général  Roy,  je  me  suis  trompé  ; 
non -seulement  je  désire  que  vous  gardiez  la  11*,  mais  encore  je 
vous  envoie  la  63*,  sans  contredit  l’élite  de  l’armée , et  forte  de 
2,600  hommes.  lln  bataillon  fort  de  800  hommes  couche  aujour- 
d’hui à Rivoli;  les  autres,  qui  étaient  à Livourne,  sont  en  marche. 
Je  verrai  avec  plaisir  que  vous  teniez  celte  demi-brigade  en  réserve, 
que  vous  lui  donniez  un  soin  particulier,  atm  de  pouvoir  vous 'en 
servir  dans  des  occasions  principales;  sou  premier  coup  de  cutüer 
doit  être  vigoureux.  Mon  projet  d’ailleurs  est  d'avoir  une  division  de 

10.000  hommes  et  deux  divisions  de  4 à 5,000  hommes.  La  divi- 
sion du  géuéral  Baragucy-d'llilliers  doit  être  actuellement  de  4 à 

5.000  hommes,  puisque  la  83*,  forte  de  2,000  hommes,  doit 
cire  arrivée. 

Villfcrnauzy,  commissaire  ordonnateur  en  chef,  qui  prend  le  ser- 
vice, est  un  homme  de  mérite;  il  a pris  des  mesures  telles  qu'à 
l’heure  qu’il  est  votre  approvisiounemedt  doit  être  en  état. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon.  * 

1537  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Mantoue,  14  ventôse  an  V (4  mar»  1797), 

il  est  indispensable , Citoyen,  qu’à  mesure  que  les  prisonniers 
autrichiens  malades  qui  ont  été  transférés  à Eerrare  se  guérissent, 
vous  les  fussiez  réunir  au  fort  Urbain  jusqu'à  ce  qu'il  y en  ait  500, 
d’où  on  les  fera  passer  à Tortone  et  de  là  èn  France.  Vous  écrirez  à 
la  eomunme  de  Ferrarc  de  prendre  garde  qu'ils  s'échappent , et  que 
je  compte  particulièrement,  pour  cette  surveillance,  sur  la  garde 
natiouaie  de  Fenare. 

Bonaparte. 

Déji4t  de,  la  guerre 
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1538.  — AU  CITOYEN  CHARLES.  DELACROIX. 

, Quartier  général , Manieur,  14  irutùne  an  V (4.  inara  1797).  » 

J’ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  la  lettre  que  vous  m'avez  lait  l'hon- 
neur de  m'écrire,  en  date  du  3 ventôse.  J'imagine  que  U.  Quiriui 
ne  se  plaint  que  pour  tàtcr  le  terrain;  car,  eu  vérité,  un  ne  peut  pas 
être  plus  sage  que  ne  le  sont  nos  troupes. 

Bomi'Ahtk.  ; 

Archive*  des  affaire»  étrangère*. 


. 1539.  — AU  CITOYEN  HALLER. 

Quartier  général,  \lantoue,  15  irnliW  an  V (4  roan»  1797). 

Dès  l’instant  que  le  Râpe  vous  aura  payé  les  quinze  premiers  mil- 
lions, vous  ferez  lever  tous  les  séquestres  qui  auront  été  mis  sur  les 
biens  des  princes  romains  île  la  province  d'Urhino. 

BoYtMhTK. 

KiUimlwqile  de  ttoursojor.  à l!r«*cHw. 


1540.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(Juarlu-r  ^ro.r.l . .\lulaus,  14  nriuSta  tu  V (4  aiar*  1797) 

Je  vous  prie  de  rue  faire  rendre  compte  pur  quel  ordre  on  fait 
passer  les  troupes  par  Mantoue  ; j’avais  ordonné  qu'elles  passassent 
toutes  par  Brescia,  Lorsque  les  troupes  passeront  pur  Mantoue,  il 
ne  leur  sera  pas  fourni  de  vin.  Boiterez  l'ordre  pour  que  les  troupes 
passent  par  Brescia  : iljvuruit  essentiel  de  méaager  le  plus  possible 
la  ville  de  Mautoue. 

. UoJiAMBTK. 

Dépôt  de  U guerre.  * ... 


1541.  — AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE1.  . 

Quartier  général,  Mantoue,  15  »eolô*e  an  V (5  mai»  1797). 

Je  réponds,  Citoyen  .Ministre,  à votre  lettre  relative  à la  demande 
que  vous  me  faites  sur  la  situation  militaire  actuelle  de  file  de  Corse. 

Le  général  de  brigade  Casalta,  que  j’ai  envoyé  en  Corse,  débar- 
qua à la  tête  de  la  gendarmerie  de  ces  départements  et  de  plusieurs 
autres  réfugiés,  et  acheva  de  chasser  les  Anglais  de  cette  île. 

Le  général  Gentil!  ne  tarda  pas,à  y passer  avec  tous  les  réfugiés 
corses  qui  se  trouvaient  à l’armée  d'Italie,  et  qui . par  heurs  liaisons 
dans  ce  pays,  achèveront  de  euusolider  uotre  rétablissement.  J'y  (U 

1 Prtict.  . • • ’ • • 
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passer  également  100  canonniers  avec  plusieurs  officiers  d]artillorie 
et  du  génie  pour  armer  les  différents  forts. 

Le  général  tientili  a,  par  mon  ordre,  rréé  dans  les  départements 
du  fiolo  et  du  Liameme  un  bon  corps  de  gendarmerie  et  cinq  co- 
lonnes mobiles,  chacune  composée  de  000  hommes,  tant  pour  veiller 
à In  défense  de  la  cèle  que  pour  comprimer  nos  ennemis  intérieurs. 

La  garde  des  forts  d’ Ajaccio , Bonifaeio  et  Bastia  , est  confiée  à des 
corps  de  garde  nationale  d’une  fidélité  et  d'un  patriotisme  reconnus. 

Le  commissaire  ordonnateur  de  l'armée  a passé  des  marchés  et 
lait  approvisionner  les  différentes  places  de  l’ilc  de  tout  ce  qui  leur 
était  nécessaire,  en  mémo  temps  qu’il  a pourvu  à la  solde  de  tous  les 
différents  corps. 

Depuis  que  les  deux  départements  qui  composent  l’Ue  de  Corse 
sont  rentrés  sous  la  domination  de  la  République , il  n'y  a eu  aucun 
assassinat  ni  attentat  aux  propriétés  ; jamais  pays  n'a  été  plus  tran- 
quille et  jamais  révolution  ne  s’est  faite  avec  aussi  peu  de  commotion. 

Je  n’ai  point  fait  passer  de  troupes  en  Corse;  nous  avions  l'habi- 
tude d’y  tenir  5,000  hommes  de  garnison,  et  mes  troupes  m’étaient 
trop  nécessaires  en  Italie  pour  pouvoir  en  distraire  la  moindre  partie 
pour  la  Corse,  dont  la  tranquillité  a été  d’ailleurs  mieux  assurée 
par  les  mesures  de  police  intérieure  que  j'ai  prises  et  par  l’argent 
que  j’y  ai  fait  passer,  que  par  un  corps  de  A, 000  hommes.  Cepen- 
dant, lorsque  les  affaires  de  Rome  seront  terminées  et  que  les  Anglais 
auront  évacué  Porto-Ferrajo,  je  ferai  -passer  600  hommes  dans  le 
fort  de  Bastia  et  400,  dans  celui  d’Ajoccio. 

Vous  pouvez  être.  Citoyen  Ministre,  sans  anémie  espèce  d'inquié- 
tude sur  la  tranquillité  intérieure  et  extérieure  de  file  de  Corse.  Il 
n’y  a , je  crois,  qu’un  ennemi  de  la  patrie  qui  eût  pu  exiger  que  l’on 
eût  affaibli  les  corps  de  l’armée  d’Italie  pour  envoyer  en  Corse  des 
troupes  à peu  près  inutiles. 

Si  le  Directoire  exécutif  continue  à me  laisser  le  maître  de  faire 
ce  qui  conviendra , j’enverrai  des  troupes  dès  que  la  situation  de 
l'armée  me  le  permettra , ou  que  les  Circonstances  l’exigeront. 

Bonmmrtk. 

. D4p4t  de  la  garrre,  , , • 

r.\  • ’ * , i I I 1 ' 

1542  — AL  GÉNÉRAL  MSRTiüER.  -> 

Quartier  ;{rnSral',  Manlmtr,  15  vriltnir  au  V T>  tuara  1797). 

Ordonne*  à tous  les  habitants  de  Mantmte  de  déclarer  k Pétat- 
inajor  do  la  place  tous- les  magasins  ou  effets  quelconques  qui  appar- 
tiendraient aux  Autrichiens. 
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Ceux  qui  n'auront  pus  fait  t'eue  déclaration  dans  l'espace  de  qua- 
rante-huit heures,  cl  qui,  cependant,  se  trouveraient  avoir  chez  eux 
quelque  chose  appartenant  aux  Autrichiens  , seront  condamnés  à 
une  amende  égale  à la  valeur  des  objets  qu'ils  auraient  recelés,  et 
condamnés  à un  mois  de  prison.  • • ■ . •! 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 


1543.  — PROMOTIONS. 


U 


Quartier  général,  \lanlout* 15  leotôae  an  V (5  mtr*  1107).  , { 

Vu  la  bonne  conduite  et  la  bravoure  des  citoyens  ci-après  donam- 
més  , te  général  en  chef  les  nomme,  sur  le  champ  de  bataille  , à des 
grades  sqpérieurs;  en  conséquence , ces  citoyens  prendront  les  pre- 
mières places  vacantes  dans  les  grades  où  ils  ont  été  promus,  et 


jouiront  du  Irai 

• N ••  * 

Impérial.  . 


Caÿer.  . : . 
Lacomblé.  . 
Cuzin.'.  j . 
Ksticnne.  . . 
Lucottc . i 
Granjeon.  . . 
Besiller.’.  . 
Coste.  h s 
Desfontaines. 
Obert. 

Croo*et.  • ■.  -1 
Brunier.  . . 
Vindrey.  . : 
Boqnet.  . . 

Bonpertny.'  . 
Fournier.  .*  . 


temeut  qui  leur  est  affecté,  savoir  .: 

Crade  auquel 
ils  tout  promus. 

tambour-major  à la  17*  demi- 

brigade  d'infanterie  légère.  . . Lieutenant. 

carabiner  idem.  ■ . . C, apurai.  ' 

caporal  idem.  , ....  i Sergent,  t 

caporal  à la  f*  idem Sergent. 

carabinier  idem.  . .•Caporal.' 

caporal  idem. r.  . . . I ...  Sergent, 
lieutenant  idem.  . . Capitaine, 

caporal  idem.  . . . Sergent.' 


il 


sergent  à la  20*  idem. 


Sous-lieutenant1 


caporal  idem.  : ■■  . s . . . . Sergent.  ’ ‘ •>'  11 

adjudant-major  idem . ■.>.  . . \ v (Capitaine, 
lieutenant  idem.  Capitaine.’ 

soiis-iieutenant  idem.  .' . r . ”.  Lieutenant, 
sous-lieutenant  adjudant  idem.  . Lieutenant.  -■  •'> 

sergent-major  idem.' Sous-lieutenant. 

sergent  idem.  . .■  . . •.  . Sous-lionteunnO 

sergent  idem,  .Sons-lieutenant; 

Paradis  (Claude),  caporal  idem.  . . Sergent. 

' * . • •;  • Bonaparte. 

J Dépôt  de  la  guerre.  , , - • » * t t 


! . 0 15.44. — AU  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

*•  * Quartier  général,  Matilose , 16  aenUbe  an  V (6  mars  1797). 

Le  général  Berthier  vous  fait  passer,  Citoyens  Directeurs , le  bul- 
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leliu  (he  l’année,  où  vous  verrea  le  réfil  de  diverses  eseiimrouèlies 
arrivées  cotre  le»  deux  arm  (Va . 

Le  prince  Charles  est  venu  jusqu'à  la  l’iave;  il  y est  resté  trois 
fois  vingt-quatre  heure*  et  est  reparti  pour  Vienne.  , -, 

Le  général  Clarke  vient  de  conclure  une  alliance  offensive  et  défen- 
sive avec  le  roi  de  Sardaigue. 

Tous  les  efforts  de  la  Maisoo  d’Autriche  sont  tournés  vers  l ltalic. 
Quand  vous  aurez  reçu  cette  lettre  nous  serons  aux  mains  avec  les 
ennemis.  Il  m'a  été  proposé  par  les  généraux  autrichiens  un  armis- 
tice dé  dix  jours  auquel  je  n’ai  pas  cru  devoir  accéder. 

Je  vous  enverrai  incessamment  les  douze  drapeniivprw  strr  lé  Pape 
et  cinq  drapeaux  autrichiens,  reste  dé  ceux  pris  aux  dernières  allai  res. 

Le  général  Bernadette  est  arrivé,  et  sa  division  se  réunit  à Pudwwe. 
Le  calcul  que  j’avais  fait  dé  porter  les  rfmii-l»rigadc»A'l  ,.~itH>  hommes , 
l’une  portant  l'autre , se  vérifie. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  brigade  pour  l'adjudant 
général  Duphot,  qui  a en  ilaâs  res  différente».  affaires  çiij(|  chevaux 
tués  sous  lui;  c’est  un  de  nos  plus  braves  officiers. 

Le  Pape  a ratifié  le  truité  de  paix  conclu  à Tolenlino;  dés  l'instant 
que  j’aurai  reçu  l’original  ,.jç  v.ous  l’expédierai.  .,.,j 

Le  roi  de  Sardaigne  a approuvé  lo  traité  d’alliance  offensive  -et 
défensive  conclu  par  le  général  Clarke , qui  , dans  les  lettres  très- 
détaillées.  voua  expose  les  différentes  démarches  qu'ij  a faites  pouf 
arriver  à des  négociations  de  paix-  , • , ..  ,i 

Il  nous  a paru  que  l'on  ne  pouvait  pas  à la  fois  entamer  uitnii^pH 
dation  de  paix  séparée  avec  Vienne  et  prêter  L'oreille  à une  proposi- 
tion qui  serait  faite  à l'ouverture  d'un  congrès.  Tant  que  la.  oour  vhi 
Vienne  aura  l’espoir  de  pouvoir  obtenir,  de  nous  l'ouverture  d’un 
congrès  k elle  n’entendra  jamais  à des  propositions  de  paix  séparée.. 
Nous  ue  porterons  jamais  la  cour  de  Vienne  à’ entrer  en  négociation 
avec  nous  qu’en  nous  prononçant  décidément  contre  l’ouverture  d’uu 
congrès  qui,  par  la  lenteur  des  formes,  ne  pourrait  pas  éviter  ta 
campagne  qui  va  s’ouvrir  c(  qu'un  esprit  d'humanité  et  de  philosophie; 
qui  malheureusement  n’est  pas  partagé  par  l'Empereur,  vous  fait 
désirer  d'éviter.  , , , 

Je  fais  travailler  à l'armement  et  aux  approvisionnements  de  Man- 
touc,  dans  le  même  temps  que  je  fais  travailler  amc  mines  pour  la 
détruire.  Notre  position  en  Italie  me  parait  fort  satisfaisante. 

Je  n'ai  pas  été  àVIiiaa  depuis  la  prise  de  Mantoue,  parce  que  les 
habitants  de  toute  la  Lombardie  attendent  mon  arrivée  et  espèrent  que 
je  vais  leur  permettre  ta. réunion  de  leurs  assemblées  primaires. 
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Le  moment  d'exécuter  vn*  ordres  pour  Venise  n'est  pas  encore 
arrivé;  il  faut  avant  ôter  toute  incertitude  sur  le  sort  des  combats 
que  les  deux  armées  vont  avoir;  je  désirerais  même  que  la  flottille 
que  le  ministre  de  la  marine  nie  promet  fiVt  arrivés*  dans  l’Adriatique. 

J’ai  nommé  le  citoyen  Met itoii  , qui  nous  a rendu  des  services  sur 
le  lac  de  Darda,  consul  de  la  République  à Ancône;  je  vous  prie  de 
le  confirmer.  • > * • • " ' 

J’espère , avant  quinze  jours , indépendamment  de  la  corvette  In 
Brune  qui  est  arrivée  dans  l'Adriatique , avoir  une  vingtaine  de  cor- 
saires à Ancône,  ce  qui  nous  rendra  maîtres  du  commerce  de 
l’Adriatique.  •* 

Boxapartb.  ‘ 

Collection  KopoljwO.  . ' . . , 

♦ , • ’ * • • • al  • »• 

1545.  — ORDRE. 

(Jutrlirr  ^cnéral.  Mauloue . 16  veirtâ*?  an  V (6  tnara  1797). 

Bompirth,  général  tnvehef  de  l’armée  d'Italie , 

Ordonne  : . • •••  *■'■•."  ■ 

Article  l*r.  — Que  toutes  les  maismu  qui  nuisent  k la  défense 
de  la  place,  conformément  an  plan  arrêté  par  le  commandant  do 
génie  de  l'armée,  soient  abattîtes  dans  le  (dus  court  délai. 

Art.  2.  — Tout  particulier  qui  aura  etc  ses1  arbres  ou  sa  maison 
abattus,  én  conséquence  du  plan  général  de  défense,  sera  indemnisé 
par  la  municipalité.  • 

Art.  A.  — * * Le  général  en  chef  ayant  supprimé  le  couvent  de  San- 
Beuedetto,  la  moitié  des  biens  dudit  couvent,  A dater  d'aujourd'hui, 
sera  mise  à la  disposition  de  la  municipsiité , qui  les  répartira  aux 
différents  particuliers  en  proportion  des  pertes  que  l'exécution  du 
présent  ordre  leur  ferait  éprouver.  >- 

L’autre  moitié  sera  partagée,  savoir  : les -deux  tiers  au  profit  de  la 
caisse  de  l’armée;  l'autre  tiers  servira  à payer  les  créances  dudit 
couvent,  À indemniser  les  habitants  de  San-Benedetto  des  aumônes 
et  des  autres  avantages  que  leur  faisait  ledit  coûtent. 

Bomhahtr. 

Colite liou  Xapuléon.  ,•  . v . ! 

* ‘ * « 

1546.  — ORDRE. 

• " Quartier  tfénlrtl . Uantnné,  16  vrntA*e  an  V (0  miré  1797). 

Boxapvrtb  , généra)  en  chef  de  l’armée  d’Italie, 

Ordonne1  ; • * 

Articlb  1".  — A toutes  les  congrégations  régulières  et  séculières 
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à tous  les  particuliers  qui  possèdent  une  fortune  de  106,000  livres 
tournois,  de  s'approvisionner  pour  leur  famille  en  pain,  vin,  légu- 
mes, huiles,  viande  salée,  bois,  etc.  pour  se  nourrir  pendant  un  an. 

Abt.  2.  — A l’université  des  juifs  , de  prendre  des  mesures  pour 
s’approvisionner,  pour  tous  les  juifs  pauvres  ou  riches , pendant  un  an. 

Art.  3.  — A tous  les  particuliers  ne  possédant  pas  plus  de 
50,000  livres  tournois,  de  s’approvisionner  pour  six  mois. 

Art.  4.  — A tous  les  particuliers  possédant  moins  de  10,006  livres 
tournois,  de  s'approvisionner  pour  trois  mois. 

Art.  5.  — A tous  les  particuliers  possédant  moins  de  3,000  livres 
tournois , de  s’approvisionner  pour  deux  mois. 

Art.  6.  — La  municipalité  prendra  des  mesures  pour  former  un 
magasin  capable  de  nourrir  pendant  un  an  les  pauvres  et  la  classe  du 
peuple  qui  ne  serait  pas  dans  le  cas  de  supporter  les  avances  d’nu 
approvisionnement. 

Art.  7.  — Les  approvisionnements  portés  dans  les  articles  ci-dessus 
devront  être  faits  et  exister  dans  les  maisons  des  particuliers,  savoir  : 
ta  moitié  de  l'approvisionnement  auquel  est  tenu  chaque  citoyen  sui- 
vant le  présent  règlement,  au  1er  germinal;  l’approvisionnement  en 
entier,  au  15  germinal.  . . - . . 

Art.  K.  — Au  1*'  germinal  et  au  15  germinal,  la  municipalité  et 
le  commandant  de  la  place  nommeront  des  commissaires  pour  vérifier 
si  le  présent  ordre  est  exécuté,  et  les  citoyens  qui  seraient  en- con- 
travention au  présent  ordre  seront  condamnés  à une  amende  de  la 
valeur  des  deurées  qui  leur  manqueraient  pour  compléter  les  appro- 
visionnements. 

Art.  9.  — La  municipalité  remettra,  nu  plus  tard  le  28  ventôse, 
à l’état-iuajor  de  la  place , l’état  nominatif  de  tous  les  citoyens  divisés 
en  classes,  conformément  aux  approvisionnements  qu'ils  doivent 
fournir.  ■ r- 

Art.  10.  — Les  administrations  des  hôpitaux  seront  tenues  d'avoir 
en  magasin  de  quoi  nourrir  pendant  un  an  le  nombre  de  malades  et 
d'infirmiers  que  chaque  hôpital  peut  contenir,  et  d’uvoir  un  appro- 
visionnement eu  médicaments. 

Art.  11.  — La  municipalité  est  autorisée  à prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  l'exécution  du  présent  ordre,  après  avoir 
eu  le  consentement  du  général  commandant  la  place. 

Art.  12.  — Tous  les  citoyens  qui  sortiraient  de  Mantouc  seront 
tenus  de  payer  une  taxe  d’absence  a la  municipalité,  qui  la  réglera 
proportionnellement  à la  fortune  de  chacun;  cette  taxe  d’absence 
servira  pour  l’approvisionnement  de  la  ville.  , 
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Art,  13.  — Tout  particulier  qui  déclarerait  vouloir,  en  ras  de 
siège,  quitter  la  ville  avec  sa  famille,  sera  tenu  à remettre  aussitôt 
dans  la  caisse  municipalè  une  somme  équivalente  à l'.pproiisioune- 
meut  qu’il  serait  tenu  de  faire  conformément  au  présent  ordre. 

Art.  14.  — Tout  particulier  qui  aurait  suivi  l’armée  impériale, 
ou  qui  serait  dans  un  pays  en  [pierre  avec  la  République,  sera  tenu 
de  payer  une  taxe  d’absence  triple  de  celle  réglée  pour  les  qulrcs 
citoyens. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1547.  —AL  CITOYEN  H ALLER. 

Quartier  général.  Mantour  , 16  lentoae.  an  V (6  niant 

Les  besoins  de  l’armée  exigent,  Citoyen,  que  vous  procuriez  au 
commissaire  ordonnateur  une  somme  de  500,000  francs  payés  en 
numéraire  comptant  à Castelfranco,  le  lit  au  soir.  Je  vous  autorise, 
en  conséquence,  à vous  rendre  à Venise  et  à prendre  tous  les  moyens 
pour  procurer  cette  somme  à l'armée.  Vous  vous  rendrez  à Castel- 
franco avec  ladite  somme,  le  10  dans  la  nuit,  avant  minuit. 

Indépendamment  de  celu , il  est  nécessaire  que  vous  procuriez  à 
l'ordonnateur  en  chef  une  lettre  de  change  de  1 50,000  fratirs  que 
ions  tirerez  sur  le  citoyen  Cacàult,  ministre  de  la  République  à 
Rome,  et  une  de  80,000  francs,  également  sur  le  citoyen  Cacanlt, 
qui  sera  envoyée  à Vlodèire. 

Enfin  vous  prendrez  les  mesures  pour  qu’il  soit  versé,  le  18  au 
matin,  100,000  francs  dans  la  caisse  du  payeur  à Mantouc,  A la 
disposition  de  l’ordonnateur-,  celle  dernière  somme  pourra  compter 
sur  celle  de  500,000  francs. 

Le  payeur  du  quartier  général  se  rend  sur-le-champ  à Castelfranco  ; 
vous  lui  ferez  passer  les  sommes  à mesure  que  vous  vous  les  procu- 
rerez de  Venise. 

Bonaparte. 

Cumin,  par  NI.  Berthold  do  Haller. 


1548.-  — ORDRE  DU  GÉNÉRAI.  EX  CHEF. 


Tous  ceux  qui  ont  des  sabres  auront  100  francs  de  pension  sur  le 
Mantouan. 

1 Présumée  du  16  lent  Asc  an  V (6  mars  1767). 

il.  ' U 
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r.RATfFlCATlOVS. 

Joiibert , général , . . . 20,000  livres. 

Rnnipnn,  idem 10,000 

Ménard,  idem.  . : 10,000 

Frère,  ehef  de  la  V 10,000 

Saint- Hilaire , général 10,000 

Leclerc,  général  (10*  chasseurs) 10,000 

Vignolle,  général 10,000 

(iardanue,  idem 10,000 

Miquel , . . . 10,000 

Dumas  , général 10,000 

Bessières < 10,000 

Vaux,  général.  * 10,000 

llelliard,  idem 10,000 

Monuier,  idem 1 0,000 

Fugière , chef  de  la  18* » . . .•  10,000 

V cuoux.' ■ 10, (MK) 

Maugras,  chef  de.  la  75*.  . . . ..  . 10,000 

(■aspard  , chef  de  la  32* , . . 10,000 

Andréas*  y,  chef  de  brigade  d’artillerie.  . . ...  10,000. 

Songis,  idem.  . 10,000 

Lalou rucrie,  idem 10, (MM) 

Duvivier,  chef  du  3*  dragons 10,000 

Pinot,  chef  du  15*  idem 10,000 

Menvel.  ........... |0,0(M) 

Les  guides  qui  étaient  avec  Hercule.  .....  20,000 

Le  chef  de  la  43* 10,000 

Kagois,  capitaine  de  In  75* 10,000 

Marchy 10, (MW 

Hercule , capitaine  des  guides 5,000 

Dupas,  chef  de  bataillon  de  la  25*  légère.  . . 5,0(M) 

(Irunrdet , capitaine  de  In  75* 5,000 

Kmery,  idem 5,000 

Delailre,  capitaine  d’artillerie.  . . .* 5,000 

Ordener,  chef  du  10*  chasseurs 10,000 

la*  chef  du  1"  de  cavalerie 10,000 

Dintroz,  capitaine  d’artillerie 10,000 

Darm&gnac.  5, (MM) 

llrives.  . . ’.  5,000 
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PF.VSIOKS 

Kernichon,  maréchal  dos  logis  dos  guides.  . . 

Au  trompette  des  guides  blessé  à Saint-Michel. 

la’S  deux  soldats  qui  ont  aidé  le  général  en  chef 
à Arcole,  chacun 

Dr  pot  dr  U guerre. 

1549.  — AU  GÉNÉRAL  JOliBERT. 

Quartier  général,  Mantnue . 17  vtnlôar  an  V (7  inar*  17971. 

lar  2ti*  demi-brigade  et  la  R:$',  qui  sont  dans  la  division  du  gé- 
néral Raraguey-d’Hilliers , manquent  de  plusieurs  officiers  qui  sont 
au  choix  du  Directoire  exécutif.  Vous  voudrez  bien  vous  on  faire 
rendre  compte  et  nommer  survie-champ  des  officiers  qui  seraient  à 
la  suite  dos  différentes  demi-brigades  de  l'ancienne  année  d'Italie  ; 
et . g’H  arrivait  que  vous  n’en  eussiez  pas  assez , ce  qne  j'ai  peine 
à croire,  vous  me  présenteriez  un  travail  d'avancement,  pour  que 
je  puisse  nommer  promptement  à toutes  ces  places  vacantes. 

Vous  voudrez  bien  faire  'part  de  toutes  « es  dispositions  au  général 
Baraguey-d’Hilliers. 

Boxakartk. 

(Uillcclioii  Xapoléon. 

U50,  — AL  GÉNÉRAL  RERTHLER. 

Quartier  général,  Xlanlour,  JK  vcnlôic  ail  i t8  man  1797). 

Le  ;jéuéral  Rcrtliier  donnera  sur-k-cbamp  ordre  ale  faire  évacuer 
tous  les  oifieiers  autrichiens  qui  sout  à i’izzigbettone,  Milan  ou. autres 
points  de  la  Lombardie,  de  quelque  grade  qu’ils  soient. 

Donnez  ordre  au  15*  régiment  dedragous  de  se  rendre,  demain  19, 
de  Desencano  à Vérone,  après-demain  20,  à licence,  où  11  recevra 
de  nouveaux  ordres. 

, BoNAPABTB. 

Dépôt  de  la.guerrr. 

1551.  — AU  GÉNÉRAL  M ASSÉNA.  „ 

Quartier  général.  Bswsaim.  ‘i9  ventôse  an  V (10  mars  1797),  1 heure  du  malin. 

la-  général  en  chef , Général , adopte  ce  que  vous  lui  avez  proposé 
hier  au  soir.  Vous  devrez,  en  eonaéqueuce,  mettre  votre  division  en 
mouvement  pour  approcher  le  plus  près  que  vous  pourrez  de  Kcllre, 
pour  être  en  mesure  de  l'attaquer,  demain  21,  de  bonne  heure,  si 
l'ennemi  y-  était  en  force.  , < 


250  livres. 
150 

250 
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la1  général  en  chef  vous  ordonne  de  pousser  dès  aujourd'hui  une 
forte  reconnaissance  jusqu'à  Fcltre,  laquelle  sera  commandée  par 
un  officier  intelligent.  Il  tâchera  d’avoir  des  nouvelles  certaines  de 
l'ennemi,  et  meme  il  doit  prendre  possession  de  Fcllrc,  dans  le  cas 
où  l'ennemi  n’y  serait  pas  en  force. 

Le  général  en  chef  désire  être  instruit  de  tout  ce  que  vous  ferez 
et  de  toutes  les  nouvelles  que  l’on  pourra  avoir  de  l'ennemi. 

Par  ordre  du  general  cil  chef. 

J)rpAl  do  U ;j u»*rre. 


1552.  — PROCLAMATION 

Al’\  SOLDATS  1)K  I.  UtUKK  D ITALIE 
Quartier  ;j«iiu;ral,  fiusano . 20  irnliue  au  V (10  niant  179“). 

La  prise  de  Manlouc  vient  de  finir  une  campagne  qui  vous  a donné 
des  titres  éternels  à la  reconnaissance  de  la  patrie. 

Vous  avez  remporté  lu  victoire  dans  quatorze  batailles  rangées  et 
suivante  et  dix  combats  ; vous  avez  fait  plus  de  cent  mille  prison- 
niers , pris  à l'ennemi  cinq  cents  pièces  de  canon  de  campagne , deux 
mille  de  gros  calibre , quatre  équipages  de  pont. 

Les  contributions  mises  sur  les  pays  que  vous  avez  conquis  ont 
nourri , entretenu  , soldé  l’année  pendant  toute  la  campagne  ; vous 
avez,  en  outre,  envoyé  trente  millions  au  ministre  des  finances  pour 
le  soulagement  du  trésor  public. 

Vous  avez  enrichi  le  Muséum  de  Paris  de  plus  de  trois  cents  ob- 
jets, chefs-d’œuvre  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  Italie,  et  qu’il  a 
fallu  trente  siècles  pour  produire. 

■ Vous  avez  conquis  à la  République  les  plus  belles  contrées  de 
l'Europe;  les  républiques  lombarde,  et  rispadanc  vous  doivent  leur 
liberté;  les  couleurs  françaises  flottent  pour  la  première  fois  sur  les 
bords  de  l’Adriatique,  en  fare  et  à vingL-qualre  heures  de  navigation 
de  l’ancienne  Macédoine;  les  rois  de  Sardaigne,  de  Naples,  le  Pape, 
le  duc  de  Parme,  se  sont  détachés  de  la  coalition  de  nos  ennemis, 
et  ont  brigué  notre  amitié;  vous  avez  chassé  les  Anglais  de  Livourne, 
de  Cènes,  de  la  Corse. 

Mais  vous  n’avez  pas  encore  tout  achevé,  l’ué  grande  destinée 
vous  est  réservée;  c’est  en  vous  que  la  patrie  met  ses  plus  chères 
espérances  : vous  continuerez  à en  être  dignes. 

De  tant  d’ennemis  qui  se  coalisèrent  pour  étouffer  la  République 
à sa  naissance,  l’Empereur  seul  reste  devant  nous;  se  dégradaut 
lui-méme  du  rang  d’une  grande  puissance , ce  prince  s’est  misa  la 
solde  des  marchands  de  Londres;  il  n'a  plus  de  politique,  de  volonté, 
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que  celle  de  ces  insulaires  perfides  , qui , étrangers  aux  malheurs  de 
la  guerre,  sourient  arec  plaisir  aux  maux  du  continent. 

l,e  Directoire  exécutif  n'a  rien  épargné  pour  donner  la  paix  à 
l’Europe;  la  modération  de  ses  propositions  ne  se  ressentait  pus  de 
la  force  de  ses  armées;  il  i» avait  pas  consulté  votre  courage,  mais 
l'humanité  et  l’envie  de  vous  faire  rentrer  dans  vos  familles.  Il  n'a 
pas  été  écouté  à Vienne.  Il  n’est  donc  plus  d'espérance  pour  ta  paix 
qu’en  allant  la  chercher  dans  le  cœur  des  Etats  héréditaires  de  la 
Maison  d’Autriche.  Vous  y trouverez  un  brave  peuple , accablé  par  la 
guerre  qu’il  a eue  contre  les  Turcs  et  par  la  guerre  actuelle.  Les 
habitants  de  Vienue  et  les  Etats  de  l’Autriche  gémissent  sur  l'aveu- 
glcmeut  et  l'arbitraire  de  leur  gouvernement;  il  n’en  est  pas  un  qui 
ne  soit  convaincu  que  l'or  de  l’Angleterre  a corrompu  les  ministres 
de  l’Empereur.  Vous  respecterez  leur  religion  et  leurs  mœurs , vous 
protégerez  leurs  propriétés.  C'est  la  liberté  que  vous  apporterez  à la 
brave  nation  hongroise. 

La  Maison  d'Autriche,  qui,  depuis  trois  siècles , va  perdant  à 
chaque  guerre  une  partie  de'sa  puissance,  qui  mécontente  ses  peu- 
ples en  les  dépouillant  de  leurs  privilèges,  se  trouvera  réduite,  à la 
fin  de  cette  sixième  campagne  (puisqu'elle  nous  contraint  à la  faire), 
à accepter  la  paix  que  nous  lui  accorderons , et  descendra , dans  la 
réalité,  au  rang  des  puissances  secondaires,  où  elle  s’est  déjà  placée 
en  se  mettant  aux  gages  et  à la  disposition  de  l'Angleterre. 

Bowimrtk. 

Depot  ée  k guerre. 

1.55».  — A M.  BATTAGLIA. 

V 

. Quartier  général,  lUssano , 20  vruUke  an  V (10  1797). 

j’ai  été  douloureusement  aliéné  en  apprenant  que  la'  tranquillité 
publique  est  troublée  à Brescia.  J’espère  que,  moyennant  la  sagesse 
«les  mesures  que  vous  prendrez,  il  n’y  aura  pas  de  sang  de  répandu. 
Vous  savez  que,  dans  la  position  actuelle  des  esprits  en  Europe,  les 
persécutions  ne  feraient  qu’autoriser  les  mécontents  contre  le  gou- 
vernement. 

Dnns  la  plupart  des  villes  de  l'État  vénitien , il  y a des  personnes 
qui  montrent  à chaque  instant  leur  partialité  pour  les  Autrichiens , 
qui  ne  cessent  de  maudire  et  de  se  montrer  très-indisposées  contre  les 
Français.  Quelques-unes,  mais  en  pdit  nombre,  paraissent  préférer 
les  mœurs  et  l’affabilité  des  Français  à la  rudesse  des  Allemands;  il 
serait  injuste  de  punir  ces  dernières  et  de  leur  faire  un  crime  de  la 
partialité  que  fou  ne  trouve  pus  mauvaise  en  faveur  des  Allemands. 
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Le  Sénat  de  Venise  ne  peut  avoir  aucune  espèce  d'inquiétude  , 
devant  être  bien  persuadé  de  la  loyauté  du  fiouvememeut  français  et 
du  désir  que  nous  avons  de  vivre  en  bonne  amitié  avec  votre  répu- 
blique; mai»  je  ne  voudrais  pas  que,  sous  prétexte  de  rouspiration , 
l'on  jetât  sous  les  plombs  du  palais  de  Saint-Marc  tous  ceux  qui  ne 
sont  pas  ennemis  déclarés  de  l'armée  française,  et  qui  nous  auraient, 
dans  le  cours  de  cette  campagne , rendu  quelques  service*. 

Désirant  pouvoir  contribuer  à rétablir  la  tranquillité  et,ùter  tonte 
espèce  de  inéüance  entre  les  deux  républiques,  je  vous  prie.  Mon- 
sieur, de  me  faire  connaître  le  lieu  où  je  pourrai  avoir  l'Iionneur  de 
vous  voir,  ainsi  que  de  croire  aux  sentiments  d’estime  et  de  consi- 
dération , etc. 

IkmiuRTK. 

CollrtM ion  X.ipolpou. 


1554.  c- AU  GÉNÉRAI.  JOUBKRT. 

Rassano , 21  whlôsc  an  V (11  drcemliro  1107). 

Votre  avant-garde  est  pillée  hier  à Feltre,  mai»  elle  u’a  pas  trouvé 
l’ennemi..  Si  le  temps  devient  meilleur,  b division  Masséuu  y arrivera 
aujourd'hui. 

Il  parait  que  l'cimemi  a G ou  7,1)00  homme'»  derrière  un  petit 
torrent  appelé  le  Gurano , el  qui  forme  sa  ligne  de  la  l’iave.  Vous 
attaquerons. cette  ligne,  moyennant  quoi  le  Tyrol  se  trouvera  isolé  et 
11e  pourra  plus  communiquer  que  de  l’autre  côté  des  montagnes , 
c'est-à-dire  par  limon  , avec  le  Frioul. 

Si  le  temps  le  permet , il  est  probable  que  nous  serons  , demain  22, 
à Bclltine  , Baraguey  à Priuiiero,  et , de  là , Mussénu  passent  la  l’iave. 
Il  faudra  donc  alors  que  la  division  Haraguey-d-  ILilbers  reste  dans  les 
environs  jusqu'à  ce  que  Masséuu  ait  repris  le  grand  chemin  d'Ldine; 
il  faut  dès  lors  que  votre  droite  , qui  est  it  Segouzano,  surveille  les 
mouvements  de  l'ennemi , afin  que  , s’il  se  portait  par  Casielletio  sur 
Primiero,  vous  pussiez  faire  un  mouvement  pour  secourir  liaraguey- 
d'Ilillicrs. 

Il  est  probable  que  cela,  joint  aux  démonstrations  de  mouve- 
ments qui  *e  feront  sur  Cadorc , pourra  déconcerter  la  contenance 
des  ennemis,  et  qu’il  vous  sera  facile  de  pénétrer  par  CastelleUo  et 
de  vous  avancer  sur  Botzen.  Dès  l'instant  que  j'arriverai  à Fellre,  et 
que  nous  aurons  forcé  les  lignes  de  l’ennemi,  je  vous  écrirai  |wr 
Primolano.  , 

Faites  des  proclamations  aux  Tyroliens, pour  les  engager  à ne  pas 
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rendre  leur  pays  le  théâtre  d'une  guerre  sanglante  qui  entraînerait 
leur  destruction.  . . _ 

Bo.VtP.4RTK. 

Cullt'clion  Xapoléon. 

» * ' ' ♦ f * • * 

1855.  — AL  GÉNÉRAL  DLGLA.  * 

Quartier  général,  A solo,  21  imita»  ait  V (Il  mari  1*97).  ? 

K)  beurra  cl  demie  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dugua  de  partir,  de- 
main 22,  à une  heure  du  matin,  avec  toute  la  cavalerie  de  la  réserve 
et  ses  six  pièces  d'artillerie  légère-,  et  de  *e  rendre  à Comuda,  et, 
de  là , sur  les  bords  dé  la  l’iave , pour  passer  celte  rivière  à l'endroit 
qui  lui  sera  désigné.  Il  sera  suivi  à un  quart  d'heure  de  distance  par 
le  général  Beaumont,  qui  partira  avec  le  25'  régiment  de  chasseurs 
et  qui  sera  sous  ses  ordres  immédiats  , et  auquel  il  confiera  le  com- 
mandement d’une  partie  de  sa  cavalerie,  ainsi  qu’il  le  jugera  à propos. 

Ou  tâchera  de  passer  la  Piave  le  plus  près  possible  du  bois  de 
Monte!  lo. 

Pur  ordre  du  général  en  chef. 

Dépât  de  k»  guerre. 

• t 

1556.  — AL'  GÉNÉRAL  GL1  Kl  . 

• l 

Quartier  général , Aftolo,  21  imita»  au  V (fl  mar#  1797). 

10  heurrp  rt  drmir  -du  noir. 

la1  général  Gnieu  est  prévenu  que  la  réserve  commandée  par  le 
général  Dugua  et  la  division  du  général  Serurier  douent  passer  h 
Piave  demain,  au  jour,  vers  Ahhazzia,  le  plus  près  possible  du  bois 
de  Monlello.  Aussitôt  que  la  réserve  de  cavalerie  aura  passé , elle 
poussera  de  la  cavalerie  sur  la  rive  gauche  de  la  Piave,  en  descen- 
dant cette  rivière. 

la'  général  en  chef  vous  ordonne  de  vous  mettre  en  mouvement 
avec  toute  votre  division  demain  matin,  22,  pour  vous  présenter 
vis-à-vis  du  la  Piave,  dans  l’endroit  le  plus  favorable  et  le  plus  près 
possible  du  bois 'de  Monlello,  à moins  que  vous  ne  puissiez  forcer  la 
tète  du  pont  de  l'ennemi.  \ nus  ne  devez  pas  effectuer  votre  passage 
avant  dix  heures  du  matin,  demain  22,  eu  supposant  que  l'ennemi 
veuille  le  disputer,  afin  de  donner  le  temps  ahx  généraux  Dugua  et 
Serurier  de  se  porter  sur  les  derrières  de  l’ennemi  parla  rive  gauche. 

Si  cependant  l'ennemi  évacuait,  le  général  Guieu  le  poursuivra  le 
plus  vivement  possible , et  il  enverra  une  petite  patrouille  de  cava- 
lerie à la  Chartreuse  du  bois  de  Monlello  pour  nous  donner  de  ses 
nouvelles.  „ . 
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Après  que  le  général  Guieu  aura  passé  la  Piave,  il  enverra  une 
petite  patrouille  de  cavalerie  à Falze-di-Piave,  afin  «le  s’alioueher 
avec  la  cavalerie  de  la  réserve  commandée  pj\r  le  général  Diigun. 

Le  général  Guieu  cherchera,  s’il  lui  est  possible,  à enlever  le  pont 
de  l'ennemi. 

Le  général  Unlthcr  et  l'adjudant  général  Lorrct  doivent  avoir 
rejoint  la  division.  , " ’ 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


1557.  — AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général , AroI»,  21  ventôse  an  V (Il  mars  1797),  11  lienres  dti  soir. 

Le  général  «‘n  chef  ordonne  au  général  Serurier  de  faire  partir,  à 
une  heure  du  matin,  la  cavalerie  de  sa  division  avec  le  général 
Beaumont,  lesquels  suivront  la  cavalerie  du  général  DugUa  et  seront 
à ses  ordres. 

Le  général  Serurier  fera  partir,  également  à une  heure  du  matin, 
son  avant-garde,  avec  deux  pièces  d'artillerie  ; le  reste  de  la  division 
du  général  Serurier  partira  à deux  heures  du  matin.  La  générale 
battra  à la  même  heure. 

L’avant-garde  et  la  division  du  général  Serurier  se  porteront  à 
Gornuda,  et,  de  là,  sur  la  Piave,  pour  la  passer  au  point  qui  sera 
désigné,  le  plus  près  possible  du  bois  de  Montello,  vers  Abbazzia. 

Le  général  Beaumont  doit  suivre  la  même  roule  pour  rejoindre  le 
général  Dugua. 

Pur  ordre  du  générul  en  chef. 

dépôt  de  la  guerre. 

1558.  — Al!  GÉNÉRAL  BKRNADOTTE. 

Quartier  général,  A solo , 21  ventônc  an  V (11  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadoltc  de  partir,  de- 
main 22,  avec  tout  ce  qui  compose  sa  division,  pour  se  rendre  le 
même  jour  à Castelfranco , où  il  trouvera  le  général  , de  brigade 
Murat , qui  doit  commander  scs  troupes  à cheval  et  sou  avant- 
garde.  Ce  général  a avec  lui  le  15'  régiment  de  dragons  elle  19'  de 
chasseurs,  et  deux  pièces  d’artillerie.  Le  général  Beruadottc  doit  en 
avoir  quatre,  ce  qui  lui  fait  un  fonds  d’équipage. 

Le  général  Beruadottc  laissera  des  ordres  pour  que  tout  ce  qui  est 
derrière  et  qui  appartient  à sa  division  le  rejoigne  promptement  à 
Castelfranco. 

Par  ordre  du  grndrnl  rn  chef. 
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Dépôt  dr  U guerre 
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15.-»!).  — AUX  CITOYENS  RKGNY  PÈRE  ET  FILS.  A GÊNES. 

Quartier  général , Asolo,  21  trulôie  au  V (Il  mars  171)1) 

L'adrainislraliou  dos  contributions  fait  tirer  do  V'oniso  sur  vous, 
pour  lo  compte  do  la  République,  22,500  piastres;  je  vous  prie  de 
les  accepter  tout  de  suite.  Pour  vous  ou  faire  les  fonds,  ainsi  que 
dos  autres  traites  que  je  forais  fournir  sur  vous,  j’ordonne  à Cacault, 
à Rome,  de  mettre  tout  de  suite  000,000  livres  à votre  disposition. 
Rien  no  peut  donc  vous  dispenser  d’accepter  ces  traites. 

• Bov.vp.vrtk. 

Arrhitn  de*  affaires  étrangères. 


1500.  — Ali  CITOYEN  FA1POILT. 

Quartier  général,  Asolo . 21  tout  Asc  an  V (Il  mars  1797). 

Je  vous  préviens  que  l’administrateur  des  contributions  a fait  dis- 
poser sur  la  maison  Regny  ; 

15,000  piastres  par  la  maison  des  frères  Revedin  . , ,,  . 

* 1 ' fl#»  \ PUISP 

7,500  par  celle  d’Antonio  Burati.  . . ) ’ 

pour  faire  face  à la  solde  d'une  partie  de  l'armée. 

Je  vous  envoie  un  ordre  pour  Cacault , alin  qu'il  tienne  sur  la 
contribution  000,000  livres  de  France  aux  ordres  de  la  maison  Regny. 

Il  faut  quelle  accepte  les  22,500  piastres  sans  hésiter  ; car,, 
ayant  besoin  pour  nos  opérations  d'un  grand  crédit  à Venise,  si  elle 
se  refusait  à accepter  ces  traites,  elle  ferait  un  tort  irréparable  a 
l'armée.  Vous  sentez  que,  dans  ce  cas,  vous  et  moi,  comme  pre- 
miers agents  de  la  République  en  Italie,  serions  obligés  de  prendre 
des  mesures  contre  un  banquier  qui , investi  de  la  confiance  delà 
République  , en  aurait  si  peu  eu  elle  ; car , en  lui  déléguant 
000,000  livres  sur  Rome,  je  lui  ôte  toute  espèce  de  prétexte  de  se 
refuser  à ce  que  j’exige  de  lui  dans  ce  moment. 

BovvpvnTK. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


1501.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général.  Ciano,  22  ventôse  an  V (12  mars  1797). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  Général,  que  la 
réserve  de  cavalerie  a passé  la  Piave  à Ciano,  ainsi  qu’une  partie  de 
la  division  du  général  Scrurier.  Dans  ce  moment,  la  division  du 
général  Guicu  doit  également  s’étre  portée  sur  la  Piave  pour  la 
passer  à Nervesa.  . 
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L'intention  du  général  eu  chef  est  que  vous  poursuiviez  la  division 
ennentie  sur  Rclluue  et  au  delà,  de  manière  à l’obliger  à repasser 
les  liaules  montagnes  qui  séparent  l'Allemagne  des  Etals  de  Venise. 
Le  général  Baraguej-d’Hilliers , qui  a ordre  de  marcher  avec  sa  .divi- 
sion pour  se  porter  sur  Primiero  lorsque  les  circonstances  le  per- 
mettront, sera  à vos  ordres,  afin  que  vous  lui  lassiez  connaître  les 
mouvements  que  vous  jugerez  à propos  qu’il  fasse,  soit  pour  seconder 
votre  attaque  , soit  pour  empêcher  l’ennemi  de  se  jeter  sur  Botzen. 

. Le  général  Sernrier,  qui  vient  de  passer  1a  Piave  avec  sa  division, 
sera  probablement  promptement  réuni  avec  la  division  du  général 
Guicu  à Concgliano,  ce  qui  mettra  alors  ces  divisions  à même  de  se 
porter  sur  Scrravnlle,  et  d’etupêcber,  s’il  en  est  besoin,  que  la  divi- 
sion ennemie,  qui  est  à Rellune,  ne  rentre  sur  le  Tagliamcnto.  Il 
est  donc  indisjiensablc  que  vous  ne  perdiez  pas  de  vue  la  division 
ennemie  qui  est  devant  vous , afin  de  1a  suivre  partout  où  elle  vou- 
drait vous  échapper. 

Par  ordre  du  général  en  clief. 

Dépôt  dp  la  guerre 

< * 

15(52.  — Al!  GÉNÉRAL  BBRNADOTTK. 

Quartier  général,  Ciano.  23  venlôae  an  V i 13  mars  179"  J. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadotte  de  partir  de 
Castelfranro  le  plus  têt  qu’il  lui  sera  possible,  avec  toutes  les  troupes 
de  sa  division,  cavalerie,  infanterie,  artillerie,  etc.  pour  sè  rendre 
à Trévisc  ; il  fera  prévenir  le  général  en  chef  de  son  arrivée  à 
Concgliano. 

La  réserve  et  Indivision  du  général  Sernrier  ont  passé  hier  la 
rivière  à Ciano;  la  division  du  général  Guieu  Ta  passée  à Mervesa. 
On  a fait  à l’ennemi  environ  50  prisonniers. 

l’nr  ordre  du  general  en  rliel. 

Dépôt  de  la  guerre. 

lôlid.  — Al  GÉNÉRAL  SERIRIER. 

Quartier  général.  Ciano,  23  ventôse  au  \ (13  mars  1797).  K heures  du  malin 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Serurier  de  partir,  an  reçu 
du  présent  ordre,  avec  tout  ce  qui  compose  sa  division,  pour  se 
rendre  à Concgliano,  où  le  général  Guieu  a déjà  des  troupes;  il  en- 
verra une  reconnaissance  sur  Scrravallc  pour  lâcher  d’avoir  des 
nouvelles  du  général  Masséna,  qui  est  à Rellune , et  do  correspondre 
avec  lui. 

Par  ordre  du  general  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre 
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1564.  — AU  GÉNÉRAL  GHKL . 

Quartier  général.  Ciann , 23  \ ou  tour  an  V (13  mam  1707).  1 h**ti i***  du  malin 

l.e  général  eu  chef  ordonne  :iu  général  Guieu  de  se  porter  avec 
toute  sa  division  eu  présence  de  l’ennemi,  sans  répondant  passer 
Sacile,  où  il  établira  son  quartier  général  cette  nuit,  si  toutefois, 
après  avoir  fait  Inter  l'ennemi  par  son  avant-garde,  il  ne  le  présume 
pas  en  force  trop  supérieure,  l'intention  du  général  en  chef  n’étaul 
pas  qu’il  engage  une  affaire  dont  le  succès  serait  incertain. 

Le  général  (iuicu  est  prévenu  que  le  général  Sorurier  sera  ce 
soir  à Coneglinno,  et  que  le  général  Massénn  est  avec  sa  division  à 
Roi  lune. 

Il  est  également  prévenu  qu'une  division  ennemie,  qui  fuit  devant 
Masséua,  s’est  partagée  en  plusieurs  chemins.  Il  serait  possible 
qu'un  corps  se  portât  sur  Sacile , ne  sachant  pas  que  l’ennemi  a été 
poussé  si  vigoureusement  sur  la  Piave;  il  prendra  ses  précautions  en 
conséquence  et  de  manière  à couper  ce  corps  , si  l'ennemi  a évacué. 
Sacile. 

Je  donne  ordre  au  bataillon  de  la  AA*  demi-brigade  que  le  général 
(iuicu  a laissé  sur  la  Piave,  de  le  rejoindre,  le  général  Bernadette 
devant  garder  cette  rivière  et  faire  Yemplacor  ce  bataillon. 

Le  général  lfugua  rejoindra  la  division  du  général  Guieu  avec  uu 
régiment  de  troupes  à cheval , prendra  le  commandement  des  troupes 
de  cette  arme  et  commandera  l’avant-garde  du  général  Guieu. 

Pur  ordre  du  général  en  chef. 

Uvpùl  de  U guerre. 

1 5(»5.  — Al  GÉNÉRAL  BERXADOTTE. 

Quartier  général , Ciano.  23  ventij»c  «n  V ( 13  mars  1797). 

Il  est  ordonné  au  général  Bernadotte,  aussitôt  son  arrivée  à T ré- 
vise , de  porter  un  batuillon  et  deux  pièces  d'artillerie  sur  le  bord  de. 
la  Piave , vers  Xcrvesa , dans  le  point  où  a passé  la  division  du 
général  Guieu  et  où  il  fait  construire  un  pont. 

Je  le  préviens  .que  la  divisiou  Guieu  est  à Conegliauo,  ainsi  que 
celle  de  Serurier.  La  divisiou  Masséua  est  à Bcllune.  Vous  avons 
lait  environ  50  prisonuiers  de  hussards  ennemis. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépét  de  la  guerre. 

1506.  — AU  GÉNÉRAL  Dl’GLA. 

Quartier  général,  (liano  . 23  icntôse  au  V (13  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Llugua  de  laisser  uu  des 
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régiments  A ses  ordres,  A ceux  du  général  Beaumont  sous  les  ordres 
du  général  Scrurier.  la?  général  Dugua  se  portera,  de  sa  personne, 
avec  le  régiment  qui  lui  restera,  pour  rejoiudre  la  division  du  général 
Guieu  A Conegliano , où  elle  pourra  se  trouver. 

Il  prendra  le  commandement  de  toutes  les  troupes  A cheval  et  de 
l’avant-garde  de  cette  division. 

l*ar  ordre  du  général  en  chef. 

IlèpAt  la  jftuTr*. 

loti”.  — Al  GÉNÉRAL  MAS8ÉNA. 

Quartier  général . Ciano,  2.1  tenltW  an  V (13  mars  17971.  2 heures  après  midi. 

Le  général  me  charge  de  vous  prévenir  que  la  division  du  gé- 
néral Scrurier  est  A Moriago  et  marche  sur  Conegliano,  où  est  déjà 
arrivée,  depuis  hier  soir,  la  division  du  général  Guieu,  qui  marche 
sur  Sacilc.  Vous  ferez  reconnaître  la  route  de  Bellunc  sur  Sacile. 

La  division  du  général  Bernadette  marché  de  Trévise  sur  la 
Piavc. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépAt  de  la  guerre. 

1508.  — AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT. 

Quartier  général,  Onrgliaim,  23  \entAse  an  V (13  mars  1797  i, 

3'  heures  après  midi. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  brigade  Beaumont  de  se 
rendre  avec  sa  cavalerie,  deux  pièces  d’artillerie  légère  et  la  demi- 
brigade  formant  l’avant-garde  de  la  division  du  général  Scrurier, 
que  commande  le  général  Davin , A Codogue,  entre  Conegliano  et 
Portobuffole. 

Le  général  Dugua , ainsi  que  toute  la  division  du  général  Guieu , 
se  rend  A Sacilc.  Le  général  Beaumont  enverra  une  patrouille  pour 
correspondre  avec  lui.  Il  cherchera  à occuper  Portobuffole,  s’il- le 
peut.  Il  fera  reconnaître  Oderzo,  et  U s’assurera  que  l’ennemi  n’j  est 
pas.  Il  fera  également  reconnaître  la  route  d’Oderzo  A Motta. 

Si  le  général  Beaumont  arrive  ce  soir  A Portobuffole  , il  fera  recon- 
naître l’ennemi  sur  le  chemin  de  Portobuffole  A San-Vito.  Il  fera 
également  reconnaître  le  chemin  de  Portobuffole  A un  point  qui  sera 
-moitié  chemin  de  Motta  A San-Vito. 

Le  général  Beaumont  instruira  de  sa  reconnaissance  le  général 
Dugua  A Sacilc,  et  le  général  Scrurier  à Conegliano;  ces  généraux 
en  feront  part  au  général  en  chef. 

Pur  ordre*  du  général  on  chef. 

DèpAl  de  la  guerre.  ' * 
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1569.  — Al  GÉNÉRAI.  BERNADOTTE. 

Qiuriirr  •(riirr.il . Coit<-;(li*oo . *23  iruliWr  an  V (13  mars  1791). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Kernadolte  de 
partir  demain  de  Trévise,  une  heure  avant  le  jour,  pour  se  rendre  le 
même  jour  et  le  plus  lot  possible  à Conegliano.  Il  aura  soin  de  faire 
relever  et  suivre  tous  les  petits  détachements  que  le  général  Guieu 
pourrait  avoir  laissés  derrière,  spécialement  celui  du  passage  de  la 
Piave,  où  ce  général  a laissé  30  hommes.  Le  général  Bernadolte 
laissera  à ec  passage  un  égal  nombre  d'hommes,  et  aura  soin  de  faire 
suivre  toute  sa  division. 

I’ar  ordre  du  général  en  chef. 

' IVpt’.i  do  la  guerre. 

1570.  — Al  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général . Conegliano . 23  tertlita  au  V (13  mars  1191). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  commandant  l’artillerie  de 
faire  construire  un  pont  de  bateaux  très-solide  sur  la  Piave,  près  de 
l'endroit  où  était  celui  des  Autrichiens,  sur  le, grand  chemin  de  Tré- 
vise  à Gonegliano,  ayant  soin  de  choisir  cependant  lu  position  la  plus 
favorable  pour  y faire  construire  une  bonne  tète  de  pont.  Il  se  con- 
certera à cet  égard  avec  le  commandant  du  génie. 

Le  général  LPspiuas.se  est  prévenu  que  les  deux  pièces  de  4 et  les 
deux  obusiers  qui  sont  attachés  à la  réserve  de  cavalerie,  ainsi  que 
les  deux  pièces  de  5 qui  ont  été  envoyées  à la  division  Bernadolte, 
doivent  toujours  être  censés  attachés  à k réserve  de  cavalerie , de 
sorte  qu'il  doit  prendre  des  mesures  pour  fournir  au  général  Berna- 
dette six  pièces  d'artillerie  légère , six  d'artillerie  à pied  et  dix  cais- 
sons d'infanterie. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Lespinasse  de  faire  partir 
le  plus  tôt  possible  de  Trévise  l'équipage  de  pont,  alin  qu'il  soit  rendu 
demain  à Gonegliano. 

Par  ordre  du  general  en  chef. 

DSpôt  de  la  guerre. 

1571.  — AL  GÉNÉRAL  CHASSE!, 01  P. 

(Quartier  gé neural , Conegliano . 23  lenlôse  an  l (13  mars  1797  f. 

l,e  général  eu  chef  ordonne  au  général  de  brigade  commandant  le 
génie  de  faire  construire  sur-le-champ  une  forte  tète  de  pont  au  pont 
de  bateaux  que  le  général  d’artillerie  a ordre  de  faire  jeter  sur  la 
Piave  , au  point  où  passe  le  grand  chcmiu  de  Trévise  à Conegliano. 
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U général  Chasseloup  se  concertera  avec  le  rominandant  d'artillerie 
pour  l'emplacement  du  pont.  Il  faut  que,  dans  Cinq  jours,  cette  tête 
de  pont  soit  au  moins  en  étal  de  servir  et  d’opposer  quelque  ré- 
sistance. 

Par  ordre  du  général  m chef. 

Urpèt  de  ta  guerre. 

1572.  — AI  CITOYEN  VILLEMAVZY. 

Quartier  général.  Courgliano.  23  trotiur  an  V (13  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  à l'ordonnateur  en  chef  de  l’armée  de 
faire  toutes  les  dispositions  et  de  donner  tous  les  ordres  nécessaires 
pour  qu’il  soit  réuni  à Concgliano  le  plus  de  souliers,  de  luis,  de 
culottes  et  de  chemises  qu’il  se  pourra,  jusqu'à  la  concurrence  cepen- 
dant de  18,000  de  chaque  espèce. 

Le  général  eu  chef  renouvelle  également  l’ordre  pour  que  chaque 
division  ait  deux  commissaires  des  guerres,  l'un  pour  être  toujours 
avec  la  division  , et  l’autre  pour  rester  derrière,  assurer  et  faire  filer 
les  subsistances  et  suivre  le  mouvement. 

Le  général  en  chef  le  requiert  d’envoyer  sur-le-champ  un  second 
commissaire  des  guerres  au  général  Serurier  ef  au  général  Berna- 
dotte,  qui  n'en  ont  qu'un.  Il  doit  aussi  en  envoyer  un  à la  réserve  de 
cavalerie,  qui  n’eu  a point. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

[ti  pûl  de  U guerre. 


1573.  — AL  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  g^uSral , Cnnegliano,  23  veatAne  an  V (13  tnar»  1797).  7 heures  du  aoir. 

Le  général  Masséna  est  prévenu  que  la  division  Serurier  est  à Co- 
tteglkuto  , que  celle  du  général  Guieu  ainsi  que  la  réserve  de  cava- 
lerie sont  à Sacilc , que  depuis  hier  nous  avons  passé  la  Piave. 

L’ennemi  se  retire  et  parait  dans  la  décision  de  prendre  position 
derrière  le  Tagliamcnto.  Le  général  en  chef  espère  pouvoir  lui  livrer 
une  bataille  qui  doit  être  décisive  sur  le  sort  de  là  campagne,  et  qui 
doit  couvrir  l'armée  d'Italie  de  nouveaux  lauriers'.  Il  est  certain  que 
le  prince  Charles  commande. 

La  division  du  général  Bernadolte  sera,  demain  2i,  à Cone- 
glinuo,  et  en  mesure  d’avoir  rejoint  l’armée  au  moment  où  nous 
attaquerons  l’ennemi.  Le  général  en  chef  désire  que  la  brave  division 
Masséna  et  les  talents  du  général  qui  la  commande  contribuent  aux 
nouveaux  snrcès  que  nous  allons  obtenir 

Le  général  ea  chef  ordonne  que  le  général  Masséna  parle  demain 
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de  Relluiic  pour  se  rendre  sur  le  Tagliamento  ; il  désire  qu'il  puisse 
être  demain  au  soir  à Aviano,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  Si, 
d'après  les  renseignements  qu’il  aura,  la  nature  des  chemins  ne  per- 
mettait pas  à son  artillerie  de  le  suivre,  il  pourrait,  en  lui  domiant 
une  escorte,  la  faire  aller  à Saeile,  d’où  elle  le  rejoindrait  sur  le 
Tagliamento. 

Dans  le  ras  même  où  les  neiges,  ou  bien  la  nature  des  chemins 
empêcherait  l’infanterie  du  général  Masséna  de  se  rendre  à Aviano, 
il  prendrait  la  route  de  Bellune  à Saeile,  en  lâchant  de  se  rendre, 
en  deux  jours,  en  avant  de  Saeile  à Pordenone,  route  de  Saeile  à 
San-Vito.  Il  est  important  que  le  général  en  chef  soit  prévenu  le 
plus  tôt  possible  de  la  route  que  tiendra  le  général  Masséna  et  de 
l’endroit  où  il  couchera  demain  et  après.  Quoique  le  général  en  chef 
présume  les  forces  qu’il  a dans  ce  mortient-ci  suffisantes  pour  fixer 
la  victoire  , il  se  déciderait  à retarder  son  attaque  d’un  jour  pour  que 
la  brave  division  Masséna  soit  de  la  partie. 

Nous  avons  déjà  fait  une  centaine  de  prisonniers,  presque  tous  de 
troupes  à cheval.  L’ennemi  parait  fort  inquiet  et  se  trouve  encore 
pris  une  fois  en  flagrant  délit  dans  le  moment  où  il  exécute  le  plan 
qu’il  a adopté.  Tout  nous  présage  les  plus  grands  succès  et  doit 
décider  de  la  campagne. 

Si  le  général  Masséna  avait  donné  des  ordres  au  général  Baraguej- 
«l’Hilliers , il  le  préviendrait  de  son  mouvement , afin  qu’il  n’agisse 
plus  que  comme  couvrant  seul  la  droite  du  général  Joubert.  Dans 
tous  les  cas,  le  général  Masséna  doit  prévenir  ces  deux  généraux. 

Pnr  ordre  dti  général  en  chef. 

Ifcfpdt  do  la  «foom*. 


157*.  _ Ali  GKXKRAL  CKRVOX1. 

Quarlirr  général,  Conciliant) . 23  vtnlAat  an  V (13  mars  1707). 

Le  général  en  chef  donne  ordre  au  général  (’.ervoui  de  partir  de 
Vérone  pouf  se  rendre  en  Corse,  où  il  s'occupera,  sous  les  ordres 
du  général  Gcntili,  à préparer  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire  pour 
l'arrivce  des  corps  français  qui  vont  s’y  rendre. 

Comme  relie  mission  n’est  pas  urgente,  le  général  Ccrvoni  se 
rendra  par  étapes  et  avec  ses  chevaux. 

Le  général  Ccrvoni  11e  partira  pas  de  \ éronc  que  le  général  Bal- 
land  ne  soit  arrivé  et  qu’il  11c  lui  ait  remis  le  commandement , «ver 
les  instructions  nécessaires. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dt’pAl  de  la  «juerre. 
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1575. — Al  GÉNÉRAL  SERl'RIKR. 

Quartier  général . Cooegliano  ,*  *24  irnlAïc  au  V (l  i mari  1797) 

Le  général  t*n  chef  ordonne  au  général  Scruricr  d'aller  avec  toute 
sa  division  à l’ortobuflble , où  il  allcndra.de  nouveaux  ordres.  Si 
l'ennemi  était  à Portobuflolc , il  l'attaquera  et  le  culbutera.  Lorsque 
sa  division  sera  arrivée  à I’ortobuffole,  son  avant-garde  prendra 
position  en  avant  de  ce  lieu.  Sa  division  partira  au  point  du  jour. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 

PépAl  «le  la  guerre. 


1576.  — CIRCU  LAIRE  AUX  GÉNÉRAUX  DIVISIONNAIRES. 

Quartier  général,  Sarile,  24  tenlAfte  an'  V (14  mar»  1707). 

Le  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  divisionnaires  de  dé- 
fendre expressément  que  l'on  reçoive uurun  parlementaire  lorsque  les 
troupes  sont  engagées  ; ruse  dont  les  Autrichiens  se  sont  servis  plus 
d’une  fois  pour  gagner  le  temps  d’exécuter  leur  retraite. 

Le  général  en  chef  vous  donne  l'ordre  de  vous  porter  tous  les 
jours,  à quatre  heures  du  matin,  à votre  avant-garde,  pour  assister 
au  compte  rendu  de  lu  patrouille  du  point  du  jour  et  être. par  là  à 
même  de  donner  vos  ordres  suivant  les  circonstances. 

L'oflicicr  du  génie  et  celui  de  l'artillerie  de  votre  division  devront 
se  trouver  également  avec  vous  à l’avunt-gardc  pour  y recevoir  vos 
ordres.  \ ous  ordonnerez  également  aux  généraux  de  brigade  de  rester 
au  camp,  c'est-à-dire  qu'ils  qe  pourront  jamais  être  logés  plus  loin 
que  200  toises.  Le  parc  d’artillerie  de  la  division  ne  sera  jamais 
placé  dans  une  ville,  il  sera  toujours  parqué  150  toises  derrière  la 
division;  les  canonniers  et  charretiers  bivouaqueront  à côté  de  leurs' 
pièces,  les  chevaux  mis  à la  prolonge  ou. bien  attachés  aux  brancards 
de  leurs  voitures. 

L’artillerie  de  l'avaul-garde  ne  sera  jamais  dételée  que  pour  faire 
boire  les  chevaux  à l'heure  qui  sera  indiquée  par  le  commandant  de 
l’avant-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépAt  tir  la  guerre. 

1577.  — AU  GÉNÉRAL  BKRNADOTTE. 

Quartier  général',  Sacile,  24  irnlAse  an  V i 11  mar»  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Rernadutte  de  pousser  son 
avant-garde  avec. deux  pièces  d'artillerie  en  avant  de  Gouegliano,  au 

■ Nuit  du  23  au  24. 
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village  de  San-Fiore  ; de  là  cette  avant-garde  poussera  uu  poste 
intermédiaire  entre  San-Fiore  et  Sacilc.  Le  commandant  de  l’avant- 
garde  [toussera  également  une  patrouille  jusqu'à  Serravalle,  où  doit 
arriier  ce  soir  la  divisiou  Masséua.  Si  cette  division  n'était  pas  ar- 
rivée lorsque  lu  patrouille  y sera,  elle  poussera  encore  trois  milles 
au  delà,  jusque  sur  la  route  de  Bcllune..  Si  alors  la  patrouille  n'a 
point  connaissance  de  la  divisiou  Masséua,  die  reviendra  à San- 
Fiorc,  et  le  commandant- de  l'avaut-garde  fera  prévenir  le  général  en 
chef  à Sacilc. 

Le  général  Bernadotte  est  prévenu  qu'il  a sur  sa  droite,  à Porlo- 
bulTole,  la  division  Serurier,  et  en  avant,  à Sacilc,  celle  du  général 
(juicu. 

Par  ordre  du  général  en  chef, 

P«*pôl  de  U guerre. 

1578.  — AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  g ruerai . Sacilc,  24  veulvftc  <ui  V (14  mars  1797),  8 heures  du  soir. 

Le  géuéral  en  chef  ordonne  que  l'avant-garde  de  la  division  Guieu 
sera  composée  de  la  47'  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  de  la  * '*'  * 
W dc  bataille,  de  deux  pièces  d'artillerie  légère  et  de  deux  pièces 
de  5 d'artillerie  à pied.  Elle  sera  commandée  par  le  général  de  bri- 
gade Bou , qui  aura  sous  ses  ordres  le  générai  de  brigade  Duphot  et 
le  général  Waltlier.  11  y aura  continuellement  à l'avant-garde  ou  le 
général  M'alther,  ou  son  adjudant  général  Lorcet.  • 

Le  général  U altlier  rendra  compte  au  général  Guieu  des  mouve- 
ments de  la  cavalerie;  il  ch  rendra  également  compte  au  général  de 
division  commandant  la  réserve  de  cavalerie,  lequel,  pendant  l'ab- 
sence du  général  Kilmaine,  fait  le  service  de  commandant  de  la 
cavalerie  de  l’armée. 

Les  quatre  régiments  de  troupes  à cheval,  savoir  : les  V el  24* 
de  chasseurs,  9*  de  dragons  et  5*  de  cavalerie,  sont  attachés  à la 
division  du  général  Guieu.  il  placera  tous  les  jours  à l’avant-gardo 
le  nombre  de  chevaux  qu’il  jugera  nécessaire;  mais,  pour  demain, 
ce  sera  le  4*  de  chasseurs. 

Le  général  de  division  commandant  lu  réserve  de  cavalerie  restera 
au  quartier  général  avec  le  général  en  chef. 

Le  général  en  clicf  ordonne  au  général  Guieu  de  donner  ses  ordres 
pour  que  la  cavalerie  de  l'avant-garde  ne  quitte  jamais  de  vue  l’ar- 
rière-garde de  l'ennemi,  et  pour  que,  foutes  les  deux  heures  au 
plus , il  lui  soit  fait  un  rapport  des  mouvements  de  l'ennemi , dont  il 
rendra  sur-le-champ  compte  au  général  en  chef. 

«•  _ 25 
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Le  général  (««tien  tiendra  toujours  un  aide  de  rani|>  on  an  officier 
de  létat-major  à l'avant-garde.  Le  général  (iuicu  s’y  portera  de  sa 
personne  tous  les  jours , à quatre  heures  du  matin  , pour  assister  au 
rapport  de  la  reconnaissance  de  la  pointe  du  jour,  afin  de  pouvoir 
prendre  sur-le-champ  telles  dispositions  que  les  circonstances  pour- 
ront exiger,  et  s’assurer  que  chacun  fait  son  devoir. 

Le  général  Guicu  ordonnera  aux  généraux  de  brigade  de  sa  divi- 
sion de  rester  au  camp  avec- les  troupes  qu’ils  commandent,  c'est- 
à-dire  de  ne  pas  prendre  de  logement  à plus  de  100  toises  du  camp. 

P«r  ordre  du  gfwod  en  chef. 

Dépôt  dc.lt»  g lierre. 

1579.  — Al-  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général , facile . 3U  venliVw  an  V (14  niant  1797). 

La  générale  battra  à quatre  heures  et  demie  du  matin  , tant  à 
l’avant-garde  qu’au  cantonnement  de  San-Giovanni  ; à rinq  heures, 
on  battra  tes  drapeaux  et  la  division  se  mettra  en  mouvement. 
L’ avant-garde  se  portera  à Cordonon* , et  le  corps  de  la  division  se 
rendra  à Pordenone.  L'avant-garde,  après  avoir  pris  position  à Cor- 
denons,  aura  soin  d’envoyer  des  patrouilles  sur  Belvedere,  afin  de 
se  reconnaître  avec  l’avant-garde  du  général  Serurier,  qui  doit  s’y 
rendre.  l<c  corps  de  la  division,  qui  sera  à Pordenone,  léra  egale- 
ment, par  sa  droite,  des  patrouilles  pour  reconnaître  le  corps  de  la 
division  du  général  Serurier  qui  sera  en  arriére  de  Pordenone. 

i a:  quartier  général  de  l’armée  sera  demain  à Pordenone. 

Le  bataillon  qui  est  de  garde  au  quartier  général  à Sari  le  n'eu 
partira  que  lorsque  le  général  en  chef  lui  en  fera  donner  l’ordre. 
Tous  les  détachements  des  Autres  corps  qui  fourniraient  des  postes  à 
Sacile  seront  relevés  par  le  bataillon  qui  est  au  quartier  général. 

Les  i*  et  51*  demi-brigades  le  bataille  seront  commandées  par  le 
général  de  brigade  Point , qui  aura  sous  scs  ordres  l'adjudant  général 
Uiity-vieox. 

Toutes  les  fois  qu’il  y aura  possibilité , le  général  (iuicu  enverra 
une  ordonnance  de  sa  division  à l'état-major  général  de  l’armée  pour 
porter  l’ordre  du  lendemain. 

Par.ardrr  do  général  en  chef. 

IVpôt  de  la  «jucrre. 

1580.  — Al  GÉNÉRAL  SERURIER. . 

(Jiurlirr  général . Sacile  . 24  «enl ite  »■  V ( 14  nwr>  1197  ).  S heure»  du  xtir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Serurier  de  faire  battre  la 
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générale  à quatre  heures  et  demie,  et  les  drapeaux  à cinq  henres, 
pour  partir  de  suite.  San  avant-garde  se  portera  eu  avant  de  Belve- 
derr,  du  dite  de  Pasiano.  I,e  corps  de  sa  division  restera  près  Rel- 
vedere , derrière  le  torrent  de  Zelünc , en  se  rapprocliaut  de  préfé- 
rence du  côté  de  Contenons,  où  sera  l'avant-garde  de  k division 
(roieu  , dont  le  corps  de  la  division  sera  à Pordenone,  ainsi  que  le 
quartier  général.  .*  ■ 

La  cavalerie  de  l'avant-garde  da  général  Scrurier  enverra  des 
patrouilles  pour  correspondre  avec  l'avant-garde  de  k division  Guieu; 
le  corps  de  k division  eu  enverra  également  mu  Pordenone. 

Le  général  Seruricr  préviendra  su  division  qae  le  général  Masséna 
a kit  800  prisonniers . dont  1 20  de  cavalerie , avec  le  générai  Lu- 
signan, qui  commandait  ce  corps. 

L’ avant-garde  du  général  Bernadotte  sera  demain  à Fouiona- 
Fredda , et  le  corps  de  k division  à Sacde. 

; v'  • ft»r  otdh*  du  général  ta  cher. 

Népal  de  U guerre. 


- 1581.  — AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Qnarlicr  general,  Sarilt*,  24  venliW  an  X (14  mar*  1T97),  8 henrrs  du  aoir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadette  de  faire  battre 
la  générale  demain,  à quatre  heures  et  demie  du  matin,  et  les  dra- 
peaux à cinq  heures , pour  se  mettre  aussitôt  en  marche. 

I/avant-garde  se  portera  à Fontana-Fredda , au  delà  de  Sacile,  et 
le  corps  de  sa  division  à Sacile.  Le  généra!  Bernadette  ordonnera  à 
son  arrière-garde  d’escorter  sôn  équipage  de  pont,  qui  doit  se  rendre 
également  à Sacile.  Le  général  Bernadotte  trouvera  daus  cette  ville 
quatre  pièces  d’artillerie  pour  sa  division. 

Il  est  prévenu  que  la  division  Guieu  sera  au-devant  de  lui  à Por- 
denone , et  celle  du  général  Seruricr  sur  sa  droite,  en  avant  de  Bel- 
vcdcrc.  Celle  du  général  Masséua  doit  arriver  demain  à Serravalle. 

Le  général  Bernadotte  fera  annoncer  à sa  division  que  le  général 
Masséna  a fait  800  prisonniers,  dont  120  hommes  de  cavalerie,  ainsi 
que  le  ■général  Lusignan  , commandant. 

Par  ordre  du  général  rn  chef. 

Wpit  de  ta  gnrrrr 


1582.  — AL  GÉNÉRAL  JOLBERT. 

Quartier  généra!,  Sacile.  25  vrntéie  an  V (15  mari  1707). 

Pour  opérer  la  jonction  des  divisions  qui  sont  dans  le  Tyrol  avec 

365. 
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les  divisions  qui  sont  dans  le  Frioul , il  faut  que  celles  du  Frioul 
passent  le  Tagliamento , s’emparent  de  la  position  d’Osoppo  , forcent 
les  gorges  de  la  Pontebbana , et  arrivent  dans  la  vallée  de  la  Drave. 

Les  divisions  du  Tyrol  doivent  arriver  à Brixen  et  chasser  les 
ennemis  au  delà  de  la  haute  chaîne  de  montagnês  qui  sépare  Ins- 
pruck  de  Brixen.  Mais  il  peut  arriver  des  événements  que  les  chances 
de  la  guerre  ordonnent  de  prévoir 

1*  Les  divisions  du  Tyrol  peuvent  être  battues,  obligées  de  pren- 
dre la  ligne  de  Mori , même  celle  de  Rivoli  -,  être  forcées  au  camp 
retranché  de  Castelnovo  et  réduites  à défendre  le  Mincio , ou  même 
à se  mettre  à couvert  sous  Mantoue. 

2*  L’ennemi  peut  chercher  à pénétrer  par  Feltre  et  Primolano  pour 
rompre  notre  communication;  ce  parti  me  parait,  dans  la  position 
des  choses , fort  difficile. 

3*  Enfin  il  peut  arriver  que,  par  un  mouvement  quelconque  , les 
divisions  qui  sont  dans  le  Frioul  soient  débordées  par  la  droite  ou 
par  la  gauche , et  que  dès  lors  une  tête  de  colonne  se  présente  sur 
la  Piave  et  même  sur  la  Brenta , avant  les  divisions  du  Frioul. 

En  cas  que  la  première  hypothèse  arrive , je  vous  fais  passer  un 
ordre , dont  vous  ne  vous  servirez  que  dans  ce  ras  seulement , qui 
vous  donne  le  commandement  des  divisions  situées  dans  le  Man- 
touan , ainsi  que  de  la  Iaunhardic  et  de  tout  le  pays  compris  entre 
l’Oglio  et  l'Adigc. 

Dans  tous  les  cas , vous  devez  approvisionner  et  tenir  Peschiera  , 
Porto-Legnago , Mantoue  et  Pizzighettonc;  vous  placer  entre  le  Pô 
et  Mantoue , de  manière  à pouvoir  vous  nourrir  par  cette  rivière  et 
tomber  sur  les  derrières  de  l'ennemi,  s’il  osait  s’avancer  dans  le 
Milanais;  prévenir  le  général  Sahuguet  pour  qu’il  se  concentre , avec 
toutes  les  forces  qu’il  aurait  de  ce  côté-là,  dans  le  château  de  Fer- 
rare.  Je  vous  donnerai,  au  reste,  selon  que  les  événements  l’exige- 
raient , toutes  les  instructions  qui  vous  seront  nécessaires , ne 
doutant  pas  que , dans  toutes  les  circonstances , vous  n'agissiez 
conformément  à l’esprit  de  la  guerre  que  nous  faisons. 

Vous  sentez  qu’il  faut,  dans  le  cas  que  vous  soyez  battu,  que 
vous  disputiez  toutes  les  positions  et  fassiez  usage  de  toutes  les  res- 
sources de  l'art  et  des  localités  pour  donner  le  temps  aux  divisions 
du  Frioul  de  prendre  des  mesures. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  «jaerre. 
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1383.  — AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Sacile.  25  ventô#e  an  V (15  mar#  179"). 

Vous  trouverez  ci-joint , Citoyen  Général,  une  instruction  générale 
sur  les  différents  ras  qui  pourraient  arriver.  I,a  prise  de  Lusignan  et 
la  déroute  complète  de  sa  colonne , dout  800  hommes  out  été  pris  , 
améliore  encore  notre  position.  J’attire  de  ce  côté-ci  la  division  Xlas- 
séna  ; faites  ce  que  vous  voudrez  de  la  division  Baragucy-d’Hilliers. 

Préparez-vous  à attaquer  Botzcn  par  l'endroit  le  plus  commode, 
vu  les  ueiges.  Répandez  avec  profusion  votre  proclamation  ; faites 
traduire  celle  1 dont  je  vous  envoie  ici  des  exemplaires  , eu  allemand 
et  en  italien , et  envoyez  demander  à Rassano , où  elle  a été  im- 
primée, le  nombre  d’exemplaires  nécessaire  pour  votre  division; 
mais  cette  proclamation  ne  doit  être  publiée , tant  à l’armée  qu'aux 
étrangers,  que  lorsque  vous  serez  à Botzcn. 

Demain  nous  passerons  le  Tagliamento,  qu’on  dit  que  l’ennemi 
veut  nous  disputer.  Je  voudrais  que  le  27  ou  le  28  vous  vous  missiez 
en  mouvement.  Si  le  temps  continue  à être  aussi  beau  qu’aujour- 
d'hui,  et  que  la  fortune  uous  favorise,  je  compte  être  le  30  dans  les 
gorges  de  la  Poutcbbana  : c’est  le  chemin  qui  d’Udinc  conduit  à 
klagenfurt.  Je  vous  écrirai  d’Udinc  en  plus  grand  détail.  Vous  devez, 
à l’heure  qu’il  est,  avoir  argent,  souliers  et  bœufs.  Que  fait  donc 
l’agent  de  la  compagnie  que  le  commissaire  ordonnateur  vous  a envoyé? 

J’approuve  fort  la  mesure  que  vous  avez  prise  d’envoyer  passer  un 
marché  pour  avoir  de  l’huile  et  des  légumes,  t ous  pouvez  être  per- 
suadé que  j'approuve  d'avance  tout  ce  que  vous  ferez  pour  améliorer 
le  sort  des  soldats.  Pendant  que  vous  serez  en  marche,  faites  donner 
A votre  troupe,  autant  que  cela  sera  possible,  du  vin  le  soir,  et  de 
l'eau-de-vic  le  matin. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  instruction  pour  la  manière  dont  vous 
devez  vous  conduire,  si  vous  parvenez  A vous  emparer  d’une  partie 
du  Tyrol. 

Bonap.irtk. 

Dépôt  de  le  guerre. 

1584.  — INSTRUCTION  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT 

POI  R LA  CONDl'lTE  A TENIR  DANS  LE  TYROL. 

Quartier  général , Sacile,  25  ventôae  an  V (15  mars  1797). 

Article  1 ".  — Confirmer  par  une  proclamation  toutes  les  lois  et 
tous  les  magistrats  existants. 

* Pièce  n°  1555. 
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Art.  2.  — Ordonner,  par  une  proclamation,  que  l’on  continue, 
comme  à l’ordinaire,  l’exercice  public  du  culte  de  la  religion. 

Art.  3.  — Beaucoup  cajoler  les  prêtres  et  chercher  à se  faire  un 
parti  parmi  les  moines , en  ayant  soin  de  bien  distinguer  les  théolo- 
giens et  les  autres  savants  qui  peuvent  exister  parmi  eux. 

Art.  A.  — Parler  en  bien  de  l’Empereur,  dire  beaucoup  de  mal 
de  ses  ministres  et  de  ceux  qui  le  conseillent. 

Art.  5.  — Donner  un  ordre  pour  que  tous  les  Tyroliens  qui  ont 
été  au  service  de  l’Empereur  rentrent  chez  eux,  et  leur  assurer  la 
protection  et  la  sauvegarde  de  la  République. 

Ant.  6.  — Dès  l'instant  qu'on  serait  maître  de  Brixen  et  de  tons 
les  pays  en  deçà  de  la  haute  montagne,  y établir  une  commission 
de  gouvernement,  à laquelle  vous  donnerez  le  nom  de  l’organisation 
consacrée  dans  le  pays,  que  vous  chargerez  de  percevoir  toutes  les 
impositions  qui  se  percevaient  pour  le  compte  de  l’Empereur  et 
qu’elle  versera,  sous  sa  responsabilité,  dans  la  caisse  de  l’armée. 

Art.  7.  — Ne  prendre  ni  les  monts-de-piété,  ni  les  caisses  qui 
appartiennent  aux  villes  , mais  seulement  les  caisses  et  magasins 
appartenant  à l’Empereur;  enfin  avoir  beaucoup  d’aménité  cl  cher- 
cher à se  concilier  les  habitants. 

Art.  K.  — A ces  mesures  on  joindra  celles  d’exercer  avec  rigueur 
le  désarmement , de  prendre  des  otages  dans  les  endroit»  où  on  le 
croit  nécessaire , et  de  mettre  des  impositions  en  forme  de  contribu- 
tions sur  les  villages  qui  se  conduiraient  mal  et  où  il  y aurait  eu  de 
nos  soldats  assassinés. 

BONIIPMTB. 

Dépdt  de  U guerre.  ”, 

1585.  — AL  GÉNÉRAL  VI ASSENA. 

, Pordeumw,  25  teitfAat*  an  V ( 15  mars  1797), '9  beurra  du  soir. 

. Le  général  en  chef  ordonne  au  général  M asséna  de  partir  de  Scr- 
ravallc  le  plus  tôt  qu’il  lui  sera  possible,  pour  se  rendre  en  une  seule 
marche  à Cordenons  en  passant  par  Sacile  et  l’ordenone.  Si  sa  divi- 
sion ne  pouvait  arriver  dans  une  seule  marche  à Cordenons , il 
tâcherait  de  s’approcher  le  plus  près  possible  de  ce  point. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépùl  de  la  guerre.  . 

. 1586.  — AC  GÉNÉRAL  GCIEC. 

Quartier  général,  Sacile,  25  rentAsr  au  V (15  mars  1797). 

Ordre  au  général  Guieu  de  mettre  aux  arrêts  , jusqu'à  nouvel 
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ordre,  l’adjudant  général  Boyer,  chef  d'état-major  de  sa  division  , 
pour  avoir  retardé  le  payement  du  prêt  de  la  troupe. 

Par  Ordre  do  général  en  chef. 

* Drpot  d«  U guerre.  ‘ 


15«7.  — AUX  GÉNÉRAUX  GAULTIER,  K1LMA1XK  ET  CERVONI. 

\ 

Quartier  général,  Pordenone,  26  veotdse  an  V (10  mars  1791). 

Le  général  en  chef  ordonne  aux  commandants  de  la  Lombardie  de 
faire  conduire  en  France,  sons  bonne  et  sûre  escorte,  M.  le  général 
autrichien  Lusignan  , fait  prisonnier  par  le  général  Masséna,  le  23  de 
ce  mois.  L’intention  du  général  en  chef  est  que  M.  de  Lusignan  soit 
continuellement  gardé  à vue , qu’ri  ne  soit  point  échangé  jusqu'à  ce 
que  le  Gouvernement  ait  décidé  sur  son  sort.  C'est  ce  même  offieiôr 
qui  a insulté  à Brescia , lorsqu'il  y entra , lés  soldats  do  la  Républi- 
que , d’une  manière  si  atroce. 

' . - Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U garera. 


1588.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général , Valvatono.  26  renld*o  an  V (16  mars  1797),  Il  heures  du  soir. 

Le  général  Masséna  est  prévenu  que  nous  sommes  arrivés  ce  mutin 
sur  le  Tagliamento,  derrière  lequel  était  le  prince  Charles  avec 
1(1,000  hommes  d'infanterie,  beaucoup  de  cavalerie  et  de  canons. 

Les  divisions  Seruricr  et  Bernadette  se  sont  déployées , ont  forcé 
le  passage  et  sont  dans  ce  moment  à cinq  milles  au  delà  du  Taglia- 
mento. Nous  avons  pris  à l’ertnemi  8 pièces  de  canon;  nous  lui  avons 
fait  environ  250  prisonniers , parmi  lesquels  se  trouvent  le  général 
Hultz,  son  adjudant-major  et  son  aide  de  camp.  Faites  part  de  ces 
bonnes  nouvelles  à votre  brave  division. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  partir  le  plus  tôt  qu’il  vops 
sera  possible  de  l’endroit  où  vous  recevrez  le  présent  ordre , pont* 
vous  rendre  à Spiliinbergo  avec  toute  votre  division.  Vous  verrez  sur 
la  carte  que  cet  endroit  se  trouve  sur  le  Tagliamento. 

Faites  connaître  par  le  retour  du  courrier  et  d’une  double  ma- 
nière, par  un  officier  de  voire  état-major,  (e  lieu  d’où  vous  partez, 
la  route  que  \ous  suivrez,  et  enfin  le  moment  où  vous  croirez  arriver 
à Spilimborgo.  Notre  position  exige  que  vous  vous  y rendiez  le  plus 
promptement  possible. 

Par  ordre  <hi  général  en  chef. 

Dépôt, de  U guerre. 
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1581).  — Al'  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF.. 

Quartier  général,  Vahatonc,  27  lonlôae  an  V (17  mara  1797). 

Depuis  In  bataille  de  Rivoli , Citoyens  Directeurs , l'armée  d'Italie 
• occupait  les  bords  de  la  Pinvc  et  de  l’Avisio;  l'année  de  l'Empereur, 
commandée  par  le  prince  Charles,  occupait  l'autre  rive  de  la  Piave. 
avec  sou  centre  placé  derrière  le  Cordevole,  et  appuyait  sa  droite  à 
l’Adige , du  côté  de  Salurn.  . , , i 

Le  20,  au  matin  , la  division  du  général  Masséna  se  rend  à Feltre; 
l'ennemi  à son  approche , évacue  la  ligne  du  Cordevole , et  se  porte 
sur  Bcllunc. 

Lu  division  du  général  Scrurier  se  porte  à Asolo;  elle  est  as- 
saillie par  un  temps  horrible;  mais  le  vent  et  la  pluie,  à la  veille 
d'une  bataille,  ont  toujours  été  pour  l’armée  d'Italie  un  présage  de 
bonheur. 

Le  22,  à la  pointe  du  jour,  la  division  passe  la  Piave  vis-à-vis  le 
village  de  Vidnr.  Malgré  la  rapidité  et  la  profondeur  de  l'eau , nous 
ne  perdons  qu'un  jeune  tambour.  Le  chef  d’escadron  Lasallc,  à la 
tête  d’uu  détachement  de  cavalerie,  et  l'adjudant  général  Leclerc,  à 
la  tête  de  la  21e  d'infanterie  légère,  culbutent  le  corps  ennemi  qui 
voulait  s’opposer  à notre  passage,  et  se  portent  rapidement  à San- 
Salvatore  ; mais  l'ennemi , au  premier  avis  du  passage,  a craint  d’être 
cerné  et  a évacué  son  camp  de  Campana. 

Le  général  Guicu , à deux  heures  après  midi',  passe  la  Piave  à 
l'Ospcdalctto , et  arrive  le  soir  à Conegliano.  Un  soldat,  cutrainc  par 
le  courant,  est  sur  le  point  de  se  noyer;  une  femme  de  la  51*  se 
Jette  à la  nage  et  le  sauve;  je  lui  ai  fait  présent  d'un  collier  d'or, 
auquel  sera  suspendue  une  couronne  civique  avec  le  nom  du  soldat 
qu  elle  a sauvé. 

Notre  cavalerie,  dans  cette  journée , rencontre  plusieurs  fois  celle 
„de  l'ennemi  et  a'  toujours  l’avantage;  nous  prenons  80  hussards. 

Le  23,  le  général  Guicu,  avec  sa  division,  arrive  à Sacilc,  tombe 
sur  l’arrière-garde  ennemie,  et,  malgré  l'obscurité  de  la  nuit,  lui 
fait  100  prisonniers,  lu  corps  de  hussards  demande  à capituler;  le 
citojen  Siabcrk,  chef  d’escadron  , s'avance  et  reste  mort.  Le  général 
Dugua,  commandant  In  réserve,  est  légèrement  blessé. 

Cependant  la  division  du  général  Masséna,  arrivée  à Rellunc, 
poursuit  l'ennemi,  qui  s’est  retiré  du  côté  de  Cadore,  enveloppe  son 
arrière-garde,  fait  700  prisonniers,  parmi  lesquels  100  hussards, 
un  colonel  et  le  général  Lusignan , qui  commandait  tout  le  centre. 
Le  10*  régiment  de  chasseurs  se  distingue  comme  à son  ordinaire. 
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M.  do  Lusignan  s'est  couvert  d'opprobre  par  la  conduite  qu’il  a tenue 
à Brescia  envers  nos  malades  ; j'ordonue  qu’il  soit  conduit  en  France, 
sans  pouvoir  être  échangé. 

Le  2(i,  la  division  du  général  (iuicu  part  de  Pordeuonc  à cinq 
heures  du  matin  ; celle  du  *|énéral  Beruadotte  part  de  Sacilc  à trois 
heures  du  matin  ; celle  du  général  Serurier  part  de  Pasiano  à quatre 
heures  du  malin;  toutes  se  dirigent  sur  Valvasoue. 

La  division  du  général  tiuicu  dépasse  Valvasoue  et  arrive  sur  Je 
bord  du  Tagliamento  à onze  heures  du  matin.  L'armée  ennemie  est 
retranchée  de  l’autre  côté  de  la  rivière , dont  elle  prétend  nous  dis- 
puter le  passa, 'je.  Mon  aide  de  camp,  le  chef  d’escadron  Croisier,  va, 
à la  tête  de .25  quides,  le  reconnaître  jusqu’aux  retranchements;  il 
est  accueilli  par  la  mitraille. 

La  division  du  général  Beruadotte  arrive  à midi  ; j'ordonue  sur-le- 
champ  au  général  (iuicu  de  se  porter  sur  la  gauche , pour  passer  1a 
rivière  à la  droite  des  retranchements  ennemis,  sous  la  protection 
de  douze  piècos  d'artillerie  ; le  général  Bernadotte  doit  la  passer  sur 
la  droite.  L'une  et  l’autre  de  ces  divisions  forment  leurs  bataillons  de 
grenadiers,  se  rangent  en  bataille , ayant  chacune  une  demi-brigade 
d’infanterie  légère  en  avant,  soutenue  par  deux  bataillons  de  grena- 
diers et  flanquée  par  la  cavalerie.  L'infanterie  légère  se  met  eu  tirail- 
leurs. Le  général  Dommartin  à la  gauche  et  le  général  Lespinasse  à 
la  droite  font  avancer  leur  artillerie,  et  la  canonnade  s'engage  avec 
la  plus  grande  vivacité.  J'ordonne  que  chaque  demi-brigade  ploie  en 
colonne  serrée,  sur  les  ailes  de  son  deuxième  bataillon  , ses  premier 
et  troisième  bataillons. 

Le  général  Uuphot,  à la  tète  de  la  27*  d'infanterie  légère,  se  jette 
dans  la  rivière  ; il  est  bientôt  de  l’autre  côté.  Le  général  Bon  le  sou- 
tient avec  les  grenadiers  de  la  division  Guicu.  Le  général  Murat  fait 
le  même  mouvement  sur  la  droite,  et  est  également  soutenu  par  les 
grenadiers  de  la  division  Bernadotte.  Toute  la  ligne  se  met  en  mou- 
vement , chaque  demi-brigade  par  érhelons  , des  escadrons  de  cava- 
lerie en  arrière  des  intervalles.  La  cavalerie  ennemie  veut  plusieurs 
fois  charger  notre  infanterie,  mais  sans  succès;  la  rivière  est  passée, 
et  l’ennemi  partout  en  déroute.  Il  cherche  à déborder  notre  droite 
avec  sa  cavalerie  et  notre  gauche  avec  son  infanterie;  j’envoie  le 
général  Dugua  et  l’adjudant  général  Kcllermann  à la  tête  de  la  cava- 
lerie de  la  réserve  ; aidés  par  notre  infanterie  commandée  par  l'ad- 
judant général  Mireur,  ils  culbutent  la  cavalerie  ennemie  et  font 
prisonnier  le  général  qui  la  commande. 

Le  général  Guicu  fait  attaquer  le  village  de  Gradisca , et , malgré 
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tes  ombres  île  lu  nuit , s'eu  empare  et  met  l'ennemi  dans  une  déroute 
complète  -,  le  priuce  Charles  n'a  que  le  temps  de  se  sauver. 

La  division  du  général  Serurier,  à mesure  qu’elle  arrive,  passe  la 
rivière  et  se  met  en  bataille  pour  servir  de  réserve. 

Nous  avons  pris  à l'ennemi , dans  cette  journée , sis  pièce*  de 
canon,  un  général,  plusieurs  officiers  supérieurs,  et  fait  quatre  ou 
cinq  cents  prisonniers.  La  promptitude  de  notre  déploiement  et  de 
notre  manœuvre,  la  supériorité  de  notre  artillerie  épouvantèrent  tel- 
lement l’armée  ennemie,  qu'elle  ne  tint  pas  et  profita  de  la  nuit 
pour  fuir. 

L’adjudant  général  Kdlermann  a reçu  plusieurs  coups  de  sabre  en 
eiiargeant  i la  tète  de  la  cavalerie  avec  son  courage  ordinaire. 

Je  vais  m’occuper  de  récompenser  les  officiers  qui  se  sont  distin- 
gués dans  ces  différentes  affaires. 

• ■ • . BonafabTk. 

Dépôt  de  la  guerre. 

- . t • 

1590. —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  \aka*ou<-,  27  teulôte  au  V (17  mars  1797  I. 

Nous  voilà,  Citoyens  Directeurs,  sur  les  contins  du  Krioul  autri- 
chien , de  la  Carintliie  et  au  milieu  du  Tyrol.  Le  passage  du  Taglia- 
mento  est  d’un  lion  augure;  mais,  à mesure  que  je  m’avancerai  eu 
Allemagne,  je  me  trouverai  plus  de  lorces  ennemies  sur  les  bras. 
Ordonnez  , je  vous  prie,  le  passage  du  KbUi , car  il  est  impossible 
qu’avec  50,000  hommes  je  puisse  faire  face  à tout. 

Si  les  armées  du  Rhin  passent  promptement  et  entrent  en  lice, 
l’Empereur  est  perdu.  La  dernière  campagne  a ruiné  ses  ressources  ; 
il  a fait  marcher  ici  jusqu'à  sa  garnison  de  Vienne  ; il  n’a  plus  de 
troupes  dans  l’intérienr  de  ses  États.  Mais,  si  l’on  me  laisse  accabler, 
je  n’aurai  d’autre  ressource  que  de  me  retirer  en  Italie,  ci  tout  sera 
perdu. 

Le  prince  Charles  avait  22,000  hommes  à la  bataille  du  Taglia- 
inento , et  1 -4,000  sont  en  marche  et  le  rejoindront  sous  cinq  jours, 
il  y en  a autant  dans  le  Tyrol. 

L’Empereur  a retiré  au  moins  AO, 000  hommes  du  Rhin  , et  tous 
ses  bons  officiers  sont  ici  ; ordonnez  que  nos  armées  passent  le  Rhin , 
et  la  pai*  est  à nous,  telle  que  nous  la  voudrons.  Je  suis  plus  près 
de  Vienne  que  n’en  serait  le  général  Moreau , quand  il  serait  à Ralis- 
bounc.  Vous  jugez  de  là  que  la  campagne  aurait  dû  commencer  par 
le  passage  du  Rhin.  • • 
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L’armée  d’Ilalie  a commencé;  mais  il  faut  que  sans  perdre  un 
jour  nos  armées  du  Rhin  passent  ce  fleuve. 

Bonaparte.- 

Collet  liou  Xapoléon. 

1591.  — AU  GÉNÉRAL  KELLKRMAXX. 

Quartier  général,  Vali&*one,  2”  ventôse  an  V (17  mars  1797). 

J’ai  chargé , Citoyen  Général , le  commissaire  ordonnateur  en  chef 
Villcmanzy  de  mettre  à votre  disposition  la  somme  dé  150,000  livres 
en  numéraire,  savoir  : 100,000  livres  pour  faire  face  aux  engage- 
ments que  vous  avez  contractés,  et  50,000  livres  pour  acquitter  les 
dépenses  qu'exigent  le  service  de  l’artillerie. 

Je  vous  prie  d'ordonner  la  prompte  évacuation  sur  Milan  des  cf.els 
d’habillement  qui  sont  destinés  pour  l’armée  d’Italie,  et  que  nous 
attendons  depuis  longtemps.  Je  vous  prie  aussi  de  recommander  aux 
agents  de  l’administration  une  grande  activité  dans  les  transports,  et 
leur  ordonner  de  rendre  compte  au  commissaire  ordonnateur  Ville- 
manzy  des  dispositions  qu'ils  auront  prises  pour  faire  arriver  lesdits 
effets  à l’année. 

Votre  (ils  est  blessé,  mais  peu  dangereusement;  il  se  distingue  tous 
les  jours , il  vous  fait  honneur. 

Berthier  vous  aura  appris  le  sucrés  de  la  journée  d’hier. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'attachement  avec  lesquels 
je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Comm.  par  XI.  le  duc  de  Valmy. 

1592.  — EXTRAIT  DE  L’ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Valvasone . 27  ventôse  an  V (17  mars  1797). 

Le  général  eu  chef  ordonne  que  dorénavant  les  ambulances  atta- 
chées aux  divisions  actives  devront,  les  jours  de  combat,  être  tou- 
jours placées  derrière  leurs  divisions  respectives , à portée  de  donner 
les  secours  nécessaires. 

Outre  ces  ambulances,  il  y en  aura. une  autre,  celle  du  quartier 
général,  qui  se  rendra  en  arrière  au  centre  de  la  ligne;  les  officiers 
de  santé  attachés  à cette  ambulance,  ainsi  que  les  suivants  et  autres, 
devront  se  porter  partout  où  les  blessés  pourront  exiger  leur  présence; 

I.es  chirurgien  s-majors  des  corps  se  réuniront  aux  ambulances  et 
ne  pourront  se  refuser,  quand  ils  seront  requis , de  se  porter  à celle 
du  quartier  général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

V Dépit  de  la  guerre. 

► t 4 

♦ ’ 1 

t j»  ' m 

* •.  - 
• • » 
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1593.  — AU  GÉNÉRAL  BERTH1ER. 

Quartier  ^rnrrai . Vahasour,  Î7  itntôsr  au  V (17  raar*  1797).  7 heure*  «fti  fuir. 

Ordre  an  général  Bcrnadotie  de  partir  demain , à trois  heures  un 
quart  du  matin,  pour  se  rendre  devant  Palmanova.  La  cavalerie  de 
sa  division  sera  composée  du  1 i'  régiment  de  dragons. 

Ordre  au  général  Serurier  dé  partir,  à trois  heures,  pour  prendre 
la  queue  de  la  division  Bcrnadottc. 

Ordre  ou  général  Guicu  de  partir,  à quatre  heures,  avec  sa  divi- 
sion, pour  suivre  les  mouvements  de  l’année,  marcher  derrière  la 
division  Serurier. 

Ordre  au  général  Masséna  de  s’emparer  de  San-Danielc,  Osoppo 
et  Gcmona , d'attaquer  l'ennemi  partout  où  il  le  rencontrera  , de  faire 
faire  des  reconnaissances  sur  Moggio  et  de  tâcher  rie  s’emparer  de 
la  Chiusa1. 

Ordre  à l’adjoint  Lasallc  de  se  rendre  au  quartier  général. 

Ordre  au  général  Joubert  d’attaquer,  le  plus  tôt  qu’il  pourra,  l’en- 
nemi , de  s'emparer  de  Rotzcn  ou  de  Brixen. 

Ordre  au  général  Lespinassc  de  faire  avancer  le  plus  qu’il  pourra 
ses  cartouches  en  avant  et  en  arrière  de  l’armée,  s'il  ne  peut  en  faire 
faire  à LdiiiC. 

Ordre  de  faire  porter  les  gargousses  à boulet  et  à balles  que  le 
général  en  chef  a commandées  à Ponte-di-Lagoscuro  pour  venir  à 
Venise,  où  elles  resteront  embarquées  jusqu’à  ce  que  le  général  en 
chef  ait  été  prévenu  de  leur  arrivée,  afin  qu’il  envoie  de  nouveaux 
ordres. 

Bonaparte. 

Dftpot  de  U guerre. 


1594.  — AU  GÉNÉRAL  CHASSELOUP. 

Quartier  général , Palinanmn,  \ tnl&tr  an  V (18  mar*  1797).  9 heurt*  du  voir. 

. • \ 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chasscloup  de  qommer  un 

officier  du  génie  pour  diriger  les  travaux  de  la  place  de  Palmanovu. 
11  lui  donnera  des  ordres  pour  commencer  après-demain  ces  travaux, 
qui  doivent  être  poussés  avec  toute  l'activité  possible.  Le  général 
Chasscloup  s'attachera  à mettre  la  place  dans  le  meilleur  état  de 

* La  Chiu»a*Vrncta. 
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défense.  Il  s’occupera  d'abord  des  portes  et  de  faire  creuser  les  fossés 
en  partie  et  de  les  remplir  d’eau , d'arranger  les  parapets  et  de 
désigner  des  magasins  tant  pour  l’artillerie  que  pour  le  service  des 
différentes  administrations. 

Comme  la  place  est  très-grande  et  qu'il  faut  la  défendre  avec  le 
moins  de  monde  possible,  il  faut  particulièrement  s'attacher  à mettre 
de  l’eau  dans  les  fossés.  Le  général  Chasseioup  fera  part  au  géuéral 
en  chef  des  dispositions  qu'il  aura  faites  et  du  progrès  du  travail. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1595.  — AU  GÉNÉRAL  LESPIXASSE. 

Quartier  général,  Palmanova.  28  ventôse  an  V (18  raar*  1797),  9 heure*  du  aoir 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Lespinasse  de  faire  traus-  * 
porter  sür-le-champ  dans  la  place  de  Palmanova  les  six.  pièces  d'ar- 
tillerie que  nous  avons  prises  à l'ennemi,  au  passage  du  Tagliamcnto. 

Il  nommera  un  officier  pour  commander  l'artillerie.  11  s’emparera, 
dans  la  journée  de  demain , de  tous  les  magasins  et  de  toutes  les 
munitions  de  guerre.  Un  fera  les  plus  grandes  recherches  pour  tâcher 
de  trouver  de  l’artillerie , soit  a lldine , soit  au  bord  de  la  mer,  sur 
la  cote*,  et  le  tout  sera  transporté  à Palmanova  pour  en  armer  la 
place  ; enfin  ne  rien  oublier  pour  armer  et  mettre  dans  le  plus  respec- 
table état  de  défense  cette  place  importante. 

On  a assuré  le  général  en  chef  qu'il  existait  dans  la  place  une  dou- 
zaine de  pièces  de  six. 

l,e  général  Lespinasse  ne  perdra  pas  un  instant  pour  établir  à Pal- 
minOva  uti  atelier  pour  confectionner  des  cartouches. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


159G.  — AU  CITOYEN  VILLEMAXZY. 

Quartier  général . Palmanova . 28  ventôse  an  V (18  raar»  1797),  9 heure»  du  »oir. 

I,c  commissaire  ordonnateur  est  requis  de  faire  approvisionner, 
dans  le  plus  bref  délai  possible,  la  place  de  Palmanova  de  toutes 
espèces  d’approvisionnements  de  guerre  pour  2,000  hommes  pen- 
dant quarante  jours. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  !a  guerre. 
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1597.  _ AUX  GÉNÉRAUX  Gl  IEU  , BERNADOTTE , SEBUR1ER 
ET  DUGLA. 

Quartier  «finirai . Palmanoia,  28  ientô»e  an  V ( 18  ata»-  1791),  9 kmre»  du  mî r. 

Ij»  générale  battra  demain  à rinq  heures  da  matin. 

A six  heures  la  division  dti  général  Guicn  sera  en  bataille  et  en 
position,  en  avant  de  son  bivouac  et  dans  le  phts  grand  ordre;  elle 
y attendra  de  nouveaux  qrdre*.  Son  avant-garde  sera  sur  la  Torre. 

A six  hearcs  la  division  du  général  Bernadette  se  mettra  en  marche 
pour  passer  la  Torre  et  s’emparer  de  la  hauteur  de  Medea , on  elle 
prendra  position. 

A la  même  heure  la  division  du  général  Serurier  sera. en  bataille 
et  en  position , en  avant  de  son  bivouac  et  dans  le  plus  grand  ordre  ; 
elle  y attendra  de  nouveaux  ordres.  Son  avant-garde  sera  sur  1a 
Torre. 

A la  pointe  du  jour,  le  général  Serurier  fera  reconnaître  le  che- 
min qui  conduit  à ViHesse;  il  aura  soin  de  se  procurer  auprès  de  lui 
des  guides  qui  connaissent  bien  cette  partie- 

I,a  réserve  de  cavalerie  sera  en  bataille  à six  heures  du  matin, 
Iwrs  la  rifle  de  Palmanova , sur  les  glacis , du  côté  de  la  route  de 
Gntdisea. 

. Par  ordre  du  général  en  chrf.  ‘ 

Dépôt  de  la  guerre.  . . ..  , 


1598.  — AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  «finirai , Vitcone,  29  \entd*e  an  V (19  mar*  1797).  , 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Serurier  de  partir,  au  reçu 
du  préseut  ordre,  avec  toute  sa  division,  pour  se  rendre  à Vi liesse 
cl  de  là  se  porter  sur  l'Isonzo , pour  tâcher  de  le  passer.  11  donnera 
de  ses  nouvelles  au  général  en  chef  à Medea. 

L’adjoint  Talin  a ordre  de  communiquer  le  présent  ordre  à son 
avant-garde,  qui  aussitôt  commencera  son  mouvement,  qu'il  suivra 
avec  la  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

* ■ ‘ • * , » 

1599.  — AU  GÉNÉRAL  M ASSÉNA. 

Quartier  «finirai . Pal  ma  nota,  29  rrntôae  an  V (19  mar*  1797). 

Le  général  en  chef  désire  que  vous  fussiez  faire  des  reconnais- 
sances pour  ronnaitre  de  quelle  manière  on  pourrait  communiquer 
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de  Geinona  avec  le  chemin  qui  va  te  long  de  l'Isonzo  jusqu'à  la  Chiusa 
antriciiieoue  ' . 

Vous  devez  faire  ramasser  tous  les  canons  que  vous  pourrez  ren- 
contrer et  les  faire  passer  à Palmanova.  Emparez-vous  de  la  Chiusa- 
l'eueta,  et  poussez  de  fortes  reconnaissances  jusqu'à  Poutchba  et 
même  jusqu'à  Tarvis.  Le  général  en  chef  vous  prie  de  lui  envoyer  le 
détail  des  reconnaissances  que  vous  pourrez  avoir  sur  ces  gorges. 

Nous  allons  tâcher  de  passer  l'Isonzo  aujourd'hui.  L'ennemi  le 
défend.  Nous  voudrions  nous  emparer  de  Gradisca  cl  de  Goritz;  après 
quoi  le  général  en  chef  viendra  avec  une  partie  de  l'armée  pour 
opérer  sa  jonction  avec  vous,  à Tarvis. 

Le  général  Jouhert  attaque  Rotzcn  et  doit  être  bientôt  à Brixen  ; 
nous  nous  trouverons  alors  dans  le  cas  de  réunir  toute  l'armée  dans 
la  vallée  de  la  Dravc,  ce  qui  obligera  l'ennemi  à évacuer  prompte- 
ment, tant  sur  votre  droite  que  sur  votre  gauche,  pour  se  porter 
dans  des  positions  propres  à couvrir  Vienne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dlpùt  de  la  «pierre. 

MîOO.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  jfiWraî , Palmanova,  30  venldue  an  V (20  rnani  1707). 

Je  vous  ai  rendu  compte  du  passage  de  la  Piave,  des  combats  de 
Longarone , de  Sarilc  et  de  la  journée  du  Tagliamento. 

Le  2R,  la  division  du  général  Bernadôtte  part  à trois  heures  du 
matin , dépasse  Palmanova  et  prend  position  sur  le  torrent  de  la 
Torre,  où  les  hussards  se  rencontrent. 

La  division  dû  général  Serurier  prend  position  sur  la  droite;  celle 
du  général  Giiieii  sur  la  gauche.  J’envoie  le  citoyen  Lasallc,  avec  le 
21'  régiment  de  chasseurs,  à Edîne. 

L’ennemi,  à notre  approche,  évacue  Palmanova,  où  nous  trou- 
vons S0.000  rations  de  pain  et  I ,(100  quintaux  de  farine  en  magasin. 
11  y avait  dix  jours  que  le  prinre  Charles  s’élait  emparé  de  cette 
place  appartenant  aux  Vénitiens;  il  voulait  l'occuper,  mais  il  n'avait 
pas  eu  le  temps  de  s’y  établir. 

Le  général  Masscna  arrive  à San-Danielc , à Osoppo,  à Gemona , 
et  pousse  son  avant-garde  dans  les  gorges. 

• Le  29,  le  général  Bernadette  s'avance  et  bloque  Gradisca;  le 
général  Serurier  se  porte  vis-à-vis  San-Pictro  pour  passer  l'Isonzo. 
L’ennemi  a plusieurs  pièces  fie  canon  et  quelques  bataillons  de  l’au- 
tre côté  pour  défendre  le  passage. . 

1 La  Chiusa  di  Plctz. 
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J’ordonue  différentes  manœuvres  qui  épouvantent  l'ennemi , et  le 
passage  s'exécute  sans  opposition.  Je  11e  dois  pas  oublier  le  trait  de 
courage  du  citoyen  Andréossy,  chef  de  brigade  d'artillerie,  que  je 
charge  de  reconnaître  si  la  rivière  est  guéable  ; il  se  précipite  lui- 
même  dans  l’eau  et  la  passe  et  la  repasse  à pied  ; cet  oflicier  est  d'ail- 
leurs distingué  par  ses  talents  et  ses  connaissances  étendues. 

. PASSAGE  BE  L'ISOKZO  ET  PRISE  UE  GRADISCA. 

Le  général  Serurier  se  porte  sur  Gradisca  en  suivant  les  crêtes 
supérieures  qui  dominent  cette  ville. 

Pour  amuser  pendant  ce  temps- là  l’ennemi  et  l'empêcher  de 
s’apercevoir  de  sa  manœuvre,  le  général  Bemadotte  fait  attaquer  par 
des  tirailleurs  les  retranchements  ennemis;  mais  nos  soldats,  em- 
portés par  leur  ardeur  naturelle,  s'avancent  la  baïonnette  en  avant 
jusque  sous  les  murs  de  (iradisca.  Ils  sont  reçus  par  une  forte  fusil- 
lade et  de  la  mitraille.  Le  général  Bemadotte,  obligé  de  les  soutenir, 
fait  avancer  quatre  pièces  de  canon  pour  enfoncer  les  portes;  mais 
elles  sont  couvertes  par  une  flèche  bien  retranchée. 

Cependant  le  général  Serurier  arrivé  sur  les  hauteurs  qui  maîtri- 
sent (inidisca,  rend  toute  retraite  impossible  à la  garnison.  L'ennemi 
n’a  donc  plus  ni  probabilité  de  se  défendre,  ni  espoir  de  s'échapper. 
Le  général  Bemadotte  lui  fait  la  sommation  ci-jointe,  et  il  capitule. 

Trois  mille  prisonniers,  l’élite  de  l’armée  du  prince  Charles,  dix 
pièces  de  canon,  huit  drapeaux  sont  le  fruit  de  cette  manœuvre.  Nous 
avons  en  même  temps  passé  l'Isonzo  et  pris  Gradisca. 

La  division  du  général  Bemadotte  s'est  conduite  avec  un  courage 
qui  nous  est  un  garant  de  nos  succès  à venir.  Le  général  Bemadotte, 
ses  aides  de  camp,  ses  généraux  ont  bravé  tous  les  dangers.  Je  vous 
demande  le  grade  de  général  de  brigade  pour  l'adjudant  général 
Mireur.  Le  général  Bemadotte  se  loue  beaucoup  du  générai  Murat, 
commandant  son  avant-garde,  du  général  Friant,  de  l'adjudant  gé- 
néral Mireur,  du  citoyen  Campredon,  commandant  du  génie,  du 
citoyen  Jaillot,  commandant  de  l'artillerie,  du  citoyen  Lahurc,  chef 
de  la  15*  demi-brigade  d’infanterie  légère,  du  citoyen  Marin  et  des 
deux  frères  Conroux.  Le  citoyen  Duroc,  mou  aide  de  camp,  capi- 
taine, s’est  conduit  avec  la  bravoure  qui  caractérise  l’état-major  de 
l’armée  d’Italie. 

Le  citoyen  Miquel,  chef  de  la  88*  demi-brigade,  a été  blessé. 

COURAT  UE  CASAS01.A. 

La  division  du  général  Masséna  s'empare  du  fort  de  la  Chiusa1, 

' Chiusi-Vcnela.  1 
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reHContre  l’ennemi  qui  veut  lui  disputer  le  passage  du  pont  de  Casa- 
sola;  ses  tirailleurs  font  replier  ceux  de  l'ennemi,  et  an  instant  après 
les  grenadiers  des  32*  et  75*  demi-brigades,  en  colonne  serrée, 
forcent  le  pont,  culbutent  l’ennemi  malgré  ses  retranchements  et  scs 
chevaux  de  frise , le  poursuivent  devant  Pontebba  et  lui  font  600  pri- 
sonniers; tous  des  régiments  nouvellement  venus  du  Rhin.  Tou»  les 
magasins  que  l’ennemi  avait  de  ce  côté  tombent  en  notre  pouvoir. 

Les  chasseurs  du  10*  régiment,  le  sabre  à la  main,  foncent  dans 
les  retranchements  ennemis  et  acquièrent  un  nouveau  titre  à l’estime 
de  l’armée. 

BONAPABTK . 

Dtfpôl  de  U guerre. 


1601.  — AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  général.  Paimanova.  30  ventôse  an  V (20  mars  1197),  8 heures  du  matin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadottc  de  laisser,  jus- 
qu’à nouvel  ordre , dans  la  place  de  Gradisca , deux  bataillons  de  la 
88*  de  bataille. 

Il  partira  avec  tout  le  reste  de  sa  division  le  plus  tôt  qu'il  poufra 
pour  Goritz , où  il  prendra  position  en  suivant  la  rive  droite  de 
l'isonzo.  11  est  prévenu  que  le  général  Serurier  fait  le  même  mou- 
vement par  la  rive  gauche.  La  division  du  général  Guicu  se  porte  à 
Cornions.  Le  bataillon  de  la  88*  qui  est  venu  conduire  les  prison- 
siers  jusqu'à  Paimanova  continuera  jusqu’à  Mantuoe. 

Le  général  Bernadottc  ordonnera  le  plus  grand  ordre  dans  les  pos- 
sessions impériales , et  qu'on  ne  touche  à rien , le  général  en  chef 
ajant  ordonné  des  mesures  générales. 

l*ar  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


• . 1602.  — AL'  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général , ‘Paimanova . 30  ventôse  an  V (20  mars  1797),  8 heures  du  matin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Serurier  de  partir  avec 
toute  sa  division  de  la  position  qu'il  occupe,  pour  sc  rendre  à Goritz, 
en  Stiivant  la  rive  gauche  dé  l'isonzo.  Il  prendra  position  à Goritz.  I! 
est  prévenu  que  la  division  Bernadottc  fait  le  même  mouvement  par 
la  rive  droite. 

Toutes  les  troupes  doivent  marcher  dans  le  plus  grand  ordre  et 
très-militairement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  1>  guerre. 

n.  26 
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1607.  — ORDRE. 

Quartier  général,  Palmanova,  30  veutôte  au  V (20  roar»  1791). 

L'armce  a passé  la  rivière- de  l'Isonzo  sous  le  feu  de  l'ennemi  et  à 
gué;  la  division  du  général  Scrurier  sur  San-Pietro,  la  division  du 
général  Bernadette  sur  Gradisca , où  l'ennemi  s'était  renfermé  et 
fortement  retranché.  L’ennemi,  épouvanté  de  l’audace  des  premières 
attaques,  a capitulé  sur  la  première  sommation  du  général  Berna- 
dotte.  3,700  hommes  ont  été  faits  prisonniers,  sept  pièces  de  canon 
et  huit  drapeaux  enlevés.  Le  général  Masséna  a fait  de  son  côté 
800  prisonniers  vers  Pontchba.  Le  général  en  chef,  en  louant  la  bra- 
voure et  l’intrépidité  des  troupes  dans  les  différentes  journées  qui 
viennent  de  se  succéder,  voit  avec  déplaisir  les  excès  auxquels  se  sont 
livrées  plusieurs  demi-brigades,  soit  quelques  corps  de  la  division 
Bernadottc  à Codroipo , soit  la  69*  demi-brigade  de  la  division  Scru- 
rier. Le  général  en  chef  rappelle  à' tous  les  généraux  l'ordre  qu'il  a 
donné  de  faire  fusiller  les  pillards.  . 

Par  ordre  du  general  eu  chef. 

Vie  militaire  tU  lieutenant  finirai  Friant,  ' 

1(508.  — Al!  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  'finirai,  Gradin»,  lrr  «jerininal  an  V (21  mar»  1797). 

Je  vous  envoie,  Citoyens  Directeurs,  vingt-quatre  drapeaux,  dont 
douze  pris  sur  les  troupes  de  l’Empereur  dans  les  dernières  affaires, 
et  douze  pris  sur  les  troupes  du  Pape.  L’adjudant  général  Kellcr- 
mann , qui  vous  les  porte , a reçu  une  honorable  blessure  dans  une 
charge  de  cavalerie  au  passage  du  Taglianiento  ; il  s’est  conduit  avec 
la  même  distinction  à toutes  les  autres  affaires  de  la  campagne  passée. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

1609.  — AU  PEUPLE  DK  LA  PROVINCE  DE  GORITZ. 

Quartier  général.  Goriti . l*r  germinal  an  V (21  mars  1797). 

Une  frayeur  injuste  a devancé  l’armée  française;  nous  ne  venons 
ici  ni  pour  vous  conquérir,  ni  pour  changer  vos  mœurs  et  votre  reli- 
gion. La  République  française  est  l’amie  de  toutes  les  nations. 
Malheur  aux  rois  qui  ont  la  folie  de  lui  faire  la  guerre  ! 

Prêtres,  nobles,  bourgeois,  peuple  qui  formez  la  population  de  la 
province  de  Goritz,  bannissez  vos  inquiétudes;  nous  sommes  bons  et 
humains.  Vous  vous  apercevrez  de  la  différence  des  procédés  entre 
ceux  d’un  peuple  libre  et  ceux  des  cours  et  des  ministres  des  rois. 
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Vous  ne  vous  mêlerez  pas  d'une  querelle  qui  n'est  pas  la  vôtre , et 
je  protégerai  vos  personnes,  vos  propriétés  et  votre  culte;  j'augmen- 
terai vos  privilèges  et  je  vous  restituerai  vos  droits.  Le  peuple  fran- 
çais attache  plus  de  prix  h la  victoire  par  les  injustices  qu’elle  lui 
permet  de  réparer  que  par  la  vaine  gloire  qui  lui  en  revient. 

Artici.e  1".  — Le  culte  de  la  religion  continuera  à être  exercé 
sans  aucune  espèce  de  changement , comme  par  le  passé.  A dater  de 
demain,  le  service  sera  célébré  dans  toutes  les  églises,  comme  à 
l'ordinaire. 

Art.  2.  — Les  provinces  de  Goritz  et  Gradisca  seront  provisoire- 
ment administrées  par  un  corps  composé  de  quinze  personnes,  qui 
portera  la  dénomination  de  Gouvernement  central.  Dans  ce»  corps 
seront  concentrées  toutes  les  autorités  civiles,  politiques  et  admi- 
nistratives. ' 

Art.  3.  — Le  Gouvernement  central  me  présentera  , sous  vingt- 
quatre  heures,  un  projet  d'organisation  civile  et  criminelle,  et  un 
projet  d’organisation  municipale  pour  toute  la  province. 

Art.  4.  — Le  Gouvernement  central  nommera  son  président,  son 
secrétaire  et  son  trésorier.  (I  se  divisera  eti  bureau  militaire,  bureau 
de  finances,  bureau  de  police  , bureau  de  subsistances.  Ces  différents 
bureaux  ne  pourront  prendre  aucune  mesure  essentielle  qu'elle  ne 
leur  ait  été  ordonnée  par  le  corps  composant  le  Gouvernement,  et 
ils  seront  spécialement  chargés  d’exécuter  les  mesures  prescrites  par 
ledit  corps. 

Art.  5.  — Toutes  les  impositions  directes  et  indirectes  qui  appar- 
tenaient ci-devant  à l'Empereur  ou  à la  province  seront  administrées 
par  le  Gouvernement  central  et  seront  employées  pour  subvenir  aux 
dépenses  publiques. 

Art.  6.  — Toutes  les  lois  civiles  cl  criminelles  existantes  sont 
maintenues. 

Art.  7.  — Tous  les  corps,  sous  quelque  dénomination  que  ce 
soit,  qui  formaient  l'ancienne  administration,  sont  abrogés. 

Art.  8.  — Composeront  le  Gouvernement  central  : 

MM.  Francisco  de  Simon,  MM.  Giacdmn  Jclip, 

Francisco  Savio,  Carlo'Calinelli, 

Guisgyrc  Morelli , Francisco  liassa  , 

Giovanni  messere  Visini , Francisco  Zauaria  , 

Alfouso  conte  Gorlia,  Luigi  de  Castellini , 

Francisco  conte  délia  Torre,  Marvin  conte  Strasoldo  , 
Guisgyre  Cattarini,  * Nicolo  conte  Altonis. 

Ils  se  réuniront,  en  conséquence,  au  palais  des  états,  à cinq  heures. 
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Le  chef  du  l'état-major  général  les  installera  et  dressera  procès- 
verbal  de  leur  installation. 

Boy.vp.vrte. 

Goticctiou  Xapoléon.  « 

lülü.  — AU  PROVEDJTELU  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VENISE, 

A .I  DLME. 

Quartier  <pW*ra).  Goritz  . !•'  ^mniiial  An  V (21  mars  1197). 

Monsieur,  je  reçois  à l’instant  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné 
In  peine  de  m’écrire.  Je  suis  vivement  affligé  des  maux  que  la  guerre 
occasionne  aux  peuples  de  cette  province.  Il  y a des  villages  sur  les 
contins  qui  ont  été  le  théâtre  de  différents  combats,  et  qui  alors  sc 
trouvent  incendiés  et  ravagés  alternativement  par  les  deux  armées. 
Vous  m’obligerez  infiniment  de  me  faiic  connaître  eu  détail’ les  pro- 
ces-verbaux des  plaintes  qui  vous  seraient  portées,  afin  que  Je' puisse 
faire  vérifier  les  délits,  en  ronnuitre  les  auteurs  et  les  punir  sévè- 
rement. 

Je  vous  prie  de  rester  persuadé , Monsieur,  du  désir  que  j'ai  de 
vous  témoigner,  dans  loutès  les  circonstances,  l’estime  ét  la  consi- 
dération distinguée  avec  lesquelles  je  suis , etc. 

BoxvpartK. 

KtibliulUèque  impériale. 


KHI.  — ORDRE. 

Quartier  ‘jéiiérnl , Goritz,  ltf  ^emiinal  an  V (21  mars  1797). 

Artici.k  I".  — Le  général  en  chef  réitère  sa  défense  déjà  faite  aux 
généraux  commissaires  des  guerres,  autres  militaires  et  agents  des 
administrations,  de  rien  requérir  dans  les  pays  conquis,  sous  quelque 
prétexte  que  ee  soit. 

Art.  2.  — Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  aura  seul  le  droit 
de  requérir  les  objets  nécessaires  à l’entretien , à la  nourriture  et  au 
service  de  l’armée. 

Art.  A.  — Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  pourra  seulement 
déléguerj  aux  deux  commissaires  chargés  du  service  des  divisions  du 
Frionl  et  des  divisions  du  Tyrol , le  droit  qui  fui  est  accordé  par 
l’article  ci-dcssus. 

Art.  i.  — Chaque  gouvernement  des  pays  conquis  aura,  auprès 
du  commissaire  ordonnateur  en  chef,  un  agent  charge  d’assurer 
l'exécution  des  différentes  réquisitions. 

BovvrARTK. 

))ép6t  do  la  yuerre. 
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ICI -2.  — DISPOSITIONS  RÉGLEMENTAIRES 

RELATIVES  AL  X C0XTR1BLTI0XS  SLR  LE  PAYS  COXQUIS. 

VJuartirr  gi-tu-ral,  Goriti,  lflf  ;{rrmiiml  au  V ,[21  ru  an  1797). 

Articlk  I".  — 11  est  expressément  défendu  aux  commissaires 
des  guerres  de  faire  aucune  réquisition , de  quelque  nature  qu’elle 
puisse  être,  toute  réquisition  devant  partir  du  commissaire  ordon- 
nateur en  chef.  • 

Art.  2i  — Chaque  commissaire  des  guerres , employé  près  d’une 
division , enverra  journellement , à dater  du  5 de  ce  mois,  à l’or- 
donnateur en  chef,  un  état  général  présentant  la  force  de  chaque 
corps  et  des  administrations,  en  hommes  et  en  chevaux,  de  Jaditc 
division;  et  c’est  d’après  cet  état  que  F ordonnateur  en  chef  assi- 
gnera à chacune  de  ces  divisions  la  quantité  d'approvisionnements  qui 
devra  lui  être  fournie,  suivant  ce  qui  sera  ci-après  prescrit. 

Art.  — L'état  demandé  par  l’article  2 ci-dessus  devra  être 
certifié  et  signé  du  commissaire  des  guerres,  et  rédigé  dans  la  forme 
ci-après  prescrite. 

Art.  -4.  — Pour  parvenir  à la  rédaction  dndit  état,  chaque  com- 
missaire des  guerres  attaché  à une  division  se  liera  remettre  journel- 
lement, par  les  quartiers-maîtres,  les  états  de  situation  des  corps 
qui  en  feront  partie. 

Ledit  commissaire  des  guerres  en  usera  de  même  envers  les  admi- 
nistrations , en  se  faisant  remettre,  par  l'agent  en  chef  de  chacune 
d’elles , la  force  des  employés , ouvriers , boulangers , charretiers , 
infirmiers  et  autres , ainsi  que  des  chevaux , bœufs  ou  mnlets  qui  y 
sont  attachés. 

Art.  5.  — Le  commissaire  des  guerres  chargé  de  l'approvision- 
nement des  subsistances  qu’exigera  le  quartier  général  se  conformera, 
en  ce  qui  le  concerne,  à tout  ce  qui  vient  d’être  prescrit  aux  com- 
missaires des  guerres  des  divisions. 

Bonaparte. 

Dépôt  do  la  guerre. 


1«1».  — ORDRE  Dl  JOUR. 

Quartier  général,  Goriti , Ier  germinal  an  F (2!  mars  1199). 

Le  général  en  chef  reçoit  de  tous  côtés  des  plaintes  fondées  sur  le 
pillage  auquel  se  livrent  les  soldats.  Il  renouvelle,  en  conséquence, 
l’ordre  qu’il  a donné  aux  généraux  divisionnaires  de  faire  fusiller  les 
pillards.  Iæs  généraux  divisionnaires  porteront  la  plus  grande  siir 
veillancc  sur  la  conduite  des  officiers.  11  est  décidé  à destituer  pro 
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visoiremont , sur  la  simple  demande  des  généraux  de  division,  ceux 
qui  mettraient  la  moindre  négligence  dans  leurs  devoirs. 

Le  général  en  chef  rend  les  généraux  de  division  responsables  des 
excès  de  pillage  auxquels  se  porteraient  leurs  divisions;  ils  reporte- 
ront cette  responsabilité  sur  leurs  subordonnés,  de  grade  en  grade. 

Par  ordre  du  général  en  chef.  ' 

Dépôt  de  la  guerre. 


1014.  — AU  CITOYEN  ROUDET, 

CHARGÉ  DK  LA  CONFECTION  DES  DRAPEAUX  DE  l’aRMKB. 

Quartier  général,'  Gurilt,  1"  germinal  an  V (21  mars  1797). 

Écrire  au  citoyen  Boudct  pour  approuver  qu'il  mette  sur  les  dra- 
peaux de  la  57*  demi-brigade  : 

u La  terrible  57*  demi-brigade  que  rien  n arrête.  n 

Par  ordre  du  général  en  Chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1615.  — AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général.  Ganta,  I"  germinal  an  V (21  mars  1797), 

10  heures  et  demie  du  »oir. 

Le  général  en  chef  ordonne  nu  général  Guieu  de  partir  de  Cividale 
avec  toute  sa  division , demain , au  jour,  pour  se  rendre  à Caporetto, 
d’où  il  poussera  des  découvertes  sur  Tarvis,  où  doit  arriver  le  général 
Masscna  pour  y opérer  la  jonction  des  deux  divisions.  Il  aura  soin 
de  tenir  son  avant-garde  en  avant  de  lui , de  manière  à pouvoir  la 
soutenir  en  cas  de  besoin  , et  il  ordonnera  que  l'on  marche  très-mili- 
tairement , portant  le  plus  grand  soin  à se  bien  éclairer. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dëpot  de  la  guerre. 


1616.  — AU  GÉNÉRAL  M ASSÉNA.  * 

Quartier  général,  Gorits,  l«r  germinal  au  V (21  mars  1797), 

10  heures  et  demie  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  partir  demain 
avec  toute  sa  division  pour  se  rendre  à Ponlebba-Imperiale,  et  delà 
à Tarvis  pour  y opérer  sa  jonction  avec  la  division  du  général  Guieu, 
qui  part  demain  de  Cividale  pour  se  rendre  à Caporetto , et  de  là 
continuer  sa  marche  sur  Tarvis , où  scs  avant-postes  doivent  paraître 
le  3 ou  le  4 au  plus  tard. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépdl  do  a guorro. 
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1GH.  — AU  GÉNÉRAL  BRRNADOTTE. 

Quartier  général,  Goriti , l*r  germinal  an  V ( *21  mar»  1797), 

10  hcnrrs  cl  demie  du  toir. 

Le  général  en  chef  ordonne  an  général  Bernadotte  de  partir  avec 
tonte  sa  division  demain,  à la  pointe  du  jour,  pour  prendre  une 
position  militaire  sur  la  route  de  Laybach , mais  qui  ne  l’éloigne  pas 
à plus  de  cinq  lieues  de  Goritz , de  manière  qu'il  puisse  y revenir 
facilement  avec  sa  division  dans  une  petite  journée.  Il  enverra  sa 
cavalerie  pour  harceler  l’ennemi  et  ramasser  ses  traînards. 

11  poussera  son  avant-garde  à deux  milles  en  avant  de  la  position 
qu’il  occupera. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dtfpàt  de  la  guerre. 


1018.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gtWral.  Gorilr,  2 germinal  an  V (22  mar*  1797). 

Nous  sommes  entrés  hier  dans  Goritz.  L’armée  ennemie  a exécuté 
sa  retraite  avec  tant  de  précipitation , quelle  a laisse  dans  nos  mains 
quatre  hôpitaux  contenant  1,500  malades,  et  tous  les  magasins  de 
vivres  et  de  munitions  de  guerre  dont  je  vous  ferai  passer  l’état  par 
le  premier  courrier. 

La.  division  du  général  Bernadotte  s'est  rendue  hier  à Cernitza. 
Son  avant-garde  et  l'arrière-garde  ennemie  sc  sont  rencontrées  à 
Camigna;  le  19*  régiment  de  chasseurs  a chargé  l’ennemi  avec  une 
telle  impétuosité,  qu’il  lui  a fait  50  hussards  prisonniers  avec  leurs 
chevaux.  Le  géuéral  Masséna  a poursuivi  l’ennemi  jusqu'à  Pontebba. 
J’attends  à chaque  instant  des  nouvelles  du  Tyrol. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  l’ordre  que  j’ai  donné  pour  l’orga- 
nisation de  ce  pays  1 . 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  fait  passer  un  million  à l’ar- 
mée de  Sambre-ct-Meuse,  un  million  à l’armée  du  Rhin*  et  cinq 
cent  mille  livres  à Turin.  L’armée  a des  besoins  immenses  en  habil- 
lement et  en  charrois;  la  quantité  de  bêtes  d’artillerie  qui  sc  con- 
somme est  très-considérable;  il  est  donc  indispensable  que  le  mi- 
nistre des  finances  ne  tire  pas  des  lettres  de  change  avant  de  s’ètre 
entendu  avec  le  commissaire  ordonnateur  en  chef,  sans  quoi  ces 
lettres  de  change  courront  risque  d’être  protestées. 

1 Pièce  n°  1609. 

1 Le  général  Bonaparte  désigne  sous  ce  nom  l'armée  de  Rhin-et-MoselIe.  La 
Convention  avait  décrété,  le  13  vrntôse  an  II  (3  mars  1795),  1a  réunion  de 
l’armée  de  la  Moselle  et  de  l'armée  dn  Rhin. 
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Toutes  les  forces  de  l'Empereur  sont  en  mouvcineut , et  dans  tous 
les  Etats  de  la  maison  d'Autriche  on  se  met  en  mesure  pour  s'opposer 
à nous.  Si  Ton  tarde  à passer  le  Rhin,  il  sera  impossible  que  nous 
nous  soutenions  longtemps.  J'attends  avec  impalieucc  le  retour  de 
mon  courrier  pour  savoir  si  le  Rhin  est  passé.  Il  est  possible  qu'avant 
huit  jours  je  me  trouve  à Klajjenfurt , à quatorze  postes  de  Vienne, 
avec  la  plus  grande  partie  de  mon  armée.  Si  Moreau  peut  marcher 
pour  occuper  l'ennemi  et  l'empècher  de  se  porter,  par  iuspruek,  sur 
mon  flanc,  la  campagne  pourra  avoir  des  succès  et  nous  conduira 
trés-loiu;  si,  au  contraire,  les  armées  du  Rhin  tardent  à reprendre 
l'offensive,  je  me  verrai,  seul  contre  tous,  obligé  de  me  replier 
en  Italie. 

BoaMPMrra. 

CoUrclion  Xapnléon. 

1619.  — v Ali  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  «jtWral . Carilx,  2 jfi-nainal  au  V (22  war*  1791 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeur»,  l'original  du  traité 
de  paix  ratifié  par  le  Pape  '.  On  m'assure  que  les  quinze  premiers 
millions,  savoir,  dix  eu  argent  et  cinq  en  diamants , sont  déjà  [rayés, 
la;  citoyen  Caeault  m’écrit  que  les  quinze  autres  mfüious  ne  pour- 
ront guère  se  frayer  qu'en  diamants  et  autres  marchandises,  le  crédit 
de  Rome  étant  nul  et  cette  cour  ri'ayant  presque  plus  d argent. 

RoWI'IHTIÏ. 

ÜolItM'iiou  Xapoloua. 

1 620.  — Al  CITOYEN'  CARNOT. 

Quartier  jjènrral . fioritt , 2 «jrrnitnal  au  V i 22  man  1797). 

Je  m’empresse  de  vous  envoyer,  mon  cher  Directeur,  mie  lettre 
que  je  reçois.  Celui  qui  me  l'écrit  est  un  aventurier  et  un  escroc  qui 
rourt  sans  cesse  l’Europe.  Je  ne  serais  point  du  tout  étonné  que  ce 
fût  un  espion  payé  par  l’Angleterre,  et,  comme  il  11e  manquera  pas 
de  se  dire  mon  parent,  étant  effectivement  de  la  même  ville  que 
moi,  je  vous  serais  obligé  (T en  préveuir  les  ministres,  afin  qn’on  ne 
s’y  laisse  pas  attraper.  Je  suppose  que  c’est  le  même  qui , il  y a cinq 
à six  mois,  courait  Copenhague,  Stockholm  et  Hambourg,  et  trou- 
vait de  l’argent  dans  toutes  les  bourses  de  ceux  qui  avaient  quelques 
relations  avec  la  France,  en  faisant  mille  et  une  fables  que  les  aven- 
turiers savent  débiter. 

* Pièce*  n°  1511. 
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Les  Allemands  sont  partout  dans  une  grande  déroule.  Le  prince 
Charles  a manqué  d’étre  tué  au  passade  du  Tagliamento;  je  crois 
qu’il  a un  peu  perdu  1a  carte.  \e  nous  abandonnez  pas  et  faites 
marcher  les  armées  du  Rhin;  c’est  le  seul  moyen  que  nous  puissions 
nous  soutenir.  Nous  avons  trouvé  à (ioritz  beaucoup  de  magasins, 
et,  entre  autres,  (>,000  fusils. 

Mes  hommages  a votre  famille.  Rovamrtk. 

CoiiKti.  par  M.  le  rurale  H.  Caruol. 


1021.  — Al'X  MAGISTRATS  DE  LA  VILLE  DE  TRIESTE. 

v Quartier  général,  Gorilz , 2 germinal  an  \ - 22  ni.tr*  1797). 

Une  terreur  injuste  |>réeéde  l'armée  française.  Vos  habitants  fuient 
et  s’alarment  mal  à propos  pour  leurs  propriétés,  leur  vie  et  leur 
religion.  Rassurez  vos  concitoyens  ; l’armée  française  ne  fait  pas  la 
guerre  aux  peuples  qui  se  conduisent  bien.  Dès  aujourd’hui  vous 
êtes  sous  la  protection  de  l'armée  française.  Je  vous  ordonne  en 
conséquence  : 

Artuxk  1".  — De  retenir  tous  les  magasins  qui  appartiennent  à 
l’Empereur,  et  d'y  apposer  les  scellés. 

Art.  2.  — D’envoyer  dans  lu  journée  de  demain,  au  plus  tard, 
des  députés  pour  concerter  feutrée  des  troupes  françaises  sur  votre 
territoire , uiiu  que , conformément  à mes  désirs , il  n’y  ait  aucune 
espèce  de  dégâts  commis,  et  que  vos  personnes  et  vos  propriétés  ne 
souffrent  aucune  atteinte. 

How.wnt. 

Drpôl  de  U guerre. 


1G-22.  — Al  GÉNÉRAL  CHASSELOl'P. 

Quartier  giWml , Gorilz , 2 germinal  an  V (22  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  an  général  Clmsseloup  de  faire  arranger 
sur-le-champ  les  citadelles  de  Goritz  et  de  Gradisca  , pour  les  mettre, 
à l'abri  d’un  coup  de  main.  Je  fais  approvisionner  res  places  pour 
200  hommes  pendant  quinze  jours. 

Il  sc  concertera  avec  le  commandant  d’urtillerie. 

Même  ordre  au  général  Lcspinasse. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Itfpôt  de  b guerre. 
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1623.'-— AU  GÉNÉRAL  CHABOT,  commandant  la  division  serubikr  ' . 

Quartier  général,  Goritz , 2 germinal  an  V (22  mars  1797)  , 4 heures  après  midi. 

Le  ;j£néral  en  clicf  ordonne  au  général  Chabot  de  préparer  ce  soir 
son  mouvement,  de  réunir  toutes  scs  troupes  pour  se  porter  de- 
main 3,  de  bonne  heure,  au  delà  de  Cernitza,  route  de  Goritz  à 
Laybach , ou  route  de  Vienne.  Copime  il  faut  qu'il  arrive  à temps 
pour  pouvoir  appuyer  le  général  Bernadotte  dans  l'attaque  qui^  va 
faire,  il  partira  demain,  à trois  heures  du  matin,  aGn  de  passer 
Goritz  à la  pointe  du  jour  et  de  continuer  sa  marche  sur  la  route 
de  Vienne. 

11  est  ordonné  au  général  Chabot  de  faire  passer  l’ordre  ci-inclus 
nu  général  Guieu  à Cnporetto , route  de  Klagenfurt , point  où  le 
général  Guieu  doit  arriver  ce  soir.  L'oflîcier  qui  portera  cet  ordre 
sera  accompagné  d'un  détacliemcnt  de  50  chevaux.  Dans  le  cas  où 
des  forces  supérieures  l’empêcheraient  d’arriver  jusqu’à  Caporetto, 
ce  qui  n'est  pas  présumable,  il  reviendrait  le  plus  promptement  pos- 
sible pour  en  faire  prévenir  le  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre.  • 

162V.  — AL  GÉNÉRAL  Gl'lEL. 

Quartier  général,  Gprili,  2 germinal  an  V (22  mari  1797),  4 heure*  âpre*  midi. 

Le  général  en  chef  ordonne  nu  général  Guieu  de  s'emparer  demain 
de  la  Chiusa  autrichienne , sur  la  route  de  Klagenfurt , et  de  pousser 
du  côté  de  Tarvis,  où  il  opérera  sa  jonction  avec  la  division  du  gé- 
néral Masséna. 

Par  ordre  do  général  on  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1625.  — Al  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  général,  Goritz,  2 germinal  an  V (22  inar»  1797),  9 heure*  du  *oir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadotte  de  partir , 
demain  3,  de  la  position  qu’il  occupe , pour  se  rendre  à U’ipbacli. 
Il  serait  extrêmement  intéressant  qu’il  put  s’assurer  si  l’ennemi  a 
dépassé  Prteuald , où  est  l'embranchement  du  chemin  de  Trieste  sur 
la  route  de  Goritz  à Laybach,  roule  de  Vienne.  11  faudrait  bien  s'in- 
struire de  la  quantité  de  troupes  qui  auraient  pu  passer,  soit  en  se 
jetant  sur  Trieste , soit  au  contraire  en  l’abandonnant  dans  le  cas  où 

1 Le  général  Serurier,  malade  et  forcé  de  rester  à Palmanova,  avait  remis,  la 
veille,  son  commandement  au  général  Chabot. 
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l'on  aurait  évacué  ce  port  et  que  le»  troupes  se  seraient  reportées 
sur  Laybach. 

Pour  avoir  ces  nouvelles,  qui  sont  importantes,  le  général  Berna- 
dolte  peut  engager  quelque  affaire  d'avant-garde  avec  l’arrière-garde 
ennemie. 

. Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


1(>2<>.  — AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général.  Conta,  3 germinal  an  V (“23  mars  1797).  & midi  et  demi. 

D’après  les  nouvelles  dispositions  du  général  en  chef,  vous  ne 
mènerec  avec  vous  aucune  infanterie,  excepté  trente  canonniers. 
Vous  partirez  donc  avec  le  1"  régiment  de  cavalerie  et  le  15*  de 
chasseurs.  Arrivé  à Trieste,  vous  tâcherez  de  faire  armer  ces  deux 
régiments  de  carabines.  Vous  enverrez,  dès  l'instant  que  vous  serez 
arrivé , une  reconnaissance  sur  la  route  de  Præu’ald  et  sur  le  chemin 
de  Fiume.  Le  général  Bernadotte  doit  être  ce  soir  â Præuald.  Vous 
ferez  transporter  toute  l’artillerie,  soit  de  campagne,  soit  de  côte  et 
de  siège  , à Pnlmanova.  Le  général  en  chef  vous  donnera  lui-méme 
les  autres,  instructions  sur  la  conduite  que  vous  avez  â tenir  dans 
cette  ville.  11  serait  nécessaire  qu’un  piquet  de  quinze  chasseurs, 
avec  un  officier  intelligent,  arrivât  re  soir  à Trieste  , et  prît  des  ren- 
seignements sur  les  deuî  routes , afin  d’envoyer  à votre  rencontre , 
et  que  le  général  eu  chef  puisse  être  informé  de  votre  arrivée.  Vous 
irez  coucher  avec  le  reste  de  votre  cavalerie  A Santa-Croce,  passant 
à Duino.  Vous  verrez  ce  que  c’est  que  ce  fort,  et  vous  en  ferez  trans- 
porter l’artillerie  A Pulmanova. 

Vous  aurez  avec  vous  un  ingénieur,  un  officier  d'artillerie  et  un 
commissaire  des  guerres. 

Par  ordre  du  général  en  chof. 

Dépôt  de  U guerre. 

1Ü27.  — AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 


Vous  voudrez  bien , Citoyen  Général , me  renvoyer,  par  mou  aide 
de  camp,  la  note  des  différentes  personnes  qui  ont  mérité  d'ètre 
promues  aux  différents  grades,  conformément  A la  lettre  que  je  vous 
ai  écrite  il  y a trois  jours.  Vous  passerez  vous-même , au  reçu  du 
présent  ordre , la  revue  de  votre  artillerie , et  vous  m’enverre*  l’état 
de  situation  de  vos  pièces , de  leur  approvisionnement , des  canon- 

.*  Présumée  de  Goritx,  3 germinal  an  V (23  mar»  1797).  * 


* 
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nier»  et  de  leur»  attelage».  Vous  me  ferez  connaître  aussi  le  nombre 
de  cartouches  que  vous  avez. 

Bonaparte. 

Ornai.  par  S.  \l.  Ip  Roi  de  Suède. 


1028.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

' Quartier  jouerai,  Gorilz.  4 «terminal  an  V (24  mars  1701). 

Vous  trouverez  ci-joint  l’état  des  objets  que  nous  avons  trouvés  à 
(jorilz.  Je  vous  enverrai  par  le  prochain  courrier  l’état  de  ce  que 
nous  avons  trouvé  à Trieste. 

\ous  sommes  maîtres  des  célèbres  mines  cridria;  nous  y avons 
trouvé  des  matières  préparées  pour  deux  millions;  on  va  s'occuper 
à les  charroyer  : si  cette  opération  se  fait  sans  accident,  elle  sera  fort 
utile  à nos  fina’hccs. 

Le  généra!  Guicu  , avec  sa  division , se  rendit,  le  2,  de  Cividalc  à 
Caporetto  ; il  rencontra  l'ennemi  retranché  à Pulfero  , l'attaqua , lui 
prit  deux  pièces  de  canon,  lui  fit  une  centaine  de  prisonniers  et  le 
poursuivit  dans  les  gorges  de  Caporetto  à la  Chiusa  autrichienne,  en 
laissant  le  champ  de  bataille  rouvert  d'Autrirhieng. 

Cependant  le  général  Masséna,  aveé  sa  division,  est  à Tarvis; 
j’ai  donc  lieu  d’espérer  que  les  deux  mille  hommes  que  le  général 
Guieu  a poussés  devant  lui  tomberont  dans  les  mains  de  la  division 
Masséna. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  j’ai  écrite  aux  ma- 
gistrats de  Trieste  ',  ainsi  que  leur  réponse. 

Le  général  Dugua  est  entré  hier  soir  dans  cette  ville  : elle  pourra 
payer  deux  ou  trois  millions  de  contribution. 

Bonaparte. 

ÉTAT 

UF.S  EFFETS  F.T  DENRÉES  TROUVÉS  DANS  LES  KAOASINS  DK  1,A  PLACE  DE  «ÔRITZ. 

Farine,  6B0  barriques  du  poids  de  3 quintaux  l’une,  non  com- 
pris ce  qui  a été  fourni  it  la  division  Rernadotte.  . . 2,010  quintaux. 

Draps  de  lit 5,300 

Afalelas ' 1,110 

Couvertures  communes 1,360 

Toiles  de  matelas ~ 25 

Toiles  d’oreillers.  625 

l'aillasses . 2,000 

Bois  de  lit.  ...........  500 

1 Pièce  n“  16ït.  * . . • 
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Chapeaux  1 *, 200 

Bonnet*  de  drap  blanc  . -.  v 100 

('.unis.  . 100 

Gibernes  de  cavalerie (10 

Souliers  neufs ' 108  paires. 

Brodequins là 

Dcpùl  de  la  guerr*.  , 


1029.  — Ali  DlKKCTOtflK  K.YÉCLTIF. 

/ 

Qoiipiior  «jrnitinl,  (îoriti . 4 'ft*rwrihiiil  An  T (24  mtr*  1"97). 

M.  Pesaro,  sage-grand  de  la  République  de  Venise,  a été  envoyé 
ici , accompagné  d'un  sage  de  terre  ferme;  il  est  revenu  relativement 
aux  événements  de  Brescia  et  de  Bergame.  Les  peuples  de  ces  deux 
villes  ont  désarmé  la  garnison  vénitienne  et  chassé  les  provéditeurs 
de  la  République  de  Venise.  Un  germe  d'insurrection  gagne  toutes 
les  tètes  de  cette  République.  Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que 
m'avait  écrite  précédemment  M.  Rattaglia,  provéditeur  de  la  Répu- 
blique de  Venise,  et  la  réponse  que  je  lui  ai  faite1.  Ma  conduite 
avec  M.  Pesaro  était  assez  délicate;  ce  n’est  pas  dans  un  moment 
où  Palmanova  n'est  pas  encore  approvisionné  et  armé,  où  nous  avons 
besoin  de  tous  les  secours  du  Krioul  et  de  toute  la  bonne  volonté 
des  gouvernements  vénitiens  pour  nous  approvisionner  dans  les  dé- 
filés de  l’Allemagne , qu'il  fallait  rions  brouiller.  Il  ne  fallait  pas  non 
plus  qu’ils  pussent  envoyer  i ou  5,000  hommes,  et  écraser  les  per- 
sonnes qui , à Brescia  et  à Bergame,  nous  sont  attachées,  quoique  je 
n’approuve  pas  leur  conduite  et  que  je  croie  que  leur  insurrection 
nous  est,  dans  le  moment,  très-nuisible;  mais  le  parti  ennemi  de  la 
France  est,  dans  ces  différentes  villes,  si  acharné  contre  nous,  que, 
s’il  prenait  le  dessus,  il  faudrait  être  en  guerre  ouverte  avec  toute  la 
population.  J’ai  dit  à M.  Pesaro  que  le  Directoire  exécutif  n'oubliait 
pas  que  la  République  de  Venise  était  l’ancienne  alliée  de  la  France; 
que  nous  avions  un  désir  bien  formé  de  la  protéger  de  tout  notre 
pouvoir;  j'ai  demandé  seulement  d’épargner  l'effusion  du  sang,  et  de 
ne  pas  faire  un  crime  aux  citoyens  vénitiens  qui  avaient  plus  d’incli- 
nation pour  l’armée  française  que  pour  l'armée  impériale;  que  nous 
ne  soutenions  pas  les  insurgés,  qu’au  contraire  je  favoriserais  les 
démarches  que  ferait  le  Gouvernement;  mais  que  je  croyais  que, 
comme  ils  avaient  envoyé  un  courrier  au  Directoire  exécutif,  il  serait 
bon  peut-être  d'en  attendre  le  retour,  parce  que  je  croyais  que  la 

* Pièce  n°  1553. 
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seule  intervention  de  la  France  dans  ces  affaires  pourrait  ramener 
les  esprits,  sans  avoir  besoin  de  recourir  aux  armes.  Nous  nous 
sommes  quittés  bons  amis  ; il  m'a  paru  fort  content.  Le  grand  point, 
dans  tout  Ceci , est  de  gagner  du  temps.  Je  vous  prie,  pour  ma  règle, 
de  me  donner  une  instruction  détaillée. 

Les  villes  d’Ancènc  , du  duché  d’L'rbino,  de  la  province  de  Mace- 
rata,  m’accablent  de  députations  pour  inc  demander  à ne  pas  re- 
tourner sous  l’autorité  papale.  I>a  révolution  gagne  véritablement 
toutes  les  tètes  en  Italie  ; mais  il  faudrait  encore  bien  du  temps  pour 
que  les  peuples  de  ces  pays  pusseut  devenir  guerriers  et  offrir  un 
obstacle  sérieux. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  exemplaire  de  la  constitution  de  la 
République  cispadane. 

Les  Lombards  sont  très-impatients;  ils  voudraient  qu’on  déclarât 
leur  liberté  et  qu’on  leur  permit  également  de  se  fuire  une  constitu- 
tion ; ils  soudoient  dans  ce  moment  1 ,500  Polonais  et  2,000  hommes 
de  la  légion  lombarde.  L’un  et  l’autre  de  ces  corps  commencent  à 
s’organiser  assez  bien. 

Bonaparte.  r 

Collection  Napoléon. 

1030.  — AL  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  général.  Conta,  4 germinal  an  V (24  mar*  1797). 

Je  vous  envoie,  mon  cher  Général , seize  chevaux  pour  votre  artil- 
lerie ; je  vous  prie  de  m’en  accuser  la  réception,  de  les  consigner  au 
commandant  de  1 artillerie  et  au  chef  de  l’attelage;  vous  en  ferez 
dresser  procès-verbal  par  le  commissaire  des  guerres,  qui  les  fera 
marquer  le  plus  tôt  possible.  Ayez  bien  soin  qu’ils  ne  soient  pas 
changés. 

Bonaparte. 

Comra.  par  la  Société  de  statistique  des  Dcua-Sévre*. 


1631.— Al!  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  général,  Goritx,  4 germinal  an  V (24  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  faire  distribuer, 
cette  nuit , à toutes  les  troupes  composant  sa  division  , du  pain  pour 
trois  jours,  savoir,  pour  les  5,  6 et  7,  et  de  se  tenir  prêt  à partir,  à 
trois  heures  du  matin , pour  l’endroit  qui  lui  sera  indiqué  dans  l’or- 
dre qu’il  recevra  ; mais  il  est  prévenu , pour  lui  seul , qu'il  repassera 
par  Goritz. 
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En  conséquence , il  ordonnera  sur-le-champ  à son  avant-garde  de 
quitter  la  position  qu’elle  occupe , pour  en  prendre  une  autre  entre 
la  position  de  sa  division  et  Goritz.  1 

Pur  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  I*  guerre. 


. ' 1632.  — Al!  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Gorilt,  5 germinal  an  V (*2à  mars  1797). 

Je  vous  ai  rendu  compte,  par  mon  dernier  courrier,  qu’une  co- 
lonne de  l’armée  du  prince  Charles  était  cernée  entre  la  division  du 
général  Masséna,  qui  était  à Tapis,  et  celle  du  général  Guien  , qui , 
arrivé  à Caporctto,  la  poussait  devant  lui  dans  les  gorges. 

COMBAT  DE  TARAIS. 

Le  général  Masséna  , arrivé  à Tarvis , fut  attaqué  par  une  division 
ennemie  partie  de  Klagcnfurt,  et  qui  venait  au  secours  de  la.  division 
qui  était  cernée.  Après  un  combat  extrêmement  opiniâtre,  il  la  mit 
en  déroute,  lui  fit  une  grande  quantité  de  prisonniers,  parmi  lesquels 
trois  généraux.  Les  cuirassiers  de  l’Empereur,  arrivant  du  Rhin,  ont 
extrêmement  souffert. 

AFFAIRE  DE  LA  CHIISA.  — PRISE  DE  CE  POSTE. 

Cependant  le  général  Guicu  poussa  la  colonne  qu’il  avait  battue  à 
Pulfero  jusqu'à  la  Chiusa  autrichienne , poste  extrêmement  retran- 
ché , mais  qui  fut  enlevé  de  vive  force,  après  un  combat  très-opi- 
niâtre, où  se  sont  particulièrement  distingués  les  généraux  Ron , 
Verdier  et  la  4"  demi-brigade,  ainsi  que  la  43*.  Le  général -Kœblœs 
défendait  lui-même  la  Chinsa  avec  500  grenadiers.  Par  le  droit  de 
la  guerre,  les  500  hommes  devaient  être  passés  au  fil  de  l’épée; 
mais  ce  droit  barbare  a toujours  été  méconnu  et  jamais  pratiqué  par 
l’armée  française. 

La  colonne  ennemie,  voyant  la  Chiusa  prise,  activa  sa  marche. et 
tomba  au  milieu  de  la  division  du  général  Masséna,  qui,  après  un 
léger  combat,  la  fit  toute  prisonnière  : 30  pièces  de  canon  , 400  cha- 
riots portant  les  bagages  de  l’armée,  5,000  hommes,  4 généraux 
sont  tombés  en  notre  pouvoir.  Je  m’empresse  de  vous  faire  part  de 
cet  événement,  parce  que,  dans  tes  circonstances  actuelles , il  est 
indispensable  que  vous  soyez  prévenus  sans  retard  de  tout.  Je  me 
réserve  de  vous  rendre  un  compte  plus  détaillé  de  tous  ces  événe- 
ments , dès  l’instant  que  j’aurai  recueilli  tous  les  rapports  et  que  les 
moments  seront  moins  pressants. 
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La  chaîne  des  Alpes , qui  sépare  la  France  et  la  Suisse  de  l'Italie, 
sépare  le  Tyrni  italien  du  Tyrol  allemand , les  États  de  Venise  des 
Ktals  de  l'Empereur,  et  la  Cariutbie  du  comté  de  (iorilz  et  de  Gra- 
disea.  La  division  Masséna  a traversé  les  Alpes  Juliennes,  et  est  venue 
occuper  le  débouché  des  Alpes  Xoriques.  Xos  ennemis  ont  en  la 
maladresse  d’engager  tous  leurs  bagages  et  une  partie  de  leur  armée 
par  les  Alpes  Noriques,  qui  dès  lors.se  sont  trouvés  pris.  Le  combat 
de  Tarvis  s'est  donné  au-dessus  des  nuages,  sur  une  sommité  qui 
domine  l'Allemagne  et  la  Dalmatic.  Dans  plusieurs  endroits  où  notre 
ligne  s'étendait , il  y avait  trois  pieds  de  neige , et  la  cavalerie,  char- 
geant snr  la  glace,  a essuyé  des  accidents  dont  les  résultats  ont  été 
extrêmement  funestes  à la  cavalerie  ennemie. 

Nous  voici  en  Allemagne  : il  est  donc  indispensable  que  les  armées 
du  Rhin  y entrent  également;  lorsque  vous  lirez  cette  lettre,  je  ne 
mets  aucun  doute  que  la  plus  graude  partie  des  forces  que  l’Empe- 
reur a sur  le  Rhin  ne  soit  déjà  tournée  ooutrfc  nous. 

Jusqu'à  cette  heure  le  priuce  Charles  a plus  mal  nutiuruvré  que 
Beaulieu  et  Wurtnscr;  il  a fait  des  fautes  à tous  les  pas,  et  d'extrê- 
mement grossières;  il  lui  eu  a coûté  beaucoup  , mais  il  lui  en  aurait 
coûté  bien  davantage  si  la  réputation  qu'il  avait  ne  m'en  avait  imposé1 
à un  certain  point,  et  ne  m'avait  empêché  de  me  convaincre  de  cer- 
taines fautes  que  j’apercevais , en  les  supposant  dictées  par  des  vues 
qui , dans  lu.  réalité , u existaient  pas. 

BWMMIU. 

Collection  .Napoléon. 

l(i:l:L—  Al  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  CoriU , .V  germinal  an  l'  | 2.j  niant  1797  i. 

M.  Massion  est  venu  de  la  part  du  Papu  et  m'a  apporté  la  lettre 
dont  vous  trouverez  ci-joiut  la  copie  ainsi  que  celle  de  ma  réponse. 

M.  Massiini  m'a  remis  des  réclamations  à perte  de  vue  snr  un  tes 
d'objets  de  détail,  sur  lesquels  je  lui  ai  répondü-,  je  ne  vous  eu 
enverrai  pas  la  copie,  car  c'est  fort  peu  important. 

Ron.uwbtk. 

Collection  Napoléon.  

1034.  — A S.  S.  LE  PAPE  PIE  VI. 

Quartier  général,  (jorilx,  .*>  germinal  an  V (25  mar»  1797vt. 

Très-Saint  Père,  M.  le  marquis  Mussimi  m’a  remis  la  lettre  que 
Votre  Saiutcté  a daigné  m’écrire.  J'ai  su  lis  fait  ,M . le  marquis  Massiuii 
sur  tout  ce  qui  dépendait  de  moi.  Quant  à l’article  du  gouvernement 
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civil  d'Ancône,  comme  le  Directoire  exécutif  vient  d’approuver  le 
traité  de  paix  de  Tolcntino,  il  n’est  plus  en  mon  pouvoir  d'y  apporter 
aucune  modification  ; niais,  connaissant  le  désir  du -Directoire  exé- 
cutif de  faire  quelque  chose  qui  soit  agréable  à Votre  Sainteté,  je 
suis  persuadé  qu’il  prendra  sa  demunde  en  grande  considération. 

Je  prie  Votre  Sainteté  de  recevoir  mes  remeroiments  de  votre 
obligeante  lettre  et  de  l'accueil  gracieux  qu'elle  a bien  voulu  faire 
aux  officiers  de  l’armée  qui  se  sont  portés  à Rome  lui  présenter  lours 
hommages , et  de  croire  aux  sentiments  d’estime  et  de  vénération  avec 
lesquels  je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

• ‘ * t , 

1035.  — RÉPONSE 

Al'X  NOTES  REMISES  PAH  U,  MASSIML 
Quartier  général,  Goritx , 5 germinal  an  V (25  mars  1797). 

L’ordre  va  être  donné  pour  que  M.  le  cardinal  soit  satisfait,  el 
que  son 1 soit  nùs  en  liberté;.  . 

Pour  que  les  marchandises  qui  appartiennent  à des  négociants 
romains,  et  qui  sont  encore  existantes,  soient  relâchées; 

Pour  que  les  biens  appartenant  aux  princes  romains , les  bénéfices-, 
les  abbayes  existant  dans  l’Ombrie , lu  Marche , le  duché  d’Lrbino  , 
soient  restitués  ; 

Pour  que  le  séquestre  soit  levé,  dons  la  légation  de  Romagne, 
sur  les  bénéfices  dont  les  propriétaires  sont  à Rome. 

Les  ordres  vont  être  également  donnés  pour  que  le  Pape  rentre 
dans  le  gouvernement  civil  de  la  .Marche  et  même  du  duché  d'L'rbmo. 

Quant  à la  demande  d'Ancône,  le  Directoire  exécutif,  ayant  ap- 
prouvé le  traité  de  paix  , peut  seul  l’accorder.  Je  viens  de  lui  en  faire 
part  par  le  courrier  extraordinaire  que  je  viens  d’expédier. 

. BuNambtk. 

Dépôt  de  U guerre. 


11136.  — A M.  LE  MARQUIS  MASHMI. 

Quartier  général.  Goritt,  5 germinal  an  V (25  mars  1797). 

Vous  trouverez  ci-dessus,  Monsieur,  ma  réponse  nnx  différentes 
noies  que  vous  m’avez  remises.  Elle  vous  prouvera  le  désir  qu’a  la 
République  française  de  faire  tout  ce  qui  peut  être  agréable  à Su 
Sainteté. 

1 En  blanc  dans  l'original. 

27. 
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Je  vous  prie  de  croire,  Monsieur,  aux  sentiments  de  considération 
avec  lesquels  j’ai  l'honneur  d’être,  etc. 

' Bonaparte. 

Wpôt  de  U guerre. 

1637.  — AL’  CITOYEN  CARNOT. 

Quartier  gthi^ral , Goritz , 5 germinal  an  V (25  mars  1797). 

Je  vous  envoie,  mon  cher  Directeur,  une  carte  du  Frioul,  parce 
qu’il  serait  possible  que  vous  n’en  eussiez  pas  à Paris. 

Le  début  de  la  campagne,  comme  vous  voyez,  se  soutient.  Je 
renverrai  demain  au  Directoire  uu  courrier,  où  il  recevra  les  nouvelles 
des  avantages  que  nous  avons  remportés  à notre  gauche.  Joubcrt, 
Baraguey-d’Hilliers  ont  cerné  tout  ce  que  l'ennemi  avait  sur  l'Avisio, 
lui  ont  pris  deux  drapeaux,  trois  pièces  de  canon  et  3,600 hommes; 
mais,  comme  la  journée  du  lendemain  a dû  nous  mettre  à Botzen  et 
compléter  notre  prépondérance  de  ce  côté-là,  je  juge  à propos  que 
vous  ne  répandiez  pas  cette  nouvelle  jusqu’à  ce  que  je  vous  instruise 
de  l'issue  de  toutes  nos  opérations  de  ce  côté-là. 

Le  Rhin  est-il  passé?  11  est  clair  que  d’ici  à quatre  ou  cinq  jours, 
où  mon  mouvement  va  être  démasqué  et  où  dès  lors  l’ennemi  sen- 
tira dans  quel  danger  il  se  trouve , on  abandonnera  à peu  près  le 
Rhin  pour  tomber  sur  moi.  Si  Moreau  aloTs  ne  marche  pas  à doubles 
journées  sur  l’ennemi,  de  manière  à le  serrer  et  à pouvoir  le  joindre 
le  plus  tôt  possible,  je  serai  battu  et  obligé  de  regagner  l’Italie.  Vous 
verrez,  par  les  lettres  interceptées  que  je  vous  envoie,  que  l'ennemi 
espère  ouvrir  sur-le-champ  la  campagne  au  Rhin  ; mais  ils  avaient 
calculé,  comme  à leur  ordinaire,  sans  penser  à ce  que  nous  pou- 
vions faire.  Si  le  prince  Charles  commande  les  deux  armées  du  Rhin 
et  d’Italie ,-  il  faut  nécessairement , lorsque  nous  serons  en  Allema- 
gne, qu’il  y ait  chez  nous  unité  de  commandement. 

Des  30,000  hommes  que  vous  m’avez  annoncés  , comme  je 
l’ai  prévu,  il  ne  m’en  est  arrivé  au  plus  que  20,000.  Si  j'avais 
20,000  hommes  de  plus , je  crois  que  je  serais  à Viennç  dans 
quinze  jours.  EnGn,  si  la  fortune  veut  ne  pas  nous  être  marâtre,  et 
qu'on  se  dépêche  de  passer  le  Rhin  , cette  campagne  nous  offre  de 
grandes  espérances. 

Mon  projet  est  de  me  porter  sur  Klagcnfurl , où  j’espère  être  dans 
trois  ou  quatre  jours. 

Bonaparte. 

Comm.  par  \1.  le  comte  H.  Carnot. 
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1638.  — AU  CITOYEN  VILLEMANZY. 

Quartier  général,  GoriU,  5 germinal  an  V (25  mars  179*7). 

Sur  Tes  représentations  adressées  an  général  en  chef  par  le  citoyen 
Auzou , d'avoir  plus  de  liberté  pour  rendre  ses  comptes , 

Considérant  qnc  le  citoyen  Auzou  , agent  en  chef  des  fourrages , 
détenu  à Milan,  a mr  compte  à rendre  de  plusieurs  millions;  que, 
dans  la  levée  des  scellés  mis  sur  les  papiers  de  cet  agent , rien  ne  le 
justifie  des  plaintes  et  accusations  portées  sur  sa  gestion;  cependant, 
voulant  donner  au  citoyen  Auzou  tous  les  moyens  d’apurer  ses 
comptes  le  plus  promptement  possible  et  de  répondre  aux  inculpa- 
tions portées  contre  lui  ; 

I.e  général  en  ' chef  autorise  l'ordonnateur  en  chef  à changer  la 
détention  du  citoyen  Auzou,  lui  assignant  pour  arrêts,  qu'il  tiendra 
jusqu'à  l’entière  apuration  de  ses  comptes,  la  ville  de  Milan,  en 
déposant  une  somme  de  100,000  écus  pour  caution  , laquelle  somme 
sera  mise  entre  les  mains  du  payeur  de  l'armée , pour  être  restituée 
au  citoyen  Auzou  après  la  susdite  apuration  du  compte. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépit  de  la  guerre.  , 

1631).  — ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  Gôrits.  5 germinal  an  V (25  mars  1797  j. 

Bonaparte,  général  en  chef,  arrête  ; 

Article  1".  — Quarante-huit  heures  après  la  publication  du  pré- 
sent ordre  , tous  les  habitants  du  comté  de  Goritz  et  de  Gradisca 
seront  tenus  de  remettre  entre  les  mains  des  juges  de  district  les 
armes  à feu  qu’ils  possèdent. 

Art.  2.  — Ceux  qui  n'auraient  point  exécuté  l'ordre  ci-dessus 
seront  condamnés  à une  amende  égale  à la  moitié  de  leurs  revenus. 

Art.  3.  — Les  juges  sont  tenus  de  faire  passer  lesdites  armes 
dans  le  château  de  Goritz , cinq  jours  au  plus  tard  après  la  publica- 
tion du  présent  ordre. 

Art.  i.  — Ceux  chez  lesquels,  dix  jours  après  la  publication  du 
présent  ordre,  seront  trouvées  des  armes,  seront  arrêtés  et  conduits 
à une  commission  militaire. 

Art.  5.  — Le  général  commandant  et  le  gouvernement  central 
sont  chargés  de  la  publication  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1610.  — AL  GÉNÉRAL  RHBNADOTTE. 

Quartier  , Gortix,  6 ftaimnal  on  V (2*i  mars  -1797),  7 heures  du  matin. 

L'intention  du -général  en  -chef  est,  Général,  que  vous  commandiez 
tout  le  comté  de  Goritz  et  de  Gradisca.,  ainsi  que  le  district  de 
Trieste.  Vous  devez  surveiller  les  mesures  qui  ont  déjà  été  prises, 
et.  «o  prendre  de  nouvelles  pour  maiutouir  la  tranquillité  dans  ce 
pays  et  .empêcher  qu'il  n’y  ait  aucune  espèce  d'abus. 

11  y a à Goritz  et  Trieste  deux-aïeuls  militaires,  lesquels  ont  des 
ordres  directs  du  général  eu  chef  pour  tout  oe  qui  regarde  les  con- 
tributions et  les  finances.  , - • 

Le  général  en  chef  a établi  un  gouvernement  central  à Goritz, 
auquel  il  a confié  tous  les  pouvoirs  administratifs,,  son  intention 
étant  de  n’exiger  aucune  contribution  du  comté  de  Goritz,  et  vou- 
lant prendre  toutes  les  mesures  qui  pourraient  nous  caplivpr,  au 
moins  au  commencement  de  la  campagne,  l'amour  des  peuples.  U a 
egalement  donné. un  ordre  pour  le  désarmement,  qu’il  est  essentiel 
de  faire  exécuter. 

Vous  devez  surveiller  les  approvisionnements  et  les  travaux  de 
PalmanQva,  qui  va  être  gardé  par  une  cohorte  de  la  légion  lom- 
barde, ainsi  que  l'approvisionnement  et  l’armement  de  Goritz.  Les 
olficiei  » d'artillerie  et  ceux  du  génie  employés  dans  cos  places  vous 
rendront  compte  des  travaux  ordonnés.  Vous  devez  prendre  des  me- 
sures pour  que , depuis  Caporctto  à Goritz  et  à votre  quartier  géné- 
ral, la  communication  soit  sure  et  que  l’on  puisse  correspondre  avec 
célérité.  Le  général  en  chef  vous  a déjà  envoyé  différents  ordres  à 
cet  égard.  Le  général  Chahut  doit  donner  des  piquets  de  cavalerie  à 
la  Chiusa  et  à Tarvis  pour  correspondre  avec  vos  postes. 

Vous  devez  spécialcmcut  veiller  à ce  que  l'on  fasse  posser  sur  les 
derrières,  à Manlouc,  d’où  ils  seront  envoyés  en  France,  les  Autri- 
chiens malades  à l’hôpital  de  Cornions,  à mesure  qu’ils  seront  con- 
valescents. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  vous  vous  occupiez  à bien 
étudier  tous  les  chemins  de  la  montagne  qui , de  votre  position , 
correspondent  avec  Tolmcin  1 et  tous  autres  points  de  la  vallée  de 
l’Isonzo  depuis  Goritz  jusqu'à  Tolmein. 

Il  est  essentiel  que  vous  éclairiez  cette  partie,  afin  que,  si  l'en- 
nemi voulait  couper  votre  communication  avec  Tarvis , vous  puissiez 
vous  y opposer. 

Les  divisions  Masséna,  Augcrcau  et  Scrurier  vont  se  trouver  réu- 

1 Tolminn. 
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niei  à Tarvis.  Dès  l'instant  que  le  général  en  chef  mira  la  nouvelle 
que  le  géitcrrtl  Jotilierl  est  arrivé  à Botzen , ce  qui  doit  être  déjà , il 
compte  se  porter  snr-le-elminp  sur  Klagenfnrl , dans  le  temps  que 
les  généraux  Joubert , Itarnjpiey-d'Hilliers  et  Delmas  seraient  à 
Brixen.  Le  général  en  chef  pense  que,  dans’ cette  position  de  la 
gauche  et  du  centre,  le  prince  Charles  serait  obligé  de  repasser  la 
Drave  et  de  se  porter  sur  tirât*  pour  couvrir  Vienne.  Quand  ce  mou- 
vement sera  constaté , que  Palmanova  sera  armé  et  un  peu  réparé , 
le  général  en  chef  vous  retirera  également  snr  Klagenfirrt , afin  de 
pouvoir,  avec  une  force  imposante,  menacer  très -sérieusement  le 
cœur  des  Liais  héréditaires , et  faire  sa  jonction  avec  Moreau , qui 
ne  doit  pas  tarder  il  passer  le  Itliin. 

Si  jamais  le  prince  Charles,  dès  l'instant  que  nous  serions  À filn- 
genfurt,  se  portait  sur  vous  avec  des  forces  supérieures  pour  pou- 
voir reprendre  fioritz  et  nous  obliger  nous-mêmes  à penser  à nos 
derrières,  vous  devriez  , vous,  battre  en  retraite,  mettre  dans  le  châ- 
teau de  (loritz  400  hommes,  en  supposant  qu'il  soit  bien  réparée! 
qu'il  y ait  six  pièces  de  ranoli  que  l’on  a ordonné  d'y  placer.  Vous 
mettrez  1 ,000  hommes  pour  garnison  dans  Palmnnoi'a,  eu  suppo- 
sant qu'il  y ait  au  moins  vingt  pièces  de  canon  <f  que  les  fossés 
soient  pleins  d'eau.  Vous  ne  garderez  pour  Palnianova  aucun  ména- 
gement, et  vous  mettrez  hors  des  portes  de  la  ville  le  gouverneur  et 
toutes  les  troupes  vénitiennes.  Cela  fait,  vous  continuerez  votre  re- 
traite par  lidinc,  Osoppo,  et  vous  prendrez  position  du  cédé  de  la 
Chiusa-Venela  , à l’entrée  des  gorges , faisant  passer  le  Tagliamcnto 
seulement  i un  escadron  de  cavalerie,  à 400  hommes  d'infanterie 
et  à deux  pièces  de  canon , pour  empêcher  les  hussards  ennemis  de 
porter  brusquement  l'alarme  jusqu'à  la  Piave.  Les  deux  escadrons 
ramasseraient  tous  les  hommes,  convois,  etc.,  qu’ils  feraient  rétro- 
grader. Ils  resteraient  à Sacile,  sur  la  Livenza  , jusqu'à  ce  qu’un 
eorps  considérable  d'iiffn literie  ennemie  se  soit  présenté  pour  les  y 
forcer.  Ils  névarneraient  également  la  tête  du  pont  de  la  Piave  que 
lorsque  l'ennemi  aura  déployé  un  corps  d'infanterie  prêt  à les  y 
forcer.  De  là  ils  repasseraient  la  lire  niât  qu'ils  n'évacueraient  que 
lorsqu'ils  se  verraient  sérieusement  poursuivis  par  des  forces  supé- 
rieures de  l'ennemi.  Enfin  ils  nrrivrraient'drrrièrr  I \dige  par  Porto- 
Lcgnago,  où  ils  se  trouveraient  sons  les  ordres  du  général  de  division 
qui  commande  sur  l'Adigc.  Le  commandant  de  ce  corps  de  troupes 
aura  soin  alors  de  se  mettre  en  correspondance  avec  vous , avec  le 
commandant  de  Mantouc,  le  général  commandant  sur  l'Adigc.,  qui  / 

se  trouve  à Vérone,  et  le  connniïndanl  à Trente , et  même,  lorsqu'il 
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aurait  passé  la  Piave , avec  le  commandant  de  Porto-Lcgnago , pour 
qu'il  ail  le  temps  de  se  tenir  prêt  et  de  s'approvisionner. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  d’avoir  également  soin , lorsque 
vous  aurez  abandonné  (ioritz,  d'envoyer  200  hommes  d'infanteriy 
et  30  ou  40  hommes  de  cavalerie  à la  Chiusa  autrichienne,  entre 
Tarvis  et  Caporetto.  < 

Dans  la  position  actuelle , vous  aurez  soin  d'éclairer  les  mouve- 
ments de  l’ennemi,  d'envoyer  j des  espions  du  côté  de  Laybach  et 
d’engager  souvent  des  affaires  d'avant-garde , afin  de  faire  des  prison- 
niers qui  puissent  vous  tenir  au  courant  des  forces  que  vous  pourrez 
avoir  devant  vous.  Lorsque  nous  serons  à Klagcnfurt,  il  est  possible 
que  le  général  en  chef  vous  envoie  des  ordres  pour  vous  rendre  à 
Laybach.  11  est  donc  très-nécessaire  que  vous  le  teniez  exactement 
instruit,  tous  les  jours,  des  forces  que  vous  aurez  devant  vous. 
D’après  les  renseignements  qu'a  le  général  en  chef,  il  pense  que 
vous  n'avez  pas  devant  vous  plus  de  1,500  hommes  ennemis;  et, 
comme  ces  troupes,  qui  fuient  devant  vous,  sont  arrivées  les  plus 
nouvelles,  il  y a un  mois,  à l'armée  d'Italie,  il  vous  sera  facile,  eu 
faisant  quelques  prisonniers , de  savoir  si  vous  avez  devant  vous  des 
corps  nouvellement  arrivés  du  Rhin  ou  de  la  Hongrie.  Il  faut  donc 
que  vous  envoyiez  4 l’état-major  général  le  rapport  des  prisonniers, 
avec  les  noms  des  régiments  dont  ils  sont , cl  où  ils  se  trouvaient 
dans  le  temps  où  nous  passions*  la  Piave  ou  le  Taglinmeulo. 

Le  général  en  chef  a placé  provisoirement  le  général  Dugua  à 
Trieste;  mais  il  n’y  restera  que  quatre  ou  cinq  jours,  et  ce  ne  sera 
qu'au  départ  de  ce  général  que  vous  aurez  sous  vos  ordres  immédiats 
le  district  de  Trieste. 

Le  général  en  chef  vient  de  vous  faire  connaître  dans  cette  in- 
struction générale  la  position  exacte  de  l'armée  et  les  différentes 
chances  qui  pourraient  arriver  dons  les  opérations  de  l’ennemi;  il 
s’en  rapporte,  du  reste,  ù votre  intelligence  et  à vos  connaissances 
militaires. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  envoyiez  souvent  "de  vos 
aides  de  camp  ou  de  vos  adjoints  à l'état-major  visiter  les  places  de 
Pnlmunova  et  de  (ioritz.  Vous  sentez  qu’il  est  essentiel  que  vous 
sachiez  toujours  à quoi  vous  en  tenir  sur  l'état  de  ces  places , puis- 
qu'elles doivent  servir  à régler  vos  mouvements. 

Partout  où  votre  division  u passé,  on  s'est  plaint  de  la  discipline. 
Le  général  en  chef  a vu  avec  peine  que  vous  n’ayez  fait  aucun 
exemple. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  fassiez  fusiller  les  pillards , 
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sans  quoi  il  n’y  a aucun  succès  à espérer  en  Allemagne.  Les  autres 
divisions  de  l'armée  se  sont  beaucoup  mieux  conduites,  et  il  n'y  en 
a pas  une  qui,  depuis  le  commencement  de  la  nouvelle  campagne, 
n'ait  fait  quelques  exemples  qui  ont  maintenu  la  discipline.  Le  gé- 
néral en  chef  ne  peut  oublier  les  inconvénients  auxquels  les  armées 
du  Rhin  et  de  Sambre-et-Meuse  se  sont  trouvées  exposées  par  suite 
du  pillage.  Les  généraux  de  division  qui  ont  des  demi-brigades  du 
Rhin  ont  de  la  peine  à porter  de  la  discipline  parmi  elles. 

Vous  ave*  toute  autorité.  Si  vous  ave*  des  officiers  ou  des  chefs 
insouciants,  destituez-les  provisoirement  : le  général  en  chef  approu- 
vera tout. 

Par  antre  du  general  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1641.  — AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  A TRIESTE. 


Il  doit  être  possible.  Citoyen  Général,  de  trouver  des  canons  sur 
les  bâtiments  de  commerce , ou  sur  des  corsaires , ou  sur  des  bâti- 
ments neutres  qui  se  trouvent  dans  le  port  de  Trieste;  il  faudrait, 
dans  ce  cas,  les  prendre  et  les  envoyer  à Pnlmanova. 

11  faut  que  vous  fassiez  sentir  au  commandant  des  trois  bâtiments 
espagnols  que,  Trieste  se  trouvant  aujourd’hui  occupé  par  la  Répu- 
blique française,  il  serait  possible  que  les  Anglais  cherchassent  à les 
enlever,  et  que,  la  place  se  trouvant  dépourvue  de  canons,  il  n’y 
aurait  pas  moyen  de  les  protéger;  qn’ainsi  je  crois  qu’ils  doivent 
fournir  huit  canons  pour  armer  les  batteries  qui  défendent  le  port. 

Vous  chercherez  également  à leur  persuader,  si  cela  est  possible , 
qu’ils  nous  prêtent  sept  à huit  mille  de  poudre. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  copie  de  ma  proclamation  à l’armée  *, 
que  vous  ferez  traduire  en  allemand,  en  hongrois,  en  italien,  que 
vous  ferez  imprimer  et  chercherez  à répandre  en  Hongrie  le  plus  (|ue 
vous  pourrez.  Vous  m’enverrez  cinq  cents  exemplaires  en  hongrois, 
cinq  cents  en  allemand  et  deux  cents  en  italien. 

La  contribution  sera  payée  partie  en  argent  et  partie  en  marchan- 
dises. 11  faut  que  vous  voyiez  le  citoyen  Hamelin , agent  de  l’armée, 
et  le  commissaire  des  guerres,  pour  vous  concerter  sur  les  marchan- 
dises que  l’on  pourrait  fournir  â l'armée,  telles  que  drap  bleu,  drap 
pour  la  cavalerie,  drap  pour  culottes,  drap  pour  manteaux,  cha- 
peaux, bas,  toile  pour  chemises  et  pour  guêtres,  cl  souliers. 

i 

1 Présumée  de  Goritz,  6 germinal  an  V (26  mars  1797). 

2 Pièce  n°  <553. 
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Xc  pourriez-vous  pas  vous  occuper,  dès  le  reçu  de  ma  lettre,  avec 
ccs  deux  agents  et  avec  quelques  hommes  qui  connaissent  le  pays  , 
de  Ja  quantité  que  l’on  doit  demander  de  chacun  de  res  objets  et  des 
négociants  chez  lesquels  on  doit  les  prendre?  Je  désirerais  avoir, 
dans  quatre  ou  cinq  jours , pour  un  million  des  objets  ci-dessus.  Il 
doit  y avoir  à Trieste  du  .fer-blanc  et  uulrrs  objets  bons  pour  l’artil- 
lerie. J’attends  les  commissaires  pour  pouvoir  fixer  l’imposition.  Je 
vous  aulorise  à faire  prendre,  par  le  capitaine  chargé  de  l'habille- 
ment du  1"  régiment  de  cavalerie,  les  objets  nécessaires  pour  faire 
fournir  à ce  brave  régiment  les  manteaux  , les  Imites , les  culottes, 
les  chapeaux,  et  généralement  tout  rc  qui  lui  manque.  Mon  inten- 
tion est  que  toutes  les  matières  premières  soient  envoyées  à Venise, 
où  le  capitaine  d'habillement  fera  confectionner  les  babils , moyen- 
nant un  prix  que  le  commissaire  ordonnateur  lui  fera  donner. 

Boxa  part*. 

Depot  de  la  guerre. 

1042.  — ORDRE. 

Quartier  general.  Ciorilx,  0 germinal  an  V (26  mars  1797). 

I.e  général  en  chef  de  l'urinée  d’Italie  ordonne  : 

Article  1er- — <Le  culte  des différentes  religions,  permis  ou  toléré 
à Trieste,  continuera  comme  par  le  passé,  sans  qu’il  y soit  fuit  au- 
cune espèce  de  changement. 

Art.  2.  — Les  bâtiments  de  Trieste  seront  admis  dans  la  lloina- 
gne , à Ancône,  dans  la  Lombardie,  et  en  général  dansions  les  pays 
occupés  par  l’armée  française.  A cot  effet,  les  patentes  seront  signées 
par  l’agent  militaire  à Trieste,  èt  les  billets  de  santé  datés  au  nom  de 
la  ltépublique  française. 

Boxapartk  . 

Coller  lion  \apolron. 


1643.  — oitmtE. 

Quartier  général,  Goritx . G germinal  an  V (26  mars  1797).. 

Le  général  en  chef  de  l’armée  d’Ilalic  ordonne  : 

Article  1 ” . — Le  magistrat  de  Trieste  est  investi  de  toute  l’auto- 
rité civile  et  administrative  de  la  ville  et  du  territoire  de  Trieste. 

Art.  2.  — Toutes  les  impositions  directes  et  indirectes  , sous 
quelque  dénomination  que  ce  soit,  seront  perçues  par  le  magistrat 
de  Trieste,  qui  tiendra  compte  à la  ltépublique  de  la  partie  de  ces 
impositions  qui  étaient  ducs  à l'Empereur. 

Bonspaetr. 

Collection  Xapol^on. 
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1044.  — ORDRE. 

Quartier  général.  Gorilx,  6 germinal  an  V (26  mars  1197). 

I.c  {général  en  chef  de  l’armée  d'Kalie  : 

Article  1".  — Met  trois  millions  de  contribution  militaire  sur  la 
ville  de  Trieste. 

Art.  2.  — Les  trois  millions  seront  prélevés  plus  spécialement 
sur  les  marchandises  appartenant  aux  négociants  des  puissances  en- 
nemies de  la  France. 

Art.  3.  — Le  premier  million  de  ladite  contribution  sera  paye  eu 
espèces  sonnantes,  nu  plus  lard,  pour  tout  délai,  au  10  germinal. 

Art.  4.  — Le  deuxième  million  sera  payé  en  drap,  toile  et  autres 
objets  nécessaires  à l'habillement  de  l’armce , et  devra  être  payé , 
pour  tout  délai,  au  15  germinal. 

Art.  5.  — - Cinq  cent  mille  francs  du  troisième  million  devront 
être  payés  en  blé,  chanvre,  fer,  acier,  et  autres  objets  nécessaires  à 
l'approvisionnement  de  l’armée  ou  de  l’artillerie;  cet  article  devra 
être  payé,  au  plus  tard,  le  40  germinal. 

Art.  (>.  — Les  cinq  cent  mille  francs  restants  pourront  être  payés 
en  lettres  de  change  acceptées,  qui  devront  être  remises  avant  le 
15  germinal.  Ces  lettres  de  change  pourront  être  à quarante  et  même 
à soixante  jours  de  date. 

Art.  7.  — Le  magistrat  de  Trieste  sera  chargé  de  la  perception 
de  ladite  imposition , et  en  fera  le  compte  avec  l’agent  militaire  de 
la  République. 

Art.  S.  — Tout  retard  dans  l’exécution  des  articles  ci-dessus  por- 
tera une  augmentation  d’un  tiers  de  ladite  contribution;  et,  si  ie 
retard  passait  cinq  jours , l’agent  de  la  République  en  préviendrait 
par  un  courrier  le  général  en  chef,  qui  donnera  ses  ordres. 

. Bonaparte. 

Collection  Xapoltfon 


1(545.  — AU  CITOYEN  TILLKMANZY. 

Quartier  gtWrnl , Goritx , 6 germinal  an  V (26  mars  1197). 

Article  1 ,r.  — L’agent  militaire  seul  correspondra  avec  le  magis- 
trat de  Trieste  et  lui  transmettra  les  ordres  que  vous  pourrie*  lui 
donner,' 

Art.  2.  — L'agent  militaire  à Trieste  remettra  au  commissaire 
des  guerres  tous  lus  objets  eu  nature  provenant  de  la  contribution, 
pour  que  celui-ci  les  fasse  passer  aux  corps  et  fasse  passer  les  blés 
dans  l’endroit  que  vous  aurez  désigné. 
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Art.  3.  — L’agent  militaire  remettra  l’argent  entre  les  mains  d’un 
préposé  du  payeur  général  à Trieste , auquel  il  est  expressément 
ordonné  de  ne  jamais  garder  50,000  livres  dans  sa  caisse,  mais  de 
faire  les  fonds  à mesure  qu’il  aurait  cette  somme  , soit  chez  les 
payeurs  de  division,  soit  à Venise.  11  deviendrait  responsable  de  la 
moindre  contravention  au  présent  ordre. 

Art.  4.  — L’agent  militaire  près  du  magistrat  doit  seul  requérir 
et  s’arranger  avec  lui , soit  pour  la  contribution , soit  pour  les  be- 
soins de  l’armée.  Le  commissaire  des  guerres  doit  dès  lors  toujours 
s'adresser  à l’agent  militaire  et  jamais  au  magistrat  directement.  11 
faut  défendre  à l’agent  militaire,  sous  les  peines  les  plus  sévères,  de 
souffrir  qu’il  soit  fait  aucune  réquisition  au  magistrat  autre  que  par 
vos  ordres. 

Bonapaitb. 

Collection  .Napoléon. 

1646.  — Al!  GÉNÉRAL  BEAUMONT. 

Quartier  général,  Tanin,  8 germinal  an  V (28  mars  1797). 

Il  est  ordonné  au  général  Beaumont  de  se  porter  avec  toute  sa 
cavalerie  à Wurzen  sur  la  route  de  Tarvis  à Laybach.  Il  éclairera 
avec  soin  l'embranchement  de  la  route  qui  conduit  de  ll'urzen  au 
chemin  de  klagenfurt,  ainsi  que  la  route  de  Laybach  en  avant  du 
village  de  Wurzen.  11  enverra,  dans  les  villages  de  la  vallée  de  la 
Save  jusqu'à  Kadmannsdorf,  des  ordres  pour  qu’il  soit  fait  du  pain 
pour  l’armée , et  pour  qu’ils  conduisent  les  fourrages  et  les  bestiaux 
nécessaires.  Les  réquisitions  se  feront  avec  ordre,  de  manière  qu’il 
u'y  ait  point  de  pillage. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Depot  de  la  guerre. 


1647.  — AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  général,  Villach  , 8 germinal  an  V (28  inara  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  partir,  demain 
matin , avec  tonte  sa  division  , pour  se  rendre  à Arnoldstein,  en  pre- 
nant position  sur  la  Gail.  Sa  cavalerie  s’y  rendra  également  en  tra- 
versant la  montagne  de  Wurzen.  Elle  enverra  une  reconnaissance 
couper  le  chemin  de  Klagenfurt  au  mont  Leobel  ; elle  prendra  des 
renseignements  sur  les  mouvements  des  ennemis  dans  celte  partie. 

Le  général  Chabot  donnera  ordre  au  5*  régiment  de  cavalerie , 
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qui  doit  être  arrive  à Tarvis,  d'en  partir  demain  matin  pour  se  rendre 
à Vitlach. 


Dépôt  de  la  guerre. 


Par  ordre  du  général  en  chef. 


1648.  — AU  GKXÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général,  Villarb , 8 germinal  an  V (28  inara  1791). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  faire  rejoindre 
ce  qu’il  a de  la  4e  demi-brigade  au  premier  village  sur  la  route  de 
Tarvis , du  moment  où  l’avant-garde  du  général  Chabot  sera  arrivée 
sur  la  Gail. 

Le  général  Guieu  fera  passer  le  pont  de  la  Drave  à une  demi-bri- 
gade ainsi  qu’à  un  de  ses  régiments  de  troupes  à cheval,  demain  à 
sept  heures  du  matin , lorsque  la  division  du  général  Masséna  aura 
filé,  ayant  reçu  l’ordre  de  partir  demain,  à cinq  heures  du  matin  , 
pour  se  porter  sur  klagenfuri.  Cette  demi-brigade  prendra  position 
à l'enfourchure  des  grandes  routes  dont  l’une  conduit  à klagenfuri 
et  l’autre  à Saint-Veit. 

Le  général  Guieu  fera  faire,  par  le  corps  qu'il  a dans  la  vallée  de 
la  Drave,  du  côté  de  Paternion,  des  reconnaissances  fort  en  avant, 
pour  se  bien  éclairer  au  loin  dans  cette  vallée,  et  avoir  connaissance 
des  mouvements  de  l’ennemi.  Le  commandant  de  ce  corps  d'avant- 
garde  fera  porter,  par  une, estafette,  la  lettre  ci-incluse,  de  Paternion 
à Lienz. 

Pur  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1G49.  — AU  BOURGMESTRE  DE  LIENZ. 

Quartier  général,  Villarb,  8 germinal  an  V (28  man  1797). 

Le  général  en  chef  Bonaparte  voit  avec  peine , Monsieur  le  Bourg- 
mestre, l’épouvante  qui  précède  l’armée  française.  Que  les  habitants 
soient  tranquilles,  et  surtout  qu’ils  n'aient  aucune  espèce  de  crainte, 
la;  général  en  chef  protégera  votre  religion , vos  personnes , vos  pro- 
priétés et  vos  usages. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  dé  la  guerre. 


1G50.  — ORDRE. 

Quartier  général,  Villacb , 8 germinal  an  V (28  mar*  1797). 

Chaque  demi-brigade  aura,  à son  choix,  un  fourgon  attelé  de 
quatre  chevaux  par  bataillon , un  pour  la  caisse  et  l’état-major  de  la 
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demi-brigade,  ou  un  cheval  de  bàt  par  compagnie  avec  un  fourgon 
pour  la  caisse  et  l'état-major.  Ces  objets  seront  aux  frais  des  offi- 
ciers, et  à ceux  du  corps  pour  celui  de  l’état-major. 

Il  ne  sera  souffert  aux  demi-brigades  que  le  nombre  de  vivandiers 
prescrit  par  le  règlement  de  campagne.  Les  vivandiers  n'auront  éga- 
lement que  le  nombre  de  chevaux  prescrit  par  le  même  règlement. 
Tout  vivandier  qui  aurait  ou  delà  du  nombre  de  chevaux  qui  lui 
sont  permis  sera  chassé  de  l'armée  et  ses  chevaux  confisqués. 

11  est  expressément  défendu  aux  demi-brigades  d'avoir  à leur  suite 
plus  de  femmes  que  la  loi  n'en  accorde  comme  blanchisseuses.  Les 
chefs  de  demi-brigade  seront  ternis  d'envoyer  le  nom  des  blanchis- 
seuses de  leur  demi-brigade  au  chef  de  l’état-major,  et  il  leur  fera 
expédier  à chacune  une  permission  signée  de  lui.  Kl  les  seront,  en 
conséquence,  autorisées  à porter  la  médaille. 

Toute  femme  qui  sera  trouvée  à la  suite  de  l’année  sans  y être 
autorisée  recevra  une  correction  publique,  sera  chassée  de  l'armée 
et  reconduite  à deux  marches  eu  arrière. 

Les  généraux  feront  exécuter  avec  la  plus  grande  sévérité  toutes 
les  dispositions  ci-dessus. 

Bonaparte. 

Drpôt  de  U guerre. 


U>5I.  — Al  GÉNÉRAL  M ASSÉNA. 

Quartier  finirai , \ illaclt , 9 germinal  an  V (29  mtr*  1797). 

Le  général  en  chef  ayant  jugé  à propos , Général , de  déterminer 
la  manière  dont  serait  formée  et  commandée  l’avant-garde  de  chaque 
division , ordonne  ce  qui  suit  : 

La  division  du  général  Masséna  sera  composée  de  trois  brigades. 

1"  BRIGADE. 

2’  demi-brigade  d'infanterie  légère,  j commandée  par  le  général  de 
20'  idem j brigade  Motte. 

. 2e  BRIGADE. 

18*  demi-brigade  de  ligne.  . . . j commandée  par  le  général  de 

32*  idem  . . .' j brigade  Kampon. 

3*  BRIGADE. 

25*  demi-brigade  de  ligne.  . . . j commandée  par  le  général  de 

75*  idem  j brigade  Ménard. 

L'avant-garde  sera  composée  d’une  demi-brigade  de  ligne  et  d’un 
ou  deux  bataillons  d’iufuiiierie  légère,  de  manière  qu'il  y ait  toujours 


« 
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2,500  hommes  d'infanterie  , qtii  seront  tirés  alternativement  des 
trois  brigades.  * . 

Il  y aura  un  général  affecté  à l’avant-garde,  qui  changera  tontes 
les  fois  que  le  général  en  chef  l’ordonnera. 

Dans  ce  moment,  le  général  Brune  commandera  l'avant-garde. 

Les  demi-brigades  ou  bataillons  ne  pourront  pas  être  plus  de 
quinze  jours  à l'avant-garde. 

Même  ordre  au  général  fiuieu.  L’avant-garde  est  Commandée  par 
le  général  de  brigade  Bon. 

Même  ordre  au  général  Chabot.  L'avant-gurde  est  commandée  par 
le  général  de  brigade  Meyer. 

Même  ordre  au  général  Bernadette . L'avant-garde  est  commandée 
par  le  général  de  brigade  Murat. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dtfpol  do  la  guerre. 

1652.  — AL  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  géurral,  V îiiach . 9 germinal  an  V (29  mm  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot , aussitôt  sot)  ar- 
rivée à Arnoldsteiu , de  pousser  son  avant-garde  sur  la  Drave , à une 
demi-lieuu  de  Villach,  sur  le  chemin  de  cette  ville  à Paternion,  où 
il  relèvera  l’avaut-garde  de  la  division  du  général  Guieu. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D^pôt  de  U gnerre. 

v 

1653.  — AL  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général.  VillarH,  9 germinal  an  V (29  mar»  1797). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  donner  l’ordre  pour  que  les 
100,000  cartouches  et  les  500  fusils  qui  sont  arrivés  à Trieste  se 
rendent  à Palnianova.  Vous  savez  qu’ils  peuvent  aller  par  eau  jus- 
qu’à une  demi-lieue  de  cette  ville. 

S'il  y a des  nouvelles  que  les  Anglais  entrent  dans  le  golfe  Adria- 
tique, je  crois  qu’il  sera  indispensable  que  vous  vous  entendiez  avec 
le  citoyen  Sibillc  pour  que  la  frégate  la- Brune  ne  soit  pas  bloquée 
à Trieste , ce  qui  serait  très-malheureux  , parce  que , si  nous  éva- 
cuions cette  ville , la  frégate  se  trouverait  prise. 

Faites  donner  au  citoyen  Sibilie  ce  dont  il  aura  besoin  pour  se 
rétablir,  et  qu’il  se  remette  en  mer,  afin  «le  profiter  du  moment  et 
faire  aux  ennemis  tout  le  mal  possible.  Vous  me  dites  que  vous  avez 
une  quarantaine  de  pièces  de  canon  ; je  vous  prie  d’en  faire  passer 
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une  quinzaine  à Patmanova,  où  elles  nous  sont  extrêmement  nécessai- 
res. Quant  à l'armement  de  Trieste,  c’est  spécialement  aux  Espagnols 
à fournir  les  pièces,  puisqu'ils  y sont  principalement  intéressés. 

Bonaparte. 

Dépôt  dp  U guerre. 

1654.  — AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Quartier  général.  Villach,  9 germinal  an  V (29  mars  179*!). 

Dans  la  position  politique  où  nous  nous  trouvons  avec  la  Répu- 
blique de  Gènes,  ce  serait  une  vilenie  indigne  de  nous  de  chercher  a 
lui  faire  payer  des  impositions  sur  les  fiefs  impériaux  quelle  possède  ; 
j’écris,  en  conséquence,  pour  qu’il  ne  soit  imposé  aucune  contribu- 
tion sur  les  fiefs  impériaux  appartenant  à la  République  de  Gènes  et 
pour  lesquels  vous  réclamez. 

Bonaparte. 

Archive»  de»  affaires  étrangères. 


1655.  — ORDRE  DL  JOUR. 

Quartier  général,  Villarh.  9 germinal  an  V (29  mars  1797).  * 

Le  général  en  chef  réitère  l’ordre  déjà  donné  aux  généraux  de  divi- 
sion , qui  ne  sont  pas  à plus  de  deux  marches  du  quartier  général 
de  l'armée , d’envoyer  au  chef  de  l’état-major  général  deux  ordon- 
nances , qui  auront  l’ordre  de  se  faire  inscrire  en  arrivant  au  bureau 
de  l’état-major  ; elles  se  présenteront  à l'adjoint  de  jour.  Ces  deux 
ordonnances  seront  relevées  toutes  les  vingt-quatre  heures. 

Les  généraux  divisionnaires  porteront  lu  plus  grande  attention  à 
faire  exécuter  le  présent  ordre,  qui  a été  éludé  jusqu'à  ce  moment; 
ils  chargeront  particulièrement  de  son  exécution  te  général  comman- 
dant la  cavalerie  de  la  division , qui  s’assurera  si  les  ordonnances 
relevées  rentrent  exactcmeut  au  corps. 

Le  général  en  chef  renouvelle  expressément  l’ordre  qui  prescrit 
quatre  ordonnances  pour  les  généraux  divisionnaires , et  deux  pour 
les  généraux  de  brigade.  Ces  ordonnances  seront  relevées  tous  les 
cinq  jours.  Sous  aucun  prétexte , les  ordonnances  ne  peuvent  être 
permanentes  auprès  du  même  général. 

Le  général  en  chef  est  instruit  qu'on  se  permet  d’en  faire  des  pale- 
freniers, et  même  qu’en  s’en  sert  comme  domestiques.  Les  généraux 
de  cavalerie  veilleront  à l’exécution  du  présent  ordre , et  ils  instrui- 
ront le  chef  de  l’état-major  des  abus  qui  existeraient. 

la»  généraux  seuls  ont  le  droit  d'avoir  des  ordonnances  habituel- 
lement. 
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Quant  aux  gardes  et  aux  escortes , clics  sont  déterminées  par  la 
loi  et  sont  à la  disposition  du  général  commandant  la  division , qui 
les  ordonne  suivant  que  le  service  l'exige. 

Le  général  en  chef  défend  expressément  que  l’on  s'empare  des 
chevaux  et  voitures  des  paysans.  11  ordonne  que  tous  ceux  qui  ap- 
portent des  objets  pour  le.  service  de  l’armée  retournent  librement 
chex  eux.  - 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


1656.  — AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général,  Yiilach.  10  germinal  an  V (30  man  1797) , 3 heure*  du  matin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  générai  Guieu  de  faire  battre  sur- 
le-champ  la  générale,  et  de  partir  immédiatement  après  pour  se 
rendre , avec  son  avant-garde , à un  quart  de  lieue  en  arrière  de  Kla- 
genfurt , et  le  corps  de  sa  division  à un  mille  derrière  l'avant-garde. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 

Dépôt  de  1a  guerre. 


1657.  — AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  général,  Yiilach,  10  germinal  an  V (30  mar»  1707),  8 heurei  du  malin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Chabot  de  partir 
sur-le-champ , avec  toute  sa  division , pour  prendre  son  bivouac  en 
arrière  de  Villach. 

Il  enverra  un  officier  d’état-major  ou  de  cavalerie  sachant  parler 
allemand,  avec  12  ou  15  hommes,  qui  suivra  la  vallée  de  la  Drave 
jusque  passé  Sachsenburg. 

Comme  il  serait  possible  que  l’on  eût  besoin  de  la  division  du 
général  Chabot,  il  partira  sur-le-champ,  ainsi  qu’il  lui  est  ordonné. 
11  tiendra  don  avant-garde  au  delà  de  Villacli , à la  fourche  des  deux 
chemins  qui  vont  à Saint-Vcit  et  à Klagenfurt.  Il  fera  placer  des 
grand1 gardes  sur  le  chemin  de  Rrixen.  11  laissera  un  bataillou  et  deux 
pièces  de  canon  sur  le  pont  de  la  Gail , à la  position  qu'il  Occupe  à 
Amoldstein. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  faire  partir, 
aussitôt  la  réception  du  présent,  le  20*  régiment  de  dragons  pour 
se  rendre,  dans  la  journée  , à Klagenfurt.  Il  mettra  une  garde  suffi- 
sante dans  Villach , où  il  pourra  prendre  son  quartier  générai. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1658.  — AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  générât-,  Villarh . 10  germinal  an  V (30  mare  17971  : 10  hram  in  matin 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Cliabot  de  donner  ses  or- 
dres pour  que  deux  rompagnies  d'infanterie  légère,  ainsi  qu'un  maré- 
chal des  logis  et  dix  hommes  de  troupes  à cheval,  se  rendent  h 
Mauthen , situe  sur  la  Gail , et  qui  se  trouve  presque  au  fond  de  cette 
vallée  : ce  détachement  prendra  possession  de  cette  ville  au  uoni  de 
la  République,  et  fera  prêter  serment  d'obéissance  à la  République 
par  les  magistrats.  Le  commandant  du  détachement  s'occupera  de 
trouver  les  moyens  d'ouvrir  la  communication  avec  Lien/ , dont  le 
général  Joubert  doit  s’être  emparé  on  doit  s’emparer.  Ce  comman- 
dant aura  soin  de  prévenir  le  général  Chabot  de  tout  ce  qu’il  appren- 
drait, soit  des  mouvements  de  Joubert,  soit  de  ceux  de  l'ennemi. 
L’aide  de  camp  du  général  en  chef;  Lnvallette , sera  avec  ce  déta- 
chement. • • ' 

Le  général  Chabot  tâchera  d’éclairer  les  routes  qui  de  Spittal  et 
de  Sachsenburg  vont  à Sal/burg..  , 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

/ * 1659,  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Qoartier  général.  Klegenfurt.  10  grrminel  an  V (30  mer»  1797* . 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  faire  battre  la 
générale  demain , h six  heures  du  matiu  ,.  et  les  drapeaux  à sept , 
pour  partir  aussitôt  et  se  rendre  à Sainl-Veit , où  il  attaquera  l’en- 
nemi, s’il  l’y  trouve.  11  prendra  une  position  militaire.  Il  est  prévenu 
que  la  division  Guicu  sera  en  position  à Klagcitfurl.  Si , ce  qui  n’csl 
pas  à présumer,  l’ennetiii  était  en  grande  force  à Saint-Vcit,  le  gé- 
néral Masséna  en  ferait  prévenir  le  général  en  chef. 

Le  général  Masséna  aura  soin  de  retirer  tous  ses  postes , excepté 
les  gardes  de  police  de  la  ville,  qui  ne  rejoindront  la  division  que 
lorsqu’elles  auront  été  relevées  par  la  division  Guicu. 

Le  général  Masséna  ordonnera  que  quarante  chevaux  du  20*  ré- 
giment de  dragons  se  trouvent  demain , à six  heures  du  matin  , 
devant  le  logement  du  général  en  chef  pour  une  reconnaissance  par- 
ticulière , qui  sera  conduite  par  un  officier  de  l'état-major  général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 
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1660.  — A L'ADJOINT  BRUYÈRE. 

QaArlirr  général.  klagrufurt,  10  ge rminai  an  V (30  mars  1797). 

Il  est  ordonné  à l'adjoint  Bruyère  de  partir  demain  de  Klagenfurt, 
à six  heures  du  matin , avec  un  détachement  de  quarante  chevaux 
du  20*  régiment  de  dragons  qui  se  trouvera  à sept  heures  devant  le 
logement  du  géuéral  en  chef,  il  ira  au  pont  de  la  Drave,  sur  la 
route  de  Laybach  ; de  là  il  se  rendra  au  mont  de  Lcobel.  il  s’infor- 
mera , par  le  retour  d'un  courrier  que  j'ai  envoyé  à Laybach  ou  par 
tout  autre  moyen , si  l'ennemi  occupe  le  mont  Lcobel  et  même  Lay- 
bach. Dans  le  ras  où  il  serait  assuré  que  Laybach  est  évacué,  il  en 
ferait  prévenir  le  général  Rcrnadottc , qui  est  à Wipbach , route  de 
Laybach  à Goritz,  et  lui  ferait  passer  l’ordre  ci-joint.  Après  avoir 
communiqué  avec  le  général  Bernadotte,  il  s'en  reviendrait  le  plus 
promptement  possible  à Klagenfurt-,  il  peut  même  prendre  la  poste. 

Si , dans  la  route , il  apprenait  d’une  manière  certaine  que  Lay- 
bach est  évacué,  il  renverra  un  dragon  en  prévenir  le  général  ai 
chef,  et  même , s’il  était  éloigné , il  le  renverrait  en  poste.  r 

* ' Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  Je  la  guerre.  » ’ * * - ^ *•*«'.* 

. 1 • ( * » ** 

1661.  — AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

* - « I * 

Quartier  général,  Klagenfurt,  10  germinal  an  V (30  niar*  1797). 

L’ennemi  ayant  évacué  Laybach , le.  générai  en  chef  vous  ordonne 
, de  vous  y rendre  avec  toute  votre  division  ; vous  y attendrez  de  nou- 
veaux ordres;  vous  y prendrez  position  et  vous  vous  y éclairerez  sur 
tous  les  points. 

Par  ordre  du  gctutrul  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1662.  — AU  GÉNÉRAL  GU1EU. 

Qcarlter  géaérat,  ktagnuforl,,  10  germinal  m V (30  mars  IIS"). 

1.C  général  en  chef  ordonne  au  générai  Goieu  de  faire  partir  son 
avant-garde  demain,  à cinq  heures  précises  du  matin.  Il  ira  prendre 
position  de  l’autre, côté  de  Klagenfurt,  sur  la  route  de  cette  ville  à 
Marburg,  à Saint-Jacob.  Elle  poussera  de  grondes  gardes  à Mittern- 
dorf  et  des  patrouilles  le  plus  loin  qu'il  lui  sera  possible. 

Le  corps  de  la  division  partira  également,  à six  heures  précises 
du  matin  , du  la  position  qu  elle  occupe  pour  se  rendre  à Klagenfurt  ; 
elle  traversera  cette  ville  et  preudrn  position  en  dehors,  la  gauche  à 
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cheval  sur  la  route  de  Klagenfurt  à Saint-Veit,  et  la  droite  vers  la 
route  de  Klagcnfurt  à Marburg. 

11  sera  laissé  un  bataillon  à Klagcnfurt  pour  la  police  du  quartier 
général , lequel  relèvera  les  postes  que  la  division  du  général  Mas- 
séna  aura  pu  laisser. 

La  division  du  général  Guieu  restera  en  position  sur  remplace- 
ment qui  lui  a été  indiqué  , jusqu’à  ce  que  l'on  ait  des  nouvelles  que 
la  division  du  général  Masséna , qui  a ordre  de  se  rendre  à Saint- 
Veit  , ait  pris  une  position  militaire , et  qu’on  soit  assuré  que  l'en- 
nemi a évacué.  < 

Par  ordre  du  general  eu  chef. 

. t Dépôt  de  U guerre 


1663.  — AU  PRINCE  CHARLES,  commandant  l’armée  altriciuenne. 

Quartier  général,  klagr nfurt , 11  germinal  an  V (31  mars.  1791). 

Monsieur  le  Général  en  chef,  les  braves  militaires  font  la  guerre 
et  désirent  la  pais.  Celle-ci  ne  dure-t-elle  pas  depuis  six  ans?  Avons- 
nous  assez  tué  de  monde  et  commis  assez  de  maux  à la  triste  huma- 
nité! Elle  réclame  de  tout  côté.  L'Europe,  qui  avait  pris  les  armes 
contre  la  République  française,  les  a posées.  Votre  nation  reste 
seule , et  cependant  le  sang  va  couler  encore  plus  que  jamais.  Cette 
sixième  campagne  s’annonce  par  des  présages  sinistres  ; quelle  qu’en 
soit  l'issue , nous  tuerons  de  part  et  d’autre  quelques  milliers 
d'hommes  de  plus,  et  il  faudra  bien  que  l’on  finisse  par  s’entendre, 
puisque  tout  a un  terme,  même  les  passions  haineuses. 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  avait  fait  con- 
naître à S.  M.  l’Empereur  le  désir  de  mettre  fin  à la  guerre  qui 
désole  les  deux  peuples  : l’intervention  de  la  cour  de  Londres  s’y  est 
opposée.  N’y  a-t-il  donc  aucun  espoir  de  nous  entendre,  et  faut-il, 
pour  les  intérêts  ou  les  passions  d'une  nation  étrangère  aux  maux 
de  la  guerre,  que  nous  continuions  à nous  entr' égorger?  Vous, 
Monsieur  le  Général  en  chef,  qui,  par  votre  naissance,  approchez  si 
près  du  trône  et  êtes  au-dessus  de  toutes  les  petites  passions  qui 
animent  souvent  les  ministres  et  les  gouvernements , êtes-vous  décidé 
à mériter  le  titre  de  bienfaiteur  de  l'humanité  entière  et  de  vrai  sau- 
veur de  l'Allemagne?  Ne  croyez  pas,  Monsieur  le  Général  en  chef, 
que  j'entende  par  là  qu’il  ne  vous  soit  pas  possible  de  la  sauver  par 
la  force  des  armes;  mais,  dans  la  supposition  que  les  chances  de  la 
guerre  vous  deviennent  favorables , l’Allemagne  n'en  sera  pas  moins 
ravagée.  Quant  à moi,  Monsieur  le  Général  en  chef,  si  l'ouverture 
que  j'ai  l’honneur  de  vous  faire  peut  sauver  la  vie  à un  seul  homme , 
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Je  m'estimerai  plus  fier  de  la  couronne  civique  que  je  me  trouverais 
avoir  méritée,  que  de  la  triste  gloire  qui  peut  revenir  des  succès 
militaires.  Je  vous  prie  de  croire.  Monsieur  le  Général  en  chef,  aux. 
sentiments  d’estime  et  de  considération  distinguée  avec  lesquels  je 
suis,  etc. 

Bonaparte. 

, Dépit  de  U guerre. 


1664.  — Ali  PRINCE  CHARLES.  ' 

Quartier  général . Klagcnfbrt,  11  germinal  an  V (31  raara  1791)1 

L’armée  française  a trouvé , en  arrivant  à Klagcnfurt , une  grande 
quantilé  de  malades  ou  blessés  de  votre  année,  laissés  dans  les 
hôpitaux  de  cette  place  et  abandonnés  à la  générosité  française. 

C’est  avec  autant  de  peine  que  de  surprise  que  nous  avons  vu 
ces  malheureux  manquant  de  subsistances , en  même  temps  que  les 
magasins  de  farine  que  vous  aviez  dans  cette  place  étaient  incen- 
diés. Les  premiers  soins  du  général  en  chef  Bonaparte  sc  sont  portés 
à procurer  à vos  malades  tous  les  objets  nécessaires , cc  qui  doit 
indispensablement  surcharger  les  habitants  de  cette  ville.  Cette  con- 
duite est  contraire  aux  droits  de  la  guerre,  puisqu’en  nous  laissant 
des  malades  il  n’est  pas  présumable  que  vous  ayez  eu  l’intentiou  de 
leur  enlever  tout  moyen  de  subsister. 

Le  général  en  chef  Bonaparte,  qui  pense  que  c’fest  sans  votre 
ordre  qu’on  a incendié  ces  magasins,  me  charge  de  vous  en  préve- 
nir, persuadé  qu’à  l’avenir  vous  voudrez  bien  donner  les  ordres  pour 
que,  dans  les  places  où  vous  seriez  obligé  de  laisser  des  malades, 
on  ne  consume  point  par  les  flammes  les  magasins  de  farine. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  ta  guerre. 


1665.  — ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  gémirai,  Klagcnfurt.  11  germinal  an  V (31  mare  1797). 

Le  citoyen  Montmezand,  conducteur  en  chef  de  l’artillerie,  est 
chargé  de  recevoir  tous  les  chevaux  de  prise  propres  au  service  de 
cet  équipage.  Le  commissaire  des  guerres  Boinod  est  aussi  désigné 
pour  procéder  à la  réception  de  ces  mêmes  chevaux  ; ils  resteront 
tous  le»  deux  au  quartier  général  du  général  en  chef.  Tout  cheval 
pris  devra  être  amené  devant  eux,  et,  à la  réception,  le  payement 
en  sera  fait  sans  le  moindre  délai. 

Le  citoyen  Saint-.Mesme,  entrepreneur  des  subsistances  militaires, 
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arrivé  à cette  armée,  va  y remplir  les  fonctions  de  munitionnaire 
général  avec  le  citoyen  Ponligny  ; c’est  à ce  dernier  que  les  employé* 
attachés  au  service  de»  subsistances  doivent  dorénavant  s'adresser, 
tant  pour  le  service  que  pour  les  réclamations  qu’ils  pourraient  avoir 
à faire. 

Le  Piémont-  et  la  Lombardie  sont  réunis,  pour  l'administration 
militaire,  sous  un  même  ordonnateur,  le  citoyen  Lambert;  et  le 
surplus  de  l'Italie  occupé  par  les  troupes  françaises  jusqu'à  la  Piave 
sera,  pour  la  même' partie,  sous  le  citoyen  Manchet,  ordonnateur  à 
Mantoue. 

La  division  Masséna  a reçu  ordre  aujourd'hui,  11  germinal,  de 
marcher  sur  Saint-Vcit.  La  division  (iuieu  prend  position  eu  avant 
de  Klageufurt,  et  la  division  Chabot  à Villach. 

Le  général  en  chef  voit  avec  le  plus  grand  mécontentement  que, 
malgré  ses  défenses  réitérées,  les  troupes  continuent  à se  livrer  au 
pillage  et  à la  dévastation.  Comme  il  veut  absolument  que  la  disci- 
pline sévère  s'établisse  dans  toute  l'armée,  il  prévient  que  c’est  aux 
chefs  mêmes  des  divisions  qu’il  s'en  prendra  des  désordres  à venir. 

Les  géuéraux  divisionnaires  dont  les  divisions  seraient  placées 
hors  la  direction  du  quartier  général  du  général  en  chef,  et  qui 
devraient  ainsi  déranger  la  roule  directe  des  prisonniers  de  guerre 
sur  Mantoue  pour  les  adresser  au  quartier  général,  devront  les  en- 
voyer directement  sur  Pordeuone,  en  suivant  la  route  d’étape  qui  a 
été  adressée  a chaque  division,  et  de  là  sur  Mantoue,  où  ils  seront 
remis  au  commandant  de  la  place. 

On  renouvelle  aux  adjudants  généraux  chargés  du  détail  des  divi- 
sions l’ordre  déjà  donné  d’envoyer  au  général  divisionnaire  Gaultier 
le  double  du  tableau  de  chaque  envoi  de  prisonniers. 

Le  général  en  chef  recommande  aux  généraux  divisionnaires  d’ac- 
corder la  protection  la  plus  spéciale  aux  établissements  des  postes 
aux  chevaux , et  d’assurer  ainsi  la  correspondance  de  l’armée  sur  ses 
derrières.  11  leur  recommande  de  même  de  veiller , avec  le  plus 
grand  soin,  à ce  que  les  chevaux  des  paysans  ne  leur  soient  point 
enlevés,  et  à ce  que  ces  paysans  puissent  circuler  librement  avec 
leurs  charrettes  derrière  nos  avant-postes , étant  extrêmement  néces- 
saire de  conserver  à l'armée  tous  les  moyens  de  charrois  que  le 
pays  peut  procurer. 

Le  général  en  chef  renouvelle  l’ordre  déjà  donné  pour  qu’il  n’y  ail 
à la  suite  de  l'armée  aorune  voiture  dite  carrotse  ou  cabriolet. 

L’armée  est  prévenue  que  le  citoyen  Brunet,  commissaire  des 
guerres  employé  près  l’ordonnateur  en  chef,  est  chargé  de  la  réüao 
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lion  des  procès-verbaux  et  inventaires  de  toutes  les  prises  faites  sur 
l'euueun,  et  de  tout  ce  qui  proviendra  des  contributions. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Depot  de  la  guerre. 


ItitHi.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  «finirai,  KUgrnfort , 12  germinal  an  V (I*r  avril  1197). 

Je  vous  ai  rendu  compte,  dans  ma  dernière  dépêche,  des  combats 
de  Tarvis  et  de  la  Chiusa. 

Le  8,  trois  divisions  de  l’année  se  trouvaient  avoir  traversé  les 
gorges  qui,  de  l'État  vénitien',  conduisent  en  Allemagne,  cl  eam- 
paient  à Villach  sur  les  bords  de  la  Drave.  ’ 

Le  9,  le  général  Masséim  se  mit  en  marche  avec  sa  division;  il 
rencontra  , à une  lieue  de  klageufurt , l’armée  ennemie , et  il  s’enga- 
gea un  combat  où  l'ennemi  perdit  deux  pièces  de  canon  et  200  pri- 
sonnier!. 

Nous  entrâmes  le  même  soirà  Klageufurt,  qui  est  la  capitale  de  la 
haute  et  busse  Carinthic.  Voos  trouverez  ri-joint  l’ordre  pour  l’Orga- 
nisation de  la  Carinthic  1 . 

Le  prince  Charles,  avec  les  débris  de  sou  armée  extrêmement 
découragée , fuit  devant  nous. 

Notre  avant-garde  est  aujourd'hui  entre  Saint-Veit  et  Friesach.  La 
division  du  général  Rernndotte  est  à Laybach , capitale  de  la  Car- 
niole.  J’ai  envoyé  le  général  polonais  Zajonrhek  à la  tête 'd’un  corps 
dé  cavalerie,  pour  suivre  lu  vallée  de  la  Drave,  arriver  à I.icnz  et 
opérer  ma  jonction  avec  le  général  Joubert,  qui  est  à Brixen;  elle 
doit  être  faite  à l’heure  qu’il  est.  ’ ■■  • 

Vous  trouvère*  ri-joint  la  copie  de  la  lettre  que  j'ai  envoyée  par 
mon  aide  de  vamp  au  prince  Charles  ' . S'il  me  fait  une  réponse  né- 
gative, je  ferai  imprimer  l’une  et  L’autre  dans  le  manifeste  que  je 
compte  faire  aux  habitants  de  Vienne,  dès  l'instant  que  je  me  serai 
avancé  de  quelques  marches.  S’il  arrivait  que  sa  ré|>onse  fut  favo- 
rable et  que  véritablement  la  vqur  de  Vieuue,  dans  les  circonstance» 
pressantes  où  elle  se  trouve,  voulût. penser  à la  paix,  je  prendrai 
sur  moi  de  signer  une  convention  secrète  qui  serait  un  préliminaire 
.de  traité  de  paix,  et  moyennant  laquelle  il  serait  possible  d’établir 
un  armistice.  Vous  sentez  bien  qnc  les  conditions  que  je  signerai 
seraient  beaucoup  plus  avantageuses,  dans  les  circonstances  actuel- 
les , que  les  instructions  que  vous  avez  données  au  général  Clarke. 

1 Pièce  a0  1667.  — * Pièce  n°  1663.  ; s , 
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Le  Kliin  est  sans  doute  passé  dans  ce  moment-ci.  J'en  attends  la 
nouvelle  avec  la  plus  grande  impatience;  cela  seul  peut  nous  assurer 
une  contin nation  et  une  Gn  de  campagne  proportionnées  au  début. 

Depuis  le  commencement  de  cette  campagne  , le  prince  Charles  a 
perdu  prés  de  20,000  hommes  de  ses  troupes , qui  sont  nos  prison- 
niers. Aussi , si  ce  u 'était  l'incertitude  où  je  me  trouve  de  la  marche 
que  tiendra  l'armée  du  Kliin  et  de  la  manière  dont  elle  sera  dirigée, 
je  serais  dans  huit  jours  à Vienne,  dout  je  ne  suis  aujourd'hui  éloi- 
gné que  de  dix-sept  postes.  Les  habitants  de  la  Carniole  et  de  la 
Carinthic  ont,  pour  le  ministère  de  Vienne  cl  d'Angleterre,  un  mé- 
pris qui  ne  se  conçoit  pas.  La  nation  anglaise  accapare  tellement  la 
haine  du  continent  que  je  crois  que,  si  lu  guerre  dure  encore  quel- 
que temps,  les  Anglais  seront  tellement  exécrés  qu'ils  ne  seront  plus 
reçus  nulle  part. 

L’armée  n’a  encore  éprouvé  presque  aucune  perte  et  est  dans  les 
meilleures  conditions.  Si  j'avais  eu  20,000  hommes  de  plus,  je  n’au- 
rais pas  besoin  d'attendre  le  passage  du  Rhin,  et  l'armée  serait 
entrée  dans  Vienne  presque  en  poste;  ce  qui  aurait  tellement  étonné 
cette  grande  nation  que  je  n'aurais  eu  rien  à craindre  des  différents 
rassemblements  qu’on  fuit  aujourd’hui. 

Je  fais  réparer  les  fortifications  de  Palinanova  et  de  Klagcnfurt. 

. Voilà  donc  les  ennemis  entièrement  chassés  des  Etals  de  Venise; 
la  haute  et  la  basse  Carniole  , la  Carinthic,  le  district  de  Trieste,  et 
tout  le  Tyrol , soumis  aux  armes  de  la  République. 

Nous  avons  trouvé  près  de  Villach  un  magasin  de  fers  conlés,  de 
cartouches  et  de  poudre,  des  minc6  de  plomb,  d’acier,  de  fer  et  de 
cuivre.  Nous  avons  trouvé  près  de  Klageufurt  des  manufactures  d'ar-, 
mes  et  de  drap. 

* COUDAT  DE  L A VISIO. 

Les  divisions  des  généraux  Joubert , Baraguey-d’Hilliers  et  Delmas 
se  sont  mises  en  mouvement  le  30  ventôse;  elles  ont  enveloppé  les 
corps  ennemis  qui  se  trouvaient  sur  l’Avisio.  Après  un  combat  ex- 
trêmement opiniâtre , nous  avons  fait  4,000  prisonniers,  pris  trois 
pièces  de  canon , deux  drapeaux  et  tué  près  de  2,000  hommes,  dont 
une  grande  partie  de  chasseurs  tyroliens. 

COWBAT  DE  TBAUIX. 

Cependant  l'ennemi  s'est  retiré  sur  la  rive  droite  de  l'Adigc,  et 
paraissait  vouloir  tenir  encore.  Le  2 germinal,  le  général  Joubert, 
commandant  les  trois  divisions , se  porta  à Salurn  ; le  général  Vial 
s'empara  du  pont  de  Xcumarkt  et  passa  la  rivière  pour  empêcher 
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l’ennemi  de  se  retirer  sur  Botzen.  La  fusillade  s’engagea  avec  la  plus  » 
grande  force  : le  combat  paraissait  incertain , lorsque  le  général  de 
division  Dumas,  commandant  la  cavalerie,  se  précipita  dans  le  vil- 
lage de  Tramin , fit  600  prisonniers,  et  prit  deux  pièces  de  canon; 
par  ce  moyen , les  débris  de  la  colonne  ennemie , commandée  par  le 
général  Laudon , n'ont  pas  pu  arriver  à Botzcn  et  errent  dans  les 
montagnes. 

COMBAT  DE  KLAUSEN. 

Nous  sommes  entrés  dans  la  ville  de  Botzcn  : le  général  Joubcrt  ne 
s’y  arrêta  pas;  il  y laissa  une  force  suffisante  pour  suivre  le  général 
Laudon,  et  marcha  droit  à Klnusen.  L’ennemi,  profitant  de  la  défense 
qu’offrait  le  pays,  uvait  fait  les  meilleures  dispositions.  L’attaque  fut 
vive  et  bien  concertée,  et  le  succès  longtemps  incertain.  L’infanterie 
légère  grimpa  des  rochers  inaccessibles  ; les  1 1*  et  33*  demi-brigades 
d’infanterie  de  bataille , en  colonne  serrée  et  commandées  par  le 
général  Joubert  en  personne , surmontèrent  tous  les  obstacles.  L’en- 
nemi , perré  par  le  centre , a été  obligé  de  céder , et  la  déroute  est 
devenue  générale.  Nous  avons  fait  à l’ennemi  1,500  prisonniers. 

Le  général  Joubert  arriva  à Brixen,  toujours  poursuivant  les  enne- 
mis. Le  général  Dumas , à la  tète  de  la  cavalerie , a tué  de  sa  propre 
main  plusieurs  cavaliers  ennemis  ; il  a été  blessé  légèrement  de  deux 
coups  de  sabre  ; son  aide  de  camp  Dcrmoncourt  a été  blessé  dange- 
reusement. Ce  général  a,  pendant  plusieurs  minutes,  arrêté  seul, 
sur  un  pont,  un  escadron  de  cavalerie  ennemie  qui  voulait  passer, 
et  a donné  le  temps  aux  siens  de  le  rejoindre. 

Nous  avons  trouvé  à Brixen , Botzcn  et  dans  divers  autres  endroits 
des  magasins  de  toute  espèce , entre  autres , trente  mille  quintaux  de 
farine. 

Partout  l’ennemi , tant  dans  le  Tyrol  que  dans  la  Carinthic  et  la 
Carniole , nous  a laissé  des  hôpitaux  ; je  laisse  au  chef  de  l'état-major 
et  au  commissaire  ordonnateur  en  chef  le  soin  d'envoyer  au  ministre 
de  la  guerre  les  états  des  effets  qu’on  y a trouvés. 

Boxapartk. 
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1667.  — AU  PEUPLE  DE  LA  CARINTHIE. 

Quartier  général.  Kbgenfurt,  12  grrmiual  «n  V (1**  avril  1797). 

L’année  française  ne  virait  pas  dans  votre  pays  pour  le  conquérir, 
ni  pour  porter  aucun  changement  à votre  religion , A vos  moeurs , à 
vos  coutumes.  Elle  est  L’amie  de  toutes  les  nations , et  particulière- 
ment des  braves  peuples  de  Germanie. 
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Le  Directoire  executif  de  la  République  française  11a  rien  épargne 
pour  terminer  les  calamités  qui  désolent  le  continent.  Il  s'était  décidé 
à faire  le  premier  pus  et  à envoyer  le  général  Clarke  à Vienne, 
comme  pléuipoteutiaire,  pour  entamer  des  négociations  de  paix; 
mais  la  cour  de  Vienne  a refusé  de  l’entendre  t elle  a même  déclaré 
à Vicencc,  par  l'organe  de  M.  do  Saint-Vincent,  quelle  ne  recon- 
naissait pas  de  Répnbliquc  française.  Le  général  Clarke  a demandé 
un  passe-port  pour  aller  lui-même  parler  à l'Empereur;  mais  les 
ministres  de  la  cour  de  Vienne  ont  craint,  avec  raison,  que  la  mo- 
dération des  propositions  qu’il  était  chargé  de  faire  ne  décidât  l'Em- 
pereur à la  paix.  Ces  ministres,  corrompus  par  l'or  de  l'Angleterre, 
trahissent  l'Allemagne  et  leur  prince,  et  n'ont  plus  de  volontés  que 
celles  de  ces  insulaires  perfides,  l’horreur  de  l'Europe  entière. 

Habitants  de  la  Cariulhie,  je  le  sais,  vous  détestez  autant  que 
nous,  et  les  Anglais,  qui  seuls  gagnent  à la  guerre  actuelle,  et  votre 
ministère  , qui  leur  est  vendu.  Si  nous  sommes  en  guerre  depuis  six 
ans,  c’est  contre  le  vœu  des  braves  Hongrois,  des  citoyens  éclairé* 
de  Vienne,  et  des  simples  ci  .bons  habitants  de  1a  Cariulhie. 

Eh  bien , malgré  l'Angleterre  et  les  ministres  de  la  cour  de  Vienne, 
soyons  amis  ! La  République  française  a sur  vous  les  droits  de  con- 
quête; qu'ils-  disparaissent  devant  un  contrat  qui  nous  lie  récipro- 
quement ! Vous  ne  vous  mêlerez  pas  d’une  guerre  qui  n'a  pas  votre 
aveu  ; vous  fournirez  les  vivres  dont  nous  pourrons  avoir  besoin.  De 
rtion  côté,  je  protégerai  votre  religion,  vos  moeurs  et  vos  propriétés; 
je  ne  tirerai  de  vous  aucune  contribution.  lia  guerre  n'est-elle  pas 
par  elle-même  assez  horrible?  Xe  souffrez-vous  pas  déjà  trop,  vons, 
innocentes  victimes  des  sottises  des  autres?  Toutes  les  impositions 
que  vous  aviez  coutume  de  payer  à l'Empereur  serviront  à indemni- 
ser des  dégâts  inséparables  de  la  marche  d'une  armée,  ut  à payer 
les  vivres  que  vous  nous  aurez  fournis. 

En  conséquence,  le  général  en  chef  ordonne  : 

Artici.r  1".  — Le  culte  de  la  religion  continuera  sans  aucun 
changement.  Les  évêques  et  les  ministres  de  la  religion,  qui,  par 
une  crainte  mal  fondée,  se  seraient  éloignés  de  leur  troupeau,  sont 
libres  de  rentrer  pour  reprendre  leurs  fonctions,  et  l'état-major  leur 
enverra  à cet  effet  de*  passe-ports. 

Art.  2.  — La  Cariulhie  sera  gouvernée  par  une  commission  com- 
posée de  dix  membres,  qui  portera  le  nom  de  gouvernement  central, 
et  qui  aura  toute  l'autorité  civile,  politique  et  administrative. 

Art.  3.  — Toutes  les  lois  civiles  et  criminelles  sont  maintenues. 

Art.  4.  — Les  impositions  directes  ou  indirectes  appartenant  à la 
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province  ou  à l'Empereur  seront  perçues  par  ladite  commission  ; elle 
les  emploiera  aux  dépenses  publiques,  à l’achat  des  vivres  pour  F ar- 
mée et  à indemniser  les  particuliers  qui  auraient  souffert  du  passage 
de  l’armée.  . 

Art.  5.  — Cette  commission  prendra  tontes  les  mesures  et  fera 
tous  les  règlements  pour  l'administration  judiciaire,  civile  et  liuan- 
tière  du  pays. 

Art.  Ci.  — Elle  sc  divisera  en  differents  bureaux , nommera  son 
président  et  son  secrétaire  ; ce  dernier  devra  être  choisi  hors  du  sein 
de  la  commission.  ■ • t . - 

Art.  7.  — Le  gouvernement  central  sera  composé  de  MM.  d’An- 
kershosen,  de  Hochler,  de  Rchbach,  du  grand  doyen  de  Surk , 
Forsschinz,  Wodley,  Wolf,  Itergamin,  Grosse  et  Fesse,  qui  se  réu- 
niront aujourd'hui  au  palais  des  Etats,  à cinq  heures  précises.  Le 
gcuéral  chef  de  l'ctat-major  les  installera. 

Le  présent  ordre  sera  imprimé  et  afli  en  allemand  dans  toute 
la  Carinihie. 

. . Bonapaitr.  • . 

Collection  Xapoléon. 

1668.  — ÀÜ  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

» • »'**•••  • - .1  ' • , • 

Quartier  géuéral  „ hlageufurt , 12  germinal  au  \ (J*r  avril  1797). 

■Fai  déjà  eu  Fhouneur  de  vous  prévenir,  Citoyens  Directeurs,  que 
le  commissaire  ordonnateur  en  chef  faisait  passer  un  millieu  à l'ar- 
mée de  Sambrivet- Meuse , un  million  à Farinée  du  Rhin  et  500,(100 
livres  à l’année  des  Alpes  ; il  va  également  faire  passer  un  million  à 
la  marine  de  Toulon. 

. , Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

1669.  — AL’  GÉNÉRAL  GLIElî. 

Quartier  général.  Mageufuil . 12  germinal  an  V ( l*r  avril  17Q7) , 10  heures  du  matin 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  faire  battre  sur- 
le-champ  la  générale,  et  de  se  rendre  à Saint- Vcit , où  il  prendra 
position  en  avant  de  cette  ville , sur  la  route  de  \euinarkl.  Il  n’at- 
tendra  pas  son  avant-garde  pour  commencer  son  mouvement , mais 
il  lui  enverra  des  ordres  pour  le  rejoindre  le  plus  promptement  pos- 
sible et  prendre  position  en  avant  de  celle  qu’occupera  le  corps  de 
la  division,  en  avant  de  Saint-Veit.  Il  tachera  de  faire  suivre  des 
subsistances  ; il  sc  concertera  à cet  égard  avec  l’ordonnateur  en  chef. 

Le  général  Guieu  laissera  un  bataillon  de  sa  <üvisiau , à son  choix, 
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dans  la  place  de  Klagenfurt.  Il  ordonnera  au  général  de  brigade 
Walther  de  faire  partir  sur-le-champ  son  aide  de  camp  avec  un 
détachement  de  troupes  à cheval , pour  se  porter  sur  la  route  de 
Marburg,  jusqu'à  ce  qu’il  rencontre  l'ennemi;  si,  cependant,  il  ne 
le  rencontrait  pas  jusqu’à  Marburg,  il  ne  pousserait  pas  plus  loin 
que  cette  ville.  L’aide  de  camp  du  général  Walther  aura  soin  de  s’in- 
former sur  la  route  de  la  quantité  de  troupes  autrichiennes  qui  peu- 
vent y avoir  passé.  Il  prendra'  toutes  les  précautions  nécessaires- pour 
ue  point  se  compromettre  ainsi  que  sa  troupe , et  questionnera  beau- 
coup les  gens  du  pays. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


.1670.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général , Klagenfurt,  12  germinal  an  V (1er  avril  1797),  10  heures  dd  matin. 

Le  général  en  chef,  qui  a appris  qu’une  colonne  de  l’ennemi,  qui 
évacue  le  Tyrol , a passé  par  Gmünd  pour  opérer  sa  jonction  à Xeu- 
markt  avec  te  prince  Charles,  jonction  que  le  général  en  chef  est 
dans  l’intention  d'empécher  en  attaquant  demain  le  prince  Charles  à 
Neumarkt  s’il  veut  s’y  défendre,  prévient  le  général  Masséna  que 
l’autorisation  qu’il  lui  a donnée , par  l’ordre  d’hier  soir,  1 1 du  cou- 
rant , de  se  porter  à une  lieue  et  demie  en  avant  de  Saint-Veit , doit 
être  exécutée  au  moment  même  où  il  recevra  cet  ordre,  s’il  ne  l’a 
pas  déjà  fait. 

Le  général  Masséna  prendra  position  de  manière  à pouvoir  être 
en  mesure  d’attaquer  demain  à Neumarkt,  ne  s’en  trouvant  qu'à  une 
petite  journée.  Je  le  préviens  que  le  général  Guieu,  commandant  la 
division  Augerean,  a reçu  ordre  de  se  rendre  aujourd'hui  à Saint- 
Veit  , et  de  prendre  position  en  avant  de  cette  ville , de  manière  à 
pouvoir  se  réunir  à la  division  Masséna.  Il  est  important  qu'on  pré- 
pare des  vivres  pour  plusieurs  jours. 

Le  général  Masséna  poussera  des  reconnaissances  en  avant,  et  fera 
part  au  général  en  chef  de  tout  ce  qu’il  pourra  apprendre.  11  le  fera 
prévenir  également  de  la  position  qu’il  occupera  et  où  il  attendra  de 
nouveaux  ordres. 

’ Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépét  de  la  guerre.  4 


1671.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Klagenfurt,  13  germinal  an  V (1"  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  partir  demain, 
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avec  toute  sa  division,  pour  se  porter  à Xcumarkt , et,  s'il  lui  est 
possible,  jusqu'à  l’cnibranchenieiit  de  la  route  qui  vient  dTnzmarkt 
et  qui  tombe  à une  liene  et  demie  au  delà  de  Neumarkt,  sur  la  route 
de  Vienne , et  par  où  doit  déboucher  la  colonne  échappée  du  Tyrol , 
qu’il  enverra  reconnaître  aussitôt  son  arrivée  à l'embranchement  des 
deux  routes. 

Si  l'ennemi  ne  veut  défendre  le  terrain  qu’avec  une  arrière-garde 
ou  une  division,  le  général  Masséna  attaquera-,  si,  au  contraire, 
l’armée  ennemie  se  présentait  dans  une  bonne  position , rangée  en 
bataille , le  général  Masséna  la  reconnaîtra  et  en  fera  prévenir  sur- 
le-champ  le  général  eu  chef,  qui  sera  à Saint-Veit. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépit  de  » guerre. 


1672.  — AU  GÉNÉRAL  GUIEU 

Quartier  général.  Klagcnfurt,  12  germinal  an  V (l,r  avril  1791). 

Le  général  Guiou  est  prévenu  que  la  division  du  général  Masséna 
se  met  en  marche  demain , à six  heures  du  matin , pour  se  porter  à 
Neumarkt.  Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guicu  de  suivre , 
avec  toute  sa  division,  le  mouvement  de  la  division  du  général  Mas- 
séna, en  gardant  toujours  au  moins  une  demi-lieue  de  distance,  et 
ayant  soin  de  se  bien  éclairer  sur  ses  flancs. 

P»r  ordre  du  général  en  chef. 

DépiW  de  U guerre. 


1673.  — Ali  GÉNÉRAL  BERXADOTTE. 

Quartier  général,  KUgenfurth , 12  germinal  an  V (1"  avril  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint , mon  cher  Général , un  ordre  pour  l’orga- 
nisation du  gouvernement  dans  la  Carniole  1 . Vous  choisirez  les  dix 
membres,  que  vous  prendrez  dans  tous  les  Etats,  et  vous  installerez 
sans  délai  ledit  gouvernement,  auquel  vous  ferez  prêter  serment 
d’obéissance  à la  République  française. 

Vous  veillerez  avec  le  plus  grand  soin  à ce  qu’il  ne  soit  levé  dans 
le  pays  aucune  contribution.  Vous  ferez  seulement  prendre  les  vivres 
dont  vous  aurez  besoin,  et  vous  ferez  tout  ce  qui  sera  en  vous  pour 
contenter  les  habitants  de  la  Carniole. 

Bonaparte. 

Comm.  pàr  S.  N.  le  Roi  ie  Suédo. 

1 Cet  ordre  n'a  pas  été  retrouvé. 
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I67i.  — AL  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  géarnl,  Y ri«*arh  , 1S  jrrmi.il  .a  V (i  «rit  1791). 

Le  général  un  chef  ordonne  au  général  divisionnaire  Chabot  de 
partir  demain , à quatre  lieures  précises  du  matin , avec  sa  division , 
pour  se  rendre  à Friesach , sur  la  route  de  Klageufurt  à Vienne.  Le 
générai  Chabot  pourra  suivre  la  roule  de  Fcldki rebeu  à Strassburg 
et  de  là  à Friesach,  si,  d’après  les  informations  très-positives  qu’il 
prendra , il  y a une  route  praticable  (tour  son  artillerie , ce  qui  lui 
ferait  gagner  beaucoup  de  chemin.  Dans  ce  cas , il  ferait  donner  des 
guides  à son  avant-garde  et  à sa  division,  de  manière  qu’on  ne 
s'égare  pas.  Dans  le  cas  où  cette  route  directe  ne  serait  pas  pratica- 
ble, il  suivra  la  grande  route  de  Feldkirchen  à Saint- Vbit , et  celle 
de  Saint-Vcit  à Friesach.  Dans  le  cas  où  sa  division  suivrait  cette 
dernière  route , il  fera  toujours  passer  un  petit  corps  de  cavalerie  et 
d'infanterie  par  Strassburg , afin  d’éclairer  sa  gauche. 

Il  est  prévenu  que  le  quartier  général  est  ce  soir  à Friesach. 

fl  doit  tâcher  de  se  procurer  du  pain  partout  où  il  passe,  quand 
il  devrait  le  faire  suivre. 

• . Par  «dre  do  général  en  ehet  » 

. Dépôt  de  U guerre. 


1675.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA, 

QuartiW général , Frinarh , 14  gmoiaal  an  V (3  avril  1*9").  5 hrnrn  du  malin. 

Le  général  Masséna  s’emparera  de  Neuinarkt  et  poussera  l'ennemi 
autant  qu’il  le  pourra.  Le  général  en  chef  désire  qu’il  aille  jusqu'à  lu 
rivière  de  la  Mur.  Il  aura  «oiu  de  nous  informer  souvent  de  la  posi- 
tion de  l'ennemi,  de  sa  force  et  des  ipteutions. qu’il  manifeste.  Il 
sentira  combien  il  est  intéressant  que  nous  poussions  l’ennemi  jus- 
qu’au delà  de  la  Mur. 

J’envoie  au  général  Masséna  un  adjudant  général  et  un  de  me« 
aides  de  camp,  qu’il  inc  renverra  successivement  lorsqu’il  aura  quel- 
que connaissance  de  l’ennemi  ou  autre  chose  d’intéressant  à m’ap- 
prendre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépét  d*  h gaerre.  >•  ' 


1676.  — AD  GÉNÉRAL  Gl'lffD. 

Quartier  général,  Friesach  14  germinal  aa  V.  (3  avril  1791). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guicu  de  battre  sur-le- 
champ  la  générale  et  de  partir  aussitôt  après,  avec  toute  sa  division, 
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pour  se  rendre  à Ncumarkt , où  il  recevra  de  nouveaux  ordres  du 
général  en  chef. 

Il  laissera  une  compagnie  pour  le  service  de  la  place  de  Friesâch , 
et  une  seconde  pour  l’escorte  des  prisonniers: 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  {pierre.  ,•  • t 

1677.  — AU  GÉNÉRAL  BERXADOTTE. 

Quartier  général.  FrieMch  14  germinal  an  V (3  arril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadolte  de  partir,  avec 
sa  division , demain  1 5 du  courant , pour  se  rendre  en  deux  jours  à 
Klagenfurt,  d’où  il  .doit  repartir  le  lendemain  et  suivre  le  grand 
chemin  de  Vienne  pour  rejoindre  les  autres  divisions  de  l’armée , à 
moins  qu’il  ne  Trouve  de  nouveaux  ordres  chez  le  commandant  de 
la  place.  Il  laissera  dans  la  Camiole  tin  de  scs  trois  régiments  de 
troupes  à cheval,  denx  de  ses  pièces  <f artillerie  les  moins  approvi- 
sionnées et  un  corps  de  1,500  hommes,  indépendamment  des  300 
hommes  qui  sont  en  garnison  tant  à Goritz  qu’il  Cornions.  Cette 
colonne  d’observation  sera  commandée  par  nn  général  ou  un  adju- 
dant général  ; . au  choix  du  général  Bernadottc.  11  lui  désignera  la 
position  la  plus  favorable  pour  couvrir  Trieste  contre  le  corps  qui 
est  à Fiuine  et  pouvoir  en  même  temps  maintenir  libre  la  communi- 
cation de  Klagenfurt  à Laybach , et  enfin  serv  ir  de  eoloune  mobile 
pour  observer  tous  les  moavements  de  l’ ennemi  au  delà  de  la  Save, 
du  côté  du  grand  chemin  de  Cilli , et  poussera  nièiue  souvent  des 
patrouilles  sur  tous  les  chemins  du  côte  de  Marburg  et  sur  ceux  où 
l’ennemi  pourrait  faire  des  rassemblements.  Si  cette  colonne  d’obser- 
vation était  poussée  par  une  force  d’infanterie  supérieure,  elle  devrait 
aussitôt  en  prévenir  le  commandant  de  Klagenfurt,  qui  en  avertira 
le  général  eu  chef;  après  quoi  elle  se  .porterait  sur  l’Isouzo,  aug- 
mentant tous  les  obstacles  qui  pourraient  retarder  la  marche  de 
l’ennemi,  ayant  soin  de  placer  une  reniaiue  d’hommes  de  plus  dans 
le  château  de  Goritz , en  supposant  qu’il  soit  armé  et  approvisionné . 

Enfin , si  elle  était  toujours  poussée , elle  se  porterait  sur  Palina- 
nova,  envoyant  une  patrouille  de  cavalerie  pour  en  prévenir  le  géné- 
ral en  chef,  laquelle  passerait  par  Cauale,  la  Chiusa-hupériale  et 
Tarvis.  Le  commandant  préviendrait  celui  de  la  Chiusa  qu’vl  se  pré- 
parât à se  défendre.  , . 

lia  colonne  d’observation  se  porterait  ensuite  à la  Chiusa-Vencla 
par  Wurzen,  laquelle,  jointe  à la  garnison  de  ce  poste,  y tiendrait 
ferme.  Le  comniaudant  de  la  colonne  mobile  aurait  soin  d’envoyer 
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100  hommes  de  troupes  à cheval  au  delà  du  Tagliamento,  lesquels 
opéreraient  leur  retraite  à mesure  que  l’ennemi  avancerait,  et  ramas- 
seraient tous  les  hommes  marchant  isolément,  les  détachements  et 
les  convois,  qu'ils  feraient  rétrograder.  Ces  100  hommes  de  troupes 
à cheval  marcheraieut  ainsi  en  retraite,  de  rivière  en  rivière,  jusque 
sur  l’Adige.  Le  commandant  du  détachement  aurait  soin  de  prévenir 
de  son  mouvement  de  retraite  et  de  la  marche  de  l’ennemi  le  comman- 
dant de  Porto-Legnagô , celui  de  Vérone  et  celui  de  Trente,  afin 
qu'ils  puissent  prendre  leurs  mesures  en  conséquence.  Il  est  autorisé 
à leur  envoyer  des  courriers  ou  estafettes. 

Le  général  en  chef  pense  que,  pour  couvrir  Trieste,  la  colonne 
d'observation  peut  se  mettre  dans  une  bonne  position  du  côté  de 
Prewald;  au  reste,  le  général  Bernadolte,  qui  connaît  les  localités , 
ajoutera  toutes  les  instructions  qu’il  jugera  nécessaires.  11  recom- 
mandera particulièrement  à l'officier  qui  commandera  ce  corps  d'em- 
ployer beaucoup  d'espions  et  de  rendre  compte  deux  fois  par  jour, 
par  Klagenfurt,  à l'état-major  général. 

Le  général  en  chef  pense  que  le  général  Ilernadotte  se  trouvera 
avoir  avec  lui  au  moins  G, 500  hommes  d'infanterie.  Le  général 
Dugua  ayant  ordre  de  partir  de  Trieste  avec  toute  sa  cavalerie,  le 
général  Bemadottc  donnera  des  ordres  pour  que  100  chevaux,  tirés 
du  corps  d’observation  qu’il  laissera , y soient  envoyés  pour  les  rem- 
placer. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D^pôf  de  la  guerre. 


1G78.  — AL,  GÉNÉRAL  Dl'Gl'A.  , 

Quartier  g&ilral , Friesaek,  14  germinal  an  V (3  avril  1197). 

Le  général  en  chef  ordonne  an  général  Dugua  de  faire  partir  pour 
Klagcufurt,  aussitôt  la  réception  du  présent  ordre,  le  1"  régiment 
de  cavalerie , en  faisant  vingt  milles  par  jour;  il  fera  suivre  le  len- 
demain le  15*  de  chasseurs;  ces  deux  corps  seront  remplacés  par 
100  hommes  que  le  général  Bemndotte  enverra  à Triesle.  Le  général 
Dugua  restera  le  plus  qu’il  pourra  à Trieste,  s’arrangeant  de  ma- 
nière à pouvoir  arriver  en  poste  à Klagenfurt  le  même  jour  qu’y 
arrivera  le  1"  régiment  de  cavalerie.  11  accélérera  le  départ  des  dé- 
tachements ou  des  corps  qu’il  trouvera  en  route. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dlp4t  de  la  guerre.  * 
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1679.  — AU  COMMANDANT  DE  LA  PLACE  DE  KLAGEN’FURT*. 

Quartier  g^n^ral , Friesacb.  14  germinal  an  V (3  avril  1797). 

Vous  voudrez  bien  , Citoyen , retenir  dans  Klagenfurt  tous  les  mi- 
litaires de  toute  arme  marchant  isolément  pour  rcjoiudre  l'année,  et 
m'en  envoyer  tous  les  jours  l'état  de  situation  pour  que  je  puisse 
leur  donner  des  ordres  en  conséquence. 

Vous  voudrez  bien  aussi  envoyer  des  espions  sur  les  routes  de 
Marburg  et  Salzburg  pour  vous  éclairer  sur  la  marche  de  quelques 
corps  ennemis  qui  peuvent  se  trouver  coupés. 

Comme  la  place  que  vous  commandez  devient,  par  sa  position, 
un  point  très-intéressant  pour  l’armée,  vous  voudrez  bien  surveiller 
et  activer,  le  plus  que  vous  pourrez  , les  travaux  ordonnés  par  le 
général  en  chef,  et  y établir  le  service  le  plus  régulier.  Je  vous  en- 
verrai un  second  adjudaqt  de  place. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépAt  de  la  guerre 

1680.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quarlirr  général.  Frieaach,  14  germinal  an  V (3  avril  1797). 

Le  général  en  chef,  mon  cher  Général , vous  prie  de  vouloir  bien 
donner  des  ordres  pour  que  les  douze  premiers  chevaux  qui  seront 
pris  dans  votre  division  soient  aussitôt  envoyés  au  quartier  général,, 
pour  être,  sur  la  demande,  du  commissaire  ordonnateur  en  chef, 
employés  au  service  de  L'hôpital  militaire  ambulant  qu'il  établit. 
Vous  sentez  trop  l'importance  de  cet  établissement  pour  ne  pas  con- 
courir avez  zèle  à tout  ce  qui  peut  en  accélérer  l'organisation. 

Même  ordre  au  général  Guieu.  • 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DcpAi  de  la  guerre. 

1681.  — AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  general,  Frietach,  14  germinal  an  V’  (3  avril  1797). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir.  Général , que  le 
général  Spork,  qui  était  devant  vous  avec  sa  division,  est  en  pleine 
déroute  pour  rejoindre  le  prince  Charles,  qui  retire  à lui  toutes  les 
troupes  qu'il  peut,  afin  de  pouvoir  couvrir  Vienne.  Une  division  va  , 
de  Neumarkt , faire  une  pointe  sur  le  chemin  de  Salzburg , pour 
tâcher  de  rencontrer  et  battre  séparément  le  général  Spork.  Nous 

1 Chef  de  bataillon  Hulin. 
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tâchons  également  de  faire  différents  mouvements  pour  obliger  l'en- 
nemi à affaiblir  le  corps  qu’il  a Inspruck;  vous  devez  agir  sous  le 
même  rapport. 

L’armée  du  Rhin,  qui  s’occupe  du  passage  de  cette  rivière,  va 
bientôt  être  en  pleine  marche , ce  qui  seul  garantira  le  Tyrol  et  obli- 
gera le  général  Laudon  <f évacuer  scs  positions  pour  regagner  l'Inn  , 
sans  quoi  il  se  trouverait  pris. 

Les  opérations  qui  vont  avoir  lieu  d'ici  à quarante-huit  heures 
décideront  le  général  en  chef  sur  les  mouvements  ultérieurs  de  votre 
division  ; il  sera  très-possible  qu’il  vous  donne  l'ordre  de  venir  le 
joindre  ; mais  actuellement  l’offensive  n’est  pas  encore  assez  décidée 
et  Vienne  menacée  d’assez  près  pour  que  véritablement  toute  envie 
ne  vienne  pas  à l'ennemi  de  reprendre  l’offensive  dans  le  Tyrol;  mais 
dans  quarante-huit  heures  tout  sera  changé. 

Le  général  Baragucy-d’Hilliers  ayant  été  nommé  général  de  divi- 
sion, le  général  en  chef  Ta  nommé  pour  commander  une  division 
vacante  par  la  maladie  du  général  Serurier.  11  a nommé  le  général 
Dumas  pour  le  remplacer;  et,  voulant  donner  à ce  général  une  mar- 
que de  satisfaction , il  lui  laisse  en  même  temps  le  commandement 
des  troupes  à cheval  des  divisions  du  Tyrol. 

Les  deux  bataillons  de  la  63*  demi-brigade  n’arriveront  que  vers 
le  18  à Mantone.  Le  général  en  chef  vient  de  leur  envoyer  l’ordre 
de  -se  rpndre  à Trévise , où  il  leur  en  enverra  de  nouveaux  daus  qua- 
rante-huit heures.  Tenez  prêt  le  bataillon  de  la  63'  que  vous  avez  à 
vos  ordres,  pour  le  faire  passer  à Klagenfurt,  au  premier  ordre  qui 
lui  en  sera  donné.  , ' . 

Si  le  général  en  chef  se  résout  à rôimir  votre  division  aux  .quatre 
autres  qu’il  a déjà,  pour  se  diriger  droit  sur  Vienne,  il  désirerait 
que  vous  eussiez  les  demi-brigades  ci-après  : 24'  et  29'  d’infanterie 
légère,  14',  33',  85'  et  93*  de  bataille. 

Vous  répartirez  les  4',  11*,  12',  17*  et  22'  d’infanterie  légère,  et 
les  1 1',  5',  39'  et  58'  demi-brigades  de  bataille,  entre  les  deux  gé- 
néraux Delmas  et  Dumas.  Faites  en  sorte  que,  sans  rien  déranger  à 
l’état  actuel  des  divisions,  les  différentes  demi-brigades  qui  devront 
composer  la  vôtre  se  trouvent  à même  de  pouvoir  se  réunir  dans  uu 
seul  jour  et  se  mettre  en  marelle  le  lendemain.  Vous  préparerez 
également  vos  douze  pièces  d’artillerie , et  vous  aurez  soin  de  pren- 
dre de  préférence  des  pièces  allemandes,  vu  qu’il  nous  est  plus  fa- 
cile de  les  approvisionner. 

En  attendant,  le  général  en  chef  vous  recommande  de  tenir  libre 
la  vallée  de  la  Drave  jusqu’à  Lienz.  11  espère  qu’à  l’heure  qu’il  est 
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son  aide  de  camp  Lavallettc  a dû  vous  rejoindre  et  vous  remettre  un 
ordre  dont  je  vous  ai  envoyé  un  duplicata  par  Trente,  par  l'adjoint 
aux  adjudants  généraux  Berruycr. 

Les  divisions  Masscua  et  Gnicu  soûl  à Ncuiuarkt  et  poursuivent 
l’ennemi  sur  la  Mur.  Nous  avons  fait  hier  600  prisonniers,  et  tué 
et  blessé  beaucoup  de  monde  au  prince  Charles,  qui  commandait  lui- 
même  son  arrière-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dtfpôt  de  la  guerre. 


1682.  — AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général,  Friesarh.  14  germinal  an  V (3  avril  179"). 

Le  général  en  ebef  ordonne  au  général  Victor  de  filer  le  plus  tôt 
possible  et  en  toute  diligence  à Trévise,  pour  y réunir  sa  division  , 
aux  corps  de  laquelle  il  fera  faire  les  plus  grandes  marches  possibles, 
la  présence  de  sa  division  étant  très-urgente  et  indispensable  à l'ar- 
mée. 11  enverra  le  plus  tôt  possible , pour  le  précéder,  un  officier  de 
l'état-major,  qui  ira  en  poste  à Klagenfurt,  et  qui,  de  là,  rejoindra 
l'état-major  général  sur  la  route  de  Vienne,  rapportant  avec  lui  un 
état  de  situation  bien  exact. 

Le  général  Victor  ne  laissera  dans  la  Romagnc  que  les  troupes 
cispadancs  ; il  fera  filer  avec  lui  toutes  celles  lombardes  et  polonaises. 
Nous  attendons  avec  impatience  des  nouvelles  de  sa  marche  et  de 
l’époque  à laquelle  nous  pouvons  compter  sur  sa  division  ; rien  n'est 
plus  pressant. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépAt  de  la  guerre. 


1683.  — AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général,  château  de  Schcifling,  15  germinal  an  V (4  avril  1797). 

Le  général  en  chef  vient  d’envoyer  directement  l'ordre  au  général 
Bon  de  partir  avec  son  avant-garde  pour  se  rendre  à Miirau,  sur  la 
Mur,  pour  aller  au-devant  et  couper  une  colonne'  ennemie  qui , 
échappée  du  Tyrol , vient  par  cette  roule  et  est  commandée  par  le 
général  Spork. 

Le  général  en  chef  ordonne  de  renforcer  sur-le-champ  le  général 
Bon  d’un  escadron  de  troupes  à cheval.  Vous  mettrez  également  en 
marche  pour  Murau  une  des  demi-brigades  de  votre  division  et  deux 
pièces  de  canon , qui  soutiendront  l’avant-garde  de  votre  division. 
Vous  vous  tiendriez  prêt  à marcher  avec  le  reste  au  premier  ordre 
que  vous  pourriez  recevoir. 

29. 
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Donnez  les  ordres  les  plus  sévères  pour  que,  sous  aueun  prétexte, 
on  n’arrète  pas  le  pain  qui  vient,  par  derrière,  pour  la  division 
Masséna,  qui  en  manque  depuis  trois  jours,  et  ordonnez  que  les 
chemins  ne  soient  point  embarrassés.  Envoyez  des  patrouilles  pour 
tous  ces  objets. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


1684.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  château  de  Schcifling,  15  germinal  an  V (4  avril  1797). 

Le  général  Masséua  portera  sa  division  en  avant,  en  suivant  la 
route  de  Leoben. 

Le  général  en  chef  lui  laisse  le  choix  de  la  position,  mais  il  désire 
qu’il  puisse  s’arrêter  dans  quelque  endroit  qui  offre  des  ressources 
en  subsistances;  il  pense  qu'il  pourrait  aller  jusqu’à  Judenburg. 

Le  général  Masséna  observera  qu’à  une  demi-lieue  de  cette  ville  il 
y a l'embranchement  d’un  chemin  qui  vient  de  Rotlenmann  passant 
par  Zeyring;  il  est  nécessaire  d’y  pousser  une  reconnaissance  pour 
s’éclairer. 

Knittelfcld  pourrait  encore  offrir  au  général  Masséna  des  ressources 
pour  ses  subsistances , en  le  faisant  occuper  par  son  avant-garde. 

Par  ordre  do  général  on  chef. 

Dépit  de  b guerre. 

1685.  — AU  GÉNÉRAL  BON. 

Quartier  général,  château  de  Schcifling,  15  germinal  an  V (4  avril  1797), 

H heure*  dn  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bon  de  porter  scs  troupes 
sur  Ramingstcin  et  Mauterndorf , à l’embranchement  du  chemin  de 
Saint-Michel  à Radstadt , où  il  doit  encore  rencontrer  des  bagages  de 
l’ennemi,  qu’il  fera  poursuivre  autant  qu’il  sera  possible.  11  est  in- 
téressant qu’il  .prenne  des  informations  exactes  sur  la  quantité  de 
troupes  qui  sont  passées,  spéciGant  celles  qui  seraient  venues  du 
Rhin  et  celles  qui  proviendraient  de  l’armée  du  Tyrol. 

Le  général  Bon  ne  fera  avancer  la  AO*  demi-brigade  que  dans  le 
cas  où  elle  serait  nécessaire  ; il  laissera  un  poste  de  cavalerie  à 
Murau  pour  pouvoir  communiquer  promptement.  11  enverra  souvent 
des  nouvelles. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  1a  guerre. 
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1 680.  — CONVENTION  PRÉLIMINAIRE  ET  SECRÈTE 

AU  TRAITÉ  D'ALLIAXCE  EXTRE  LA  RÉPUBLIQUE  FRAXÇA1SE  ET  8.  M.  LE  ROI 
I»:  SARDAIGXË. 

15  germinal  an  V (4  avril  119"). 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  et  S.  M.  le  Roi 
de  Sardaigne , jugeant  à propos  de  faire  précéder  d'une  convention 
préliminaire  et  secrète  le  traité  d'alliance  offensive  et  défensive  qu’ils 
sont  déterminés  à conclure , ont  chargé  de  leurs  pleins  pouvoirs  à 
cet  effet,  savoir  : le  Directoire  exécutif  de  la  République  française, 
le  citoyen  Henri-Jacques-Cuillaume  Clarke,  général  de  division  des 
armées  de  la  République;  et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  le  chevalier 
I).  Clément  Dornian  de  l’riocca  , chevalier  grand-croix  de  l’ordre  des 
saints  Maurice  et  Lazare , premier  secrétaire  d'Élat  de  Sa  Majesté  au 
département  des  affaires  étrangères  et  régent  de  celui  des  affaires 
internes  ? lesquels,  après  l’échange  respectif  de  leurs  pouvoirs,  sont 
convenus  de  ce  qui  suit  ; 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne  s'engage  dès  à présent  envers  la 
République  française  i\  lui  céder  et  mettre  à sa  disposition,  au  mo- 
ment de  la  paciiication  continentale,  l’ile  et  royaume  de  Sardaigne, 
en  échauge  d’un  accroissement  de  territoire  à sa  convenance  sur  le 
continent  de  l’Italie,  capable  de  le  dédommager  entièrement  de  la 
cession  de  l’ile  de  Sardaigne,  et  lui  procurer  un  titre  équivalent  à 
celui  de  Roi  de  Sardaigne.  • 

La  République  française  se  charge  d’obtenir  le  consentement  de 
S.  M.  le  Roi  d’Espagne  à la  cession  qui  sera  faite  à la  France  de 
Plie  de  Sardaigne  par  Sa  Majesté  Sarde. 

La  préscute  convention  sera  regardée  comme  nulle  et  non  avenue 
dans  le  cas  où  la  République  française  ne  pourrait  procurer  à Su  Ma- 
jesté Sarde  l'aecroisseitient  de  territoire  énoncé  ci-dessus.  Elle  sera 
pareillement  regardée  comme  nulle  et  non  avenue  dans  le  cas  où  le 
traité  d'alliance  u’aurait  pas  lieu. 

Les  ratifications  de  la  présente  convention  secrète  seront  échan- 
gées à Paris  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Fait  et  signé  à Turin ,'  le  quinze  germinal  de  l’an  cinquième  de  la 
République  française  une  et  indivisible  (le  -4  avril  1797,  V.  S.). 

Collection  Xapoléon.  ^ 

1987.  — TRAITÉ  D’ALLIANCE  OFFENSIVE  ET  DÉFENSIVE 

EXTRE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  ET  S.  M LE  KOI  1)E  SARDAIGXË. 

16  gi-rmin*!  an  V (S  avril  1797). 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  frauçaise  et  S.  IL  le  Roi 
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(le  Sardaigne , voulant , par  tous  les  moyens  qui  wml  ou  leur  pouvoir 
et  par  une  union  plus  étroile  de  leurs  intérêts  respectifs , contribuer 
a amener  le  plus  promptement  possible  une  paix  qui  fait  l'objet  de 
leurs  vieux  et  qui  doit  assurer  le  repos  cl  la  tranquillité  de  l'Italie, 
se  sont  déterminés  à faire  un  traité  d’alliance  offensive  et  défensive, 
et  iis  ont  charjjé  de  leurs  pleins  pouvoirs  à fet  effet,  savoir':  le 
Directoire  exécutif  de  la  "République  française  , le  citoyen  Henri- 
Jarqucs-Uuillauine  Clarke,  général  de  division  des  armées  de  la  Ré- 
publique ; et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne , le  chevalier  D.  Clément 
Daniinn  de  Prioera , chevalier  grand-croix  de  l’ordre  des  saints  Mau- 
rice et  Lazare,  premier  secrétaire  d'Klat  de  Sa  Majesté  au  départe- 
ment des  affaires  étrangères  et  régent  de  celui  des  affaire»  internes  ; 
lesquels,  après  l’érhangc  respectif  de  leurs  pleins  pouvoirs,  sont 
convenus  de  ce  qui  suit  : 

Artici.i;  I".  — Il  y aura  une  alliance  offensive  et  défensive  entre 
la  République  française  et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  jusqu’à  la  paix 
continentale.  A celle  époque , cette  alliance  deviendra  purement  dé- 
fensive et  sera  établie  sur  des  bases  conformes  aux  intérêts  réci- 
proques des  deux  pnissances.  - 

Aht.  2.  — La  présente  alliance  ayant  pour  principal  objet  de 
hâter  la  conclusion  de  la  paix  et  d’assurer  la  tranquillité  future  de 
l’Italie,  elle  n’aura  son  exécution  pendant  la  guerre  actuelle,  que 
contre  l’Empereur  d’Allemagne,  qui  est  la  seule  puissance  continen- 
tale qui  mette  des  obstacles  à des  vœux  si  salutaires.  S.  M.  le  Roi 
de  Sardaigne  restera  neutre  à l’égard  de  l'Angleterre  et  de»  autre» 
puissances  encore  en  guerre  aver  la  République  française.' 

Art.  3.  — La  République  française  et  Sa  Majesté  Sarde  se  garan- 
tissent réciproquement  et  de  tou*  leurs  moyens  leurs  possession* 
actuelles  en  Europe,  pour  tout  le  temps  que  durera  la  présente 
alliance.  I<es  denx  puissances  réuniront  leurs  forces  contre  f ennemi 
commun  du  dehors,  et  lie  prêteront  aucun  secours  direct  ni  indirect 
aux  ennemis  de  l’intérieur. 

Art.  i.  — Le  contingent  de  troupes  qne  Sa  Majesté  Sarde  devra 
fournir  d'abord  et  en  conséquence  de  la  présente  alliance  sera  de 
huit  mille  hommes  d’infanterie , de  mille  hommes  de  cavalerie  et  de 
quarante  pièces  de  canon.  Dans  le  cas  où  les  deux  puissances  croi- 
raient devoir  augmenter  ce  contingent , cette  augmentation  sern  ron- 
certée  et  réglée  par  des  commissaires  munis  à cet  effet  des  pleins 
pouvoirs  du  Directoire  exécutif  et  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne. 

Art.  5.  * — Le  contingent  de  troupes  et  d'artillerie  devra  être  prêt 
et  réuni  à Xovare,  savoir  r cinq  cents  hommes  de  cavalerie,  quatre 
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mille  d'iufanteric  et  douze  pièces  d'artillerie  tic  position,  pour  le 
30  <;enuinal  courant  (10  avril  courant);  le  surplus  quinze  jours  après. 

Ce  continrent  sera  entretenu  au*  frais  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardai- 
gne , et  recevra  des  ordres  du  ;jénéral  en  chef  de  l’armée  française 
en  Italie,  line  convention-  particulière,  dressée  de  concert  avez  ce 
général,  réglera  le  mode  du  service  de  ce  contingent. 

Art.  G.  — Les  troupes  qui  le  formeront  participeront,  propor- 
tionnellement à leur  nombre  présent  sous  les  armes , aux  contribu- 
tions qni  seront  imposées  dans  le  pays  conquis,  à compter  dn  jour 
de  In  réunion  du  contingent  à l’année  de  la  République. 

Art.  7.  — La  République  française  promet  de  faire  à Sa  Majesté 
Sarde,  à la  paix  générale  on  continentale,  tous  les  avantages  que 
les  circonstances  permettront  de  lui  procurer. 

Art.  8.  — Aucune  îles  deux  puissances  contractantes  ne  pourra 
conclure  de  paix  séparée  avec  l’ennemi  commua,  et  aucun  armistice 
ne  pourra  être  fait  par  la  République  française  aux  armées  qui  cou- 
vrent l'Italie,  sans  que  Sa  Majesté  Sarde  y soit  •comprise. 

Art.  9.  — Toute  levée  de  contribations  imposées  dans  les  Ktats 
de  Sa  Majesté  Sarde,  non  acquittées  ou  compensées , cessera  immé- 
diatement après  l'échange  respectif  des  ratifications  du  présent  traité. 

.Art.  1(1.  — Les  fournitures  qui,  à dater  de  la  même  époque, 
seront  faites,  daus  les  États  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  aux 
troupes  françaises  et  ai»  prisonniers  de  guerre  conduits  en  fe’ rance, 
ainsi  que  celles  qui  ont  eu  lieu  en  vertu  des  conventions  parlicuRères 
passées  à ce  sujet,  et  qui-  n'ont  point  encore  été  acquittées  eu  com- 
pensées par  la  République  française  en  conséquence  desdites  conven- 
tions , seront  rendues  en  même  nature  aux  troupes  formant  le  con- 
tingent de  Sa  Majesté  Sarde,  et,  si  les  fournitures  à rendre  excédaient 
les  besoins  du  contingent,  te  surplus  sera  acquitté  en  numéraire. 

Art.  11.  — Les  deux  puissances  contractantes  nommeront  immé- 
diatement des  commissaires  chargés  de  négocier,  eu  leur  immu  , un 
traité  de  commerce  conforme  aux  bases  stipulées  dans  l'article  sep- 
tième du  traité  de  paix  conclu  à Paris  entre  la  République  française 
et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne.  Eh  attendant,  les  postes  et  les  rela- 
tions commerciales  seront  rétablies,  sans  délai,  ainsi  quelles  exis- 
taient avant  la  guerre. 

Art.  12.  — Les  ratifications  du  présent  traité  seront  échangées,  à 
Paris  , dans  le  plus  bref  délai. 

fait  et  signé  à Turin,  le  IG  germinal  an  V de  la  République 
française  une  et  indivisible  (5  avril  1797). 

Collection  Napoléon. 
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1088.  — ARTICLE  SECRET  ET  ADDITIONNEL 

AU  TRAITÉ  D'ALLIANCE  ENTRE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 
ET  S.  NI.  LE  ROI  DE  SARDAIGNE. 

16  germinal  an  V (5  avril  1*397). 

Le  présent  traité  d’alliance  n'aura  son  effet  qu'apres  l'échange  des 
pleins  pouvoirs  respectifs  énoncé  dans  son  préambule. 

Cet  échange  aura  lieu  à Paris  entre  le  ministre  des  relations  exté- 
rieures do  la  République  française  et  Son  Excellence  M.  l’ambassa- 
deur de  Sardaigne  ; mais  il  ne  sera  effectué  qu'en  cas  que  le  susdit 
ambassadeur  n’eût  point  signé  un  autre  traité  d'alliance  avec  la 
République  française. 

Dés  que  l'échange  des  pleins  pouvoirs  aura  eu  lien,  le  présent 
article  sera  regardé  comme  nul  et  non  avenu. 

Fait  et  signé  à Turin,  le  10  germinal  an  V de  la  République  fran- 
çaise une  et  indivisible  (5  avril  1797). 

Collection  .Napoléon. 

1689.  — AD  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Scheifling,  16  germinal  an  V ( 6 avril  1797). 

COMBAT  D I\SPKICK. 

Le  général  Joubert  a attaqué,  le  8 , la  gorge  d’Inspruck;  les  ba- 
taillons fraîchement  arrivés  du  Rhin  voulaient  la  défendre  : après 
une  canonnade  de  quelques  instants  , le  général  Joubert  a décidé 
l’affaire  en  marchant  à la  tête  de  la  85*  demi-brigade , eu  coiomic 
serrée  par  bataillon.  L’ennemi  a été  culbuté,  en  laissant  100  morts, 
600  prisonniers , deux  pièces  de  canon  , tous  les  équipages  et  20  dra- 
gons. Le  général  Dumas,  qui  a chargé  à la  tète  de  la  cavalerie  dès 
l’instant  que  l’infanterie  eut  percé,  a eu  son  cheval  tué  sous  lui.  Le 
général  de  Brigade  Rclliard , qui  commandait  la  85* , le  brave  Gas- 
pard , qui  en  est  le  chef,  et  l’aide  de  camp  Lambert,  se  sont  parti- 
culièrement distingues.  Je  vous  demande  pour  le  général  Dumas, 
qui,  avec  son  cheval,  a perdu  une  paire  de  pistolets,  une  paire  de 
pistolets  de  la  manufacture  de  Versailles. 

Je  n’ai  pas  encore  de  nouvelles  si  le  Rhin  est  passé  ; jo  présume 
, pourtant  bien  qu’à  l’heure  qu'il  est  Moreau  marche  à grandes  jour- 
nées pour  empêcher  les  Autrichiens  de  se  jeter  tous  sur  moi. 

Vous  trouvere*  ci-joint  copie  des  lettres  qui  m’ont  clé  écrites  par 
le  peuple  de  Brescia  et  celui  de  Bergame,  avec  plusieurs  de  leurs 
proclamations.  Le  gouvernement  de  Venise  est  assez  généralement 
haï  dans  tout  le  continent  ; il  serait  possible  que  la  crise  actuelle 
produisit  son  entière  destruction. 
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Le  citoyen  Lallement,  notre  ministre  à Venise,  m'assure  qu’Au- 
bert  du  Bayet  lui  écrit  que  le  Turc  allait  former  une  année  en  Hon- 
grie ; si  cela  était , f Empereur  serait  perdu  sans  ressource , quelque 
chose  que  pût  faire  le  Czar. 

Boiupaitk. 

Collection  Xapoléon. 

1690.  — AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Schoifling . 16  germinal  an  V (5  avril  1797). 

COMBAT  DES  GORGES  DE  NEIMARKT. 

L'armée  s'est  mise  en  marche  le  12.  La  division  du  général  Mas- 
séna,  formant  l’avant-garde,  a rencontré  les  ennemis  dans  les  gorges 
■qui  se  trouvent  entre  Friesach  et  Neumarkt.  L’arrière-garde  ennemie 
a été  culbutée  dans  toutes  les  positions  quelle  a voulu  disputer,  et 
nos  troupes  s’acharnèrent  à la  poursuivre  avec  une  telle  vitesse , que 
le  prince  Charles  fut  obligé  de  faire  revenir  de  son  corps  de  bataille 
ses  huit  bataillons  de  grenadiers,  les  mêmes  qui  ont  pris  Kchl,  et 
qui  sont  en  ce  moment  l'espoir  de  l'année  .autrichienne  ; mais  la 
2*  d'infanterie  légère,  qui  s’est  distinguée  depuis  son  arrivée  à l’ar- 
mée par  son  courage,  ne  ralentit  pas  son  mouvement  d’un  seul 
instant,  se  jeta  sur  les  flancs  de  droite  et  de  gauche,  dans  le  temps 
que  le  général  Masséna , pour  fouler  la  gorge,  faisait  mettre  en  co- 
lonne les  grenadiers  des  18*  et  32*  de  bataille.  Le  combat  s’engagea 
avec  fureur  : c’était  l’élite  de  l’armée  autrichienne  qui  venait  lutter 
contre  nos  vieux  soldats  de  l'armée  d’Italie.  L’ennemi  avait  une  posi- 
tion superbe,  qu'il  avait  hérissée  de  canons;  mais  elle  ne  fit  que 
retarder  de  peu  de  temps  la  défaite  de  l’arrière-garde  ennemie.  Les 
grenadiers  ennemis  furent  mis  dans  une  complète  déroute  , laissèrent 
le  champ  de  bataille  couvert  de  morts,  et  cinq  à six  cents  prisonniers. 

L’ennemi  profita  de  toute  la  nuit  pour  filer.  A la  pointe  du  jour, 
nous  entrâmes  dans  Neumarkt  ; le  quartier  général  fut  ce  jour-là  à 
Friesach. 

Nous  avons  trouvé  à Friesach  quatre  mille  quintaux  de  farine , 
une  graude  quantité  d'eau-de-vic  et  d’avoine.  Ce  n'était  qu’une  faible 
partie  des  magasins  qui  y existaient;  l’ennemi  avait  brûlé  le  reste. 
Nous  en  avons  trouvé  autant  à Neumarkt. 

COMBAT  D I N7.MAKKT.  ’ 

Le  14,  le  quartier  général  se  porta  à Scheifiing.  L’avant-garde, 
sur  le  point  d’arriver  à l nzmarkt , rencontra  l’arrière-garde  enne- 
mie qui  voulait  lui  disputer  s:i  couchée;  la  2'  d'infanterie  légère 
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ôtait  encore  d’avant-garde.  Après  une  heure  de  combat , l'arrière- 
garde  ennemie , qui  , ce  jour-là , était  composée  de  quatre  régiments 
venant  du  Khin , fut  encore  mise  eu  déroute , et  nous  laissa  (MM)  pri- 
sonniers et  au  moins  300  morts  sur  le  champ  de  bataille.  Notre 
avant-garde  mangea  encore  ce  soir-là  le  pain  et  but  l’eau-de-vie  pré- 
parés pour  l'armée  autrichienne. 

Notre  perte,  dans  ces  deux  combats,  a été  fort  peu  de  chose.  Le 
■chef  de  brigade  Carrère , officier  du  plus  grand  courage  et  qui  nous 
a rendu  dans  la  compagne  les  plus  grands  services,  a été  tué  d'un 
boulet.  C'est  le  seul  officier  que  nous  ayons  perdu  ; il  est  vivement 
regretté. 

Aujourd'hui  -nous  occupons  Knittclfcid,  Murau  et  Judeuburg. 
L'ennemi  parait  s'être  décidé  à une  retraite  plus  précipitée , et  à ne 
plus  engager  de  combats  partiels. 

Je  fais  poursuivre , par  la  division  du  général  Guieu , la  division 
du  géuéral  autrichien  Spork , qui  voulait  faire  sa  jonction  par  la 
vallée  de  la  Mur,  et  dont  l'avant-garde  était  déjà  arrivée  à Murau. 
Notre  arrivée  prompte  à Srhcifling  a rendu  cette  jonction  impossible; 
désormais  elle  ne  peut  plus  se  faire  qu'au  delà  des  montagnes  qui 
avoisinent  Vienne. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  réponse  que  m’a  faite  le  prince  Charles 
à ma  lettre  du  10  avant  le  combat  du  13.  Deux  heures  après  avoir 
envoyé  cette  réponse,  comme  nous  marchions  sur  Friesach,  il  a fait 
demander  par  un  de  ses  aides  de  camp  une  suspension  de  quatre 
heures,  proposition  entièrement  inadmissible.  11  voulait,  en  gagnant 
quatre  heures  , gagner  la  journée  , et  par  lu  avoir  le  temps  de  faire 
sa  jonction  avec  le  général  Spork;  c’était  précisément  la  raison  qui 
me  faisait  marcher  jour  et  nuit. 

Depuis  le  commencement  de  la  campagne,  le  citoyen  Ordencr, 
chef  de  brigade  du  10"  régiment  de  chasseurs,  montre  un  courage 
qui  lui  captive  l'estime  de  l'armée. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1091.  — A \î.  P ES  A RO,  sage-c.banu  ng  u nimugi'a  du  vemsk. 

Quartier  général,  Srheifliug . 16  germinal  an  V (5  avril  1797). 

Les  affaires  militaires,  Monsieur,  qui  se  sont  succédé  avec  la  plus 
grande  rapidité,  m'ont  empêché  de  répondre  à la  lettre  que  vous 
vous  êtes  donné  la  peine  de  m'écrire. 

De  tous  les  points  du  territoire  de  la  République  de  Venise , il  me 
1 Pièce  d°  1663.  * . 
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vient  des  plaintes  sur  la  conduite  des  agents  de  cette  République  à 
l'égard  de  l'armée  française.  A Vérone , on  affiche  tous  les  jours  des 
placards  pour  exciter  la  haine  du  peuple  contre  nons , et  effective^ 
ment  les  assassinats  commencent  et  deviennent  fréquents  snr  la  route 
de  Vérone  à la  Piave. 

Un  vaisseau  de  guerre  vénitien  a tiré  des  coups  de  canon  sur  la 
frégate  la  Brime  et  l’a  empêchée  de  mouiller  dans  le  golfe , tandis 
qu'un  convoi  autrichien  y mouillait.  > 

La  maison  du  consul  de  Xante  a été  pillée  et  brûlée , et  votre  gou- 
vernement l’a  laissé  faire.’ 

Toutes  les  personnes  qui  sont  soupçonnées  d'avoir  prêté  secours  à 
l’année  française  sont  ouvertement  persécutées,  dans  le  temps  qu’au 
encourage  de  nombreux  agents  que  la  Maison  d’Autriche  a dans 
Vérone  et  autres  lieux  des  États  de  Venise.  • 

La  République  française  ne  se  mêle  pas.  Monsieur,  des  affaires 
intérieures  de  la  République  de  Venise;  mais  la  nécessité  de  veiller  à 
kl  sûreté  de  l’armée  me  fait  un  devoir  de  prévenir  les  entreprises  que 
l’on  pourrait  faire  contre  elle. 

Box  mm  rr  k. 

Collection  Napoléon. 


1(192.  — A M.  PESARO. 

Quartier  général.  Scheifling . 16  germinal  au  V (5  Mril  1797). 

Le  duc  de  Modène,  Monsieur,  doit  plus  de  30,000,000  à l’État 
de  Modène  : en  conséquence , je  vous  requiers  de  faire  mettre  en 
séquestre,  soit  l’argent  qu’il  a dans  la  banque  de  Venise,  soit  le 
trésor  qui  se  trouve  dans  le  palais  où  il  demeure,  et  dès  aujourd’hui 
je  regarde  le  Gouvernement  vénitien  comme  répondant  de  ladite 
somme. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d’estime,  etc. 

Boxsimrtiî. 

Collection  Napoléon 

16»3.  — A LA  MUNICIPALITÉ  DK  BRKSC1A. 

Qwrtirr  général,  Sthrilllng.  16  germinal  an  V (5  avril  1797). 

J’ai  reçu , Citoyens , la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de 
m’écrire.  Il  ne  m’appartient  pas  d’être  juge  entre  le  peuple  de  votre 
province  et  te  Sénat  de  Venise.  Mon  intention,  cependant,  est  qu’il 
n’y  ait  aucune  espèee  de  trouble  ni  de  mouvement  de  guerre,  et  je 
prendrai  toutes  les  mesures  pour  maintenir  la  tranquillité  sur  in 
derrières  de  l’armée.  1 


«JO  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1«.  — AX  V (1707). 

Les  troupes  françaises  continueront  de  vivre  avec  le  peuple  de 
Brescia  dans  le  môme  esprit  de  neutralité  et  de  bonne  intelligence, 
et  je  désire , dans  toutes  les  occasions , pouvoir  vous  donner  des 
preuves  de  l'estime  que  j'ai  pour  vous. 

Même  lettre  à la  municipalité  de  Rcrgame. 

Ko  VA  PARTS. 

Collection  ftapoléon. 

1694.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Srtirifling , 16  germinal  an  V (à  avril  1197),  10  henre*  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  se  rendre, 
avec  toute  sa  division,  à Knittelfcld.  11  fera  reconnaître  le  pays  de- 
puis celte  ville,  sur  Sekkau  et  Saint-Peter,  le  long  d'nn  petit  ruisseau 
qui  remonte  du  côté  de  Rottenmann  ; après  quoi  il  avancera  son 
avant-garde  sur  le  chemin  qui  coudait  à Leoben. 

Il  est  prévenu  que  le  général  Chabot  sera  demain , avec  toute  sa 
division,  à iudenburg,  et  qu'il  éclairera  la  route  de  cette  ville  à 
Rottenmann. 

Le  général  en  chef  apprend  qu’un  courrier  de  Niaplcs  , qui  était 
retenu  ici  depuis  quelques  jours,  a passé  par  votre  division  sans 
ordre;  il  vous  prie  de  lui  rendre  compte  comment  cet  homme  a pu 
traverser  vos  avant-postes.  Vous  sentez  les  inconvénients  qu'il  peut 
y avoir,  d’autant  mieux  que  le  général  en  chef  avait  des  raisons  de 
le  retenir. 

l'ar  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  I*  guerre. 

1695.  — AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  général,  Seheifling,  16  germinal  an  V (5  avril  1797),  10  henrev  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  partir  de- 
main 17,  à la  pointe  du  jour,  pour  se  rendre  à Judenburg.  11  est 
prévenu  que  le  général  Masséna  part  également  de  cette  ville,  à la 
poinlc  du  jour,  pour  chasser  l'ennemi  de  Knittelfcld,  où  il  doit  por- 
ter toute  sa  division.  Le  général  Chabot  soutiendrait  cette  attaque 
dans  le  cas  où  le  général  Masséna  en  aurait  besoin.  Le  général 
Chabot  fera  partir,  une  heure  avant  le  jour,  une  reconnaissance  qui 
marchera  en  avant  jusqu'à  la  fourche  du  chemin  qui  part,  à environ 
une  lieue  avant  d’arriver  à Judenburg,  pour  Rottenmann.  Cette  re- 
connaissance suivra  ce  chemin  nu  moins  à trois  lieues  du  point  de 
son  embranchement,  qui  parait  être  à un  endroit  nommé  Butel;  et, 
si  l’ennemi  est  très-loin  et  qu’il  ne  puisse  donner  aucune  inquiétude, 
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le  général  Chabot  se  contentera  de  tenir  de  grandes  gardes  très  en 
avant  sur  le  chemin  de  Rottenniann , et  bivouaquera  une  demi-bri- 
gade avec  deux  pièces  de  canon  en  avant  de  l’embranchement  du 
chemin  faisant  face  à Rottenniann.  11  choisira  la  position  la  plus 
militaire. 

Si  l’ennemi  se  trouvait  sur  la  route  de  Rottenmann , à deux  lieues 
de  l'embranchement , et  présentait  une  contenance  offensive,  le  gé- 
néral Chabot  placera  sur-le-champ  son  avant-garde  une  demi-lieue 
en  avant  de  l'embranchement  sur  la  route  de  Rottenmann , et  il  la 
soutiendra  avec  tout  le  corps  de  sa  division  ; il  appuiera  par  sa 
droite,  et  fournira  au  général  Masséna  les  secours  dont  il  pourrait 
avoir  besoin. 

Dès  l’instant  que  le  général  Chabot  aura  nouvelle  que  le  général 
Masséna  est  arrivé  à Knittclfeld , il  marchera  à l’ennemi  qui  serait 
sur  la  route  de  Rottenmann,  le  renversera  et  le  poursuivra  avec 
vivacité. 

Le  général  Chabot  enverra  un  officier  du  génie  de  sa  division  faire 
une  reconnaissance  depuis  Judenburg  jusqu'à  Obdach,  et  il  en  rendra 
compte. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 

Dt;pôt  de  U guerre.  » * 

1G96.  — Al]  GÉNÉRAL  DOMBROtVSKI. 

Quartier  gtWr»! . Scheifling,  16  germinal  an  V (5  avril  1797),  10  heure*  du  »oir. 

Je  vous  préviens.  Général,  que  je  viens  de  donner  l'ordre  au  ba- 
taillon de  la  69*  demi-brigade , qui  est  à Villach,  d’en  partir  après- 
demain  18,  pour  se  rendre  le  méuie  jour  à Spittal,  où  il  sera  à vos 
ordres,  ce  qui,  joint  avec  les  150  hommes  de  la  même  demi-brigade 
qu’avait  l'aide  de  camp  Lavallette  et  à la  cavalerie  que  vous  avez , 
forme  un  petit  corps  d'observation  que  le  général  en  chef  vous  re- 
commande de  ne  pas  compromettre,  mais  de  vous  en  servir  pour 
éclairer  toute  la  vallée  de  ta  Drave,  et  avoir,  s'il  est  possible,  des 
nouvelles  du  général  Joubert  et  marcher  à sa  rencontre,  lorsque  vous 
saurez  qu'il  arrive  à Lienz. 

Le  général  en  chef  vous  recommande  également  d’ouvrir  votre 
communication  avec  l'avant-garde  du  général  Guieu,  commandée 
par  le  général  Bon,  qui  est  à Tamsweg  et  qui  doit  avoir  des  avant- 
postes  à Saint-Michel.  Une  fois  cette  communication  ouverte , vous 
pourrez  vous  en  servir  pour  faire  passer  tous  vos  rapports  au  général 
en  chef,  lesquels  doivent  être  très-fréquents. 

Le  général  en  chef  approuve  que  vous  lui  envoyiez  des  courriers 
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en  poste  toutes  les  fuis  que  vous  aurez  quelque  chose  d'intéressant  à 
lui  mander. 

Si  vous  étiez  attaqué  par  des  forces  supérieures , vous  feriez  votre 
retraite  sur  VtUach  et  iÜageufurt. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


lti»7.  — ORDRE  DL  JOl'ft. 

Qu«rlii*r  générd,  Scheifling,  16  germinal  an  V (5  arril  1797). 

Le  général  en  chef  voit  avec  te  plus  grand  mécontentement  que , 
malgré  son  ordre  du  8 germinal , les  femmes  continuent  A suivre 
l’armée  ; il  voit  que  ce  sont  surtout  les  officiers  qui  prolongent  cet 
abus  en  faisant  suivre  les  leurs  et  en  dormant  ainsi  l'exemple  aux 
soldats.  En  conséquence,  il  prévient  tons  les  officiers  de  l'armée 
d'avoir  à prendre,  d’ici  A cinq  jours , toutes  leurs  mesures  pour  faire 
rester  leurs  femmes  sur  les  derrières.  Passé  cette  époque,  ceux  dont 
les  femmes  seront  trouvées  à la  suite  de  l’armée  seront  destitués  pro- 
visoirement, et  le  général  en  chef  en  rendra  compte  sur-le-champ 
au  ministre  de  la  guerre.  Il  ne  doit  y avoir  à la  suite  des  corps  que 
le  nombre  de  blanchisseuses  et  de  cantinières  fixé  par  l'ordonnance  ; 
elles  seront  munies,  chacune,  d'une  autorisation  signée  par  le  chef 
de  l’état-major  général  de  l’armée.  Toute  cantinièrc  et  blanchisseuse 
qui  ne  sera  pas  autorisée  sera  obligée  de  se  retirer  sur  les  derrières , 
dans  les  cinq  jours , à compter  d’aujourd'hui.  Il  sera  accordé  huit 
jours  à celles  dont  les  divisions  seront  trop  éloignées  du  quartier 
général  du  général  en  chef  pour  pouvoir  se  conformer  aux  présentes 
dispositions. 

Tous  les  corps  dont  Thabitleineiit  doit  être  confectionné  à Venise 
recevront,  sur  l’ordre  du  consul  français  en  cette  ville,  la  somme 
qui  leur  est  allouée  pour  cette  confection  ; lis  en  préviendront  l'offi- 
cier chargé  de  l'habillement. 

Tout  employé  boulanger  et  ouvrier  tenant,  à la  suite  de  l’armée, 
aux  subsistances  militaires,  qui  a des  réclamations  A faire,  à dater 
du  1"  ventôse,  pour  solde  non  payée,  doit  s'adresser  au  citoyen 
Pontigny  pour  en  obtenir  le  payement,  et,  en  cas  de  difficulté,  ils 
doivent  s’adresser  au  commissaire  ordonnateur  Aubcrnon. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dlpôt  de  U guerre 
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1098.  — AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  «|éuéral , Sclirilliug.  17  gercuiual  an  V (6  avril  1707). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  partir  sur-le- 
chanip , avec  ce  qui  lui  rente  de  sa  division,  pour  se  rendre  dans  la 
journée  sur  l'embranchement  du  chemin  de  Uotlemnaua  à Judcn- 
burg,  au  chemin  d'Unzinarkt  à Judenburg.  11  passera  d’abord  par 
lin* mark!  et  arrivera  jusqu'au  village  de  Hulel  , à peu  près  à une 
lienc  et  demie  d’iinamarkt  et  à une  demi-lieue  avant  d’arriver  à 
Judenburg.  11  pcendra  position,  en  se  rangeant  en  bataille  sur  le 
chemin  de  Rottenmann un  («eu  en  avant  de  l'embranchement  sur 
celui  d'Unzmarkt  à Judenburg. 

Quant  au  général  Bon , il  reste  provisoirement  dans  la  position 
qu'il  occupe,  et  le  général  Guieu  sera  prévenu  des  ordres  que  ce 
général  recevra  ce  soir. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 


1G99.  — AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général,  Scheifling,  I"  germinal  an  V (6  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guien  de  donner  sur-le- 
champ  ses  ordres  au  général  Bon  de  partir  demain , à !h  pointe  du 
jour,  avec  toutes  ses  tronpes , pour  se  rendre,  en  faisant  les  plus 
grandes  marches  possibles , à Judenburg,  passant  par  Murau,  Schoi- 
ding  et  L'nzmarkt.  H ordonnera  au  général  Bon  d’envoyer  sur  llad- 
sladt  un  escadron  qui  poussera  des  patrouilles  jusqu'à  ce  qu’il 
rencontre  l'ennemi , pour  avoir  des  nouvelles  de  sa  position  ; cet 
escadron  reviendra  ensuite  à Mauterndorf , où  il  laissera  30  hommes. 

Le  général  Guieu  ordonnera  également  au  général  Bon  de  laisser 
à Mauterndorf  30  hommes  d'infanterie , lesquels , avec  30  chevaux , 
occuperont  la  fourche  des  chemins  de  Saint-Michel,  Murau  et  Had- 
stadt.  Le  commandant  de  ce  petit  corps  se  fera  bien  éclairer,  et 
commtmiqucra , par  quelques  patrouilles  sur  le  ohemiude  Spittol, 
avec  celle  que  le  général  Zajonchck,  qui  y est  avec  un  bataillon 
d'infanterie,  enverra  sur  Saint-Michel. 

Le  général  Guieu  recommandera  que  le  petit  corps  d'observatioa 
doit  se  tenir  sur  la  fourche  des  cbeinius  désignés  ci-dessus,  pour 
couper  la  route  de  Spittal  à Salzburg.  L’escadron  qui  y laissera 
30  hommes,  après  avoir  été  sur  Badstadt,  rejoindra  la  division. 

P»r  ordre  du  général  an  chef. 

Dépôt  de  la  guerre.  , 
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1700.  — A MM.  LES  GÉNÉRAUX  BELLEGARDE  ET  MERVELDT. 

Quartier  général,  Judenburg.  18  germinal  an  V (7  avril  1797). 

Dans  la  position  militaire  des  deux  armées , une  suspension  d'ar- 
mes est  toute  contraire  à l’armée  française  ; mais , si  elle  doit  être 
un  acheminement  à la  paix  tant  désirée  et  si  utile  aux  deux  peuples, 
je  consens  sans  peine  à vos  désirs. 

La  République  française  a manifesté  souvent  à Sa  Majesté  son 
désir  de  mettre  lin  à cette  lutte  cruelle.  Elle  persiste  dans  ses  mêmes 
sentiments,  et  je  ne  doute  pas,  après  la  conférence  que  j’ai  eu  l’hon- 
neur d’avoir  avec  vous,  que,  sons  peu  de  jours,  da  paix  ne  soit  enfin 
rétablie  entre  la  République  française  et  Sa  Majesté. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d’estime  et  de  considération 
distinguée  avec  lesquels,  etc. 

Bonapahtb. 

Dépôt  de  U guerre. 

1701.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Jndenburg,  18  germinal  an  V (7  avril  1797) , 

5 heures  3/4  de  l'après-midi. 

I «e  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Masséna  de 
partir,  à la  réception  du  présent  ordre,  de  la  position  qu’il  occupe, 
avec  toute  sa  division  , pour  s’emparer  de  Lcoben. 

Il  est  prévenu  que  la  division  du  général  Chabot  se  porte  sur 
Knittclfeld , pour  suivre  son  mouvement  et  le  soutenir. 

, Par  ordre  do  général  en  chef. 

DépAt  de  la  guerre. 


1-02.  — CONVENTION. 

Qaarlier  général.  Judenburg,  18  germinal  an  V (7  avril  1797)  , minuit. 

Le  général  Bonaparte , commandant  en  chef  l’armée  française  en 
Italie, 

Et  S.  A.  R.  l'archiduc  Charles,  commandant  en  chef  l'armée  im- 
périale, • 

Voulant  faciliter  les  négociations  de  paix  qui  vont  survenir,  con- 
viennent : 

Abticlb  1".  — 11  y aura  suspension  d’armes  entre  les  armées 
française  et  impériale  à dater  de  ce  soir,  7 avril,  jusqu'au  13  avril 
au  soir. 

Art.  2.  — L’armée  française  gârde  la  ligne  suivante  : 

Les  avant-postes  de  l'aile  droite  de  cette  armée  resteront  dans  la 
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position  où  ils  se  trouvent  aujourd’hui , entre  Fiume  et  Trieste  ; la 
ligne  se  prolongera  en  occupant  : 

Treffen , . 

Littay, 

Uindisch-Fcistritz, 

Marburg, 

Ehrenhausen, 

La  rive  droite  de  la  Mur, 

Gratz , 

Bruck, 

Leoben, 

Trofajach, 

Mautcrn , 

Le  chemin  de  Mautem  jusqu’à  Hottenmann  , . 

Rottenmann , 

frdniRg,  suivant  la  vallée  de  l’Enns  jusqu'à  Radstadt,  • 
Saint-Michel , 

Spittal, 

La  vallée  de  la  Dravc , 

Liens. 

Art.  3.  — La  suspension  d’armes  aura  également  lieu  pour  le 
Tyrol.  la»  généraux  commandant  les  troupes  françaises  et  impériales 
dans  cette  partie  régleront  ensemble  les  postes  qu'ils  doivent  occuper. 

Les  hostilités  ne  recommenceront  dans  le  Tyrol  que  vingt-quatre 
heures  après  que  les  deux  généraux  en  chef  eu  seront  convenus,  et, 
dans  tous  les  cas,  vingt-quatre  heures  après  que  les  généraux  com- 
mandant les  troupes  françaises  et  impériales  dans  le  Tyrol  s'en  seront 
réciproquement  prévenus. 

Fait  àiudenburg,  le  7 avril  1797. 

Mbrvki.dt,  général-major.  Le  comte  dr  Bki.legabdp,  , lieu- 
tenant général  au  service  de  S.  M.  l'Empereur. 
Bonaparte  , général  eu  chef  de  l'armée  de  la  République 
■ française. 

DlpAt  de  U guerre. 

1703. — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Jutlenburg.  19  germinal  au  V (8  avril  1797).  - 

J’ai  eu  l’honneur  de  vous  envoyer  la  lettre  que  j'avais  écrite  au 
prince  Charles,  et  sa  réponse. 

Vous  trouverez  ci-joint  t ' . >.  . 

n.  30 
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J*  Copie  de  la  lettre  qu’il  m’a  écrite  de  nouveau , en  date  du 
6 avril; 

2“  La  note  qui  m'a  été  remise  par  MM.  les  généraux  Bcllegarde  et 
Merveldt; 

3*  La  réponse  que  je  leur  ai  faite  1 ; 

4”  Une  seconde  lettre  du  prince  Charles,  et  enfin  les  .conditions 
de  la  suspension  d’armes  de  cinq  jours  que  nous  avons  conclue*. 
Vous  y remarquerez , par  la  li;;ne  de  démarcation , que  nous  nous 
trouvons  avoir  occupé  Gratz,  Rruck  et  llotlenmann , que  nous  n’oc- 
cupions pas  encore. 

D’ailleurs,  mon  intention  était  de  faire  reposer  doux  ou  trois 
jours  l’armée  ; cette  suspension  dérange  donc  fort  peu  les  opérations 
militaires. 

Ces  généraux  sont  sucde-champ  repartis  pour  Vienne,  et  le  plé- 
nipotentiaire de  S.  M.  l’Empereur  doit  être  arrivé  au  quartier  géné- 
ral, avec  des  pleins  pouvoirs  pour  une  paix  séparée,  avant  l’expira- 
tion de  la  suspension  d'armes , que  j’ai  fait  grande  difficulté  de  leur 
accorder,  mais  qu'ils  ont  jugée  indispensable. 

Je  leur  ai  dit  que  toute  clause  préliminaire  à la  négociation  de 
paix  devait  être  la  cession  jusqu'au  Hliin.  lb  m’ont  demandé  une 
explication  sur  l’Italie,  à laquelle  je  inc  suis  refusé.  Ils  m’ont,  de 
leur  côté,  déclaré  que,  si  S.  M.  l’Empereur  devait  tout  perdre,  elle 
sortirait  de  Vienne  et  s'exposerait  à toutes  les  chances.  Je  leur  ai 
fuit  observer  que,  lorsque  je  m'expliquais  d’une  manière  définitive 
sur  les  limites  du  Rhin , et  que  je  me  taisais  sur  l'Italie , c’était  faire 
entendre  qu’on  admettait  la  discussion  sur  cette  clause  essentielle. 

On  m'a  paru  ne  pas  approuver  les  principes  de  Thugut,  et  que 
même  l'Empereur  commençait  à s’en  apercevoir. 

Nos  armées  n’ont  pas  encore  passé  le  Rhin,  et  nous  sommes  déjà 
à vingt  lieues  de  Vienne;  l'armée  d’Italie  est  donc  seule  exposée  aux 
efforts  dune  des  premières  puissances  de  l’Europe. 

Les  Vénitiens  arment  tous  leurs  paysans,  mettent  en  campagne 
tous  leurs  prêtres , et  secouent  avec  fureur  tous  les  ressorts  de  leur 
vieux  gouvernement  pour  écraser  Bergamc  et  Rrcscia.  Le  gouver- 
nement vénitien  a en  ce  moment  20,000  hommes  armés  sur  mes 
derrières. 

Dans  les  États  du  Pape  meme,  des  rassemblements  considérables 
de  paysans  descendent  des  montagnes  et  menacent  d’envahir  toute  la 
Romagnc. 

Les  différents  peuples  d’Italie , réunis  par  l’esprit  de  liberté , et 

i Pièce  n°  1700.  — 3 Pièce  n“  1702. 
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agités  en  différents  sens  par  les  passions  les  plus  actives , ont  besoin 
d’être  contenus  et  surveilles. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  situation  des  troupes  que  j’ai  avec  moi 
et  de  celles  que  j’ai  en  Italie. 

Tout  inc  porte  à penser  que  le  moment  de  la  paix  est  arrivé,  et 
que  nous  devons  la  faire  dans  un  moment  où  nous  pouvons  dicter 
les  conditions , pourvu  qu'elles  soient  raisonnables. 

Si  l'Empereur  nous  cède  ce  qui  lui  appartient  du  côté  de  la  rive 
gauche  du  Rhin,  comme  prince  de  la  Maison  d'Autriche,  et  si, 
comme  chef  de  l'Empire,  il  reconnaît  les  limites  de  la  République 
au  Rhin  -,  s'il  cède  à la  République  cispadanc  le  duché  de  Modèuc  et 
Carrare  ; s'il  nous  donne  Mayence  dans  l'état  où  elle  se  trouve , en 
échange  contre  Mantoue,  je  crois  que  nous  aurons  fait  une  paix 
beaucoup  plus  avantageuse  que  ne  le  portent  les  instructions  que 
m’a  communiquées  le  général  Clarke.  Nous  restituerons,  il  est  vrai, 
toute  la  Lombardie  et  tous  les  pays  que  nous  occupons  dans  ce  mo- 
ment-ci; mais  n’aurons-nous  pas  tiré  de  nos  succès  tout  le  parti 
possible,  lorsque  nous  aurons  le  Rhin  pour  limite,  et  que  nous 
aurons  institué  dans  le  coeur  de  l'Italie  une  république  de  deux  mil- 
lions d'habitants,  qui,  par  Carrare,  se  trouvera  près  de  nous,  nous 
donnera  le  commerce  du  Pô,  de  l’Adriatique,  et  s'agrandira  à me- 
sure que  le  Pape  sc  détruira? 

Je  viens  (f expédier  un  courrier  au  général  Clarke,  ponr  que,  de 
Turin,  il  se  retideen  toute  diligence  ici.  U est  porteur  de  vos  instruc- 
tions et  a des  pleins  pouvoirs  pour  finir  cette  négociation.  J'espère 
qu'il  arrivera  à temps  pour  ne  pas  perdre  le  moment,  qui  est  tout 
dans  les  négociations  de  cette  nature. 

Si , contre  mon  attente , la  négociation  ne  réussissait  pas , je  me 
trouverais  embarrassé  sur  le  parti  que  j'aurais  à prendre  ; je  cher- 
cherais néanmoins-à  attirer  l’ennemi  dans  une  affaire,  à le  battre,  à 
obliger  l’Empereur  à abandonner  Vienne;  après  quoi  je  serais  obligé 
de  rentrer  en  Italie,  si  les  armées  du  Rhin  restaient  dans  l'inaction 
où  elles  se  trouvent  encore. 

J’espère,  quelque  parti  que  je  me  trouve  obligé  de  prendre,  mé- 
riter votre  approbation.  Je  me  suis  trouve,  depuis  le  commencement 
de  la  campagne,  passer  à chaque  pas  dans  une  position  neuve,  et 
j’ai  toujours  eu  le  bonheur  de  voir  la  conduite  que  j’ai  tenue  répon- 
dre à vos  intentions. 

BottmRrc. 

Collection  Napoléon. 
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1704.  — AI  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  génrral , Judenburg.  19  germinal  an  V (8  airil  179"). 

11  heurts  1/2  du  nialiu. 

Le  général  Bernadette  est  prévenu  que  le  général  en  chef  a conclu 
une  suspension  d'armes  de  cinq  jours  avec  le  général  en  chef  de 
l'armée  de  l'Empereur,  laquelle  a pour  objet  un  acheminement  à la 
paix. 

Le  général  Bernadotte  arrêtera  sa  division  à Neumarkt,  où  nous 
avons  des  magasins,  et  s’occupera  de  tout  réorganiser.  Il  enverra 
son  avant-garde  à Scheilling,  sur  la  Mur.  Cette  avant-garde  enverra 
100  hommes  d’infanterie  et  100  chevaux  à Mauterndorf,  sur  la  Mur, 
à l'embranchement  du  chemin  qui  de  Spittal  et  Saint-Michel  va  à 
Itadstadt.  Ce  détachement  en  relèvera  un  autre  de  la  division  du 
général  Guieu , qni  le  rejoindra  à Judenburg.  Ce  poste  enverra 
25  chevaux  à Spittal,  que  nous  devons  occuper  suivant  la  ligne  de 
démarcation  établie  pendant  la  suspension.  Le  même  corps  enverra 
une  patrouille  par  Saint-Michel  a Spittal , pour  communiquer  avec  le 
général  français  qui  y commande  un  corps  de  troupes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  do  ta  guerre.  

1705.  — AL  GÉNÉRAL  GllEU. 

Quartier  général,  Judenburg.  19  germinal  an  V (8  aeril  1797) . midi. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  d’envoyer  un  corps 
d’observation  composé  de  100  hommes  d’infanterie  et  de  25  hommes 
de  troupes  à cheval  à Rottenmann.  Ce  corps  poussera  des  pdtrouilles 
de  cavalerie  à Irdning,  et  de  là  dans  la  vallée  de  l’Euns  sur  Radstadt, 
où  nous  durons  également  un  petit  corps  d’observation. 

Ces  dispositions  seront  établies  en  conséquence  de  la  nouvelle 
ligue  convenue  dans  la  suspension  d'armes  de  cinq  jours  qui  vient 
d’être  conclue  entre  le  général  Bonaparte  et  le  prince  Charles,  la- 
quelle a pour  but  des  conférences  relatives  à la  paix. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 

170G.  — AU  GÉNÉRAL  JOUBERÏ. 

Quartier  général.  Judenburg,  19  germinal  au  V (8  avril  1797),  midi. 

Le  général  Jouberl  se  rendra  avec  sa  division,  formée  comme  il 
est  dit  pur  l’ordre  du  14  de  ce  mois  ',  h Lienz,  d'où  il  établira  sa 
communication  avec  Spittal , où  nous  avons  un  poste. 

* Pièce  n°  1681. 
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Les  généraux  Delmas  et  Dumas  resteront  avec  leurs  divisions  à 
Botzen  ; ce  dernier  aura  le  commandement  du  Tyrol. 

Si  l'ennemi  perçait  par  Brixen , où  il  n’y  aura  qu'un  corps  d'obser- 
vation dç  la  division  Joubert , cette  dernière  division  aurait  [tour  but 
de  faire  son  mouvement  sur  l'armée  par  Villach  et  Klagenfurt,  ayant 
soin  de  se  faire  garder  sur  la  route  de  Spittal  à Saint-Michel. 

Le  général  Joubert  ordonnera  au  générul  Dumas,  commandant  les 
deux  divisions  restant  dans  le  Tyrol,  de  tenir  à Brixen  le  plus  qu'il 
pourra , et  de  retarder  le  plus  possible  la  marche  de  l’ennemi  su- 
périeur, par  les  positions  successives  qu'il  prendra  enl  descendant 
l’Adige,  ayant  soin  de  prévenir  le  général  commandant  à Vérone, 
celui  de  Peschiera  et  de  la  Lombardie , de  tous  les  mouvements  de 
l'ennemi.  Le  général  Kihnaine,  qui  commandera  toutes  ces  places, 
sera  à Vérone  ou  à Mantoue. 

Le  général  Joubert  fera  une  instruction  très-détaillée  au  général, 
Dumas  et  en  enverra  copie  au  général  en  chef. 

P»r  ordre  do  général  en  chef. 

Dlpàt  de  1a  guerre. 


1707.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Jodcnbiirg.  19  grrrainal  au  V (8  avril  1791),  4 heure*  du  «toir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséua  de  partir  de  Leo- 
ben , avec  toute  sa  division,  pour  sc  rendre  à llruck,  où  il  prendra 
position  en  avant  de  cette  ville  sur  la  roule  de  Vienne.  Cet  empla- 
cement étant  convenu  dans  la  ligne  arrêtée  pendant  la  suspension 
d’armes,  le  général  Masséna  placera  sa  division  et  son  avaut-gardc 
militairement , mais  de  manière  qu’il  n’y  ait  point  d'hostilités.  Avant 
de  partir  de  Leoben,  il  enverra  un  corps  d'observation  de  50  hommes 
d’infanterie  et  de  25  chevaux  à Trofajach. 

Le  général  Masséna  partira  à neuf  heures  du  matin. 

I’ar  ordre  du  général  en  chef. 

D^pèl  de  la  guerre. 


1708.  — AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  général,  Jndcnborg,  19  germinal  an  V (8  avril  1797),  4 beurra  du  aoir 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  partir,  avec 
toute  sa  division,  de  la  position  qu’il  occupe,  une  lieue  en  arrière  de 
l.eobcn , pour  sc  rendre  à Bruck  et  de  là  suivre  le  chemin  de  Gratz , 
pour  prendre  position  à une  lieue  de  la  ville,  sur  cette  même  route. 
U portera  son  .avant-garde  en  avant  de  lui. 
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Le  général  Chabot  est  prévenu  que  le  général  en  chef  a conclu 
un  armistice  de  cinq  jours  relativement  à des  négociations  de  paix. 
En  conséquence,  il  se  placera  militairement,  mais  de  manière  qu'il 
n'intervienne  aucune  hostilité.  Il  partira  à neuf  heures  du  matiu. 

. Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1700.  — AU  CITOYEN  CACAULT. 

Quartier  général,  Judenburg  . 19  germinal  an  V (8  avril  1797). 

Le  général  en  chef  autorise  le  citoyen  Cucault,  ministre  de  la 
République  française  à Rome,  à prélever  la  somme  de  50,000  livres 
tournois  sur  les  contributions  payées  par  Sa  Sainteté,  pour  se  rem- 
bourser des  avances  qu'il  a faites  aux  membres  de  la  commission  des 
arts  et  à l'adjoint  Charles , et  donner  le  surplus  aux  citoyens  de  la 
commission  des  arts  pour  subvenir  à leurs  besoins. 

Le  reçu  du  citoyen  Cacault,  joint  au  présent  ordre,  servira  de 
pièce  comptable  au  chargé  du  recouvrement  de  ces  impositions. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre.  , 


1710.  — ORDRE. 

Quartier  général,  Judenburg,  19  germinal  an  V (8  avril  1797). 

Il  est  ordonne  au  citoyen  Fauvclct  de  Bourricnne  de  partir  de  Sens 
et  de  se  rendre  sur-le-champ,  en  poste,  au  quartier  général  de  l’ar- 
mée d’Italie. 

Boxaimrtr. 

Mémoires  de  Homrrienne. 

1711.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Judenburg,  20  germinal  an  V (0  avril  1797). 

I,a  réunion  dés  assemblées  primaires  dans  le  département  du 
Golo  y occasionne  des  troubles  qui  aliéneront  un  grand  nombre  de 
citoyens  et  seront  un  germe  de  mécontentement  ; la  faute  en  est  tout 
entière  aux  ambitieux  qui  veulent  forcer  les  suffrages  en  leur  faveur. 
Les  assemblées  primaires  dans  le  département  du  Liamone  se  sont 
faites  avec  beaucoup  plus  de  tranquillité.  Je  suis  fâché  que  le  citoyen 
Miut  art  quitté  dans  un  moment  où  il  était  le  plus  nécessaire. 

J’ai  rappelé  tous  les  officiers  do  ces  deux,  départements  qu'on  y 
avait  envoyés  au  moment  où  les  Anglais  les  ont  abandonnés. 

J’ai  donué  le  commandement  de  la  division  de  Corse  au  général 
Vaubois,  et  j'ai  mis  sous  ses  ordros  le  général. de  brigade  Lafon. 
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Les  fonds  qui  ont  été  envoyés  en  Corse  ont  été  mal  administrés; 
le  commissaire  ordonnateur  en  chef  rappelle  le  citoyen  Sarvi , qui 'y 
remplissait  les  fonctions  d'ordontiatenr. 

Le  citoyen  Giverreau , sous-chef  de  l’administration  de'  la  marine*, 
est  une  espèce  de  fou  qui  s'est  couvert  de  ridicule'  dans  le  pays,  et 
qui  y est  tellement  mal  vu , qu’il  est  à craindre  que  le  caractère  dont 
il  est  revêtu  ne  se  trouve  compromis,  le  lui  écris  pour  qn’il  se  rende 
à Toulon  prendre  les  ordres  de  l’ordonnateur  de  la  marine,  et  j’écris 
à celui-ci  pour  qu'il  envoie  en  Corse  nn  homme  d’un  esprit  sa  «je , et 
qui , dans  les  premiers  moments , puisse  remplir  les  fonctions  de  sa 
place  sans  se  compromettre. 

Les  officiers  d’artillerie  et  du  génie  sont  arrivés;  ils  s’occupent 
dans  ce  moment-ci  à organiser  la  direction.  J’y  fais  passer  quelques 
canonniers  r et  j’y  envoie  un  bataillon  de  la  1®*  demi-brigade  qui 
/ est  à Livourne. 

11  y a en  Corse  une  artillerie  très-respeetable  ; j’ai  donné  les  ordres 
pour  son  approvisionnement. 

H y a cinq  places  fortifiées.  Celles  de  Bastia  et  d Ajaeeio  ne  sont 
susceptibles  d’aticnnc  espèce  de  défense  ; on  ne  doit  les  considérer 
que  comme  pouvant  être  défendues  par  leurs  habitants  ou  par  la  gar- 
nison, s’il  s’en  trouvait  une,  contre  l'insurrection  des  montagnards. 

La  place  de  Bmiifacio  est  dans  le  cas  de  se  défendre;  mais  sa  dé-- 
fensc,  comme  son  occupation,  n’aurait  presque  aucun  but,  étant  pour 
ainsi  dire  étrangère  à file  et  n’ayant  point  de  port. 

La  place  de  Corte  est  également  sans  utilité  comme  sans  moyens 
de  défense  réelle. 

La  place  de  Calvi  est  donc  la  sente  qui , dans  ce  moment-ci , soit 
susceptible  de  nous  offrir  un  point  d’appui  pour  la  défense  de  file; 
je  viens  en  conséquence  d’ordonner  d«  la  réparer  et  de  l’approvision- 
ner pour  trois  mois. 

J'ai  ordonné  à Ajaecio  la  démolition  d’un  rieur  bastion;  lu  vente 
du  terrain  qu’il  occupait  sera  une  petite  ressource,  et  la  ville  et  le 
faubourg  gagneront  beaucoup  en  salubrité. 

L’ile  de  Corse  a deux  ports  qui  peuvent  donner  refuge  à une  esca- 
dre : ce  sont  ceux  de  Saint-Florent  èt  d' Ajaccio. 

Celui  de  Suint-Florent  rat  défendu  par  différentes  batteries  dont' je 
viens  d’ordonner  l’augmentuüoii.  Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  mon 
opinion  sur  la  défense  de  la  Corse  : elle  consiste  à concentrer  toute 
la  défense  de  l’ile  dans  le  point  de  Saint-Florent , et  à y construire 
en  conséquence  une  place' raisonnable.  "•  ' ’ ■ * • 

On  a objecté  que  l'air  de  Saint-Florent  était  très-mauvais  ; mai» 
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son  insalubrité  ne  tient  qu'à  l’existence  d'un  marais  que  l'on  devrait 
nécessairement  dessécher  pour  l'établissement  des  fortifications.  On 
se  servirait  de  ses  eaux  pour  la  défense  de  la  place,  ce  qui  ferait  que 
le  dessèchement  de  ce  marais,  qui,  calculé  isolément,  est  porté  à 
80,000  livres,  ne  coûterait  |>as  le  tiers  de  cette  somme,  le  reste 
devant  rentrer  dans  la  dépeuse  qu'exige  l'établissement  de  la  place. 

Le  golfe  d'Ajaccio  peut  également  contenir  une  escadre  ; il  est  dé- 
fendu par  une  petite  citadelle  fort  bonne  du  côté  de  la  mer,  mais 
dominée  de  trop  près  du  côté  de  la  terre.  Je  vais  ordonner  que  l'on 
construise  deux  batteries  pour  la  défense  du  golfe,  afin  que  nos  vais- 
seaux puissent  trouver  protection  contre  une  force  supérieure. 

Je  vous  propose  donc  de  prendre  un  arrêté  qui  ordonne  : l*  l'éta- 
blissement d'une  place  importante  à Saint-Florent  ; 2*  la  défense  de 
rien  dépenser  aux  places  de  Bastia , Ajaccio , Cortc  et  Ronifacio  ; 
3*  d'entretenir  comme  elle  se  trouve  la  place  de  Calvi,  la  citadelle 
d’Ajaccio  et  un  seul  des  forts  de  Bastia  ; -4*  de  démolir  à Ajaccio , 
Cortc,  Bonifacio  et  Bastia,  tout  ce  qui  est  inutile,  en  vendre  les  ma- 
tériaux pour  en  affecter  le  produit  à la  construction  de  la  place  de 
Saint-Florent.  Kn  attendant  que  cette  place  soit  construite,  renfer- 
mer daus  Calvi  la  plus  grande  partie  de  L'artillerie  et  des  munitions 
de  guerre  de  toutes  les  autres  places;  car  rien  n'est  plus  nuisible  que 
•d'avoir  de  l'artillerie  sur  des  points  qui  ne  sont  pas  susceptibles  de 
défense;  l'ennemi  débarque,  fait  comme  il  a déjà  fait,  il  s'empare 
de  tous  les  moyens  de  défense,  qui  deviennent,  dans  ses  mains,  des 
moyens  d'attaque  contre  le  point  le  plus  important.  On  pourra,  pour 
l’exécution  de  votre  arrêté , faire  passer  un  millier  de  prisonniers  de 
guerre  pour  commencer  le  déblayemeni  préliminaire  des  travaux  de 
Saint-Florent. 

11  est  indispensable  que  la  marine  tienne  quatre  felouques  armées 
pour  la  police  des  côtes , et  que  l'on  organise  la  correspondance  de 
manière  qu’il  parte  au  moins  un  bâtiment  toutes  les  décades. 

La  gendarmerie  fixée  par  les  dernières  lois  «'est  pas  suffisante  pour 
les  (leux  départements  de  la  Corse  : il  en  faut  le  double. 

Dès  l'instant  que  la  situation  des  affaires  permettra  d'y  faire  passer 
la  19*,  j'ordonnerai  la  levée  de  la  réquisition  faite  à plusieurs  com- 
pagnies de  gardes  nationales,  qui  aujourd'hui  sont  soldées. 

Enfin , pour  que  la  Corse  soit  irrévocablement  attachée  à la  Répu- 
blique, il  faut  ; 1*  y maintenir  toujours  deux  départements;  2*  n’em- 
ployer dans  les  places  à la  disposition  du  Gouvernement  aucun  Corse; 
3*  choisir  une  cinquantaine  d'enfants  et  les  répartir  dans  les  diffé- 
rentes maisons  d educa  on  à Paris  : ce  dernier  moyen , qui  est 
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très-peu  coûteux,  doit  être  considéré  comme  très-essentiel.  Il  ne 
manque  pas  à Paris , indépendamment  de  deux  ou  trois  institutions 
nationales , un  grand  nombre  de  pensions  particulières  oû , dans 
toutes , ils  recevront  une  meilleure  éducation  que  dans  leur  pays , et 
où  surtout  ils  puiseront  l’attachement  le  plus  exclusif  pour  la  France. 

Bonaparte. 

Collection  Xipeléon. 

1712.  — AU  SÉRÉMSS1MK  DOGE  DE  LA  REPUBLIQUE 
DE  VENISE. 

Quartier  général,  Judenbnrg,  20  germinal  an  V (9  avril  1797). 

Toute  la  terre  ferme  de  la  sérénissime  République  de  Venise  est 
en  armes.  De  tous  les  côtés,  le  cri  de  ralliement  des  paysans  que 
vous  avez  armés  est  : « Mort  aux  Français  ! Plusieurs  centaines  de 
soldats  de  l'armée  d’Italie  en  ont  déjà  été  les  (victimes.  Vous  désa- 
vouez vainement  des  rassemblements  que  vous  avez  organisés.- 
Croyez-vous  que , dans  un  moment  où  je  suis'  au  cœur  de  l'Allema- 
gne, je  sois  impuissant -pour  faire  respecter  le  premier  peuple  de 
l’univers?  Croyez-vous  que  les  légions  d'Italie  souffriront  le  massacre 
que  vous  excitez?  Le  sang  de  mes  frères  d’armes  sera  vengé,  et  il 
n’est  aucun  des  bataillons  français  qui , chargé  d'un  si  noble  minis- 
tère , ne  sente  redoubler  son  courage  et  tripler  ses  moyens.  Le  Sénat 
de  Venise  a répondu  par  la  perfidie  la  plus  noire  aux  procédés  géné- 
reux que  nous  avons  toujours  eus  avec  lui.  Je  vous  envoie  mon 
premier  aide  de  camp  pour  être  porteur  de  la  présente  lettre.  La 
guerre  ou  la  paix.  Si  vous  ne  prenez  pas  sur-le-champ  les  moyens 
de  dissiper  les  rassemblements,  si  vous  ne  faites  pas  arrêter  et  livrer 
en  mes  mains  les  auteurs  des  assassinats  qui  viennent  de  se  com- 
mettre , la  guerre  est  déclarée.  Le  Turc  n’est  pas  sur  vos  frontières , 
aucun  ennemi  ne  vous  menace  ; vous  avez  fait  à dessein  naître  des 
prétextes  pour  avoir  l’air  de  justifier  un  rassemblement  dirigé  contre 
l'armée  : il  sera  dissous  dans  vingt-quatre  heures.  Nous  ne  sommes 
plus  au  temps  de  Charles  VHI.  Si , contre  le  vœu  bien  manifeste  du 
Gouvernement  fiançais , vous  me  réduisez  au  parti  de  faire  la  guerre, 
ne  pensez  pas  cependant  qu'à  l’exemple  des  soldats  que  vous  avez 
armés,  les  soldats  français  ravagent  les  campagnes  du  peuple  inno- 
cent et  infortuné  de  la  terre  ferme  ; je  le  protégerai , et  il  bénira  un 
jour  jusqu'aux  crimes  qui  auront  obligé  l’armée  française  à le  sous- 
traire à votre  gouvernement  tyrannique. 

Bonaparte. 

Collection  Napolroo 
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111 3.  — AU  CITOYEN  LALLEMENT. 

Qparlicr  général , Judonburjj , 80  germinal  an  V (9  avril  1791). 

Vous  voudrez  Lieu , Citoyen , présenter  au  Collège  mou  aide  de 
camp  chef  de  brigade  ; vous  prendrez  couuaissance  de  la  lettre  dont 
il  est  porteur,  et  qu'il  doit  présenter  lui-même  au  Doge. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  note  qui  est  faite  en  forme  de  lettre, 
que  vous  communiquerez  par  la  même  occasion  vous-mème.  Si  la 
réponse  n’est  pas  telle  que  je  l'attends , vous  quitterez  sur-le-champ 
Venise,  et  vous  vous  rendrez  sans  aucun  délai  à Mantoue  ou  à 
Ferrare. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolÿon.  * k 

1714.  — AC  CITOYEN  LALLEMENT. 

Quartier  général.  Judenburg,  20  germinal  an  V (9  avril  1791). 

Enfin  nous  n'en  pouvons  plus  douter,  Citoyen  Ministre,  le  but  de 
l'armement  des  Vénitiens  est  de  couper  les  derrières  de  l'armée  fran- 
çaise. Certes , il  m'était  difficile  de  concevoir  comment  Bergame , 
qui,  de  toutes  les  villes  de  l’État  de  Venise,  est  celle  qui  était  le 
plus  aveuglément  dévouée  au  Sénat,  ait  été  la  première  à s'ameuter 
contre  lui;  il  est  encore  plus  difficile  de  concevoir  comment,  pour 
apaiser  celte  légère  émeute,  ou  a besoin  de  25,1)00  hommes,  et 
pourquoi  M.  l’esaro-,  lors  de  notre  conférence  à Gorilz,  a refusé 
l'offre  que  je  lui  faisais  de  la  médiation  de  la  Bépublique  pour  faire 
rentrer  ces  places  dans  l'ordre. 

Tous  les  procès-verbaux  qui  out  été  faits  par  les  différents  pro- 
i éditeurs  de  Brescia,  de  Bcrgamc  et  de  Crema,  où  ils  attribuent  l’iu- 
surreclion  de  ces  pays  aux  Français,  [sont  une  série  d'impostures 
dont  le  but  serait  inexplicable , si  ce  n’était  de  justifier  aux  yeux  de 
l'Europe  la  perfidie  du  Sénat  de  Venise. 

Ou  a habilement  profité  du  temps  où  l'on  pensait  que  j'étais  em- 
barrassé daus  les  gorges  de  la  Carinlhic,  ayant  eu  tête  L'armée  du 
prince  Charles,  pour  faire  cette  perfidie  sans  exemple,  si  l'histoire 
ne  nous  avait  transmis  celle  contre  Charles  Vill  et  les  Vêpres  sici- 
liennes. On  a été  plus  habile  que  Rome,  en  saisissant  un  moment 
où  l'armée  était  plus  occupée  ; mais  sera-t-on  plus  heureux?  Le  génie 
de  la  Bépublique  française,  qui  a lutté  contre  l’Europe,  entière  „ 
serait-il  venu  échouer  daus  les  lagunes  de  Venise  ? • 

1°  Un  vaisseau  de  guerre  vénitien  a attaqué  et  maltraité  la  frégate 
la. Brune,  en  prenant  sous  sa  protection  uu  convoi  autrichien. 
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2°  La  maison  du  consui  de  Zaule  a été  brûlée;  le  Gouvernement 
a vu  avec  plaisir  insulter  l'agent  de  la  République  française. 

3*  Dix  mille  paysans  armés  et  soudoyés  par  le  Sénat  ont  assassiné 
plus  de  cinquante  Français  sur  la  route  de  Milan  a Bcrgame. 

4°  La  ville  de  Vérone,  celles  de  Venise  et  de  Padoue  sont  pleines 
de  troupes;  on  s'arme  de  tous  côtés,  contre  ce  que  m'avait  promis 
M.  Pesaro,  sage-grand  de  la  République  de  Venise. 

5“  Tout  homme  qui  a prêté  assistance  à la  France  est  arrêté  et 
emprisonné;  les  agents  de  l’Empereur  sont  fêtés  et  sont  à la  tête 
des  assassinats. 

’ <i*  Le  cri  de  ralliement  de  tons  côtés  est  : u Mort  aux  Français  ! » 
de  tous  côtés,  les  prédicateurs,  qui  ne  prêchent  que  ce  que  le  Sénat 
veut  , font  retentir  des  cris  de  fureur  contre  la  République  française. 

7*  Nous  sommes  donc,  dans  le  fait,  en  état  de  guerre  avec  la 
République  de  Veuise,  qui  le  sait  si  bien  quelle  n’a  trouvé  d’autre 
moyen , pour  masquer  son  mouvement , que  de  désavouer  en  appa- 
rence des  paysans  qu'elle  arme  et  solde  réellement. 

En  conséquence , vous  demanderez  au  Sénat  de  Venise  une  expli- 
cation catégorique,  sous  douce  heures,  savoir,  si  nous  sommes  en 
paix  ou  en  guerre,  et,  dans  le  dernier  cas , vous  quitterez  sur-le- 
uhnmp  Venise  ; dans  le  premier  cas , vous  exigerez  : 

1°  Que  tous  les  hommes  arrêtés  pour  opinion,  et  qui  ne  sont  nul- 
lement coupables  que  d’avoir  montré  de  l'attachement  pour  la  Franée, 
soient  sur-le-champ  mis  en  liberté  ; 

2*  Que  toHtes  les  troupes,  hormis  les  garnisons  ordinaires  qui 
existaient  il  y a cinq  mois  dans  les  places  de  la  terre  ferme,  évacuent 
la  terre  fermé  ; 

• 3*  Que  tous  les  paysans  soient  désarmés , comme  ils  l’étaient  il  j 
a un  mois; 

4*  Que  le  Sénat  prenne  des  mesures  pour  maintenir  la  tranquillité 
dans  la  terre  ferme , et  ne  pas  concentrer  toute  sa  sollicitude  dans 

les  lagunes; 

5*  Quant  aux  troubles  de  Hergame  et  de  Brescia,  j’offre,  comme 
je  l’ai  déjà  fait  à M.  Pesaro  , la  médiation  de  ht  République  française 
pour  tout  faire  rentrer  dans  l'état  habituel; 

ü°  Que  les  auteurs  de  l’incendie  de  la  maison  du  consul  de  Zaule 
soient  punis,  et  sa  maison  rétablie  aux  frais  du  la  République; 

7“  Qoe  le  capitaine  de  vaisseau  qui  a tiré  sur  la  frégate  la  Brime 
soit  puni , et  que  la  valeur  du  convoi  que,  contre  la  neutralité,  il  a 
prolégé,  soit  remboursée. 

CoB*ctii>n  Knpollon.  BoS.4P.VRTE. 
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1715.— AU  GÉNÉRAL  K1LMA1XE. 

Quartier  général,  Judenburg  , 20  germinal  an  l (9  avril  1791). 

I)ès  l'instant  que  votre  aide  de  camp  est  arrivé , j'ai  pris  en  grande 
considération  la  dépêche  dont  il  était  porteur.  Vous  trouverez  ci- 
joint  une  lettre  au  Doge  de  Venise  et  une  à Lallement,  qu'il  doit  pré- 
senter en  forme  de  note.  Vous  verrez  paT  ces  deux  lettre»,  que  Junot 
porte  à Venise  et  dont  il  doit  avoir  réponse  sous  vingt-quatre  heures, 
quel  est  le  remède  qu'il  faut  ])ortcr  à tout  ce  tripotage/ 

Si  Junot  reçoit  une  réponse  satisfaisante,  il  vous  en  préviendra  à 
son  départ  de  Venise;  s’il  ne  reçoit  pas  de  réponse  satisfaisante,  il  se 
rendra  près  de  vous  à llautoue. 

La  division  du  général  Victor  doit  être  arrivée  à Padoue.  Vous 
ferez  sur-le-champ  désarmer  la  division  de  Padoue,  prendre  les  offi- 
ciers et  le  gouverneur,  que  vous  enverrez  prisonniers  à Milan  ; vous 
en  ferez  autant  à Trévisc,  Bassauo  et  Vérone,  et,  si  le  Sénat  avait 
remis  garnison  à Brescia  et  à Bcrgamc , voua  en  feriez  autant.  Vous 
ferez  imprimer  et  répandre  la  proclamation  ci-jointe,  et  vous  en 
feriez  d'autres , conformes  aux  circonstances.  Vous  ferez  marcher  la 
colonne  mobile  que  vous  avez  réunie  , avec  votre  prudence  ordinaire, 
à Crcma,  pour  punir  les  montagnards  qui  ont  assassiné  nos  gens  et 
pour  les  désarmer.  » 

Pour  faire  la  guerre  aux  différentes  vallées , il  faut  dissoudre  le 
rassemblement  en  menaçant  leurs  villages,  et  tomber  inopinément 
sur  un  village  où  ils  ne  sont  pas  en  force  et  le  brûler. 

A Bergame,  à Brescia,  à Vérone,  à Padoue,  à Trévisc,  à Bas- 
sano,  vous  organiserez  une  municipalité  choisie  parmi  les  principaux 
citoyens  , avec  une  garde  qu'ils  seront  autorisés  à se  composer  parmi 
les  meilleurs  patriotes,  pour  leur  police;  après  quoi  vous  me  ren- 
verrez le  plus  tôt  possible  la  division  du  général  Victor.  Je  crois  qu'il 
est  essentiel  que  vous  veilliez  à ce  que  votre  communication  du 
Frioul  ne  soit  pas  interrompue. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  ordres  de  l'état-majot  qui  vous  don- 
nent le  commandement  de  tout  le  Mantouan,  du  la  division  Victor 
et  de  tous  les  Etats  vénitiens. 

J’imagine  que  vous  avez  une  carte  du  Frioul. 

Vous  aurez  soin  de  faire  arrêter  tous  les  nobles  vénitiens  et  tous 
les  hommes  les  plus  attaché»  au  Sénat,  pour  que  leur  tète  réponde 
de  ce  qui  sera  fait  à Venise  aux  personnes  qui  nous  étaient  attachées 
et  qu’on  a arrêtées. 

Vous  aurez  bien  soin  de  ne  vous  laisser  arrêter  par  aucune  espèce 
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de  considérations.  Si  dans  vingt-quatre  heures  la  réponse  n'est  pas 
faite,  que  tout  se  mette  en  marche  à la  fois,  et  que  sous  vingt-quatre 
heures  il  n'exislic  pas  un  soldat  vénitien  sur  le  continent.  Vous  pré- 
viendrez sur-le-champ  le  Commandant  d'Ancône  et  celui  de  Trieste 
de  faire  courir  nos  corsaires  sur  les  bannières  vénitiennes. 

Vous  seutez  combien  il  est  dangereux  de  laisser  aux  troupes  véni- 
tiennes le  temps  de  se  réunir.  Quaut  aux  soldats  vénitiens  que  vous 
ferez  prisonniers,  vous  les  ferez  escorter  par  les  soldats  lombards, 
et  vous  les  enverrez  à llologne  et  à Milan  pour  être  gardés  par  les 
gardes  nationales  de  ces  deux  villes.  Ayez  soin  de  vous  emparer  de 
la  cavalerie  vénitienne  pour  monter  nos  dépôts. 

Tout  va  ici  fort  bien , et , si  l'affaire  de  Venise  est  bien  menée 
comme  tout  ce  que  vous  fuites,  ces  gaillards-là  se  repentiront,  mais 
trop  lard,  de  leur  perfidie.  Le  gouvernement  de  Venise,  concentré 
dans  sa  petite  Ile,  ne  serait  pas,  comme  vous  pensez  bien  , de  lon- 
gue durée. 

Je  pense  donc  qu'il  faut  que  vous  partiez  sur-le-champ  pour  Man- 
toue  et  même  pour  Porto-Legnago  et  Peschiera.  Entrer  dans  toutes 
les  places,  désarmer  toutes  leurs  garnisons,  faire  prisonniers  tous 
les  nobles  de  terre  ferme,  cela  ne  doit  être  qu’une  seule  opération, 
et  qui , au  plus  tard , doit  être  faite  vingt-quatre  heures  après  que 
Junot  sera  parti  de  Venise. 

liONAPARTK. 

Collet liou  Xapoléon. 

1716.  — AU  PEUPLE  DK  TERRE  FERME  DE  LA  RÉPUBLIQUE 
DE  VENISE. 

Quartier  général,  Judenbtirg  , 20  germinal  an  V (9  avril  179"). 

Le  Sénat  de  Venise  a,  depuis  le  commencement  de  cette  guerre, 
concentré  toutes  ses  sollicitudes  dans  les  lagunes;  indifférent  aux 
maux  de  la  terre  ferme,  il  l'a  livrée  aux  armées  ennemies  qui  guer- 
roient dans  vos  contrées.  Le  gouvernement  du  Sénat  de  Venise 
n'offre  protection  ni  pour  vos  personnes  , ni  pour  vos  propriétés  ; il 
vient,  par  suite  de  ce  système  qui  le  rend  indifférent  à votre  sort, 
de  s’attirer  l'indignation  de  la  République  française. 

Je  sais  que , n'ayant  aucune  part  à son  gouvernement , je  dois 
vous  distinguer  dans  les  différents  châtiments  que  je  dois  infliger 
aux  coupables.  L’armée  française  protégera  votre  religion  , vos  pér- 
il sonnes  et  vos  propriétés.  Vous  avez  été  vexés  par  ce  petit  nombre 
d’hommes  qui  se  sont , depuis  le  temps  de  la  barbarie , emparés  du 
gouvernement.  Si  le  Sénat  de  Venise  a sur  vous  le  droit  de  conquête, 
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je  vous  en  affranchirai  ; s'il  a sur  vous  le  droit  (T usurpation  , je  vous 
restituerai  vos  droits.  Quant  aux  insensés  qui , conseillés  par  des 
hommes  perfides , voudraient  prendre  part  et  attirer  sur  leurs  villes 
les  maux  de  la  guerre,  je  les  plaindrai  et  les  punirai  de  manière  à 
servir  d’exemple  aux  autres  et  à les  faire  repentir  de  leur  folie. 

. Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1717.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Jmlenbnrg . 20  germinal  an  V (9  avril  1797). 

Mon  courrier  partait  lorsqu'un  aide  de  camp  du  général  Kilmaine 
m'apporte  la  nouvelle  de  l’insurrection  presque  générale  des  paysans 
vénitiens  contre  nous. 

J’ai  sur-le-champ  expédié  mon  aide  de  camp  Junot,  avec  ordre 
de  porter  lui-mémc  : • 

1“  Au  Doge  de  Venise  une  lettre  dont  vous  trouverez  ci -joint 
copie 1 ; 

2*  Au  citoyen  Lallcmcnt,  notre  ministre  à Venise,  deux  lettres 
dont  vous  trouverez  ci-joint  copie’; 

3*  Au  général  Kilinaine  un  ordre  dont  vous  trouverez  ci-joint 
copie 

Enfin  j'ai  donné  à ce  général  le  commandement  de  tous  les  États 
vénitiens  et  d'une  partie  de  la  division  du  général  Victor,  qui  était 
de  retour  de  Rome. 

Quand  vous  lirez  cette  lettre,  nous  serons  maîtres  de  tous  les 
Etats  de  terre  ferme,  ou  bien  tout  sera  rentré  dans  l’ordre,  et  vos 
instructions  exécutées.  Si  je  n'avais  pas  pris  une  mesure  aussi 
prompte , et  que  j’eusse  donné  à tout  cela  le  temps  de  se  consolider, 
cela  aurait  pu  être  de  la  plus  grande  conséquence. 

Bonaparte.  ' . 

Collection  Napoléon. 

1718.  — ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Bruck,  21  germinal  an  V (10 avril  1797). 

Toutes  les  plaintes  sur  les  retards  de  la  distribution  des  subsis- 
tances aux  troupes  ou  des  fourrages  aux  chevaux , sur  l'infidélité 
dans  leur  poids  ou  sur  leur  mauvaise  qualité,  seront  d’abord  portées 
au  commandant  militaire  du  lieu , par  le  chef  du  corps , lequel  en 
donnera  avis  au  commissaire  ordonnateur  de  la  division , qui  a ordre 

1 Pièce  vfl  171t.  — 2 Pièces  n»  1713  et  1714.  — » Pièce  n°  1715. 
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du  commissaire  -général  de  l’armée  d’y  faire  droit  sur-le-champ , et  a 
à sa  disposition  les  moyens  nécessaires  pour  faire  jouir  les  troupes 
de  tout  ce  que  la  loi  leur  accorde,  Si,  malgré  ces  plaintes,  les  abus 
dénoncés  continuaient,  toujours , le  commandant  militaire  en  pré- 
viendra le  général  de  la  division,  qui  en  instruira  le  chef  de  l'état- 
major  et  le  commissaire  général  de  l’année , et  des  mesures  seront 
prises  de  concert  pour  réprimer  les  abus. 

Par  ordre  do  général  en  cher. 

Di{pôt  de  U guerre. 

1719.  — -AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général.  Gralx , ‘22  germinal  an  V (Il  avril  1797). 

Je  vous  envoie  ci-joint , Général , trois  ordres  : l’un  pour  vous , 
l’autre  pour  le  général  Baraguey-d’Hilliers,  le  troisième  pour  le  gé- 
néral Delmas.  Vous  ferez  toutes  les  dispositions  et  donnerez  tous  les 
ordres  nécessaires  à l'égard  des  troopes  qui  doivent  composer  les 
nouvelles  divisions  de  ees  généraux , en  ee  qui  peut  vous  concerner. 

Vous  y verrez  que  celle  du  général  Delmas  doit  être  composée  des 
1 2*  et  26*  demi-brigades  d’infanterie  légère , des  39*  et  93*  de  ba- 
taille , et  de  six  pièces  de  canon  ; 

Celle  du  général  Baragncy-d’Hilliers,  de  la  5*  d’infanterie  de  ba- 
taille, du  bataillon  de  la  58*  demi-brigade  qui  était  dans  le  Tyrol , 
d’un  bataillon  de  la  63',  du  8*  régiment  de  dragons , des  deux  batail- 
lons de  la  63*  et  des  deux  de  la  79*,  qui  jic  font  pas  partie  des 
troupes  qui  étaient  dans  le  Tyrol , mais  que  le  général  Baraguey- 
d’Hilliers  rencontrera  en  route. 

Ces  deux  généraux  de  division  conserveront  leur  état-major  et  leur 
administration. 

Quant  au  général  Dumas , il  continuera  à commander  la  cavalerie 
que  vous  avez  et  celle  qui  sera  ajoutée  à votre  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1720.  — AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D’HILLIERS. 

Quartier  général,  Gratx,  22  germinal  an  V (11  avril  1797). 

Il  est  ordonné  au  général  Baraguey-d’Hillicrs  de  se  rendre  sur-le- 
champ  en  Italie  avec  une  division  qui  sera  composée  ainsi  qu'il  suit  : 

De  l'état-major  de  la  division  Dallcmagne , qu’il  commandait  ; 

De  toute  l’administration  de  la  même  division  ; 

De  la  5*  demi-brigade  d'infanterie  de  bataille,  qui  est  maintenant 
division  Dallcmagne; 
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De  la  58*  demi-brigade  de  bataille,  dont  un  bataillon  est  actuel- 
lement de  la  division  Delmas,  et  les  deux  autres  qu'il  trouvera  en 
Italie; 

De  la  63*  demi-brigade  de  bataille,  dont  ^deux  bataillons  doivent 
être  en  route  entre  Klagenfurt  et  Pordeuone , et  auxquels  il  enverra 
sur-le-champ  uu  aide  de  ramp  avec  ordre  de  les  arrêter  partout  où 
il  les  rencontrera  ; le  3*  bataillon  de  cette  demi-brigade  est  ou  avec 
le  général  Joubcrt,  et  alors  il  le  prendra,  ou  de  Trente  est  retourné 
en  Italie,  où  il  en  disposera  également; 

De  deux  bataillons  de  la  79*  demi-brigade,  qui  sont  également  en 
roule,  venant  de  l'Italie,  et  desquels  il  disposera;  ils  doivent  suivre 
les  bataillons  de  la  63'; 

Enfin  du  8*  régiment  de  dragons,  qui  est  de  la  division  Delmas. 

Quant  aux  généraux , il  en  choisira  deux  parmi  ceux  de  la  division 
Dallcinagnc. 

Le  général  Buragucy-d’Hilliers  se  conformera  au  surplus  à ce  que 
prescrit  l'instruction  détaillée  du  général  en  chef,  qui  sera  jointe  au 
présent  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

tVpot  de  1*  guerre. 

1721. 

ANNEXE  A LA  PIÈCE  N*  1720. 

IN'STRLÇTIOV  AU  GÉNÉRAL  BARAGUKY-D’HILLIERS. 

La  marche  des  trois  divisions  du  Tyrol,  eu  Allemagne,  met  à dé- 
couvert l'Italie. 

La  perfidie  des  Vénitiens  a soulevé  les  habitants;  il  est  essentiel  de 
prendre  des  mesures  pour  assurer  nos  derrières  et  rétablir  l’ordre. 

Il  y a,  en  Italie,  la  division  du  général  Victor,  qui  est  forte  de 
5,006  hommes;  les  garnisons  de  Mantouc,  Porto-Lcgnago,  Vérone 
et  de  l'Adda,  forment  un  corps  de  5,000  hommes;  les  légions  lom- 
barde et  polonaise  forment  un  autre  corps  de  3,000  hommes. 

J'ai  donné  les  instructions  nécessaires  au  général  Kilmninc,  que 
j’ai  chargé  du  commandement  général;  mais  je  crois  nécessaire  que 
vous  vous  y rendiez  avec  votre  division  pour  protéger  la  division 
Victor,  le  passage  de  mes  convois,  et  écraser  les  Vénitiens  s'ils  osent 
encore  remuer.  Mon  intention  est  même  que  vous  remplaciez  le 
général  Kilmuine,  s'il  devenait  tellement  malade  qu'il  ne  pût  plus 
commander. 

La  63*  et  la  79*  doivent  être  entre  Pordenone  et  Villach.  Partez 
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avec  le  8'  dragons  et  réunissez  ces  demi-brigades  à Osoppo  et  San- 
Dauiele,  gardant  le  pont  du  Tagliameiito;  mettez  également  eu  mar- 
che, sur  ces  points,  la  5*  de  ligne  et  le  bataillon  de  la  58'.  Arrivé 
là,  mettez-vous  en  correspondance  avec  tous  les  commandants  que 
nous  avous  depuis  Rlagenfurt,  avec  le  général  Guillaume,  qui  com- 
mande à Palmanova,  et  avec  le  commandant  de  la  ville  d'Udine, 
pour  connaître  les  mouvements  des  Vénitiens;  enfin' avec  les  com- 
mandants de  Tarvis , Pontebba  , Osoppo  , Sacile  , Conegliano  , 
Trévise , Padoue , Porto-Legnago , Mantoue , Vicencc  , Vérone  et 
Pcschiera. 

Faites  connaître  par  un  exprès  au  citoyen  Lallemcut,  à Venise, 
votre  arrivée,  ayant  soin  de  hausser  vos  forces,  et  dites-lui  que  vous 
êtes  venu  pour  ranger  à leur  devoir  messieurs  les  Vénitiens. 

Si  le  citoyen  Lallement  a quitté  Venise,  si  vous  apprenez  que 
l’on  ait  déjà  commencé  la  guerre  contre  les  troupes  vénitiennes  eu 
' terre  ferme,  assurez-vous  de  tout  le  Frioul,  en  ménageant  les  habi- 
tants. Arrêtez  et  désarmez  les  garnisons  vénitiennes , et  employez  la 
terreur  et  la  douceur  pour  soumettre  à.  la  République  française  tout 
le  pays  entre  Tlsonzo  et  la  Breuta. 

. Si,  au  contraire,  les  choses  sont  arrangées,  ou  si  elles  sont  encore 
embrouillées,  et  que  les  généraux  Kilmaine  et  Victor  aient  besoin  de 
vous,  vous  marcherez  pour  les  secourir! 

J'ordonne  au  général  Kilmaine.  : 

1*  De -terminer  nos  affaires  avec  Venise,  par  la  force,  s'il  n’y  a que 
ce  moyen,  et  de  réprimer  le  brigandage  des  Tyroliens  et  d'un  coup 
de  main , s'ils  se  présentaient  sur  les  frontières  des  États  vénitiens  ; 

2°  Je  lui  dis  de  faire  marcher  la  division  Victor  -dans  le  camp  re- 
tranché de  Castclnovo,  pour,  dans  tous  les  cas,  assurer  nos  commu- 
nications avec  l'Italie  et  garantir  nos  ‘(rendes  routes. 

Un  corps  d'ennemis  et  de  Tyroliens  pourrait  encore  essayer  de 
venir  par  Cadorc , Bcllune , Feltre  et  par  les  gorges  de  la  Rrcuta  ; il 
faut  donc  assurer  de  ec  côté  notre  grande  communication. 

Dans  le  cas  où  les  choses  s’arrangeraient  avec  Veuise  et  où  le 
général  Kilmaine , ayant  placé  le  général  Victor  à Casteluovo , n'au- 
rait point  besoin  de  vous,  vous  resteriez  à Osoppo  jusqu'à  nouvel 
ordre,  pour  assurer  notre  communication  depuis  Klagcnfurt  en  Italie, 
et  surtout  du  côté  de  Tolmezzo. 

Vous  aurez  soin  de  correspondre  tous  les  jours  avec  moi,  aGn  que, 
lorsque  le  moment  sera  arrivé , je  vous  donne  l'ordre  de  rejoindre 
l’armée. 

* Écrivez  souvent  au  général  Kilmaine. 
u. 


31 


*82  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — AV  V (1797). 

Vous  trouvera*  ci-joint  une  carie  dn  Frionl  qui  est  fort  bonne , 
que  je  vous  envoie  ; vous  devez  avoir  une  carte  du  Yéronais  ; quant 
au  Mnntouan,  vous  ie  connaissez. 

Bonaparte. 

Collaclio»  Xapoltfon. 

1722.  — AU  GÉNÉRAL  DELMAS. 

Quartier  général.  Oral»,  22  germinal  n V (Il  «trii  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Delmas  de  se  rendre  à 
Spittal  avec  sa  division , qui  doit  être  composée  ainsi  qu'il  suit  : 

1 2*  demi-brigade  d’infanterie  légère , • 

2G*  idem, 

39*  demi-brigade  de  bataille , 

93*  idem, 

(i  pièces  de  canon . 

Il  conservera  l’état-major  de  la  division  qu’il  commandait,  ainsi  ' 
que  les  administrations.  1)  regardera  comme  non  avenus  les  ordres 
précédents  qui  pourraient  contrarier  celui-ci. 

I’«r  ordre  do  géaérml  en  chef. 

l)*:pût  de  U guerre. 


1723.  — AM.  PESARO._ 

1 22  g«nuinal  an  V ( 1 ) avril  J797  ). 

Si  le  Sénat  de  la  République  de  Venise,  .Monsieur,  avait  eu  à 
cœur  de  finir  promptement  et  sans  effusion  de  sang  les  affaires  de 
Brescia  et  de  Bergame,  il  aurait  accepté  la  médiation  de  la  Républi- 
que française,  que  je  lui  ai  offerte  à Goritz. 

Mais  il  parait  bien  décidé  aujourd’hui  que  l’on  a cherché  un  pré- 
texte pour  armer  les  paysans  de  la  montagne.  On  a parfaitement 
réussi  : le  sang  français  a coulé  de  toutes  parts. 

Pour  tout  dire , vos  paysans  se  sont  fait  un  jeu  de  satisfaire  leur 
cruauté  et  la  fureur  que  vous  leur  avez  inspirée , sur  les  cadavres  de 
nos  frères  d’armes.  , ^ ■ 

La  lettre  que  je  reçois  de  votre  courrier  semble  également  me 
menacer  de  cette  population  armée;  vous  n’avez  pas  bien  réfléchi 
sans  doute  sur  les  exemples  partiels  que  vous  offre  cette  campagne. 

Mon  aide  de  camp  doit  être,  à cette  heure,  arrivé  à Venise;  H 
était  porteur  d’onc  lettre  pour  le  Sénat,  le  désire,  pour  la  paix,  que 
vous  ayez  donné  à la  République  frauçaise  la  satisfaction  que  les  cir- 
constances exigent. 

1 Quartier  général,  üratz. 
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Quant  à Brescia  et  à Bergame , je  vous  l'avais  offert  à Goritz , je 
l’ai  offert  au  Sénat  par  ma  lettre,  j'interposerai  l’autorité  de  lu  Bépts- 
blique  française  pour  que  tout  finisse.  11  me  semble  que  ce  n’est  pas 
exiger  trop  en  voulant  seulement  que  les  paysans,  que  vous  avez 
excités  et  armés,  n assassinent  plus  nos  soldats. 

Il  serait  singulier  que  le  Sénat  do  Venise  nous  obligeât  à lui  faire 
la  guerre  dans  le  moment  où  nous  sommes  en  poix  avec  tout  le 
continent. 

Je  vous  prie , du  reste , d’être  persuadé  des  sentiments  d'esthne  et 
de  considération  particulière  avec  lesquels,  etc. 

Bonamrtc. 

Bibliothèque  impéritie. 

1724  —A  L’ ADM  1 MSTRATfON GÉNÉRALE’  DE  LA  LOMBARDIE1. 

>,  . . • ••*'*«  a • v, 

* , 

Vous  demandez  des  assurances  pour  votre  indépendance  à venir; 
mais  ces  assurances  ne  sont-elles  pus  dans  les  victoires  que  l’armée 
d’Italie  remporte  chaque  jour?  ........  Chacune  de  nos  vic- 
toires est  une  ligne  de  votre  charte  constitutionnelle!  ......  Les 

fuits  tiennent  lieu  d’une  déclaration  par  elle-même  puérile 

Vous  ne  doutez  pas  de  l’intérêt  cl  du  désir  bieu  prononcé  qu’a  le 
Gouvernement  de  vous  constituer  libres  et  indépendants,  etc.  , . . . 

. Bonaparte. 

Moniteur  unir er sel,  20  florëal  un  V. 


1725. —-AiJ  CITOYEN  BAPTISTE, 

. ARTISTE  DC  T H K A T R K DK  I.A  RéPt'KLIQUK. 

Quartier  g^n^ral , tirait,  23  gemrinM  an  V (12  avril  1197). 

L’armée  se  trouvé  en  ce  moment  en  Allemagne  et  en  pleine  cam- 
pagne. Les  Italiens,  accoutumés  à ne  pas  s’intéresser  au  spectacle 
et  à jouer  dans  leurs  loges,  ne  fréquenteraient  pas,  je  crois,  votre 
théâtre. 

Si  nons  avions  un  moment  de  repos , et  qu'il  arrivât  un  intervalle 
entre  la  guerre  et  la  paix , alors  seulement  l’idée  que  vous  avez  con- 
çue de  venir  en  Italie  pourrait  se  réaliser  avec  avantage,  et  nous 
serions  charmés  d’avoir  en  Italie  des  hommes  d’un  talent  aussi  dis- 
tingué, et  qui  accoutumeraient  insensiblement  les  Italiens  au  vrai 
beau. 

1 Extrait  d'une  lettre  du  général  Bonaparte. 

2 Présumée  du  quartier  général,  Gralz,  23  germinal  an  V (12  avril  1797). 
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Comment  ; au  moment  où  il  s'établit  tous  les  jours  des  théâtres  à 
Paris,  les  artistes  distingués  que  l'Europe  nous  envie  conçoivent-ils 
l’idée  de  s’éloigner? 

Je  sens  bien  que  cette  question  ne  doit  pas  vous  être  faite , mais 
au  public.  Au  reste,  si  vous  vous  déterminez  à venir  en  Italie,  je 
serai  charmé  de  vous  prouver  l’estime  que  j’ai  pour  les  artistes  du 
théâtre  de  la  République.  ' 

Bonaparte. 

Bibliothèque  lie  Lion.  • 


1726.  — PROLONGATION  DE  L’ARMISTICE. 

Quartier  général.  Leoben,  24  germinal  an  V (13  avril  1797). 

Le  général  en  chef  de  L’armée  française  Bonaparte  et  M.  le  général- 
major  Merveldt,  ministre  plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  l’Empereur 
et  Roi  pour  traiter  des  préliminaires  de  la  paix, 

Voulant  faciliter  les  négociations  qui  sont  ouvertes,  sont  convenus  : 

Article  1".  — La  suspension  d'armes'  arrêtée  à Judcnburg,  le 
7 avril  1797  ou  18  germinal  an  V,  et  qui  doit  cesser  le  13  avril  ou 
24  germinal , à minuit,  est  prolongée  pour  trois  jours,  c’est-à-dire 
jusqu’au  16  avril  ou  27  germinal,  à minuit1. 

Art.  2.  — La  prolongation  de  suspension  d'armes  convenue  dans 
l’article  ci-dessus  est  aux  mêmes  conditions  stipulées  dans  la  suspen- 
sion arrêtée  à Judcnburg,  le  7 avril  1797". 

Art.  3.  — La  suspension  d'armes  est  également  prolongée  pen- 
dant trois  jours  pour  le  Ty roi , conformément  à l’article  3 de  la  sus- 
pension arrêtée  à Judenburg,  le  7 avril  1797. 

■ Fait  à Leoben,  te  13  avril  1797,  ou  24  germinal  an  V de  la 
République  française  une  et  indivisible. 

Bonaparte.  Mervei.dt. 

DépAt  de  U guerre. 


1727.  — AU  GÉNÉRAL  JOUBKRT. 

• Quartier  général,  Leoben.  24  germinal  an  V (13  avril  1797). 

Il  est  vrai,  mon  cher  Général,  que- j’aurais  désiré  qu’avant  d’éva- 
cuer le  TjtoI  vous  eussiez  couvert  le  Trentin  avec  une  de  vos  trois 
divisions;  mais,  dès  l’instant  que  j'ai  reçu  votre  lettre,  j’ai  ordonné 
au  général  Kilmaine  de  faire  porter  au  camp  de  Castelnovo  le  géné- 

l Pièce  n°  1701. 

*.  Cette  suspension  d’armes  Dit  de  nouveau  prolongée  pour  quatre  jours,  c’est- 
à-dire  jusqu'au  SO  avril  qu  I*r  floréal  suivant,  à minuit. 
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ral  Victor,  d'où  il  se  portera  pour  soutenir  le  peu  de  troupes  que 
«ous  avez  laissées  sur  l’Avisio. 

Votre  adjudant  général  ne  sait  rien  et.  uc  m'a  rendu  compte  de  rien  ; 
vous-méme  ne  m'instruisez  pas  de  l’ordre  que  vous  avez  donné  aux 
troupes  de  i'Avisio,  ni  du  nom  des  bataillons  que  vous  y avez  laissés; 
vous  ne  me  dites  pas  non  plus  si  les  détachements  qui  gardaient  votre 
communication  ont  pu  se  replier,  ni  qüelle  était  leur  force  ; vous  ne 
m’envoyez  pas  l’état  de  situation  des  troupes  que  vous  avez , ni  celui 
de  l’artillerie  ; de  sorte  que  je  suis  encore  assez  obscur  sur  votre 
situation. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  doit  avoir  reçu  l'ordre  de  sc  rendre 
en  Italie,  avec  la  (13*,  la  58*,  la  5*,  l’état-major  et  l'artillerie  de  la 
division  Dallemagnc , et  enfin  avec  le  8*  régiment  de  dragons. 

Mon  intention  est  de  réunir  le  plus  promptement  possible  les  diffé- 
rents détachements  de  votre  division  que  vous  avez  envoyés  en  Italie; 
vos  cadres  sont  en  général  trés-faiblcs. 

Vos  troupes  doivent  avoir  besoin  de  repos  ; comme  l’armistice  est 
prolongé  encore  dè  trois  jours,  faites-leur  en  prendre.  Il  faut  étendre 
vos  postes  dans  toute  la  vallée  de  la  Drave,  afin  de  pouvoir  vivre  ; 
étendez-vous  plus  particulièrement  do  côté  deGmünd  et  Saint-Michel. 
Faites  passer  à Klagenfurt  toute  l'artillerie  que  vous  avez  prise  sur 
les  ennemis  et. qui  vous  est  inutile.  Achetez  des  chevaux  pour  ré- 
parer les  attelages  de  votre  artillerie,  et  envoyez-nioi  au  plus  vite 
votre  état  de  situation  des  troupes  que  vous  avez  et  de  celles  que 
vous  avez  envoyées  en  Italie.  , 

Faites-moi  connaître  abssi  de  qupls  régiments  sont  les  hommes 
que  vous  avez  faits  prisonniers,  et  spécialement  dans  la  dernière 
affaire.  Je  crains  que  vous  ne  soyez  obligé  d’attendre  quelque  temps 
pour  avoir  des  souliers.  Votre  commandant  d’artillerie  se  sera  sans 
doute  adressé  au  parc  qui  est  à Klagenfurt  pour  avoir  des  cartouches. 
Faites-moi  connaître  quel  est  votre  approvisionnement  en  cartouches 
à balles  et  à boulets. 

Box.vmrtk. 

Collection  Xapollon: 

1728.  — AL’  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Leobcn , 25  germinal  an  V (14  avril  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen,  les  pièces  que  m’envoie  le  mi- 
nistre de  la  guerre  relativement  aux' citoyens  Laporte , ' Flachat  et 
Castellane 1 : vous  voudrez  bien  les  faire  traduire  au  conseil  militaire 

* Voyez  la  note,  page  50,  pièce  n°  1088. 
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qui  gc  trouve  aujourd'hui  au  quartier  général.  Le  citoyen  Faipoult  et 
d’autres  agents  de  la  République  en  Italie  doivent  vous  avoir  envoyé 
déjà  des  renseignements  sur  les  dilapidations  de  toute  espèce  dont 
s'est  rendue  coupable  cette  compagnie. 

Vous  ferez  mettre  en  liberté  le  citoyen  Ijegros,  contrôleur  de  la 
trésorerie  de  l’armée , avec  ordre  de  ne  pas  sortir  de  Milan , afin  de 
donner  à la  commission  tous  les  renseignements , soit  sur  la  manière 
dont  ont  été  apposés  les  scellés,  soit  sur  les  autres  opérations  de 
cette  compagnie. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  mémoire  de  défense  fait  par  le  citoyen 
Legros.1  ■ ■ • • * 

Bo.NM'ARTK. 

Dépôt  de  U guerre. 

1720.—  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Lcoben  . 25  germinal  an  V (14  avril  1797). 

Le  gcuéral  de  division  Sauret  a demandé  de  retourner  à l’armée 
pour  prendre  le  commandement  d’une  place  ; vous  lui  donnerez  le 
commandement  de  Tortone  et  Alexandrie , et  vous  donnerez  l’ordre 
au  général  Gardunnc  de  se  rendre  le  plus  tôt  possible  au  quartier 
général. 

. Bonapaktk. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1730.  — AL  CHEF  DE  BATAILLON  HULIN. 

Quartier  général,  Lcoben  . 25  germinal  au  V (14  avril  1797). 

Il  faut  chercher,  Citoyen,  à se  concilier,  autant  qu’il  est  possible, 
l’estime  et  rattachement  du  peuple  de  Klagenfurt  et  de  la  campagne. 
11  faut  doue  vous  attacher  à réprimer,  le  plus  qu’il  sera  possible , 
l’abus  des  réquisitions  exagérées  qui  [lèsent  si  cruellement  sur  ce 
peuple. 

Boxambtk. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1731.  — A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  SOLIGNAC. 

Quartier  général,  Keme,  25  germinal  an  V (14  avril  1797). 

I,e  général  en  chef  ordonue  à l’adjudant  général  Solignae  de  rem- 
bourser sur-le-champ  les  1,000  ducats  de  contribution  qu’il  a pré- 
levés à Lcobcn  ; il  en  fera  passer  le  reçu  que  le  général  en  chef  exige 
daus  les  vingt-quatre  heures. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre.  " * * '» 
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1732.  — AD  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Lvobrn , 27  germinal  au  V f 16  avril  1797). 

En  conséquence  delà  suspension  d'armes 1 que  je  vous  ai  envoyée 
par  mon  dernier  courrier,  la  division  du  général  Serurier  a occupé 
Gratz  , ville  contenant  40,000  âmes , et  estimée  une  des  plus  consi- 
dérables des  Etats  de  l’Empereur. 

Les  généraux  Joubert,  Delmas  et  Baraguey-d'llilliers  ont  eu  à 
Botzen  et  Müllibacb  différents, combats  desquels  ils  Siont  toujours 
sortis  vainqueurs.  Ils  sont  parvenus  à traverser  tout  leTyrol,  à faire, 
dans  les  différents  combats,  8,000  prisonniers,  et  à se  joiudre  avec 
la  grande  armée  par  la  vallée  de  la  Dravc.  Par  ce  moyen , toute 
l’armée  est  réunie.  Notre  ligne  s’étend  depuis  la  vallée  de  la  Dravc, 
du  côté  de  Spittul  à Rottcuinaun , le  long  de  la  Mur,  Bruck,  Gratz,  et 
jusqu’auprès  de  Fiume. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  note  des  ofliriers  qui  sc  sont  particu- 
lièrement distingués  dans  les  affaires  du  Tyrol. 

En  général , je  suis  très-content  de  la  bravoure  de  toutes  les 
troupes;  dans  toutes  les  affaires  où  elles  se  sont  trouvées,  elles  ont 
toujours  douné  avec  l’intrépidité  naturelle  à l’armée  d’iLlic. 

BONAPARTE* 

Dépôt  do  la  guerre. 

1733. 

ANNEXE  A LA  PIÈCE  X»  1732. 

ÉTAT 

DES  OFFICIERS  ET  SOLDATS  Ql  l SE  SONT  DISTIXCUÉS 

DANS  LES  JOURNÉES  DES  30  VENTOSE.  I",  2 ET  A GERMINAL  AN  V 
(20.  21.  22  ET  24  MARS  1107). 

Martin  , adjudant-major  an  2*  bataillon  de  la  33*  demi-brigade  de 
bataille.  Dans  la  journée  du  30  ventôse,  il  s’est  élancé  le  premier 
dans  les  retranchements  ennemis , à la  tête  de  quatre  compagnies. 
Scs  talents  militaires  et  une  conduite  soutenue  le  fout  considérer 
comme  un  excellent  officier.  « 

Fabrf.,  capitaine  dans  la  11*  demi-brigade  d’infanterie  légère.  Cet 
officier  est  un  des  plus  distingués  de  l’armée  par  ses  talents  et  par 
sa  conduite  militaire,  qui  est  un  enchaînement  d’actions  de  bravoure. 

Labre,  capitaine  duus  la  11*  deuii-brigade  d’infanterie  légère.  Cet 
officier,  recommandable  par  beaucoup  de  bonnes  qualités,  comman- 

t ‘ * • . • 

* Pièce  n°  1701. 
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dait  les  trois  compagnies  de  carabiniers  de  la  1 1*  dans  la  journée 
du  30  ventôse  ; digne  d'être  à la  tête  de  ces  braves  gens  , il  fut  atteint 
d’un  coup  dangereux  en  leur  donnant  l'exemple  de  l'intrépidité. 

Bkrthikr,  lieutenant  dnns  la  1 1'  demi-brigade  d’infanterie  légère. 
Cet  officier  s'est  montré  avec  distinction  dans  toutes  les  affaires-, 
dans  la  bataille  de  Klaùsen , il  s'est  battu  contre  un  dragon  ennemi 
qu'il  a, démonté;  les  généraux  se  louent  beaucoup  de  sou  courage. 

Rkxaro  , sergent-major  de  grenadiers  au  2e  bataillon  de  la  33*  demi- 
brigade  de  bataille.  Ce  militaire,  dans  la  journée  du  30  ventôse, 
reçoit  deux  coups  de  feu , va  se  faire  panser  et  retourne  au  combat  ; 
il  était  déjà  connu  par  d’autres  traits  de  bravoure , et  s'était  surtout 
distingué  dans  la-joumée  du  25  nivôse. 

Le  général  Dumas  s’est  loué  des  adjudants  Valentin -et  Lièbai-t. 

Le  chef  de  brigade  Laval,  de  la  33*,  s’est  également  comporté, 
.avec  bravoure  et  distinction  dans  toutes  les  .affaires,  ainsi  que  le  ca- 
pitaine Villrsocbv , de  la  V d’infanterie  légère,  et  beaucoup  d'autres 
militaires.  Je  dois  surtout  vous  nommer  le  capitaine  Jolv,  de  la  3*, 
qui  a eu  la  jambe  traversée  d’une  balle,  et  qui  est  un  officier  d’un 
rare  mérite. 

Bonaparte. 

Dépôt  tic  U guerre. 

1734.  — AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Léo  bon , 2"  germinal  an  V (16  atril  1797). 

Je  vous  envoie,  par  l’adjudant  général  Leclerc  , des  dépêches  très- 
intéressantes  sur  la  situation  de  l’armée  et.  sur  les  négociations  en- 
tamées; il  vous  donnera  de  vive  voix  tous  les  détails  que  je  pourrais 
avoir  oubliés.  En  traversant  l’Allemagne,  il  sera  à même  de  voir  les 
différents  mouvements  des  troupes  ennemies,  et  d’en  instruire  les 
généraux  Hoche  et  Moreau  à son  arrivée  sur  le  Rhin.  Je  vous  prie 
de  me  le  renvoyer  de  suite..  Tous  les  officiers  que  j'envoie  à Paris  y 
pestent  trop  longtemps  ; ils  dépensent  leur  argent  et  se  perdent  dans 
les  plaisirs. 

Je  vous  envoie  ,»par  un  capitaine  de  hussards  qui  a quatre-vingts 
ans  de  service1  plusieurs  drapeaux  pris  sur  l’ennemi. 

Boxapartk. 

Collection  Xapoléon. 

t Jantzon  (François),  né  à Ingclsheim{(Palatinat),  enrôlé  en  1738,  aux  hus- 
sards <ie  Berchény,  sous-lieutenant  en  1771;  pensionné  en  1784,  pour  bles- 
sures graves,  il  resta  néanmoins  sous  les  drapeaux  et  fut  nommé,  en  1793,  capi- 
taine au  ifr  régiment  de  hussards  (ancien  Berrhény). 
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1735.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , Léo ben  , 2“  germinal  an  V ( 16  atril  119*1  ). 

Le  général  Mervddt  est  venu  me  trouver  à Leoben  le  24,  à neuf 
heures  du  matin.  Après  avoir  pris  connaissance  de  ses  pleins  pou- 
voirs pour  traiter  de  la  paix , nous  sommes  convenus  d'une  prolon- 
gation de  suspension  d’armes  jusqu'au  20  avril'  soir  ( l*r  floréal 
prochain).  Ces  pleins  pouvoirs  étaient  pour  lui  et  pour  M.  le  mar- 
quis de  Gallo,  ministre  de  Naples  à Vienne.  J'ai  refusé  d’abord  de 
l’admettre  comme  plénipotentiaire,  de  l’Empereur,  étant , à mes  yeux, 
revêtu  de  la  qualité  d’ambassadeur  d'une  puissance  amie,  qui  se 
trouve  incompatible  avec  l’autre.  M.  Gallo  est  arrivé  lui-méme  le  25. 
Je  n’ai  pas  cru  devoir  insister  dans  cette  opposition , parce  que  cela 
aurait  apporté  beaucoup  de  lenteurs,  et  parce  qu'il  parait  revêtu 
d’une  grande  confiance  de  l’Empereur;  enfin  parcê  que  les  Autri- 
chiens et  les  Hongrois  sont  très-irrités  de  voir  les  étrangers  jouer  le 
principal  rôle  dans  une  affaire  aussi  importante , et  que , si  nous 
.rompons,  ce  sera  un  moyen  très-considérable  d'exciter  le  méconten- 
tement contre  le  gouvernement  de  Vienne. 

La  première  opération  dont  il  a été  question  a été  une  promesse 
réciproque  de  ne  rien  divulguer  de  ce  qui  se  serait  dit  : on  l’avait  ré- 
digée; mais,  comme  ces  messieurs  tiennent  beaucoup  à l'étiquette, 
ils  voulaient  toujours  mettre  l’Empereur  avant  la  République,  et  j’ai 
refusé  net. 

Nous  sommes  venus  à l'article  de  la  reconnaissance.  Je  leur  ai  dit 
que  la  République  française  ne  voulait  point  être  reconnue  ; elle  est 
en  Europe  ce  qu’est  le  soleil  sur  l'horizon  : tant  pis  pour  qui  ne 
veut  pas  le  voir  et  ne  veut  pas  en  profiter. 

Ils  m'ont  dit  que,  quand  même  lçs  négociations  se  rompraient, 
l'Empereur,  dès  aujourd'hui,  reconnaissait  le  République  française, 
à condition  que  celle-ci  conserverait  avec  S.  M.  l’Empereur  la  même 
étiquette  que  ci-devant  le  Roi  de  France.  Je  leur  ai  répondu  que, 
comme  nous  étions  fort  indifférents  sur  tout  ce  qui  est  étiquette, 
nous  ne  serions  pas  éloignés  d'adopter  cet  article.  Nous  avons,  après 
cela,  beaucoup  parlé  dans  tous  les  sens  et  de  toutes  les  manières. 

Le  26 , M.  Gallo  est  venu  chez  moi  à huit  heures  du  matin  ;’il  m'a 

Jantxon  avait  fait  les  campagne»  de  Flandre  et  de  Bohème,  de  1781 
les  campagnes  de  la  guerre  de  sept  ans,  de  1756  à 1763,  et  celles  de 
lution,  de  179*  à 1797. 

En  germinal  an  V,  il  était  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans  et  comptait 
années  de  services  effectifs  et  vingt  campagne». 


à 1748 
la  révo- 

soixante 
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dit  qu’il  désirait  neutraliser  un  endroit  où  nous  pussions  continuer 
nos  conférences  cil  régie.  On  a choisi  un  jardin  au  milieu  duquel  est 
un  pavillon;  nous  l’avons  déclaré  neutre,  farce  à laquelle  j'ai  bien 
voulu  me  prêter  pour  ménager  la  puérile  vanité  de  ces  gens-ci.  Ce 
prétendu  point  neutre  est  environné  de  tous  côtés  par  l'armée  fran- 
çaise et  an  milieu  des  bivouacs  de  nos  divisions  ; cela  eût  été  fort 
juste  et  fort  bon  s'il  se  fût  trouvé  au  milieu  des  deux  armées.  Arrivés 
dans  la  campagne  neutre , l'on  a entamé  les  négociations  ; voici  ce 
qui  en  est  résulté  : 

1°  La  cession  de  la  Belgique  et  la  reconnaissance  des  limites  de 
la  République  française  conformément  au  décret  de  la  Convention  ; 
mais  ils  demandent  des  compensations  qu'ils  veulent  nécessairement 
en  Italie. 

£°  Ils  demandent  la  restitution  du  Milanais;  de  sorte  qu’ils  au- 
raient voulu,  eu  conséquence  de  ce  premier  article,  le  Milanais  et 
une  portion  quelconque  des  États  de  Venise  ou  des  Légations.  Si 
j'eusse  voulu  consentir  à cette  proposition , ils  avaient  le  pouvoir  de 
signer  sur-le-champ  : cet  arraugement  no  m'a  pas  paru  possible. 

S.  M.  l'Empereur  a déclaré  ne  vouloir  aucune  compensation  en 
Allemagne.  Je  lui  ai  offert,  pour  le  premier  article,  l'évacuation  du 
Milanais  et  de  la  Lombardie  ; ils  n’ont  pas  voulu  : de  sorte  que  nous 
avons  fini  par  trois  projets  qu'ils  ont  expédiés,  par  un  courrier  ex- 
traordinaire , à Vienne,  et  dont  ils  auront  la  réponse  dans  deux  ou 
trois  jours. 

PREMIER  PROJET. 

Artici.k  1".  — La  cession  de  la  Belgique,  les  limites  constitu- 
tionnelles de  la  France. 

Art.  2.  — A la  paix  avec  4l'Empire , l'on  fixera  tout  ce  qui  est 
relatif  au  pays  qu'occupe  la  France  jusqu'au  Rhin. 

Art.  3.  — Les  deux  puissances  s’arrangeront  ensemble  pour 
donner  à l’Empereur  tous  les  pays  du  territoire  vénitien  compris 
entre  le  Mincio,  le  Pô  et  les  États  d'Autriche. 

Abt.  i.  — On  donnera  au  Duc  de  Morlène  les  pays  de  Brescia 
compris  entre  l'Oglio  et  le  Mincio. 

Art.  5.  — Le  Bergamasque  et  tous  les  pays  des  Etats  de  Venise 
compris  entre  l’Oglio  et  le  Milanais,  ainsi  que  le  Milanais,  forme- 
raient une  république;  Modène,  Bologne,  Ferrare,  la  Romagnc, 
formeraient  une  république. 

Art.  (î.  — La  ville  de  Venise  continuerait  à rester  indépendante, 
ainsi  que  l'archipel. 
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DEUXIÈME  PROJET. 

Les  l*r  et  2'  articles,  les  mêmes  que  les  précédents. 

Art.  3.  — L'évacuation  du  Milanais  et  de  la  Lombardie. 

TROISIÈME  PROJET 

Les  deux  premiers  articles  comme  dans  les  précédents. 

Art.  3.  — La  renonciation  par  S.  M.  l'Empereur  à tous  ses  droits 
au  Milanais  et  à la  Lombardie. 

• Art.  4.  — L'évacuation  par  l'année  d’Italie  de  tous  les  Etals 
d’Allemagne. 

Art.  5.  — La  France  s'engagerait  à donner  à S.  M.  l’Empereur 
des  compensations  proportionnées  au  Milanais  et  au  duché  de  Mo- 
dène , qui  seront  l'objet  d'une  négociation , et  dont  il  devrait  être 
en  possession  au  plus  tard  dans  trois  mois. 

Si  l'un  de  ces  trois  projets  est  accepté  à Vienne , les  préliminaires  de 
la  paix  se  trouveraient  signés  le  20  avril  ( 1"  floréal)  ; sans  quoi , vu 
que  les  armées  du  ilhin  n’ont  fait  encore  aucun  mouvement,  je  leur 
proposerais  un  armistice  pur  et  simple  pour  les  trois  armées,  et  pour 
trois  mois,  pendant  lesquels  on  ouvrira  des  négociations  de  paix. 
Pendant  ce  temps  , on  fortifierait  Klagcnfurt  et  Gratz  ; on  ferait  venir 
toutes  les  munitions  de  guerre  de  ce  cêté-ci  ; l’armée  s’organiserait 
parfaitement , et  vous  auriez  le  temps  d'y  faire  passer  40,000  hommes 
de  l'armée  du  Hhin;  moyennant  quoi  vous  auriez  une  armée  extrê- 
mement considérable,  dont  la  seule  vue  obligerait  l'Empereur  à faire 
encore  de  plus  grands  sacrifices. 

Si  rien  de  tout  cela  n'est  accepté,  nous  nous  battrons;  et,  si  l’ar- 
mée de  Sambre-et-Meuse  s’est  mise  en  marche  le  20,  elle  pourrait, 
dans  les  premiers  jours  du  mois  prochain,  avoir  frappé  de  grands 
coups  et  se  trouver  sur  la  Rcdnitz;  les  meilleurs  generaux  et  les 
meilleures  troupes  sont  devant  moi.  Quand  on  a bonne  volonté  d’en- 
trer en  campagne , il  n’y  a rien  qui  arrête , et  jamais , depuis  que 
l'histoire  nous  retrace  des  opérations  militaires,  une  rivière  n'a  pu 
être  un  obstacle  réeL  Si  Moreau  veut  passer  le  Rhin , il  le  passera  ; 
et,  s'il  l'avait  déjà  passé  sans  faire  de  difficultés,  nous  serions  dans  un 
état  à pouvoir  dicter  les  conditions  de  la  paix  d'une  manière  impérieuse 
et  sans  courir  aucune  cbancc;  mais  qui  craint  de  perdre  sa  gloire  est 
sur  de  la  perdre.  Fai  passé  les  Alpes  Juliennes  et  les  Alpes  Xoriques 
sur  trois  pieds  de  glace;  j'ai  fait  passer  mon  artillerie  par  des  che- 
mins où  jamais  chariots  n'avaient  passé,  et  tout  le  monde  croyait  la 
chose  impossible.  Si  je  n’eusse  vu  que  la  tranquillité  de  l’armée  et 
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mon  intérêt  particulier,  je  me  serais  arrêté  au  delà  de  l'isonz»  ; je 
me  suis  précipité  dans  l'Allemagne  pour  dégager  les  armées  du  Rhin 
et  empêcher  l'ennemi  d’y  prendre  l'offensive;  je  suis  aux  portes  de 
Vienne,  et  cette  cour  insolente  et  orgueilleuse  a scs  plénipotentiaires 
à mon  quartier  général.  11  faut  que  les  armées  du  Rhin  n’àient  point 
de  sang  dans  les  veines.  Si  elles  me  laissent  seul,  alors  je  m’en  re- 
tournerai en  Italie;  l’Europe  entière  jugera  la  différence  de  conduite 
des  deux  armées  : elles  auront  ensuite  sur  le  corps  toutes  les  forces 
de  l'Empereur,  elles  en  seront  accablées,  et  ce  sera  leur  faute. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


173(i.  — Ai:  MINISTRE  FAIPOL’LT. 


Quartier  général,  Leoben  , 27  germinal  an  V (16  avril  1*797). 

D’après  ce  que  vous  m’écrivez,  Citoyen  Ministre,  sur  le  compte 
de  M.  Spinola  d’Arquata,  je  désire  comme  vous  qu’il  puisse  rentrer 
dans  son  état  habituel  ; je  verrai  avec  plaisir  tout  ce  qui  pourra  ten- 
dre à sa  justification  et  à l'accomplissement  de  ses  désirs. 

Bonaparte. 

Archive*  de*  affaire*  étrangère*. 


1737.  — AU  GÉNÉRAL  DELMAS. 

Quartier  géoéral.  Léo  ben  , *27  gct  rainai  an  V (16  avril  1797). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  Général,  qu’il 
regarde  comme  nulle  et  non  avenue  la  convention  relative  à la  sus- 
pension d'armes , convenue  entre  les  généraux  autrichiens  et  français 
commandant  dans  le  Tyrol , pour  tout  ce  qui  ùc  tient  pas  propre- 
ment au  Tyrol.  La  Drave  doit  être  entièrement  occupée  par  nos 
troupes,  ainsi  que  la  ville  de  Lienz. 

Le  général-major  Mcrvcldt,  plénipotentiaire  de  S.  M.  l'Empereur, 
écrit  par  un  officier  autrichien  au  général  commandant  les  troupes  de 
l’Empereur  dans  le  Tyrol , pour  qu’il  ait  à se  conformer  exactement 
à ce  qni  a été  convenu  dans  les  articles  de  la  suspension  d’armes , et 
qu’il  doit  évacuer  tous  les  points  qui  y sont  stipulés  pour  établir 
notre  ligne.  Vous  vous  concerterez,  en  conséquence,  avec  le  com- 
mandant des  troupes  impériales , de  manière  à ce  qu’il  évacue  sur- 
le-champ  tous  les  petits  postes  qu’il  peut  avoir  dans  la  vallée  de  la 
Drave,  et  qu'il  ôte  également  les  troupes  qu'il  pourrait  avoir  à Lienz, 
ville  dans  laquelle  vous  vous  contenterez  de. pousser  de  fortes  recon- 
naissances fréquemment.  Vous  voudrez  bien  me  rendre  compte  de 
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tout  ce  que  vous  aurez  fait,  par  l’adjoint  aux  adjudants  généraux 
Ballet,  et  m'envoyer  par  lui  l’état  de  situation  de  votre  division. 

La  suspension  d’armes  est  prolongée  jusqu’au  1"  iloréal  à minuit. 
Le  général  eu  chef  espère  que  tout  s'arrangera  de  manière  qu’il  n’y 
ait  point  de  sang  répandu  ; mais  observez  que  l'ennemi  ne  peut  avoir 
aucun  poste  dans  la  Carinthie,  le  Frioul  et  l'Italie,  et  que  tous  les 
postes  ennemis  que  vous  avez  en  opposition  doivent  être,  dans  le 
Tyrol,  derrière  l’inn. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépit  de  la  guerre. 

1738.  — AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  généra],  Leobcn , 28  germinal  an  V (17  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  divisionnaire  Guieu  de 
partir  de  Leobcn  , avec  toute  sa  division  , demain  29,  pour  se  rendre 
à Rotleiimann  en  deux  jours,  le  l*r  à Mauteru  et  le  2‘  À Rottcnmann, 
où  il  arrivera  le  30,  ou  le  l*r  floréal,  s’il  trouvait  la  dernière  journée 
trop  forte.  U aura  son  avant-garde  à Fischeru,  laquelle  poussera  un 
poste  à Irduiitg,  et  des  reconnaissances  qui  suivront  l'Enns  pour 
communiquer  avec  nos  postes  qui  sont  à Radstadt. 

Comme  la  suspension  d'armes  a lieu  jusqu'au  1*'  floréal  à minuit,, 
le  général  Guieu  prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  avec  les 
postes  que  l’ennemi  pourrait  avoir  par  hasard  sur.  la  ligne  stipulée 
dans  la'  suspension  d'armes,  et  qui  est  celle  prescrite  dans  le  présent 
ordre. 

. Par  ordre  du  général  en  chef. 

• Depot  de  U guerre. 

V ~ 

1739.  — AU  GÉNÉRAL  JOl’BERT. 

Quartier  gtWral,  Leobcn.  28  gcrtuinal  an  V (17  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  ioubert  de  partir,  avec 
toute  sa  division , de  la  position  qu'il  occupe  à Villach , le  30  au 
matin,  pour  se  rendre  le  mémo  jour  à Spittal,  et  le  lendemain, 
1*'- floréal,  à Mauterndorf,  s’il  peut  y arriver.  Son  avant-garde  sera 
placée  à Radstadt.  11  est  prévenu  que  la  division  du  général  Guieu 
occupe  Rottcnmann,  que  son  avant-garde,  qui  est  à Fischer» , doit 
pousser  des  reconnaissances  jusqu’à  Radstadt,  et  que  la  division  du 
général  Delmas  a ordre  de  se  porter  à Sachscnburg.  Le  général  Jou- 
bert  placera  sou  arrière-garde  à Saint-Michel,  laquelle  communi- 
quera, par  des .reconnaissances,  avec  les  troupes  du  général  Delmas. 

Comme  la  suspension  d'armes  a lieu  jusqu'au  1"  floréal  à minuit, 
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il  prendra  toutes  les  précautions  nécessaire*  avec  les  postes  que  l'en- 
nemi pourrait  avoir  par  hasard  sur  la  ligne  stipulée  dans  la  suspen- 
sion d’armes , et  qui  est  celle  prescrite  dans  le  préseut  ordre. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 

DépAi  de  la  guerre. 


1740.  — AU  GÉNÉRAL  DELMAS. 

Quartier  gcurral . Leoben,  28  germinal  au  V (17  atril  179"). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  divisionnaire  Delmas  de 
purtir,  avec  toute  sa  division , le  30  au  matin , pour  se  rendre  le 
même  jour  à Sachscnburg , où  il  prendra  position. 

Il  est  prévenu  que  la  division  du  général  Joubert  se  porte  à 
Mauterndorf,  mais  que  son  arrière-garde,  qui  sera  à Saint-Michel, 
poussera  des  reconnaissances  sur  celles  que  lui-même  enverra  de 
Sachsenburg  sur  Spittal  et  (imünd. 

Le  général  Delmas  poussera  également  de  fréquentes  reconnais- 
sances à Lienz. 

■ . Par  ordre  du  générât  en  chef. 

Dépit  it  U jjorrt*.  _ . 


1741.  — AUX  CONSEILS  D ADMINISTRATION 

DES  ai*  KT  ta*  DBMI-BHIGADES  DS  UC.VK. 

Quartier  général.  Leoben.  SS  germinal  » V (1"  avril  1191). 


Si*  DEM! 

QUESTIONS. 

D’aprcs  les  bruits  de  pais,  les  offi- 
ciers et  sous -officiers  qui  n'ont  pas 
fait  campagne  ou  qui  sont  absents  de- 
puis plus  longtemps,  et  que  la  force  des 
lois,  ni  l'activité  des  municipalités  n’a 
pu  faire  rejoindre  leurs  corps,  seront- 
ils  autorisés  à y rentrer,  et  4 priver 
ainsi  les  braves  qui  l’ont  faite  des  pla- 
ces qu'ils  se  sont  honorablement  ac- 
quises? 


Des  officiers  rayés  par  le  générât  di- 
visionnaire sur  le  tableau  de  leurs  corps, 


BRIGADE.  s 

DÉCISIONS  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF. 

Ia?s  officiers  qui  ont  servi  acti- 
vement dans  la  campagne  auront 
droit  aux  places  qu’ils  occupent 
comme  titulaires,  sans  qu’aucun- 
officier  de  ceux  qu'ils  pourraient 
avoir  remplacés  pour  cause  d'ab- 
sence puisse  prétendre  à les  en 
éloigner,  étant  juste  de  conserver 
les  hommes  qui  ont  constamment 
combattu , de  préférence  à ccun 
qui,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
puisse  être,  sc  sont  tenus  éloignés 
de  leurs  corps  jusqu'à  ce  moment. 

Les  officiers  rayés  par  le  géné- 
ral divisionnaire,  lors  de  l’embri- 
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Inn  de  l'embrigadement  général  de 
l'armer,  ont-ils  droit  de  rentrer  après 
la  campagne  d’absence? 

Il  a été  embrigadé,  de  l’ordre  du 
général  en  chef,  trois  compagnies  de 
grenadiers  dans  la  32';  la  plupart  des 
officiers  de  ces  CQmpagnics  n’étaient 
que  postiches.  Peuicnl-ils  prétendre  à 
devenir  titulaires  dans  la  32',  ou  re- 
tourner dans  leur  demi-brigade,  oè  ils 
ont  lenr  rang  et  leur  place? 


l'a  officier  prisonnier  de  guerre, 
échangé  et  rentré  en  France  depuis  ncnl 
mois,  en  ayant  resté  six  dans  sa  famille 
sans  autorisation,  remplacé  dans  sa  com- 
pagnie par  des  officiers  dont  deux  ont 
été  tués  à sa  place  et  un  autre  blessé, 
a-t-il  le  droit  de  rentrer  k son  corps? 

Attendu  les  changements  et  les  mu- 
tations survenus  depuis  le  commence- 
ment de  la  campagne,  lé  conseil  peut-il 
faire  un  tiercerrient  des  compagnies 
pour  mettre  chaque  officier  * sa  placo 
et  arrêter  définitivement  un  cadre? 


Le  conseil  d'administration  demande 
au  général  de  vouloir  bien  porter  les 
quatre  sous-lieutenances  vacantes  au 
eboix  du  Directoire,  à la  nomination  du 
corps  sur  le  mémoire  de  présentation 
qui  lui  en  sera  fait. 

Le  conseil  d'administration  demande 
encore  la  décision  du  général  en  chef 
sur  la  proposition  qui  lui  fut  faite  par  le 
chef  de  brigade  Dnpoy,  concernant  le 
grade  d' officiel  à accorder  aux  porte- 
drapeaux. 

Le  conseil  charge  deux  commissaires 
de  se  transporter  auprès  de  vous  pour 
répondre  aux  difficultés  que  vous  pour- 
ries élever  sur  sa  proposition. 


gadement  général  de  l’armée,  n’ont 
plus  le  droit  de  rentrer  à leurs 
corps. 

Les  officiers  postiches  attachés 
aux  compagnies  de  grenadiers  qui 
ont  été  incorporées  dans  la  32' 
demi-brigade  peuvent  prétendre  à 
devenir  titulaires  dans  celte  mémo 
demi-brigade,  et  ce  droit  leur  est 
acquis  depuis  le  moment  de  leur 
incorporation. 

L’officier  prisonnier  de  guerre 
n’a  plus  le  droit  de  rentrer  dans 
son  corps,  étant  censé  s’étre  démis 
de  la  place  qu’il  y occupait  par  une 
absence  de  six  mois  sans  aucune 
autorisation. 

Le  conseil  peut  faire  un  berce- 
ment des  compagnies  et  arrêter 
définitivement  un  cadre  pour  re- 
mettre chaque  officier  à sa  place, 
attendu  qu’il  est  prescrit  par  te 
règlement  et  qu’il  doit  avoir  lieu 
1«?  1"  décadi  de  chaque  mois. 

Le  conseil  aura  ;\  lui  adresser 
sans  délai  le  mémoire  de  présen- 
tation. 


A revoir. 
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18*  demi 

giKsnoxs. 

La  loi  du  27  prairial  *cra-l-elle  mise 
à exécution  rn.son  entier? 

Ou  le  travail  fait  par  le  général  Mon- 
nicr,  et  que  vous  n'avez  point  consenti, 
détruira-t-il  l'effet  de  la  loi  du  27  prai- 
rial ? 

Les  officiera  des  OAtes-du-Xord  se- 
ront-ils admis  à être  placés,  k leur  tour 
d’ancienneté,  k tontes  les  places  vacan- 
tes depuis  l'organisation,  ou  seulement, 
comme  il  paraît  naturel,  aux  places  va- 
cantes depuis  leur  entrée  au  corps? 

Dépét  de  la  guerre. 


BRIGADE 

DÉCISIONS  M GÉNÉRAI,  EN  CHEF. 

I,a  loi  du  il  prairial  doit  être 
suivie  en  son  entier  lorsqu’elle 
n’aura  pas  êlé  contrariée  par  des 
décisions. 

Le  travail  du  général  Monnier 
doit  être  regardé  comme  non  ave- 
nu, n’ayant  pas  été  upprouvé. 

Les  officiers  des  Côtes-du-Nord 
n'auront  droit  pour  leur  avance- 
ment qu'aux  places  qui  ont  vaqué 
depuis  leur  entrée  au  corps. 

Bonaparte. 


1742.  — ORDRE  Dû  JOUR. 

Quartier  général , Leobrn , *28  germinal  au  V (17  avril  1797). 

Le  général  en  chef,  s'étant  aperçu  qu'on  abusait  de  l'autorisation 
donnée  aux  généreux  divisionnaires  d'envoyer  des  officiers  en  poste 
au  quartier  général , fait  observer  que , si  on  ne  doit  point  épargner 
cette  mesure  lorsque  des  circonstances  pressantes  l’exigent,  telles, 
par  exemple,  qu’un  mouvement  de  l'ennemi,  etc.,  on  doit  en  être 
économe  lorsqu’il  s’agit  d’une  mission  peu  importante  et  d’objets  de 
service  journalier.  On  prévient  que,  dans  ce  dernier  cas,  tous  les 
officiers  envoyés  en  poste  ne  seraient  point  remboursés  de  leurs  frais. 

Le  général  en  chef  a ordonné  de  mettre  à l’ordre  du  jour  de  l’ar- 
mée l’ordre  du  14  au  15  germinal  de  la  division  Bcrnadotte,  relatif 
aux  femmes  qui  sont  à la  suite  de  sa  divisiou. 

« Toutes  les  femmes  qui  ne'  sont  pas  autorisées  par  le  conseil  d’ad- 
ministration sont  tenues  de  s’éloigner  dans  les  vingt-quatre  heures  de 
la  division  ; à défaut  de  quoi  elles  seront  arretées  par  les  soins  des 
chefs  de  bataillon,  barbouillées  de  noir  et  exposées  pendant  deux 
heures  sur  la  place  publique.  Le  général  en  chef  est  instruit  que  les 
désordres  qui  se  commettent  sont  excités  par  ces  femmes  abomina- 
bles, qui  engagent  les  soldats  au  pillage.  » 

P»r  ordre  du  gênerai  en  chef. 

Dépôt  de  U guerre. 
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1743.  — ARTICLES  PRÉLIMINAIRES  DE  PAIX. 

Ch  Al  eau  dKjjgen-urnld . prè»  de  Léoben.  29  germinal  an  V ( 18  avril  1791).  * 

Sa  Majesté  l’Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  etc.,  etc. 

Et  le  Directoire  exécutif,  au  nom  de  la  République  française , ani- 
més du  même  désir  de  mettre  fin  aux  maux  de  la  guerre  par  une 
paix  prompte,  juste  et  solide,  sont  convenus  des  articles  prélimi- 
naires suivants  : 

Article  1".  - — Il  y aura  amitié  et  bonne  intelligence  entre  Sa 
Majesté  l’Empereur  et  Roi  et  la  République  française;  les  hostilités 
entre  les  deux  puissances  cesseront  à dater  d'aujourd’hui. 

Art.  2.  — Sa  Majesté  l’Empereur  et  Roi  et  la  République  fran- 
çaise conserveront  entre  eux  le  même  cérémonial , quant  aux  rangs 
et  aux  autres  étiquettes,  que  ce  qui  était  pratiqué  entre  l'Empereur 
et  la  France  avant  la  guerre  actuelle. 

Art.  3.  — Sa  Majesté  l’Empereur  et  la  République  française  s’en- 
gagent à faire  tout  ce  qui  sera  en  leur  pouvoir  pour  contribuer  à la 
tranquillité  intérieure  des  deux  Etats. 

Art.  i.  — Les  deux  parties  contractantes  enverront  au  plus  têt 
des  plénipotentiaires  dans  la  ville  de  Berne,  pour  y traiter  et  con- 
clure, dans  l’espace  de  trois  mois,  ou  plus  lot,  si  faire  se  pourra, 
la  paix  définitive  entre  les  deux  puissances.  A ce  congrès  seront  admis 
les  plénipotentiaires  des  alliés  respectifs,  s’ils  accèdent  à l’invitation 
qui  leur  en  sera  faite. 

AnT.  5.  — Sa  Majesté  l’Empereur  ayant  à cœur  que  la  paix  se  ré- 
tablisse entre  l’Empire  germanique  et  la  France,  et  le  Directoire 
exécutif  de  la  République  française  voulant  également  témoigner  à 
Sa  Majesté  Impériale  son  désir  d’asseoir  ladite  paix  sur  des  bases 
solides  et  équitables,  conviennent  d’une  cessation  d’hostilités  entre 
l’Empire  germanique  et  la  France,  à commencer  d’aujourd'hui.  Il 
sera  tenu  un  congrès  formé  des  plénipotentiaires  respectifs,  pour  y 
traiter  et  conclure  la  paix  definitive  entre  les  deux  puissances  sur  la 
base  de  l’intégrité  de  l’Empire  germanique. 

Art.  6.  — Sa  Majesté  l’Empereur  et  Roi  renonce  à tous  scs  droits 
sur  les  provinces  belgiqucs,  connues  sous  le  nom  de  Pays-Bas  autri- 
chiens, et  reconnaît  les  limites  de  la  France  décrétées  par  les  lois  de 
la  République  française.  Ladite  renonciation  est  faite  aux  conditions 
suivantes  : 

1“  Que  toutes  les  dettes  hypothécaires  attachées  au  sol  du  pays 
cédé  seront  à la  charge  de  la  République  française; 

2°  Que  tous  les  habitants  et  possesseurs  des  provinces  bclgiques 
ii.  32 
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qui  voudront  sortir  du  pays  seront  tenus  de  le  déclarer  trois  mois 
après  la  publication  du  traité  de  paix  définitif,  et  auront  Je  terme  de 
trois  ans  pour' vendre  leurs  biens  meubles  et  immeubles; 

3'  Que  la  République  française  fournira , à la  paix  définitive , un 
dédommagement  équitable  à Sa  Majesté  l’Empereur,  et  à sa  con- 
venance. 

âwr.  7.  — La  République  française,  de  son  côté,  restituera  à & 
Majesté  Impériale  tout  ce  quelle  possède  des  Etats  héréditaires  delà 
Maison  d'Autriche  non  compris  sous  la  dénomination  de  provinces 
Belgique*. 

Art.' 8. — Les  armées  françaises  évacueront  d’abord  après  la  ra- 
tification! faite  par  Sa  Majesté  Impériale  des-  présents  articles  préli- 
minaires, les  provinces  autrichiennes  qu'elles  occupent,  savoir  : la 
Styrie,  la  Carinthie,  ieTyrol,  la  (larmoie  et  le  Frioul. 

Art.  9.  — Les  prisonniers  de  guerre  seront  respectivement  rendus, 
après  la  ratification  des  préliminaires , aux  différents  points  qui  seront 
désignés  de  part  et  d'autre. 

Xous,  soussignés,  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  de  Sa  Majesté 
l’Empereur  et  Roi  et  de  la  République  française , avons  arrêté  les 
présents  articles  préliminaires  de  paix,  qui  resteront  secrets  jusqu’à 
ce  qu’il  soit  fait  l’échange  des  ratifications  en  forme  duc,  dans  le 
temps  d’un  mois,  ou  plus  tôt,  si  faire  se  pourra,  et  qui  aura  lieu 
dans  la  ville  d’Udine. 

Fait  au  palais  d'Eggen-wald,  près  de  Lcoben,  le  18  avril  1797 
(29  germinal  an  V de  la  République  française). 

Signe  à la  minute  : Boxa  part  K.  Le  marquis  de  Gallo. 

Le  comte  de  Mbrvkldt  » général-major. 

Collection  Napoléon. 


1744.  — ARTICLES  PRÉLIMINAIRES  SECRETS. 

Château  il'Eggçn-wald , près  <U  Leoben,  29  germinal  an  Y <18  avril  1797). 

Il  est  convenu  entre  S.  M.  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de 
Bohème  , et  la  République  française , des  articles  suivants  : 

Article  P',  — Que,  malgré  la  disposition  de  l'article  7 des  pré- 
liminaires de  paix,  arrêtés  entre  les  puissances  contractantes,  sous 
la  date  d'aujourd'hui,  S.  M.  l’Empereur  renonce  à la  partie  de  ses 
Etats  en  Italie  qui  se  trouve  au  delà  de  la  rive  droite  de  l’Oglio  et  de 
la  rive  droite  du  Pô , à condition  que  Sa  Majesté  Impériale  sera  dé- 
dommagée de  cette  cession , ainsi  que  de  celle  faite  daus  l'article  t> 
des  préliminaires , par  la  partie  de  la  terre  ferme  vénitienne  comprise 
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entre  l’Oglio,  le  Pô,  la  mer  Adriatique  et  ses  Étals'  héréditaires, 
ainsi  que  par  la  Dalinatie  et  l’istrie  véailienne;  et , par  cette  acqui- 
sition , les  engagements  contractés  par  la  République  française  vis- 
à-vis  de  Sa  Majesté  Impériale , par  l'article  6 des  préliminaires , se 
trouvent  remplis. 

Art.  2.  — La  République  française  renonce,  de  son  côté,  à ses 
droits  sur  les  trois  Légations  de  la  Romagnc,  de  Bologne  et  de  Fer- 
rare  , en  se  réservant  cependant  la  forteresse  de  Castelfranco , avec 
un  arrondissement  dont  le  rayon  serait  égal  à la  distance  depuis  ses 
murs  jusqu'aux  contins  de  l’Etat  de  Modènc,  et  qui  ne  pourra  pas 
• être  moins  de  la  portée  du  canon.  La  partie  des  Etats  de  la  Répu- 
blique de  Venise  comprise  entre  l'Adda , le  Pô,  l’Oglio,  la  Valteliuo 
et  le  Tyrol , appartiendra  à la  République  française. 

Art.  3.  — Les  deux  parties  contractantes  se  garantissent  l’une  à 
l’autre  lesdits  Etats  et  pays  acquis  sur  la  terre  ferme  vénitienne. 

Art.  4.  — Les  trois  Légations  de  la  Romagne , de  Fcrrare  et  de 
Bologne,  cédées  par  la  République  française,  seront  accordées  à la 
République  de  Venise  en  dédommagement  de  la  partie  de  ses  Étals 
• dont  il  est  parlé  dans  les  trois  articles  précédents. 

Art.  5.  — Sa  Majesté  l’Empereur  cl  le  Directoire  exécutif  de  la 
République  française  se  concerteront  pour  lever  tous  les  obstacles  qui 
pourraient  s'opposer  à la  prompte  exécution  des  articles  précédents, 
et  nommeront  à cet  effet  des  commissaires  ou  des  plénipotentiaires 
qui  seront  chargés  de  tous  les  arrangements  convenables  à prendre 
avec  la  République  de  Venise. 

Art.  6.  — Les  forteresses  de  Pabnanova,  Mantoue,  Peschiera , 
Porto-Legnago , et  jes  châteaux  de  Vérone,  (fOsoppo  et  de  Brescia, 
occupés  actuellement  par  les  troupes  françaises,  seront  remis  à Sa 
Majesté  l’Empereur  d’abord  après  l'échange  des  ratifications  du  traité 
de  pan  définitif,  ou  plus  tôt,  si  cela  pouvait  s’arranger  d'un  commun 
accord. 

Art.  7.  - — Les  ouvrages  desdites  forteresses  seront  rendus  dans 
l’état' où  ils  se  trouvent  aujourd'hui,  et,  quaut  à l'artillerie,  les 
places  vénitiennes  seront  rendues  avec  relie  qu’on  a trouvée  au  mo- 
ment de  leur  occupation , et  la  plare  de  Mantoue  sera  rendue  avec 
cent  vingt  pièces  d’artillerie  de  siège. 

Art.  8.  — Les  deux  puissances  contractantes  conviennent  que  la 
partie  des  États  d’Italie  cédée  par  S.  M.  l’Empereur  et  Roi  dans  le 
premier  des  présents  articles  secrets , et  la  partie  des  États  vénitiens 
acquise  à la  République  française  par  l'article  second , formeront 
désormais  une  république  indépendante. 
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AhT.  0.  — Sa  Majesté  Impériale  ne  s’oppose  point  ans  arrange- 
ments que  la  République  a pris  relativement  aux  duchés  de  Modène, 
Reggio  et  de  Massa  et  Carrara , à condition  que  la  République  fran- 
çaise se  réunira  avec  Sa  Majesté  l'Empereur  pour  obtenir,  à la  paix 
générale  cl  à celle  de  l’Empire  germanique , une  compensation  eu 
faveur  du  duc  de  Modène  et  de  ses  héritiers  légitimes. 

Aht.  10.  — Les  pays  respectivement  échangés  en  vertu  des  arti- 
cles précédents  conserveront  leurs  privilèges,  et  les  dettes  hypothé- 
quées au  sol  suivront  le  territoire  et  resteront  à la  charge  de  leurs 
possesseurs. 

Art.  11.  — Tous  les  habitauts  desdits  pays  qui  voudront  les 
quitter  seront  les  maîtres  de  le  faire  et  devront  le  déclarer  dans 
l’espace  de  trois  mois  de  la  prise  de  possession  , et  il  leur  sera  ac- 
corde le  terme  de  trois  ans  pour  vendre  leurs  biens  meubles  et 
immeubles. 

Vous,  soussignés,  eu  vertu  des  pleins  pouvoirs  de  Sa  Majesté 
l’Empereur  et  de  la  République  française,  avons  signé  les  préseuts 
articles  secrets,  qui  auront  la  même  force  que  s’ils  étaient  Insérés  de 
mot  à mot  dans  les  articles  préliminaires,  et  qui  seront  ratifiés  et 
échangés  en  même  temps. 

Fait  au  château  d’Eggen-uald , près  de  Lcobcn , le  18  avril  170" 
(20  germinal  an  V de  la  République  française). 

Signé  à la  minute  : I.c  marquis  dk  fi.vu.o.  Royvpartk. 

Le  comte  dk  Mbrvki.dt,  général-major. 

Collection  Vapoléon. 

1745.  — AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  jjtWral , Lc*obon  , 30  fleruitnal  au  V ( 19  avril  1797}% 

Je  vous  ai  envoyé,  par  l’adjudant  général  Leclerc,  plusieurs  pro- 
jets d’arrangements  qui  avaient  été  envoyés  à Vienne,  et  sur  lesquels 
les  plénipotentiaires  attendaient  des  instructions.  M.  de  Vincent , 
aide  de  camp  de  l’Empereur,  est  arrivé  sur  ces  entrefaites  : les  pléni- 
potentiaires sont  revenus  chez  moi  pour  reprendre  la  négociation. 
Après  deux  jours,  nous  sommes  convenus  et  nous  avons  signé  les  pré- 
liminaires du  traité  de  paix  dont  vous  trouverez  ci-joint  les  articles. 

Tout  ce  qui  a été  déclaré  département  par  la  loi  de  la  Convention 
reste  à la  République. 

La  République  lombarde  se  trouve  non-seulement  confirmée,  mais 
eucore  accrue  de  tout  le  Bergamnsque  et  de  tout  le  Crémasquc , qui 
lui  sont  déjà  réunis  dans  ce  moment  par  l’insurrection  de  ces  deux 
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pays.  La  partie  du  Mantouan  qui  est  sur  la  rive  droite  de  l'ügiio  et 
du  Pu  s’y  trouve  également  incorporée.  Le  duché  de  Modène  et  de 
Rcggio , qui , par  la  principauté  de  Massa  et  de  Carrara , touche  à la 
Méditerranée,  et,  par  la  partie  du  Mantouan  cédée,  touche  au  Pô  et 
au  Milanais,  s’y  trouve  également  compris.  Xous  aurons  donc,  dans 
le  cœur  de  l'Italie,  une  république  avec  laquelle  nous  communi- 
quons par  les  Ktats  de  Gènes  et  par  la  mer  ; ce  qui  nous  donne , dans 
toutes  les  guerres  futures  en  Italie,  une  correspondance  assurée.  Le 
roi  de  Sardaigne  se  trouve  désormais  être  entièrement  à notre  dis- 
position. 

La  place  de  Pizzighetione , qui  est  aujourd'hui  véritablement  plus 
forte  que  Mantoue  , la  place  de  Bergame  et  celle  de  Crema,  que  l'on 
rétablira,  garantiront  la  nouvelle  république  contre  les  incursions  de 
l'Empereur  et  nous  donneront  toujours  le  temps  d’y  arriver.  Du  côté 
de  Modène  , il  y a également  plusieurs  positions  faciles  à fortifier  et 
pour  lesquelles  on  emploiera  une  partie  de  l’immense  artillerie  que 
nous  avons  dans  ce  moment  en  Italie.  Quant  à la  renonciation  de 
nos  droits  sur  les  provinces  de  Bologne,  Ferrure  et  la  Homogue,  en 
échange  des  Ktats  de  Venise,  elles  restent  toujours  en  notre  pouvoir. 
Lorsque  l'Empereur  et  nous,  de  concert,  aurons  réussi  à faire  con- 
sentir le  Sénat  à cet  échange,  il  est  évident  que  la  République  de 
Venise  se  trouvera  influencée  par  la  République  lombarde  et  a notre 
disposition.  Si  cet  échange  ne  s'effectue  pas,  et  que  l'Empereur  entre 
en  possession  d'une  partie  des  Etats  de  Venise  sans  que  le  Sénat 
veuille  reprendre  une  compensation  qui  est  inconvenante  et  insuffi- 
sante , les  trois  Légations  restent  toujours  en  notre  pouvoir,  et  nous 
réunirons  Bologne  et  Ferrure  à la  République  lombarde.  Le  gouver- 
nement de  Venise  est  le  plus  absurde  et  le  plus  tyrannique  des  gou- 
vernements; il  est  d'ailleurs  hors  de  doute  qu'il  vonlait  profiter  dn 
moment  où  nous  étions  dans  le  cœur  de  l'Allemagne  pour  nous  assas- 
siner. Notre  république  n'a  pas  d’ennemis  plus  acharnés , comme  les 
émigrés  et  Louis  XV1I1  d'amis  qui  leur  soient  véritablement  plus 
dévoués.  Son  influence  se  trouve  considérablement  diminuée , et 
cela  est  tout  à notre  avantage-,  cela  d'ailleurs  lie  l'Empereur  à la 
France,  et  obligera  ce  prince,  pendant  les  premiers  temps  de  notre 
paix,  à faire  tout  ce  qui  pourra  nous  être  agréable.  Cet  intérêt  com- 
mun que  nous  avons  avec  l’Empereur  nous  remet  la  balanee  dans  lu 
main  ; nous  nous  trouvons  par  là  placés  entre  lu  Prusse  et  la  Maison 
d’Autriche,  ayant  des  intérêts  majeurs  à arranger  avec  l’une  et 
l'autre.  D’ailleurs,  nous  ne  devons  pas  nous  dissimuler  que,  quoique 
notre  position  militaire  soit  brillante,  nous  n'avons  point  dicté  les 
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conditions;  la  cour  avuit  évacue  Vienne;  le  prince  Charles  et  son 
, armée  se  repliaient  sur  celle  du  Rhin  ; le  peuple  de  la  Hongrie  et  de 
toutes  les  parties  des  États  héréditaires  se  levait  en  masse,  et  même, 
dans  ce  inoment-ci , leur  tète  est  déjà  sur  nos  lianes;  le  Rhin  n’était 
pas  passé  ; l'Empereur  n'attendait  que  ce  moment  pour  quitter  Vienne 
et  se  porter  à La  tète  de  son  armée.  S'ils  eussent  fait  la  bêtise  de 
m attendre  , je  les  aurais  battus  ; muis  ils  se  seraient  toujours  repliés 
devant  nous , se  seraient  réunis  ù une  partie  de  leurs  forces  du  Rhin 
et  m auraient  accablé;  alors  la  retraite  devenait  difficile,  et  la  perte 
de  1 armée  d’Italie  pouvait  entraîner  celle  de  la  République  : aussi 
étais-je  bien  résolu  à essayer  de  lever  une  contribution  dans  les  fau- 
bourgs de  Vienne  et  a ne  plus  faire  un  pas.  Je  me  trouve  ne  pas 
avoir,  eu  tout,  4,000  hommes  de  cavalerie,  et,  au  lieu  de 
40,000  hommes  que  je  vous  avais  demandés,  il  n’en  est  pas 
arrivé  20,000. 

Si  je  me  fusse  , au  commencement  de  la  campagne , obstiné  à aller 
à Turin , je  n’aurais  jamais  passé  le  Pô  ; si  je  m'étais  obstiné  à 
aller  à Rome,  j’aurais  perdu  Milan;  si  je  m’étais  obstiné  à aller  à 
Vienne,  peut-être  aurais-je  perdu  la  République.  Le  vrai  plan  de 
campagne  pour  détruire  l'Empereur  était  celui  que  j’ai  fait , niais 
avec  0,000  hommes  de  cavalerie  et  20,000  hommes  de  pins  d’in- 
fanterie; ou  bien  si,  avec  les  forces  que  j’avais  , on  eût  passé  le  Rhin 
dans  le  leuips  que  je  passais  le  Tagliamonto  , comme  je  l’avais  pensé, 
puisque  déni  courriers  dé  suite  m'ont  ordonné  d’ouvrir  la  campagne. 
J)ès  l’instant  que  j'ai  prévu  que  les  négociations  s' ouvriraient  sérieu- 
sement, j'ai  expédié  un  courrier  au  général  Clarke,  qui,  chargé 
plus  spécialement  de  vos  instructions  dans  un  objet  aussi  essentiel , 
s’eu  seruit  mieux  acquitté  que  moi;  mais  lorsque,  après  dix  jours, 
j’ai  vu  qu’il  n'était  pas  arrivé,  et  que  le  moment  commençait  à 
passer,  j'ai  dû  laisser  tout  serupitle  et  j’ai  signé.  Vous  m'avee  donné 
plein  pouvoir  sur  toutes  les  opérations  diplomatiques;  et,  dans  la 
position  des  choses,  les  préliminaires  de.  la  paix,  même  avec  l’Em- 
pereur, sont  devenus  une  opération  militaire,  ticla  sera  un  monu- 
ment (je  la  gloire  de  la  République  française,  et  un  présage  infail- 
lible quelle  peut,  en  deux  campagnes,  soumettre  le  continent  de 
l’Europe  si  elle  organise  ses  armées  avec  force,  et  'surtout  Parme  de 
lu  cavalerie. 

Je  n’ai  pas,  en  Allemagne,  levé  une  seule  contribution  ; il -n’y  a 
pas  eu  une  seule  plainte  contre  nous.  J’agirai  de  même  en  évacuant, 
et , sans  être  prophète , je-  sens  que  le  temps  viendra  où  nous  tire- 
rons parti  de  cette  sage  conduite  ; elle  germera  dans  toute  la  Hon- 
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«[rie,  cl  sera  plus  fatale  au  trône  de  Vienne  que  les  victoires  qui  ont 
illustré  lu  guerre  de  la  liberté. 

IVici  à trois  jours,  je  vous  .enverrai,  par  le  générai  Masséaa,  la 
ratification  de  l’Empereur;  je  placerai  alors  mon  armée  dans  tout  le 
pay  vénitien  , où  je  la  nourrirai  et  entretiendrai  jusqu’à  ce  que  vous 
m’ayez  fait  passer  vos  ordres.  Quant  à moi , je  vons  demande  du  • 
repos.  J’ai  justiüé  la  conüauce  dont  vous  m'avez  investi;  je  ne  me 
suis  jamais  considéré  pour  rien  dans  toutes  mes  opérations,  et  je  me 
suis  lancé  aujourd'hui  sur  Vienne , ayant  acquis  plus  de  gloire  qu'il 
a’en  faut  pour  être  heureux  , et  ayant  derrière  moi  les  superbes 
plaines  de  l'Italie,  comme  je  l’avais  fait  au  commencement  de  la 
campagne  dernière  en  cherchant  du  pain  pour  l’armée  que  la  Répu- 
blique ne  pouvait  plus  nourrir. 

La  calomnie  s'efforcera  en  vain  de  inc  prêter  des  intentions  per- 
fides; ma  carrière  civile  sera  comme  ma  carrière  militaire,  une  et 
simple,  dépendant  vons  devez  sentir  que  je  dois  sortir  de  l'Italie,  et 
je  vous  demande  avec  instance  de  renvoyer,  avec  la  ratification  des 
préliminaires  de  paix , des  ordres  sur  la  première  direction  à donner 
aux  affaires  d’Italie,  et  un  congé  pour  me  rendre  en  France. 

Rowamk. 

Collection  X'apolcon.  • 

• a » 

17-ifi.  — ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général . Leobeu.  30  germinal  an  V (19  avril  1197). 

L’armée  est  prévenue  qu’hier,  29  germinal , à trois  heures  après 
midi , les  préliminaires  de  paix  entre  la  République  française  et  l'Em- 
pereur cl  Roi  ont  été  signés,  au  quartier  général  de  Leoben , par 
MM.  le  général-major  comte  dé  Meneldt  et  le  marquis  de  Gallo  , 
plénipotentiaires  de  l'Empereur,  et  par  le  général  en  chef  Ronapartfi, 
pour  la  République  française. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

r Dépôt  de  U guerre. 
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Le  même. 

Xéemsité  de  temporiser  avec  les  étais  ita- 
lien» , notamment  avec  Home  — Demande 

41 

1079 

8 octobre. 

L'Admin**  ‘ténéi4* 

Félicitations  aux  Milanais  qui  prenueut  du 

Milan. 

«le  la  Lombardie 

service  dans  1 armée  française 

43 

1080 

8 octobre. 

Gamin. 

Ordre  d'épurer  un  régiment  modi  fiais  — 

43 

1081 

8 octobre. 

Kellerrnenn. 

Demande  de  pièces  d’artillerie  et  de  fusils. 

43 

1082 

9 orlobre. 

Milan. 

<î  arreu. 

Organisation  d’un  ronjjrè*  italien  et  d'une 

44 

' 

1 

- _ *.  __  _ 
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1796. 

108:! 

10  octobre. 

— ILUil 

Derthier. 

Ordre  «le  Taire  juger  ou  oflirier  pour  avoir 
renilii  le  poste  île  la  Ch i ilia  . , . . 

H 

108  V 

10  octobre. 

Raragucy- 

Défense  de  faire  réparer  par  les  ateliers  de 

snnnr 

d Milliers. 

1 armée  les  fusil*  de  lu  légion  lombarde . . 

4„ 

108.'. 

1 1 octobre. 

Le  Directoire 

Mesures  prises  pour  exciter  le  patriotisme 

■ilâi. 

exécutif. 

italien.  — Alliances  il  former  en  Italie. 

l()8fï 

Milau. 

d ofliciors  du  génie  et  d'artillerie,  «le  gé- 

néraui  et  de  rai.ilier* 

Pi 

1087 

12  octobre 

Le  même. 

Liai  de*  fiuanres  de  l'armée  ; comptabilité 

Alila  u. 

irrégulière  ; réforme  proposée 

48 

1088 

12  octobre. 

Al.Un. 

Le  même. 

Plainte*  énergiques  contre  lu  plupart  des 
fournisseurs  et  agents  civils  de  l’armée; 

mesures  de  répression 

:»o 

1080 

12  octobre. 

Mi  1m. 

Itaraguey- 
d Hilliers. 

Ordire  pour  bâter  la  levée  de  Ia  légion  loin- 

■ i 

53 

1000 

1 2 octobre. 

kcUcrmaun. 

Demande  pour  un  échange  rt  un  envoi  de 

I.. 

troupes 

53 

1 001 

14  octobre. 

Modcoe. 

Lespiuasse. 

Ordre  de  construire  des  tètes  de  pout.  — 
Répartition  de  Cnrlillerie  rl  des  magasins 

d'armes 

51 

1093 

16  octobre. 

W u miser. 

Invitation  à rendre  Manluue,  et  proposition 

llwltof. 

de  lui  luire  connaître  la  situation  de  1 ar- 

mée  française. 

56 

■ 1093 

16  octobre. 

Car  rtiu. 

Invitation  à surveiller  le*  opérations  et  les 

Alodèse. 

comptes  d une  compagnie  de  fournisseurs. 

!*«. 

: 109  V 

17  octobre. 
Alodrnr. 

Le  Directoire 
exécutif. 

État  de  l'Italie;  répression  des  llarkets  ; es- 
pérance de  succès  si  on  envoie  les  ren- 
forts demandés 

57 

109.'» 

17  octobre 
Mo4*ne. 

Le  même. 

Congrès  de  Modène  ; progrès  de  la  révolution 
en  Italie;  sommation  à Wurmsrr;  dispo- 

58 

1096 

17  octobre. 

Hwtitf. 

Le  même. 

\ouvcIles  de  la  Corse;  départ  des  Anglais; 
mesures  pour  la  défense  de  rette  île.  . . . 

59 

1007 

17  octobre. 

Gentili. 

Organisation  militaire  À établir  en  Corse  ; 

Uodéne. 

punition  des  traîtres.  — Projets  sur  1 île 

. 

.1  Kll... 

60 

1098 

17  octobre. 

Alodrnt. 

Cacatill. 

Le*  Anglais  évacuent  la  Méditerranée  — 
Départ  de  la  flotte  de  Toulon.  — Dispo- 

«:i 

1099 

17  octobre. 

Baragiicy- 

Annonce  des  même*  événements;  réveil  du 

Uodéne. 

d Milliers. 

patriotisme  italien 

63 

1100 

1*1  octobre. 

Modéoe. 

Berlliier. 

Ordre  pour  dçs  mouvements  de  troupes. . 

«i 

1101 

lîl  octobre. 

Ilologne. 

Le  Peuple 
de  Pologne, 
li  crlbicr. 

Exhortation  à réprimer  et  à prévenir  L'anar- 

6i 

1103 

19  octobre 
Fm«r*. 

Ordre  d arrêter  un  Corse,  agent  anglais  a 

6.7 

1 103 

20  octobre, 
Pfrnr». 

l/Araftic. 

Ordre  du  jour  mosures  pour  réprimer  une 

fraude  dans  le  payement  de  la  solde. . . . 

65 

1107 

21  octobre. 

Le  Cardinal 

Imitation  h se  rendre  à Home  pour  donner 

' 

Fvrrsrt. 

Mattéi. 

ati  Pape  de*  conseils  île  paix 

i.i> 

’ 
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rw. 

1790. 

1 1 or. 

*23  octobre. 

AlfiSséllA. 

Pais  avec  Naples  ; bonnes  nouvelles  des  ar- 

Véron*. 

mée*  françaises  en  \llrina<(ne  ; instriic- 

67 

ll'M, 

*24  octobre 

Le  Directoire 

Justincalion  de*  mesures  prises  contre  la  ré- 

Véioue. 

riéculif. 

srencc  de  Modène 

68 

1107 

2 4 octobre. 

Carault. 

Conduite  prudente  à tenir  avec  Rome  en  at- 

\ rrooc. 

tendant  1 occasion  de*  représailles 

69 

1108 

24.  . loin. 

Lespinawr. 

Répartition  .!••  F.u  tilb-rir  .!«•  l'armée  cotre 

Véron*. 

les  divisions  et  les  places 

69 

11011 

25  octobre. 
Vtrou. 

Le  Directoire 
r&écatit 

Projets  de  l'ennemi  ; espoir  de  le  battre  ; 
demande  de  renforts  et  de  navires  . me- 

71 

1110 

25  octobre 

l.e  même 

Promesse  de  protection  pour  les  savants  et 

71 

1 I 1 1 

‘25  octobre. 

Carnot. 

Prière  d'envoyer  Lu  cira  llonaparle  en  Corse. 

— Ki.it  favorable  des  Affaires  en  Italie  . . 

1 3 

1112 

*25  octobre. 

Moydier. 

Demande  d'un  mémoire  sur  l étal  et  les  be- 

74 

VrroBl. 

1113 

25  octobre. 

Karaguey- 

Instructions  pour  rétablir  l'ordre  et  réprimer 

74 

im 

25  octobre. 

l.e  Congrès  d'fctat 

Mesures  à prendre  pour  le  même  objet;  sai- 

75 

1113 

‘25  octobre. 

Poutsieljfue. 

Instructions  pour  négocier  un  traité  avec  la 

\ fifon^ 

1110 

25  octobre. 

Joseph  Bonaparte. 

Nouvelles  d'Italie.  d'Allemagne.  etc.  — Af- 

76 

1117 

26  octobre. 

Ber  (hier 

Nomination  de  trois  aides  de  camp  du  gé- 

(11K 

26  octobre. 

Sucy. 

Ordre  pour  faire  évacuer  les  places  de  la 

1 rrooc. 

caises ... 

77 

1119 

26  octobre. 

1 .alternent 

Demande  de  renseignements  sur  les  motive- 

VeroMC. 

78 

1120 

*27  octobre 

Vintimille  Mini*- 

Hendet-vons  pour  une  conférence  à Pes- 

Vtron*. 

tre  de  Naples 

chiera 

78 

1121 

28  octobre. 

CacAult. 

Nouvelles  propositions  d'arrangements  avec 
— b mur  lit:  ILuim:  ; diapüNiliuiü  bnn.ild»- 

pour  le  Pape 

78 

1122 

28  octobre. 

Poussielgue. 

Instructions  pour  un  traité  de  paix  avec  le 

Véron*. 

roi  de  Sardaigne 

79 

1123 

28  octobre. 

Priocca.  Ministre 

Proposition  pour  le  libre  passade  des  cour- 

Véron*. 

de  Sardaigne. 

riers  piëmoiitais  A travers  les  lignes  fran- 

caises  

1124 

*29  octobre. 

Le  Comm*  de  Far- 

Ordre  de  diriger  sur  Porto- Legnago  Parti!- 

Vrron*. 

lillerie  à Ferrare. 

lerie  légère  de  Ferrare 

80 

1123 

29  octobre. 

Joubert. 

Ordres  pour  défendre  le  passade  de  1‘  Adige 

Véron*. 

à Porlo-Lennago  et  auv  environs 

KO 

1 120 

30  octobre 

Cbasseloup. 

Ordre  de  se  rendre  devant  Mautoue  pour  en 

Kl 
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ru 

81 

82 

1127 

1I2S 

I79«. 
30  octobre 

Vrront. 

30  octobre. 

Vaubois. 

l.a  Municipalité 

Alii  de»  mouvement»  de  l'ennemi  ver»  le 
Krionl:  ordre  de  l'attaquer;  instruction». 

Avis  qu'un  officier  accusé  a été  reconnu  in- 

1129 

1130 

1131 

Vrront. 

de  Castiglione. 

iioccii! 

31  octobre. 
Veroar. 

31  octobre. 

Vrroor. 

lff  novem. 

Berlhier. 

Lr^piiia**** 

% 

Berlhier. 

Ordre  d'établir,  daus  chaque  bataillon  et  es- 
cadron. des  soldais  porteurs  de  haches. 

pioches  et  pelles 

Ordre  d'établir  des  batteries  flottante»  sur  le 

Mouvements  de  troupes 

82 

83 

83 

V rrooc. 

81 

85 

1132 

1133 

l,r  novem. 
V rroat. 

l«r  novem. 

Lrspinasse. 

l.e  Commandant 

Ordres  pour  une  répartition  de  fusils  entre 
les  dépôt*  des  divisions 

Ordre  de  respecter  la  neutralité  de  l'état  de 

1 13  V 

Vtroae. 

de  Plaisance. 

Parme  et  de  protéger  le  prince  de  ce  pays. 

I*r  novem. 

Le  l)uc  de  Parme. 

Assurance  des  bonnes  dispositions  de  la  Ré- 

85 

1135 

V tronc. 

1"  novem 

l.e»  commissaires  du  Gouvernement  ne  doi- 

s:. 

1 136 

V troac. 

veut  avoir  aucune  autorité  sur  les  généraux 

lfr  novem 

Ccntili. 

Même  sujet.  — Désir  de  voir  prendre  l'île 

30 

1137 

Vérone. 

I,r  novem. 

Dcnuiit. 

Plaintes  contre  un  entrepreneur;  invitation 

Ht  i 

1 138 

Vérone. 

de  se  rendre  à Vérone  pour  organiser 

ltr  novem. 

Manfredini . Mi- 

Invitation  de  se  rendre  à Crémone  pour  une 

■ST 

1139 

\ rront. 

conférence 

*2  iiovcnib 

Berlhier. 

Ordre  au  général  Reaurevoir  de  prendre  k 

HH 

1 1 40 

V eroot. 

\ « roue  le  commandement  d une  brigade 

2 iioveiiib. 

Denniéc. 

Ordre  pour  l'apprmisionuement  de  Vérone. 

HH 

Il  VI 

Irronr. 

Ordre  de  faire  reconnaître  les  roule»  de  Vi- 

88 

Vérone. 

du  5*  régiment 

cenco  et  de  Padoue. 

de  dragon*. 

Ordre  pour  des  reconnaissances  k faire  sur 

30 

1142 

2 novemb. 

Jouberl. 

1 1 43 

80 

1 1 44 

Vérone. 

Avis  de  l'ordre  précédent 

2 novemb. 

M asséna. 

Ordre  de  surveiller  l'ennemi  qui  a passé  la 

80 

1145 

l'rrone. 

Pinve  . et  d'étre  k \ icence  s il  se  porte  sur 

2 novemb. 

Le  même. 

\vis  de  l'attaque  faite  par  Vaubois;  inslruc- 

90 

1 1 46 

Vtroae. 

lions  eu  rouséqueiicc 

*2  novemb. 

La  Légion 

Ordre  à la  première  cohorte  de  la  légion 

90 

1147 

Vérone. 

lombarde  de  si*  rendre  à Vérone 

3 novemb 

Plaintes  sur  le  service  des  finances  de  l'ar- 

01 

1148 

Vérooe. 

niée;  mesures  & prendre  d'urgence  pour 

3 novemb. 

Ba  rallie  y- 

Ordre  d'activer  le  départ  des  dépôt»  pour 

02 

Vérone. 

d' Milliers. 

1 armée  et  d aider  à 1 approvisionnement 

de  1 artillerie 
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MC. 

1149 

1796. 

:)  novemb. 

Le  Commandant 

Ordre  de  faire  rejoindre  en  hâte  les  troupes 

11.40 

3 noterai» 

Ordre  de  faire  retirer  1rs  officiera  blessés  sur 

lcroDP. 

1151 

4 novemb. 

Augerrau. 

Ordre  de  se  rendre  à \Iontebcllo . de  se  lier 

Véron*. 

l'Adisfe 

93 

1152 

4 novemb 

Lespinosse. 

Ordre  de  faire  passer  à V icenee  cinq  ba- 

\ croo«. 

9 S 

1155 

4 noiemb 

Jonbert. 

Avis  et  ordre*  de  mouvement*  partiels  de 

Vérone. 

troupes  sur  Radia  et  Porlo-Legnago 

94 

1154 

4 novemb 

Raragney- 

Ordre  de  diriger  sur  Bresria  des  renforts  in- 

95 

1155 

4 novemb. 

Meynier. 

Ordre  de  prendre  le  commandement  de  Vé- 

Vpiod*. 

95 

1150 

•1  novemb. 

K il  mai  ne 

Étendue  et  objet  de  son  commandement  de- 

V «ioac 

vant  Manloue  et  sur  lAdige 

96 

1157 

4 novemb 

lapinasse. 

Ordre  de  tenir  le  parc  de  campagne  prêt  à 

96 

Vérone 

partir.  — Répartition  de  1 artillerie 

1158 

4 nmemb 
Votm. 

Guillaume. 

Ordre  de  faire  rejoindre  un  détachement  de 

98 

U 59 

Ordre  à deux  compagnies  de  pionniers  de  se 
rendre  à Porlo-Legnago  et  à Pesehiera.  . 

1100 

Vérone. 

Rusra. 

98 

Vrrono. 

98 

1161 

4 novemb. 

Berthier. 

Avis  de  mouvements  de  troupes  pour  atta- 

98 

Vérone. 

quer  1 ennemi. 

1162 

4 novemb. 

Le  -Commandant 

Ordre  de  diriger  cinq  bateaux  sur  Vicence  ; 

99 

Montrbello. 

d'une  escorte  de 

instructions  à prendre 

1163 

5 novemb. 

Hou  le  belle. 

de  5 bateanx. 
Augcreau. 

Ordre  de  partir  de  Montebello  pour  se  rendre 

100 

1164 

5 novemb. 
iloutebello. 

Ilasséna. 

Ordre  de  prendre  une  position  au  point  oc- 
cupé par  son  aianl-garde 

100 

1165 

5 nov  emb. 

L'Adjoint  Jauberl 

Ordre  de  requérir  des  chevaux  pour  lè  trans- 

Pié»  Vieeuce. 

port  à Vicence  d’un  équipage  de  pont . . . 

100 

1100 

Berthier. 

Virent*. 

de  presser  l'arrivée  de  cinq  pontons 

101 

1107 

5 noiemb. 

Le  Commr  dn  gé- 

Ordre  d'établir  on  chemin  d'un  pont  de  ba- 

Vérone. 

nie  4 la  Chiusa. 

team  sur  1 Adige  à Inc, male 

101 

1168 

5 novemb. 

Joubert. 

Ordre  de  se  rendre  auprès  de  Vaubois  pour 

Vérone. 

l'aider,  dans  sa  retraite,  à occuper  la  O- 

rona 

101 

1169 

5 novemb 

Kilinaine. 

Ordre  de  seconder  l'opération  de  Vaubois 

Vérone. 

entre  P Adige  et  le  lac  de  Garda 

lift 

1170 

7 noiemb. 

La  Hiv  is.  Vaubois. 

Reproches  aux  39*  et  83*  demi-brigades  , qui 

Rivoli. 

avaient  abandonné  leurs  positions 

103 

1171 

8 novemb. 

Vauboia. 

Ce  général  et  sa  division  sont  placés  sous  le* 

Vérone. 

ordres  de  Masséna 

103 

1172 

8 novemb 
Vérone. 

Lospinasso. 

Ordre  d'eniojcr  de  l'artillerie  à la  duision 
Vaubois  à la  Corona 

103 
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rac. 

1175 

1796. 

8 novemb 

Viftl. 

Ordre  d’aller  défendre,  à Ilonro.  un  pont  de 

104 

117V 

8 nmi  uili 

Meynier. 

Instruction  pour  la  défense  de  Vérone  et  de 

Vrroo». 

lo-i 

1 175 

8 noTrmb 

Le  même. 

Ordre  de  faire  occuper  par  des  troupes  fran* 

l rrooe. 

raises  b*s  portes  de  \ éronc. 

101 

1I7IS 

9 notera  b 

AndrraMy. 

Ordre  de  défaire  nn  pont  de  bâfrant  sur 

Vrroo*. 

r.Adifie,  à Konco 

10  i 

1177 
1 17S 

9 novemb 
\rroor. 

9 novemb. 

Le*piua**e 

Loiret. 

Ordre  de  faire  passer  de  l’ artillerie  et  des 
munitions  à Auflerean.  Masséna  et  Vaubois. 
Avis  de  la  remise  i Auqerrau  de  la  défense 

105 

V • ron*. 

de  i Adi^e 

105 

1179 

9 noterai» 

Le  Consul 

Plaintes  >ur  un  emploi  illégal  île  fonds  dos- 

\ • mat. 

de  France 

tin*  » aux  besoins  de  1 armée  ; ordre  d \ 

à Livourne. 

pourvoir  sans  retard 

io:. 

11X0 

1 1 notera 

L’Armée. 

Proclamai  ion  pour  demander  aux  troupes  nn 

S*u-!U«..imo 

dernier  effort . qui  sera  décisif 

Km. 

1 1 K 1 

1 1 notera. 
S«o-AI«*»i<no. 

L Année. 

Ordre  du  jour.  — Les  armées  sont  en  pré- 
sence. Défense  d'employer  les  «grenadiers 

107 

11X2 

13  notera 

Le  Directoire 

Altimi  passe  la  Piave  et  la  llrenta  — P.rhec 

Vtrose. 

riéculif. 

de  Vaubois  . situation  rritique  de  I armée  . 

107 

lix:i 

13  notom 

Au.qercau 

Ordre  pour  U défense  de  Vérone 

lin 

Il  SV 

V 1 i > • ' !"■  1 

14  novem. 

V au  bois 

Ordre  pour  occuper  et  défendre  la  tête  du 

1.8  I.DIOM. 

pont  de  baleaut  à Iticaoali- . sur  1 litige. 

m 

IIS5 

1 i notera. 

lira  u revoir. 

Ordre  de  prendre  le  commandement  de  la 

WlUfraeca. 

réserve  de  cavalerie  et  de  suivre  le  quar- 

lier  général 

111 

1 ISO 

14  notem. 

VilUfcaoca. 

Le  même. 

Ordre  de  réunir  sa  cavalerie  et  de  la  tenir 

prêt»?  à fondre  sur  l’ennemi 

1 1 - 

Il  ST 

14  notem. 

Lespinasse. 

Ordre  de  fortifier  Pesrhicra.  — Dispositions 

\ illafranca. 

pour  une  retraite  possible  derrière  1 Adda. 

112 

lis» 

14  notem. 

Le  même. 

Autorisation  d employer  momentanément 

V illafranca 

comme  charretiers  pour  l’artillerie  des 

112 

1180 

14  notom. 

V illafranca. 

Beaurrvoir. 

Ordre  de  pousser  des  patrouilles  vers  Ilusso- 

lenjjo  et  de  se  rendre  à Honco 

Il  ! 

non 

l i notem 

Ordre  d’évacuer  la  Corona  en  rouvrant  l'ar* 

V illafranca. 

niée  sur  1 Adiftc , de  Hivoli  à Vérone.  . . . 

113 

1101 

15  notera. 

Ileaurevoir. 

Ordre  de  faire  surveiller  par  une  jjrand’yarde 

Houco. 

III 

1102 

15  notera. 

Vaubois 

Ordre  d'envoyer  900  hommes  .A  Vérone.  . . . 

Ht 

1105 

16  notera. 

Lespinasse. 

Ordre  d'envoyer  le  pare  d’artillerie  de  Ronro 

II’. 

Huoco. 

à \ érone . . 

1104 

17  novem. 

Le  même. 

Ordre  d'envoyer  à Arcole  des  cartouches 

Honco. 

1195 

18  notera. 

M asséna . 

Ordre  de  moureinont  silr  A illanova  par  les 

Hooco. 

Auftere.au. 

deux  c4lés  du  canal 

115 
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1 1 9fl 

1796. 

19  novem. 
Véiost. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Bataille  d'Arcole.  — * Échec  de  Vaubois . ré- 
paré à Rivoli;  belle  conduite  de  l'artil- 
lerie et  de  l'état-major.. 

116 

IIUt”1 

19  noient. 

Carnot. 

Bravoure  des  généraux  à la  bataille  d'Arcole  ; 

119 

1198 

1199 

Vérone. 

demande  de  secours  ; espoir  de  nouveaux 

19  novem. 
Vérone. 

19  novem. 

Clarke. 

La  Citoyenne 

Aunouce  de  la  mort  glorieuse  d'Klliot , ne- 

veu  de  Clarke 

Condoléances  sur  la  mort  de  Muiron  ; offres 

120 

120 

1200 

19  novem. 

Le  Directoire 

Demande  . pour  le  général  Gaultier,  d'une 

121 

1201 

Vérone. 

exécutif. 

mission  topographique 

19  novem. 

Carrau. 

Plaintes  sur  le  désordre  dans  l'administra- 

121 

1202 

Vérone. 

19  novem. 

Lcspi  nasse. 

Ordres  pour  le  commandement  de  l’arlil- 

122 

1200 

20  novem. 

Le  Directoire 

l'Adige  vis-à-vis  Vérone 

IMaiules  sur  le  gaspillage  à Livourne;  me- 

|22 

120  V 

1 rrune. 

exécutil. 

sures  pour  rétablir  l'ordre  daus  les  finances 

20  novem. 

Carrau 

Réquisition  de  faire  rerser  pour  les  besoins 

\'j:\ 

1205 

Vérone. 

do  l'armée  tous  les  fonds  disponibles  à 

20  novem 

Lespinasse. 

Ordres  pour  l'achat  de  chevaux  d'artillerie 

123 

1206 

1207 

1208 

Vérone. 

et  la  formation  d un  équipage  de  pouls.  . 

20  novem. 
Vérone. 

21  novem. 

Vérone. 

21  noveiu. 

Le  méuie. 

Le  même. 
Joubert. 

Ordres  d'envoyer  en  Corse  des  officiers 
chargés  de  rétablir  et  d'approvisionner 

les  forts  de  celte  île 

Ordres  pour  la  défense  de  l'Adige  à Alba- 

redo . Ronro . 7.ev  io 

Remise  à Joubert  du  commandement  de  la 

121 

121 

124 

1209 

Vérone. 

22  novem. 

Ordre  de  chasser  les  Autrichiens  de  laChiusa. 

12:* 

1210 

Vérone. 
22  novem. 

Bertbier. 

Dispositions  pour  la  défense  de  l'Adige,  de 

126 

1211 

Vérone. 

Vérone  à Castaguaro 

1 27 

22  novem. 
• Vérone. 

I«e  même. 

Ordre  d'incorporer  dans  des  demi-brigades 
des  bataillons  de  nouvelle  levée 

1212 

22  novem. 

Le  même. 

Ordre  de  mettre  au  cachot , par  représailles  , 

127 

six  officiers  autrichiens 

1213 

1214 

23  novem. 
Vérone. 

23  novem. 

Le  même. 

Le  même. 

Demande  d’un  état  d'officiers  des  divisions 
Augcreau  et  Maaséna,  pour  promotions. 

Ordre  pour  l’incorporation  daus  des  demi- 

127 

128 

1215 

Vérone. 

brigades  de  trois  bataillons  de  la  aî!*... 

23  novem. 

Miol. 

Conseils  pour  sa  mission  en  Corse, 

128 

1216 

1217 

1218 

23  novem. 
Vérone. 

2-i  novem. 
Vérone. 

2i  novem. 

Vérone. 

Kusca. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Lespinasse. 

1 

Demande  de  presser  la  formation  d'une  lé- 

i gion  italienne 

Succès  de  Vannée  après  la  bataille  d'Arcole  ; 

| sortie  de  Wurmser  repoussée 

i Ordre  pour  In  répartition  de  1 artillerie.  . . . 

128 

128 

130 
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1796. 

1219 

25  novem. 

lapinasse. 

Ordre  de  tenir  prête»  à partir,  de  Plaisance 

Véroaa, 

pour  Borgoforte,  plusieurs  pièces  d art  il- 

lerie 

131 

1220 

25  novem. 

Le  même. 

Emoi  et  répartition  d une  somme  d ardent 

\ rroM. 

pour  l’artillerie  et  les  équipages  de  pont . 

131 

1221 

25  novem. 

Paul  Greppi. 

Assurance  que  le»  scènes  de  désordre  dont 

Véroof. 

plus 

132 

1222 

29  novem. 

Sahuguct. 

Ordres  pour  la  libre  sortie  de*  blés  et  la 

HIÜT 

mise  en  liberté  de  recrues  faite»  pour  le 

compte  de  l’Espagne 

132 

1223 

30  novem. 

Arrêté  pour  presser  la  rentrée  de  la  contri- 

llilan. 

bution  delà  Lombardie;  vente»  de  bien»; 

emprunts  

132 

1224 

2 décemb. 

Audréossy. 

Ordre  de  mettre  en  bon  état  la  marine  du 

un™: 

1225 

2 décemb. 

Dcnniée. 

Ordres  pour  divers  approvisionnements.  . . 

135 

ITiTâô. 

1226 

3 décemb. 

ÏUra<jnpy- 

Ordre  de  mettre  en  liberté  les  officiers  *u- 

Mil»  n. 

d Millier» 

trichiens  emprisonnés  par  représailles.  . . 

136 

1227 

•4  décemb. 

Ru»ca. 

Demande  de  renseignements  sur  les  troubles 

MiUa. 

de  la  Garfagnana  ; mesures  de  répression. 

13(1 

1228 

4 décemb. 

Faipoull. 

Demande  de  cinq  millions  dus  par  une  coin* 

Mttso. 

pagnie  de  fournisseurs  à Gènes 

137 

1229 

4 déccinb. 

Le  même. 

Demande  de  faire  payer  100,000  francs  du» 

pour  transport  de  chanvre 

137 

1230 

5 décemb. 

Milan. 

paix  avec  la  France 

137 

1231 

5 décemb. 

Irlande. 

Marque  de  sympathie  pour  les  savants  et  les 

Milan. 

études  astronomiques 

138 

1232 

6 décemb. 

I.e  Direcloire 

Arrivée  de  Clarke,  chargé  de  propositions 

exécutif. 

pour  conclure  nn  armistice  avec  I Autriche. 

138 

1233 

Observations  sur  la  mission  de  Clarke;  in- 

convénients  d'un  armistice  avant  la  prise 

de  Mautoue 

139 

1234 

puler  entre  les  deux  armées  

110 

1235 

6 décemb. 

Le  Directoire 

Possibilité  de  porter  la  guerre  dans  le  Tyrol , 

Milan. 

exécutif. 

le  Frioal,  etc.  — Demande  de  renforts. 

141 

1236 

6 décemb. 

Demande  d'un  commissaire  ordonnateur; 

Milan. 

malversations  mal  réprimées  par  les  cou- 

seils  de  guerre 

143 

1237 

6 décemb. 

Berthier. 

Ordres  pour  des  mouvements  parliels  de  trou- 

Milan. 

pes  et  nominations  à des  commandcmeuls. 

113 

1238 

6 décemb. 

Ordre  pour  l'artillerie  d’une  -4*  division  ac- 

Milan. 

tive  de  nouvelle  formation 

144 

1239 

6 décemb. 

Berthicr. 

\oraiuations  et  changements  dans  des  cora* 

Ullto. 

mandements  de  places 

145 

1240 

6 décemb. 

Le  même. 

Ordre  de  mouvement  pour  les  cohortes  de 

Milan. 

Bologne  et  de  Ferrare 

145 

II. 
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PAC. 

1241 

1796. 

6 décemb. 

Husca. 

Mise  en  mouvement  des  nouvelles  troupes 

Milan. 

italiennes  pour  réprimer  les  troubles  de 

la  Garfagnana 

145 

1242 

7 décemb. 

Berthierz 

Ordre  pour  remplacement  et  1 armement  de 

Milan , 

quatre  régiments  de  cavalerie.  

lu. 

1243 

7 décemb. 

Le  même. 

Défense  aux  commandants  des  dépdts  de  ca- 

Milan. 

un  ordre  supérieur 

146 

1244 

7 décemb. 

Le  même. 

Promotion  à des  grade*;  mouvements  par- 

Milan. 

tiels  de  troupes 

147 

1245 

7 décemb. 

Le  même. 

Demande  d'un  état  d'échange  des  prison- 

Milan. 

niers 

1.(7 

1246 

8 décemb. 

Rnsca. 

Instructions  ponr  la  répression  des  trou- 

blés  de  la  Garfagnana 

1 (8 

1-247 

Laltement. 

Demande  d'extradition  d'un  moine  . chef  des 

Milan. 

révoltés  de  la  Garfagnana 

140 

1248 

1249 

8 décemb. 

Milan. 

8 décemb. 

Le  Provéditenr 
de  Venise. 

G an-an. 

Réponse  à des  plaintes  sur  de  prétendus 

excès  commis  par  l'armée  française 

Reproches  au  sujet  de  lettres  de  rbange  mal 

149 

Milan. 

négociées.  — Uénflment  de  1 armée 

151 

1250 

Angereau , 

Demande  d’états  des  officiers  à la  suite  ; des 

Milan. 

Masséna.  Joubcrt 

places  vacantes  , des  actions  d'éclat , etc . 

151 

1251 

8 décemb. 

Berlhier. 

Demande  de  l'historiqne  de  chaque  demi- 
brigade  depuis  le  début  de  la  campagne. 

Services  rendus  par  l'artillerie  ; avancements 

152 

1252 

8 décemb. 

l.espi  nasse. 

Milan. 

demandes  ; plainte  contre  un  officier.  . . . 

152 

1253 

8 durerai). 

Anton,  agent  en 

Énumération  des  torts  imputés  à cet  agent. 

153 

Milan. 

chef  des  fourrage* 

1254 

9 décemb. 

Berthier. 

Ordres  de  mouvements  partiels  ; surveillance 

Milan. 

1",4 

1255 

9 décemb. 

Le  même. 

Ordre  de  signaler  et  de  faire  arrêter  un 

Milan. 

espion 

155 

1256 

10  décem. 

Hnsra. 

Ordre  de  presser  les  mesures  de  rigueor 

Milan. 

contTe  la  Garfaguana 

156 

1257 

10  décem. 

Battaglia. 

Explication  de  la  réponse  aux  prétendus 

Milan. 

griefs  de  Venise  contre  l’armée  française. 

156 

1258 

10  durera. 
Milan. 

Le  Congrès  d’État 
de  U Lombardie. 

Autorisation  d'envoyer  une  députation  à la 
fédération  de  Rcggio;  conseils  aux  peu- 

1259 

1200 

10  dreem 
Milan. 

11  décent. 

G.  Marrelli . Mi- 
nistre de  Toscane. 

Lavallrtte,  aide  de 

Promesse  de  faire  solder  prochainement  les 
avances  faites  par  des  fournisseurs  toscans. 

Mission  à Plaisance,  Parme,  Rcggio,  Mo- 

157 

MUan. 

camp  du  général 

dèue,  Livourne;  objets  divers  de  cette 

en  chef. 

mission 

158 

1261 

Rnsca. 

Ordre  de  réprimer  sévèrement  une  révolte  à 

Milan. 

Carrare 

159 

1262 

1 1 défera. 
Milan. 

Vaubois. 

Avis  de  Tordre  précédent  ; ordres  en  consé- 
quence. — Surveillance  à exercer  è Li- 

1 2C3 

Rnsca. 

Instrnctions  pour  la  répression  de  la  révolte 

Milan. 

160 

1 
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1796. 

1264- 

1 1 di'pen». 

Rnsca 

Approbation  de*  mesure»  prises  ; ordre  pour 

Mb». 

une  prompte  et  sévère  répression.  ...... 

160 

1265 

1 1 d^ffm 

Berlbier 

Ordre  aux  rotumandanl«  de  place  de  faire 

Milan. 

des  visites  périodiques  dans  les  hôpitaux 

de  1 armée  . . . 

161 

1 266 

1 1 déceiu 

Dcnniéc. 

Demande  d’un  étal  de*  blessés  et  malades  de 

M.Ls. 

h armée  dans  tous  les  hôpitaux. 

KM 

1267 

1 1 déceiu. 

Le  Sénat 

Conseils  pour  la  suppression  de  deux  impôts. 

Milan. 

de  Bologne. 

— Réduction  du  nombre  des  couvents . 

|«.  ■ 

1268 

1 1 décent. 

Le  même. 

Ordre  de  faire  verser  par  le*  bénéficiers  de 

Milan 

Malle,  dans  la.  caisse  de  Bologne . nue 

anuee  de  leurs  revenus 

1 26!t 

1 1 déccm. 

Le  même. 

Organisation  de  compagnies  de  chasseurs 

dan*  la  garde  natiunole  de  Bologne 

M.  ■■ 

1270 

1 1 déccm. 

Frétille,  secr"  de 

Kloge  de  U conduite  du  dur  de  Toscane.  — 

Milan 

légat,  à Florence. 

Plainte  contre  les  habitants  de  Sioime  . 

Mi  f 

1271 

1 1 déccm 

Ponssielgne. 

Knioi  d’une  note  pour  le  ministre  des  af- 

Milan. 

laircs  étrangères  de  Sardaigne.  .... 

Ifii 

1272 

1 1 déccm. 

Annexe  de  la  lettre  précédente  : projet  d al- 

Mi  Un. 

1273 

1 1 déccm. 

Priocca,  Ministre 

Avantages  pour  la  Sardaigne  de  conclure  la 

Mi  lao. 

de  Sardaigne 

|»aix  avant  U prise  de  Xlanlone... 

Itii. 

1274 

1*2  déccm 

Berlbier. 

Répartition  de  compagnies  — Réponse  i 

Milu. 

des  demandes  exagérées  de  promotions.  . 

166 

1275 

12  üetm. 

Le  même. 

Ordre  de  faire  rejoindre  des  chefs  d escadron 

MiUo. 

et  do  fournir  1 état  des  vacances  dons  la 

cavalerie 

1276 

1 2 déccm. 

Le»  pinasse. 

Demande  de  fnstls . de  baïonnettes  et  d'un 

Milan. 

étal  d'artillerie 

161 

1277 

13  déccm. 

Jonbert. 

Avis  de  la  position  et  des  force»  des  corps 

MiUu. 

qui  peuvent  le  secourir  eu  cas  d attaque. 

IBS 

1278 

13  déccm. 

Bcrthicr. 

Avis  à donner  d'un  envoi  de  carabines 

MiUo. 

rivées 

I f>H 

1279 

13  déccm. 

Le  même. 

Répartitions  et  monrement»  partiels  de 

Milu. 

troupes 

ir,«> 

1280 

13  il.rrm 

Le  même. 

Mouvements  partiel»;  commandements  de 

Milan. 

places  ; lignes  d observation.  . . 

i«*> 

1281 

13  déccm. 

La  Compagnie 

Reproches  contre  sa  mauvaise  gestion,  et 

Milan. 

Flacbat,  etc. 

menaces  en  cas  de  non-payement  de  let- 

très  de  change 

no 

1282 

14  déccm. 

Berlbier. 

Ordre  pour  de*  inscriptions  à mettre  sur  les 

Milan. 

drapeaux  des  deau- brigades 

ni 

1285 

14  déccm. 

Raraguey- 

Ordre  d'arrêter  un  agent  des  fournisseurs  . 

Milan. 

d Milliers. 

si  une  somme  due  n'est  point  payée. . . . 

ni 

1284 

14  déccm. 

Faipoull. 

Avis  de  l’ordre  précédent;  ordre  de  mettre 

Milan. 

les  scelles  sur  la  maison  des  fournisseurs. 

ni 

1283 

14  déccm. 

Le  Duc  de  Parme. 

Avis  d nn  ordre  donné  pour  arrêter  un  indi- 

Milan. 

vida  muni  d un  faux  passe-port  français. 

172 

1286 

1 i déccm. 

Les  (iénéraux 

Ordre  du  jour;  rappel  des  règlements  con- 

ïïluü 

de  division. 

cernant  les  rations  exigibles.  . . 

172 

, 
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ac.  | 

1287 

1288 

1796. 

15  décem. 

Milan. 

16  décem. 

Milan. 

L'Armée. 

Haller. 

Mesures  contre  les  espions;  passe-ports  à 

délivrer;  uniforme  des  agents  civils 

Avis  des  ordres  donnés  pour  procurer  des 

73 

17  4 

1 289 

16  décent. 

Garrau. 

Avis  de  son  remplacement  ; comptes  à rendre 

175 

1290 

Ali  Un. 

18  dérem. 

Berlhier. 

Xombre  des  ofGciers  que  doivent  aroir  les 

175 

Vérone 

demi -brigades 

1291 

18  décem. 

Joubert. 

Instructions  . et  demande  de  renseignements 

Vérone. 

sur  sa  position 

1 i.l 

1292 

19  décent. 

l.c»pin**»o 

Envoi  de  sommes  pour  payer  la  solde  ar- 

Vérone. 

riérée  ; achat  de  baïonnettes,  de  haches; 

177 

1299 

19  dér<*m 

L'Armée. 

Ordres  relatifs  à la  comptabilité  des  corps . 

178 

Vérone. 

à U réparation  des  armes  . etc 

1294 

)Q  dérrm. 

L’Armée. 

Ordre  du  jour  : distribution  du  vin  et  de 

179 

Villafranea. 

1295 

20  décem 

Berlhier. 

Promotions  et  mises  à la  retraite  de  plusieurs 

Vérone 

1290 

20  décent. 
Vérone. 

Le  même. 

Rnvoi  de  Marquart  à Tortone.  — Nomina- 
tions au  commaudemeut  d une  demi-bri- 

181 

1297 

*20  décent. 

Le  même. 

Avis  de  1a  destitution  de  trois  officiers. . . . 

181 

1*298 

VriBiif. 
*20  décem 

Le  même 

Ordre  de  remplacer  un  commandant  de  place 

18*2 

Vérone. 

1299 

*20  dérrm 

L'Administration 

Ordre  pour  la  réparation  de  chemins  et  1 en- 

182 

Vérone. 

du  Mantouan. 

treticn  de  relais  de  poste 

1990 

*20  dérrm 

Jonbert. 

Approbation  d'un  plan  de  Joubert;  instruc- 

1K2 

Vérone. 

lions  en  conséquence 

1901 

*21  décem. 

Berlhier. 

Combinaison  d’une  série  de  signaux  entre  le 

Vérone. 

quartier  général  et  les  dîNercnlcs  dm- 

18» 

1M2- 

*21  déccm. 

Le  même. 

Ordres  pour  l’établissement  de  différents 

185 

1909 

21  déccm. 

Jonbert. 

Demande  d'états  pour  promotions  à faire 

187 

1904 

*21  décrai. 

Berlhier. 

Promotions  et  mises  k la  retraite  de  plusieurs 

188 

officiers  dans  la  division  Joubert 

1905 

*21  déccm. 

l.e  même 

Promotions  et  mises  à la  retraite  de  plusieurs 

191 

officier,  dr  la  division  Massrna 

1306 

1307 

‘21  décem. 
Vérone. 

*2 1 décem. 
Vérone. 

*21  déccm. 

Le  même. 
Le  même. 

Ordre  d’envoyer  Serurier  au  blocus  de  Man- 
toue  ponr  y remplacer  Kilmaine.  malade. 
Règlement  des  allocations  extraordinaires  anx 

193 

193 

1308 

Le  même. 

Promotion  d'un  officier  qni  s’est  distingué  i 

25  guide* 

19» 

1309 

21  <i  • * ' , • ' 

Généraux 

D‘  in  un!'  d’éUU  iumii  pi  ..motions  et  récôm- 

Véron.-. 

de  diiision. 

penses  à accorder 

19» 
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1310 

1311 

1796. 

il  décrm. 

VwODf . 

il  décent. 

Le»  Officier» 
de  Tannée. 
Le»  (îénératn 

Ordre  ponr  rr»treindre  et  régler  la  résidence 

des  officiers  dan»  le»  place» * 

Ordre  de  faire  une  retenue  sur  la  solde  pour 

191 

195 

1312 

•23  décem. 

lUraguey- 

Ordre  pour  un  mouvement  de  troupe»  et 

196 

Mitas. 

1313 

25  décem. 

Le»pina»»e. 

Ordre*  pour  la  répartition  de  l'artillerie 

197 

Mil». 

entre  les  diiisious  et  les  place* 

131  V 

25  décent. 

Berthier. 

Ordre  d'appeler  Kilmaine  au  commandement 

Mitas. 

199 

1315 

26  drcpRi 
Milan. 

Lespmass*. 

Ordre  de  mettre  la  citadelle  de  Bernante  en 

200 

1310 

26  dérem. 

Le  même. 

Ordre  pour  une  répartition  de  fusil» 

200 

1317 

— nrrnr — 

26  Hérem 

Berthier. 

Ordre  d'envoyer  Laones  k Bologne  pour  y 

Milan. 

commander,  et  Berruyer  k Monta  pour  y 

passer  une  revue 

*»ni 

1318 

1319 

27  décent. 
Milan. 

28  décem. 

Milan* 

Dugua. 

Le  Directoire 
exécalif. 

Ordre  d'aller  k Povegliano  prendre  le  com- 
mandement de  U réserve  de  la  cavalerie. 
Situation  de»  deux  armées  ; compte  des  ren- 
forts envoyé»;  leur  insuflisanre.  — Esprit 

SOI 

202 

■M 

206 

1320 

28  dérem 
Milan. 

Le  même. 

Rapport»  avec  Venise,  Parme.  Florence, 
Naples.  Home.  Turin,  -r-  Demande  de 

1321 

28  décent. 
Milan. 

Le  même. 

Étal  de»  parti»  en  Lombardie  ; politique 
suivie  k leur  égard.  — Trouble»  daus  la 

1322 

28  décent 

Le  même. 

Inconvénients  des  conférence»  pour  la  paix 

Milan. 

arec  1 Empereur  s il  s obstine  à y com- 

prendre  le  Pape 

207 

132:? 

28  décem. 

Le  même. 

Recommandation  en  faveur  de  deux  mem- 

Milan 

bre*  de  la  famille  de  Muiron  tué  k Arcole. 

208 

1324 

28  décem 

11“  veuve  Mairon 

Envoi  de  lettre*  de  recommandation  ; as»u- 

Milan. 

rance  de  dévouement 

•*()<» 

1325 

28  décent. 

Carnot. 

Recommandation  en  faveur  de  la  veuve  de 

Milan. 

Muiron 

•>oo 

1326 

28  décem. 

Berthier. 

Ordre  d’expédier  la  19e  demi-brigade  k Bo- 

Milan. 

logne  et  de  pourvoir  k son  habillement . . 

21 19 

1327 

28  décent. 

Denniée. 

Nécessité  de  tenir  k jour  la  comptabilité  du 

Milan. 

payeur  de  l'armée  ; distribution  de»  fonds. 

210 

1328 

1329 

211 

Milan. 

29  décem. 

Sonjjis. 

Instructions  pour  Tarmemeut  du  château  de 

Milau. 

Bcrgame 

211 

1330 

29  décem. 

Lespinasse. 

Même  sujet 

213 

1331 

Milan. 

29  décem. 

Duftua. 

Avis  de  sa  nomination  au  commandement 

Milan. 

de  la  réserve  de  la  cavalerie 

211 
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SOMMAIRE  DES  PIECES 

FIT. 

1331 

1796. 

Lrspiuassc. 

Observation*  et  plaintes  sur  les  étals  de  si- 

JM 

1333 

31  dércm. 

Le  mémo. 

Approbation  d une  mrsure  pour  la  réparti- 

XI  il**. 

'I  . 

1334 

31  décem. 

Berlhier. 

Ordre  pour  la  formation  d‘un  camp  volant  à 

XI  i Isa . 

Bologne 

-i  ; 

1335 

31  décora 

Lespinasse. 

Ordre  pour  b artillerie  du  camp  «olanl  à Ro- 

XIlIsB. 

loque 

•215 

1330 

31  décem. 

Berlhier. 

Ordre  pour  un  mouvement  partiel  de  la  ré- 

Milan. 

1337 

31  décora. 

Lespinasse. 

Ordre  pour  la  formation  de  deuv  divisions 

Xlilaa. 

2i<i 

1338 

31  décora 

Haller. 

Ordre  pour  un  échange  de  rhevam 

210 

1339 

Ml.r. 

31  décom. 

Augereau  , 

Projet  de  former  en  une  compagnie  de  fusi- 

.Ml  au . 

Massrua  . Joubcrl 

>17 

1797. 

et  HeV. 

1340 

1er  janrier. 
XRI  - 

Berrojer. 

Ordre  d’équiper  déni  régiments  de  dragons. 

*218 

r.ivi 

lw  janvier 

Berlhier. 

Ordre  pour  une  distribution  d'effets  d'habit- 

Milan. 

(entent 

*218 

!3« 

1er janvier 
Mil . . 

Les  pinasse 

Ordre  pour  la  disposition  de  pièces  d'art il- 

•21 S 

1343 

I*r  janvier. 

Le  même 

Ordres  pour  l’approvisionnement  de  l'art  il- 

Milan. 

gnago 

211» 

1344 

1345 

l«r  janvier. 
Milan. 

l*r  janvier. 

Berlhier. 
Le  même. 

Ordre  de  traduire  devant  un  conseil  de  guerre 

des  agents  civils  de  1 armée 

Ordre  de  lever  les  scellés  mis  sur  les  papiers 

•210 

1340 

!•' junier. 

Le  même. 

Ordre  d’arrêter  dcox  agents  civ  ils  de  l'année. 

•220 

1347 

1er  janvier. 

Ratfaglia. 

Motifs  qui  oui  fiait  occuper  le  château  de 

XLIan. 

Bergame  ; plaintes  contre  le  provéditeur. 

Eloge  de  1 évêque 

•221 

1348 

1"  janvier. 

Milan. 

Marmoul. 

Instruction*  pour  le  Congrès  de  Reggio . 
l'inspection  des  troupes,  la  punition  des 

•222 

1349 

1er  janvier. 

Le  Président  du 

Félicitations  et  conseils  pour  former  une 

Milan. 

Contrés  cispadan. 

armée  ; position  avantageuse  de  1 Italie. . 

223 

1350 

2 janvier. 

Bertlvier. 

Ordre  d'envoyer  à Bergame  un  adjudant  gé- 

Xlilan. 

néral  pour  y commander 

>■•4 

1351 

*2  janvier. 

Milan. 

Le  même. 

Ordre  aux  généraux  de  division  de  ne  point 
contrarier  les  mesures  du  général  d'artil- 

2-24 

1352 

3 janvier. 

Milan. 

Le  même. 

Ordre  d’envoyer  Sahugurt  commander  le 
Fcrrarais.  — Plaintes  sur  la  tenue  des 

«4 

1353 

3 janvier. 

Lespinasse. 

Ordre  de  changements  dans  l'artillerie  de  la 

Milan. 

légion  lombarde . . 

•Ziâ 
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MC. 

1354 

1355 

1797. 

3 janvier. 

Milan. 

4 janvier. 

Lespraaiae. 

Berthier. 

Ordre  pour  1 armement  du  bataillon  de  Jero- 

mapes  et  des  volontaires  corset 

Dial  ri  bu  lion  des  volontaires  corset  entre  les 

22:, 

Milan. 

demi» brigades  d infanterie  h-gere.  ....... 

■226 

1356 

4 janvier. 

Joubert. 

Invitation  A surveiller  le  payement  du  prêt 

[ 1 

1357 

4 j un  ier 

T.  ribier. 

Régie ment  pour  le  ertiÊiBandcmentdes  dépAt* 

Milan. 

de  cavalerie 

»>fi 

1358 

4 janvier. 

Le  même. 

Ordre  d'envoyer  deux  régiments  de  cavalerie 

1359 

4 janvier. 

Milan. 

4 janvier. 

Le  même. 

Ordre  d'envoyer  des  efTels  d habillement  tut 

227 

227 

1360 

Haller 

Demande  d'un  état  de  caisse  pour  le  paje- 

1361 

5 janvier. 

Berthier. 

\omination  de  Trivulii  au  eommandement 

1362 

5 janvier. 

Ililan 

Barngoey- 

Ordre  de  remettre  à kilmaine  le  commande- 

228 

228 

230 

1363 

1364 

1365 

fi  janvier. 
Milan. 

6 janvier. 
Milan. 

7 janvier. 

Le  Directoire 
exécutif. 
Berthier. 

Rnsca. 

Désordres  administratifs  de  1 armer  ; de» 
mande  d'une  tyndicaturc pou r les  réprimer 
Ordre  de  tire  saisir  des  fusils  vénitiens... 

Ordre  de  réprimer  des  (roubles  excités  par 

Milan. 

des  prêtres  ; langage  à tenir 

230 

1366 

7 janvier. 

Milan. 

Berthier. 

Ordres  pour  des  raonvcmenU  partiels  de 

231 

1367 

Le  même. 

Mouvement»  partiel»  de  troupes.  — Signaux 

de  correspondance  à établir 

232 

1368 

7 janvier. 

Le  même. 

Ordre  de  faire  envoyer  des  officiers  à Bo- 

Milan. 

2:1.3 

1369 

11  janvier. 

Bologne. 

12  janvier. 

Traité  pour  révartialion  de  la  Toscane  par 

233 

1370 

Berthier. 

Ordre  de  reconnaître  des  positions  pour  cou- 

Roierhell*. 

vrir  Mdiitoue  du  côté  de  l'Adige 

23  i 

1371 

12  janvier 

Masséna. 

Avis  d'un  projet  d’attaquer  l'ennemi  au  delà 

231 

llovrrbclla. 

de  l'Adige.  — Ordres  en  conséquence. . . 

1372 

12  janvier. 

Pugua. 

Ordre  de  se  porter  sur  Porto-Lcgnago. . . . 

231 

Rovcrbells. 

1373 

12  janvier. 

Augereau. 

Avis  des  dispositions  prises  pour  les  opéra- 

23  :> 

Rottrbtlla. 

(ions  sur  la  ligne  de  l'Adige 

1374 

12  janvier. 

Hoy. 

23!» 

1375 

1 érone 

12  janv  ier. 

Clarke 

Annonce  d’une  affaire  devant  Vérone 

237 

1376 

13  janvier. 
Véroot. 

13  janvier. 

Seruricr 

Avis  du  mouvement  de  Hey  sur  Valeggio  et 

237 

1377 

Jouberl 

Demande  de  renseignements  sur  la  force  de 

1 37  S 

Victor. 

Ordre  de  se  rendre  à Villafranca.  «—  \vi* 

du  mouvement  de  l enneiui  sur  Rivoli. 

23K 
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MG. 

1379 

4797. 

13  janvier. 

Seru  rier. 

Même  avis;  orilres  en  conséquence 

1380 

V rropf. 
13  janvier. 

R-j. 

Ordre  de  se  reudre  à Castelnovo  cl  de  pren- 

- v* 

1381 

Vérone. 

dre  son  ordre  de  bataille 

13  janvier. 

Masséna. 

Ordre  de  sc  rendre  à Rivoli  ; disposition  de 

1382 

Vérone. 

13  janvier. 

Lctltrc. 

Ordre  de  précéder  Masséna  k Rivoli  pour  y 

•2  » 1 

1383 

1384 

Vérone. 

recevoir  l'ordre  de»  positions  à occuper. 

13  janvier. 
Vérone. 

14  janvier. 

Aogenaa. 

Rey. 

Ordre  d’envoyer  des  troupes  à Castelnovo  et 
Vérone;  avis  de  l’ensemble  des  disposi- 

•241 

•2  42 

Ordre  de  mouvement  sur  Piovexzano  et  les 

1385 

Vérone. 

hauteur»  à gauche  de  Rivoli 

15  janvier. 

Joubcrl. 

Ordre  d’occuper  promplrinent  la  Corona  : 

1386 

(Jailelnoro. 

instruction»  en  conséquence 

15  janvier. 

Chabot. 

Avis  du  passade  de  l’Adige  par  1 ennemi  , à 

1387 

üattelnovo. 

Anghian.  — Instructions  pour  la  défense 

15  janvier. 

Guieu. 

Annonce  de  la  victoire  de  Rivoli.  — Instruc- 

It 

Culrlnoro. 

fions  pour  couvrir  Vérone  et  Roverbella. 

1388 

15  janvier. 

Joubert. 

Succès  d’ Augcreau.  — Nouvelle  d’une  sortie 

1389 

V lliifraoca. 

15  janvier. 

Lamies. 

Ordre  d’occuper  Castcllaro  et  les  roules  de 

215 

1390 

M.inlonc  & Vérone  et  Lcgnago 

15  janvier. 

Dumas. 

Ordre  de  reconnaître  l'ennemi  et  de  se  tenir 

1391 

Bot  rrbelli. 

15  janvier. 

Roverbrlla. 

Augcreau. 

Avis  de  l’ordre  donné  pour  débloquer  Saint- 

t;<„r  .J.-  — ftrdrr  .!,*  fairr  m.in  h,  r <1.  « 

‘2  il* 

1392 

1393 

139  V 

1395 

15  janvier. 
RotcrbelU. 

16  janvier. 

U Kâveritr. 

17  janvier. 
Ro\erbeile. 

17  janvier. 

Joubcrl. 

Leclerc. 

Le  Directoire 
executif. 

Joobert. 

troupes  sur  la  Moliuclln 

Avis  des  mouvements  de  l’ennemi  ; disposi- 
tions pour  l’attaquer 

Ordre  d’occuper  les  passages  de  la  Moli- 
nella  pour  ramasser  les  débris  de  la  co- 
lonne battue  sous  Mauloue 

Combats  de  Saint-Michel,  de  la  Corona; 
batailles  de  Rivoli,  de  la  Favorite;  des- 
truction de  l’armée  ennemie. 

Avis  des  mesures  ordonnées  pour  mettre  sa 

•217 

247 

248 

249 

1396 

Véronr. 

div  ision  en  état  de  prendre  l'offensive. . . 

17  janvier. 

Derthier. 

Ordres  pour  divers  mouvements  partiels  de 

>50 

1397 

Vérone. 

17  janvier 

Le  même. 

Traitement  des  prisonniers  de  guerre.  — 

251 

1398 

Vérone. 

Réorganisation  des  divisions  actives.... 

17  janvier. 

Le  même. 

Promotion  d'un  oflicirr  sur  le  champ  de 

•»r»3 

1399 

Vérone. 

18  janvier 

Le  Directoire 

Autre  relation,  plus  détaillée,  de  la  cam- 

1VOO 

Vérone. 

exécutif. 

pagne  terminée  par  la  victoire  de  la  Fa- 

18  janvier. 

Joubert. 

Invitation  à se  rendre  h Vérone  pour  une 

268 

Vérone. 

conférence  avec  le  général  en  chef 

Digitized  by  Google 
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ritcu 

DATES 

DESTINATAIRES 

SO  M U A IR  F.  DES  PIÈCES 

MC. 

1797. 

noi 

1K  janvier 
Véron*. 

Berthicr. 

Envoi  de  la  51*  demi-brigade  k San-Bene- 
delto;  Victor,  général  de  division,  com- 
mandant la  colonne  mobile 

•259 

1402 

20  janvier. 

Yeioii*. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Lettres  interceptées.  — Marche  sur  Rome. 
— Détresse  de  Wurmser  dans  Mantoue. 
Demande  de  renforts • 

2 .VJ 

1403 

*20  janvier. 
Véron*. 

Le  même. 

Envoi  de  Bessièrcs  à Paris  avec  les  dra- 
peaux pris  à Rivoli  et  à la  Favorite 

262 

1404 

*20  janvier. 
Véron*. 

Masséua. 

Ordre  de  se  rendre  à Vicence  avec  une  par- 
tie de  sa  division *1 

262 

1405 

*20  janvier. 
Vérone. 

Victor. 

Ordre  de  mouvement  de  la  colonne  mobile 
de  Trccenta  et  de  Ferrare  sur  llolognc.  . 

262 

1400 

20  jamier. 

La  Commune 

Contribution  imposée  pour  le  pillage  d'un 

Véron*. 

de  Castellaro. 

1407 

*20  janvier. 
Verone. 

Herthier. 

Ordres  pour  une  concentration  de  forces  sur 
Salo 

2i.:t 

1408 

21  janvier. 

\linr*  de  la  guerre 

Annonce  de  l'envoi  en  France  de  20.000  pri- 

Vérone. 

et  de  1 intérieur. 

sonniers  de  guerre 

263 

1400 

22  janvier. 

Cacaull. 

Invitation  au  minisire  de  Fronce  k Rome  de 
quitter  cette  ville  et  de  se  rendre  k Bo- 
logne 

261 

1410 

2*2  janvier. 
Vérone. 

Le  Cardinal 

Plaintes  contre  la  cour  de  Rome.  — Senti- 

Mattéi. 

ments  de  conciliation  du  général  en  chef. 

26  » 

1411 

*23  janvier. 
Vérone. 

Masséna. 

Ordre  de  mouvement  sur  Bassano . de  con- 
cert avec  Augereau 

2I>:. 

1412 

23  janvier. 

Vérone. 

Augereau. 

Ordre  de  mouvement  sur  Ciltadelln,  de  con- 

266 

266 

1413 

23  janvier 

Vérone. 

Joubert. 

Avis  des  deux  mouvements  de  Masséua  et 
d’ Augereau 

1414 

23  janvier. 

(-alternent. 

Explications  à demander  k Venise  pour  la 

1415 

Véron*. 
23  janvier. 

saisie  de  fusils  destinés  k lloloqne 

Projet  d'articles  préliminaires  pour  un  traité 
de  paix  entre  la  France  et  1 Autriche.  . . . 

267 

267 

1416 

1417 

24  janvier 
Verone. 

24  janvier. 
Vérone. 

Lespinasse. 

Répartition  de  l'artillerie  entre  les  divisions 
actives  de  l'armée  ; organisation  des  ré- 
serves . parcs  et  attelagrs 

Cassation  , pour  cause  d'inrompélence  . d'un 
jugement  rendu  par  un  conseil  de  guerre. 

269 

275 

1418 

26  janvier. 
Vérone. 

Herthier. 

Demande  d'un  état  pour  établir,  d’après 
l'ancienneté,  les  numéros  des  divisions 
actives  

276 

1410 

26  janvier. 
Vérone. 

Joubert. 

Ordre  de  se  diriger  sur  Trente;  conduite  k 
tenir  envers  les  Tyrolieus 

*276 

1420 

26  janv  ier. 
Vérone. 

Mural. 

Ordre  de  se  rendre  k Torbole  et  d'élre  à la 
disposition  de  Joubert 

278 

1421 

26  janvier 
Vérone. 

Angerean. 

Avis  du  mouvement  de  Joubert  et  de  Mas- 
séna  ; instruction  pour  occuper  Castel- 
franco  et  Trévise 

27  S 

1422 

*26  janv  ier. 
Vérone 

Masséna. 

Ordre  de  se  porter  à Rorgo-di-Val-Sugana  ; 
avis  des  opérations  de  Juubért  et  Augereau 

279 
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fifi. 

1797. 

I4Î3 

•26  janvier 

Victor. 

Composition  de  la  division  Victor  *e  rendant 

if  » 

V«roa«. 

219 

1124 

26  janvier. 

KeUermann. 

Envoi  d’argent;  prière  de  compléter  l’arme- 

Vérone. 

ment  des  troupe*  qui  viennent  en  Italie 

par  les  Alpes 

■im 

1425 

26  janvier. 

Battaglia. 

Menace  de  lever  une  contribution  sur  la  ville’ 

Vérone. 

d'Iseo  par  chaque  prisonnier  autrichien 

281 

1426 

28  janvier 

Le  Directoire 

Opération*  dAugereau,  Masséna  et  Joubert 

Vérooe. 

* exécutif. 

dans  leTyrol.  — Mesures  d administration 

282 

1427 

28  janvier. 

Carnot. 

Dédain  de* critiques  malveillantes;  uouvellcs 

Vérone. 

de  1 armée;  dispositions  de  \ ienne  ; ren- 

forts  attendus - 

282 

1428 

28  janv  ier. 

Joabert. 

Avis  des  succès  de  Masséna  sur  la  Brenta. 

Vérone. 

— Instructions  pour  le  mouvemeut  sur 

Trente . 

281 

1429 

29  janvier. 

Masséna. 

Avis  et  instructions  pour  *e  joindre  à Jou- 

V érone. 

28.» 

1 45(1 

29  janvier. 

Joubert. 

Instruction  d'ensemble  pour  les  opérations 

Vérooe. 

dans  le  T y roi 

286 

14:11 

Le  même. 

Conduite  à tenir  envers  les  Tyroliens.  — 

Vérone.. 

Nouvelles  du  siège  de  Mantouc 

281 

14:12 

Le  Directoire 

Combat  de  Caliano  et  occultation  de  Trente; 

Rologos. 

exécutif. 

renforts  reçus  ; autres  demandes ....... 

288 

1433 

1er  février. 

Le»  Habitant* 

Proclamation  à l’entrée  de  l’armée  française 

Bolngos. 

vie*  Étal*  romains 

sur  le  territoire  pontifical 

289 

1434 

Ier  février. 

Exposé  des  actes  par  lesquels  la  conr  de 

Bologne. 

Korae  a rompu  1 armistice  ; dénonciation 

de  U rupture  de  1 armistice ... 

290 

1435 

L*I  février. 

Le  Directoire 

Propositions  de  Wurmser;  réponses.  — Ex- 

Iktlogoe. 

eiécutif. 

péditiou  contre  Rome  ; projets  de  rema- 

291 

1436 

Lîl  février. 

Victor. 

Instructions  pour  l'expédition  dans  les  Etats 

Bologne. 

221 

1 437 

lll  février. 

Le  même. 

Mesures  d'ordre  pour  les  contributions  i pré- 

Bologne. 

lever  Haus  les  Etats  du  Pape 

292 

1 438 

Perouxe. 

Ordre  de  mettre  les  scellés  sur  les  caisses 

Bologne. 

publiques  de  Faenia  et  de  Forli. 

292 

1 439 

iîL  février. 

Haller. 

Rappel  d’une  demande  d’argent  à envoyer 

Bologne. 

à KeUermann 

293 

144») 

|*f  février. 

Macquart. 

Regrets  à l’occasion  de  son  départ  de  l’armée 

Bologne. 

292 

1441 

1*1  février. 

Manfred  in i. 

Reddition  prochaine  de  Mantoue.  — Affaires 

Bologne. 

de  Rome.  — Évacuation  de  Livourne  par 

les  Français 

293 

1442 

1er  février. 

Le  Ministre  de» 

Conduite  satisfaisante  de  la  Toscane 

291 

Bologne. 

relation»  ester. 

1443 

Reddition  de  Mantoue;  capitulation  de 

S inl  -Antonio 

Wurmser 

291 

1444 

2 février. 

Berlbier. 

Ordre  de  désarmer  les  habitants  de  Mantoue 

et  d'en  envoyer  les  canonniers  k Milan.  . 

299 
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KO. 

1797. 

1445 

i févriér. 

Berlbier. 

- > 

Ordre  pour  le  recrutemeul  de  la  compagnie 

299 

1446 

1 février. 

I.e  Sénat 

Inrilaliun  d'rniojer  dans  leurs  maisons  les 

1447 

de  Bologne. 

religieux  étrangers  au- pays  <i  Imola 

299 

’2  février. 

Imola. 

Victor. 

Reproches  pour  avoir  excédé  ses  pouvoirs  et 
ne  pas  donner  de  ses  nouvelles  . 

299 

1446 

3 Wtrier. 

Le  Directoire 

L armée  dans  le  Tyrol.  — Eloge  de  M urin- 

Fhdu. 

exécutif. 

*«*r.  — Défaite  de  1 armée  du  Pape , mar- 
che de  la  coloune  français!' 

300 

1449 

3 Wiripr. 

Rusca. 

Instruriir-ns  pour  le  commandement  de  la 

F •*■□**. 

Koinagne.  . . . 

30-2 

302 

1450 

3 février. 

Fmiu. 

Leclerc. 

Instruction  pour  l'occupation  de  Ravcnne. . 

1451 

3 février. 
Forli. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Plaintes  et  dénonciations  contre  des  agents 
civils  de  l'armée ..  . . 

303 

1452 

3 février. 

For  II. 

Bertbier. 

Ordre  d inventorier  des  effets  pris  au  goo- 

Le  même. 

vernement  romain 

303 

1453 

4 février. 

Forli. 

Ordre  d'approvisionner  Manlone.  — Corn- 

1454 

mandement  et  armement  de  cette  place. 

.104 

•4  février. 
Forli. 

Scrurier. 

Composition  de  la  division  active  qui  lui  est 

Berthier. 

destinée  après  la  pacification  du  Mantouan 

305 

I 455 
1456 

4 février. 
Mi. 

4 février. 

Forli. 

Ordre  d'arrêter  deux  agents  civils  de  l'armée. 

300 

Règlement  pour  U table  des  commandants 

de  place 

30.» 

307 

1457 

4 février. 
Forli. 

La  division 
lictor. 

Proclamation  et  arrêté  pour  réprimer  le  pil- 

1458 

4 février. 

Nominalion  d une  commission  pour  adminis- 

trer  la  légation  de  Ravcnne 

308 

1459 

5 février. 

Dnpny. 

Autorisation  de  continuer  à commander  la 

forli. 

32*  demi-brigade 

309 

1460 

5 février. 
Forli 

Vaubois. 

Ordre  d'envoyer  deux  bataillons  à Cortona. 

309 

1461 

5 février. 

Victor. 

Ordre  de  désarmer  la  légation  dTrbino  et 

de  réprimer  le  pillage.  . . . 

309 

1462 

5 février. 

Le  Capilan 

Demande  d'extradition  de  l’évêque  de  Rimini 

1463 

Rimini. 

de  Saint-.Marin. 

et  menace  de  l'envoyer  prendre 

310 

à février. 
PtMro. 

Cbarrière. 

Ordre  d intercepter  les  communications  par 
iner  entre  Venise  et  Home.  . . 

3 n 

1464 

6 février. 
Pruro. 

Victor. 

Ordre  do  se  rendre  de  Pcsaro  à Sinigaglia.  . 

311 

1465 

7 février. 

Le  Directoire 

Insuffisance  des  renforts  annoncés  à l'armée 

exécutif. 

d'Italie 

311 

1466 

7 février. 

Peuro. 

Victor. 

Ordre  de  s emparer  d’Ancône,  évacuée  par 

les  troupes  papales 

313 

1467 

7 février. 

Arrêté  nommant  nne  commission  pour  admi- 
nistrer le  duché  d'L'rbino 

1468 

Pcsaro. 

313 

7 février. 

Le  Ministre  des 

Snvoi  d’une  lettre  d'intérêt  privé;  demande 

Piura. 

relations  eilér. 

d'approuver  le  choix  d'un  consul  À Pcsaro. 

311 

Digitized  by  Google 


524 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”. 


ra 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

PAC. 

1797. 

1469 

1 février. 

P euro. 

Bemadolle. 

Recommandation  de  compléter  (‘équipement 
et  l'armement  de  «a  division  se  rendant 
en  Italie 

31  1 

1470 

8 février. 

Le  Ministre 

Avis  de  l'envoi  d'Angereau  à Paris  avec  les 

Prtsro. 

de  la  guerre. 

drapeaux  pris  à Mantoue 

315 

1471 

8 février. 
Pmro. 

Sibillc. 

Ordre  de  se  rendre  À A ne  Ane  pour  équiper 
un  corsaire 

316 

1472 

K février. 
Sioigagliâ. 

L'Administration 
de  Raiennc. 

Ordre  et  instructions  pour  organiser  une 
garde  civique  dans  les  communes  de  la 
Komagne 

316 

1473 

9 février. 
Ancôna . 

Lasalcette. 

Ordre  de  quitter  Sinigaglia  et  da  rejoindre 
Victor  à AncAne 

317 

1474 

10  février. 

Ancôor. 

I.c  Directoire 
exécutif. 

Envoi  de  la  capitulation  de  Mantoue;  éloge 
de  Serurier  et  dts  officiers  qui  se  sont  si- 
gnalés pendant  le  siège 

317 

1475 

10  février. 
Ancône. 

Le  même. 

Relation  de  l'expédition  dans  les  États  du 
Pape  ; pays  occupés  ; importance  d' AncAne. 

318 

1476 

10  février. 
Ancin*. 

Le  même 

Plaintes  contre  les  baillis  suisses  qui  favo- 
risent l'évasion  des  prisonniers  autrichiens 

319 

1477 

10  février. 

Ancône. 

Joubert. 

Avis  de  l'envoi  d'une  division  i Vérone;  or- 
dre de  lui  faire  occuper,  au  besoin  , Borgo- 
di-Val-Sugana 

319 

1478 

10  février. 
Ancùat. 

Victor. 

Mouvements  des  troupes  de  sa  division., . . 

320 

1479 

11  février. 
Aaedaa. 

Berthier. 

Ordre  d'envoyer  ViUemanxy  au  quartier  gé- 
néral . pour  le  règlement  de  l’administra- 

1480 

11  février. 

Le  Commissaire 

Rejet  du  plan  proposé  pour  les  serv  ices  ad- 
ministratifs ; volontés  du  général  en  chef. 

Aoeôot. 

ordonn.  en  chef. 

320 

1481 

Il  février. 
Aacônt. 

Victor. 

Défense  de  faire  dans  les  États  du  Pape  des 
réquisitions  qni  ne  seraient  pas  indispen- 
sables   

321 

1482 

1 1 février. 
Ancône. 

Le  même. 

Ordre  de  mouvement  par  Macerata  et  Reca- 
nali  pour  traverser  les  montagnes 

321 

1483 

12  février. 
Aecône. 

Le  Prince 
Pignalclli. 

Inutilité  des  démarches  pacifiques  près  de  la 
tour  de  Rome  ; désir  de  bonnes  relations 
avec  \aplcs • 

3*2 

1484 

12  février. 
Aoeône. 

Priocca. 

Offre  de  faire  arrêter  des  hommes  coupables 
d'un  attentat  contre  la  vie  du  roi  de  Sar- 
daigne  

322 

1485 

12  février. 

Aoedaa. 

Leroux. 

Ordre  pour  les  soins  à donner  aux  malades 
et  blessés  autrichiens «... 

323 

1486 

12  février. 
Ancône. 

Le  même. 

Ordre  de  faire  confectionner  des  habillements 
à Venise 

323 

1487 

12  février. 

Arrêté  ponr  l'organisation  d’une  municipa- 

Aoedaa. 

lilé  à Ancône 

324 

1488 

12  février. 
Ancône. 

Sahuguct. 

Instruction  pour  le  commandement  de  U Ho- 
magne  et  du  duché  dTrbine 

323 

1489 

12  février. 

Aacdna. 

Uulr.il.. 

Ordre  d'envoyer  nn  bataillon  à l.orelle.  et 
de  réunir  A la  citadelle  le  matériel  de 
guerre  trouvé  à AncAnc. 

326 
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MC. 

1797. 

1490 

13  février. 

Serurier. 

Ordre  d envoyer  ta  division  à Vicenre  sous 

Aneiat. 

les  ordres  du  général  Chabot 

■m 

1491 

13  février. 

Ordres  à divers  États  italiens  pour  approvi- 

Ancône. 

sionner  Manloue  en  subsistances 

.127 

1492 

13  février. 

Desgranges. 

Certificat  de  bonne  conduite 

328 

Aocôoe . 

1493 

13  février. 

Le  Cardinal 

Conditions  auxquelles  le  général  en  chef  Irai- 

Aocdue. 

JUllei. 

tera  de  la  paix  avec  1a  coor  de  Rome.  . . . 

329 

1494 

13  février. 

Lasalcette. 

Ordres  pour  la  garnison  d Ancône  et  pour 

Loratte. 

faire  rejoindre  l'armée  à deux  régiments. 

329 

1495 

13  février. 

Victor. 

Ordre  de  se  porter  sur  Serravatle 

330 

Lorettc. 

1490 

14  février. 

Le  même. 

Ordre  de  suivre  les  troupes  pontificales  dans 

MêreertU. 

leur  mouvement  de  retraite 

331 

1497 

15  février. 

Le  Directoire 

État  des  affaires  arec  Rome;  intervention  de 

lieceraU . 

exécutif. 

\aples;  conditions  à mettre  à la  paix.  . . 

3.12 

1498 

MaeeraU. 

réfractaires  se  trouvant  dans  les  Etats  du 

Pape 

334 

1499 

15  février. 

Arrêté  pour  garantir  l'exercice  du  culte  et 

Ilacerata . 

l'ordre  public  dans  la  prov  ince  de  \lacerata. 

333 

1500 

16  février. 

Victor. 

Ordre  de  prendre  position  i Koligno 

336 

Toleotioo. 

1501 

17  février. 

Jonbert. 

Instructions  pour  la  défense  dn  Tyrol 

337 

Tolralino. 

1502 

17  février. 

Léopold  Berlbier 

Ordre  d'apposer  les  scellés  sur  les  caisses 

Tôles  liao. 

et  Brugnière. 

publiques  de  Camerino  et  d’en  inventorier 

1503 

17  février. 

Rernadolte. 

Invitation  de  se  rendre  an  plus  têt  4 l'armée 

Tolesliso. 

d'Italie 

339 

1504 

IR  février. 

l.e  Directoire 

Arrivée  des  plénipotentiaires  du  Pape.  — 

339 

1505 

IR  février. 

Le  même. 

Avis  du  départ  d'Augereau  avec  les  drapeaux 

Tolesliso. 

pris  à Manloue  ; éloge  de  ce  général. . . . 

310 

1506 

IR  février. 

Berthier. 

Fixation  des  appointements  des  membres  de 

Toientino. 

la  commission  pour  le»  objets  d'art 

340 

1507 

18  février. 

Ifanfrrdini. 

Demande  d’un  à-compte  sur  la  somme  d'un 

Tolesliso. 

million  de  livres  due  par  la  Toscane.  . . . 

341 

1508 

19  février. 

Le  Directoire 

Envoi  d'un  rapport  de  Monge  sur  sa  mission 

341 

1509 

19  février. 

Le  même. 

Annonce  d'un  envoi  d'objets  d'art  choisis 

342 

1510 

19  février. 

Le  même. 

Annonce  du  traité  conclu  avec  le  Pape  ; mo- 

Tolesliso. 

tifs  de  ce  traité;  avantages  obtenus 

342 

1511 

34  4 

Tolesliso. 

1512 

19  février. 

Pic  VI. 

Félicitations  et  conseils  au  sujet  du  Iraité  de 

31*7 

1513 

19  février. 

Le  Chevalier 

Emoi  du  traité  de  Toientino.  — Invitation 

Tolesliso. 

d’Aiara. 

de  maintenir  le  Saint-Siège  dans  ses  in- 

tentions  pacifiques 

347 
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roc. 

1797. 

ir.iv 

19  février. 

l«e  Prime 

Annonce  du  Irailé  de  paix  aver  Rome,  en 

Tolrutmo. 

Piguatclli 

réponse  à (intervention  du  roi  de  Naples. 

3iH 

1315 

19  février. 
ToUnUoo. 

Haller. 

Défense  de  disposer  des  contributions  sans 
l'approbation  du  général  en  chef 

.us 

1510 

19  février 

Tolenhoo 

V iclor. 

Points  à occuper  dans  les  Étais  romains  jus* 
qu'à  leur  prochaine  évacuation 

349 

1517 

19  février. 

Tolcnliuo. 

Duuiiuarttu. 

Ordre  de  faire  armer  et  approvisionner  le 

351 

331 

1518 

20  février 

A c eu or . 

1 tourne!. 

Ordre  de  commander  U province  de  liarr- 
rata  et  le  pays  de  Lorelle . sous  les  ordre» 
de  Victor 

1510 

20  février. 

Lasalcelle. 

Ordre  de  comtnaudrr  Ancône  et  son  terri- 

351 

352 

1520 

il  février. 

Bolojm-. 

Berthier. 

Distribulion  des  commandements  de  U cava- 
lerie; mouvements  partiels  de  troupes. . . 

1521 

•25  février 

Bologor. 

25  février. 
Bologne. 

Le  même. 

Composition  et  i onunandement  de  la  légion 

352 

354 

1522 

Jouberl 

Étal  de  l'artillerie  mise  à sa  disposition;  of- 
ficiers chargés  de  la  comroanaer 

1523 

25  février. 

Bologne. 

Andrcouy. 

Ordre  de  mettre  en  élal  de  marcher  les  deux 
compagnie»  de  pontonniers 

351 

1524 

25  février. 

Le  Sénat 

Reproches  au  sujet  de  désordres  commis  par 

Bologne. 

de  Bologne 

la  garde 

civique  de  Bologne 

35  i 

1525 

25  février. 

Bologne. 

Kaipoelt. 

Muuilioas  de  guerre  à mettre  en  réserve  à 
Cènes.  — Prière  de  faire  partir  la  flottille 
pour  Ancône. 

355 

1526 

25  février. 

Bologne. 

26  février. 
Bologne. 

lllaua.  Miiii-I  de 

Assurance  de  sentiments  d'amitié  pour  la 

1527 

Sabuguct. 

Instructions  rl  demande  de  mémoires  sur  les 
lieux  à occuper  et  à fortifier  dans  la  llo- 
magiic. 

356 

1528 

26  février. 
Bologne. 

Brrlhicr. 

Ordre  de  faire  rejoindre  nn  détachement  ar- 
rêté à Brignolrs  (Var) 

35  "i 

1529 

26  lévrier. 
Bologne. 

2"  février. 

Bologne. 

Le  même 

Ordres  divers  pour  mutations  de  cotnmaudr- 

358 

358 

1530 

Ueruadolle 

Composilion  de  la  division  Hernadotte.  qni 
doit  se  réunir  à Véroue 

1531 

2 mer». 

VUntoac. 

Uertliier. 

Nomination»  à divers  commandements  ; ordre 
de  transférer  le  quartier  général  à Mantouc 

3.9 

1532 

2 mars. 
VDutooe. 

Le  même. 

Instructions  pour  le  commandement  du  Man- 
louai»  confié  à Miollis 

360 

1533 

2 mars. 
Uenliiue. 

Le  même. 

Ordre  de  faire  rouper  le»  arbres  jusqu'à  une 
certaine  distance  des  fortifications  de  Man- 
toue 

360 

1534 

2 mars. 

SUnloas. 

Le  même. 

Commandements  des  baleaua  armés  pour 
garder,  sous  Mantour,  le*  lacs  Inférieur. 

1535 

2 mars. 
Maotooe. 

I.e  même. 

Ordre  pour  établir  les  divers  dépôts  de 
l'armée - . . . . 

361 

1536 

4 mars. 

Manlooe. 

Jouberl. 

Avis  relatif  à la  composition  de  son  corps 
d'année 
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me. 

1797. 

1537 

4 mari. 

Berthicr. 

Instructions  au  sujet  des  prisonniers  anlri- 

1538 

4 mars. 

DeUcroii. 

Réponse  à une  plainte  sur  de  prétendus  ex- 

Man  tous. 

cèa  des  troupes  françaises  dans  les  Etats 

de  \enisc. 

383 

1539 

4 mars. 

Haller. 

Ordre  éventuel  de  leicr  le  séquestre  sur  les 

Mantooe. 

biens  des  princes  romains 

363 

1540 

4 mars. 

Berlhier. 

Ordre  répété  de  faire  passer  les  troupes  par 

llaaiour. 

Brescia  et  non  par  Mantoue 

363 

1541 

5 mars. 

Le  Ministre 

Réponse  à une  demande  sur  la  situation  mi- 

Mau  Loue. 

de  la  guerre. 

li taire  et  politique  de  la  Corse 

363 

1542 

5 mars. 

Berihirr. 

Ordre  de  faire  déclarer  par  les  habitants  de 

XI*  ü loue. 

Mantooe  les  effets  appartenant  aux  Au- 

trie  liieus 

363 

1543 

.Mao  loup. 

1544 

6 mars. 

Le  Directoire 

Nouvelles  politiques  et  de  l'armée.  — inop- 

Xlan  loue. 

, exécutif. 

portunité  d’uu  congrès  pour  la  paix  avec 

1 Autriche. . . . 

365 

1545 

6 mars. 

Ordre  d'abattre  . sauf  indemnité  , toutes  mai- 

Mantooe. 

sons  ou  .plantations  nuisant  à la  défense 

de  Mantoue. 

367 

1546 

6 mars. 

Ordre  aux  habitants  de  Mantoue  de  s appro- 

Manions. 

visionner  pour  un  siège 

367 

1547 

6 mars. 

Haller. 

Ordre  de  se  procurer  À Venise  de  l'argent 

Montons. 

pour  la  caisse  de  l'armée 

369 

1548 

pour  ceux  qui  ont  des  sabres  d’honneur. 

369 

1549 

*1  mars. 

J ou  ber t. 

Demande  d un  état  des  officiers  à la  suite 

Mantous. 

pour  promotions  dans  deux  demi-brigades 

371 

1550 

8 mars. 

Bcrthicr. 

Ordre  de  faire  sortir  le*  prisonniers  autri- 

Manions. 

chiens  de  la  Lombardie 

371 

1551 

10  mars. 

Massé  ua. 

Ordre  de  mouvement  sur  Fcltre;  demande 

Uaaiaao- 

de  renseignements 

371 

1552 

10  mars. 

L'Armée 

Proclamai  ion.  Ouverture  de  la  ©•  campagne 

Baaaano. 

contre  l'Autriche  ; succès  obtenus  ; motifs 

de  la  guerre 

372 

1553 

10  mars. 

B.tlijjlia 

Reproches , k propos  des  troubles  de  Rres- 

' 

Uaaaano. 

cia.  sor  la  partialité  de  Venise  pour  les 

Autrichiens 

37  1 

1554 

11  mars. 

Joubert 

Avis  des  dispositions  pour  forcer  l'ennemi 

Raasano. 

sur  U Piare  et  isoler  le  Tjrol  ; ordres  en 

% 

3"i 

1555 

11  mars. 

l)»gu». 

Ordre  de  mouvement  pour  passer  la  Piaic . 

375 

Aeolo. 

1556 

Il  mars. 

Guieu. 

Antre  ordre  de  mouvement  pour  passer  la 

Âsolo. 

Piasc 

375 

1557 

1]  mars. 

Serurier. 

Autre  ordre  de  mouvement  pour  passer  U 

Aaolo. 

Piave 

376 

1558 

B*  rnadotte. 

:n<> 

Aïolo. 
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1797. 

1559 

11  mars. 
Atolo. 

La  Maison  Rcgny. 

1560 

11  mars. 
Atolo. 

Ksipoult. 

1561 

12  mars. 
Citao. 

Masséna. 

1562 

13  mars. 
Ci*  no. 

Bernadotte. 

1565 

13  mars. 
Ci*  DO. 

Serurier. 

1564 

13  mars 
Cisco. 

Guien. 

1565 

13  mars 
Cisao. 

Bernadotte. 

1566 

13  mars. 
Cisco. 

Dugua. 

1567 

13  mars. 
Cisao. 

Masséna. 

1568 

13  mars. 

CoctgUtoo. 

Beaumont. 

1569 

13  mars. 
Coceglitao. 

Bernadotte. 

1570 

13  mars. 

Conegliano. 

Lespioasse. 

1571 

13  mars. 

Conegliano. 

Chasseloup. 

1572 

13  mars. 

Coceglitao. 

Villemansy. 

1573 

13  mars. 
Coceglitoo. 

Masséna. 

1574 

13  mars. 

Conrglisao. 

Cervoni. 

1575 

14  mars. 

Coceglitao. 

Serurier. 

1576 

14  mars. 
Scelle. 

Les  Généraux 
divisionnaires. 

1577 

14  mars. 
Steile. 

Bernadotte. 

1578 

14  mars. 
Steile. 

Guieu. 

1579 

14  mars. 
Steile. 

Le  même. 

1580 

14  mars. 
Steile. 

Serurier. 

SOMMAIRE  DK  S PIKCKS 


Avis  de  traites  tirées  par  U caisse  de  l'armée 

sur  Kegny,  banquier  à Gènes 

Nécessité  de  faire  accepter  les  traite*  précé- 
dente*  

Avis  du  passage  de  la  Piave  par  I)ugna  et 
Serurier  — Ordre  de  poursuivre  l’en 

nemi  sur  Bellune. 

Ordre  de  se  rendre  à Trévise.  — Av^i*  du 
passage  de  la  Piavc  par  Dugua,  Serurier 

et  Guien  

Ordre  de  se  rendre  à Conegliano  et  d’avoir, 
par  Serravallc,  de*  nouvelles  de  Masséna. 
Ordre  de  s'établir  près  de  Sacile  ponr  y| 
couper  une  partie  d'un  corps  ennemi 
Ordre  de  porter  un  bataillon  à Nervesa  pour 

garder  (a  Piave. . . 

Ordre  de  *e  rendre  avec  un  régiment  à la 

division  Guieu  , à Conegliano 

Avis  de*  mouvements  de  Serurier,  Guieu . 
Bernadotte.  — Ordre  de  reconnaître  la 

route  sur  Sacile 

Ordre  de  se  porter  sur  Codoguo  et  de  faire 

diverses  reconnaissance* 

Ordre  de  *c  rendre  à Conegliano  et  de  lais- 
ser un  poste  sur  la  Piave 

Ordre  de  construire  un  pont  de  bateau*  sur 
la  Piave  ; avis  de  dispositions  relatives  i 

l'artillerie 

Ordre  de  construire  une  tête  de  pont  au  pont 

de  bateaux  sur  1a  Piave 

Ordre  de  réunir  à Conegliano  des  souliers  et 
autres  efTets  d'habillement.  Service  de* 
subsistances. . 


377  I 


377 


378 


378 


379 1 


379 


379 


3HO 


380 


381 


381 


381 


382 


Ordre  de  se  porter  sur  le  Tagliamento.  où 
les  dispositions  sont  prises  pour  une  af- 
faire décisive 


Ordre  de  se  rendre  en  Corse  pour  y recevoir 

nn  envoi  de  troupes 

Ordre  de  se  rendre  A PortobufTole  , d’y*  alla 
quer  l’ennemi  et  d’y  prendre  position... 
Circulaire  pour  différente*  mesures  d’ordre 

et  de  surveillance  militaire 

Ordre  de  mouvement  sur  San-Fiore  pour  se- 
conder l’arrivée  de  Masséna  à Serravalle . 
Instructions  pour  la  position  d’observation 

occupée  par  la  division  Goicu 

Ordre  de  mouvement  sur  Cordeuons  et  Por- 

denone  ; jonction  avec  Serurier 

Ordre  de  mouvement  sur  Belvederc  ; position 
de  Guieu;  succès  de  Masséna 


382 

383 

384 
384 

384 

385 

386 
386 
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DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DUS  PIÈCES 

Mfl 

• 

1797. 

% 

1581 

1-4  mars. 
Sscils. 

Bernadotte. 

Ordre  de  mouvement  snr  Fontana-Fredda  et 
Sacile;  position  de  Guieu  , de  Serurier; 
succès  de  Masséna 

387 

1583 

15  mars. 
Sseile. 

Joubert. 

Jonction  des  divisions  du  Tyrol  et  du  Frioul  ; 
instructions;  éventualités  prévues.... 

387 

1583 

15  mars. 

Le  même. 

Succès  obtenu;  avis  de  la  marche  sur  le  Ta- 

Sacilt. 

gliamento  . l’dine  et  klagenfurt 

38» 

1584 

1 5 mars. 
Sacile. 

Le  même. 

Instruction  pour  la  conduite  k tenir  envers 
les  populations  du  Tyrol 

389 

1585 

15  mars, 
PordéuoD*. 

Massé  na. 

Ordre  de  mouvement  de  Serravalle  sur  Cor- 
deuons  

390 

1586 

1 5 mars. 

Sacila. 

Guieu. 

Ordre  de  mettre  aux  arrêts  son  chef  d'état- 
major  pour  retard  dans  le  payement  du 
prêt 

390 

1587 

16  mars. 
Pordraona. 

Gaultier. 
Kilmaine 
et  Cervoni. 

Ordre  de  faire  conduire  en  France  le  géné- 
ral autrichien  Lusignan , fait  prisonnier 
par  Masséna 

391 

1588 

16  mars. 
ValvMooc. 

Masséna. 

Avis  du  passage  du  Tagliamento.  — Ordre 
de  se  rendre  sur  Spilirabergo 

391 

1589 

17  mars. 

Le  Directoire 

Nouvelles  de  l'armée;  combats  de  Sacile.  de 

• 

exécutif. 

Gradisca,  passage  de  la  Piave.  du  Taglia- 
mctito 

39-2 

1390 

17  mars. 
Valtacoae. 

Le  même. 

Position  de  l'armée  ; instances  pour  faire  at- 
taquer l'Autriche  par  l’armée  du  Rhin.  . . 

394 

1591 

17  mars. 
Vslvtsooe. 

Ko  Hermann. 

Envoi  d'une  somme  d'argent;  invitation  de 
hâter  les  transports  pour  l'armée  d'Italie. 

395 

1592 

17  mars. 
VlluiOM. 

L'Armée. 

Ordre  sur  la  place  des  ambulances  les  jours 
de  combat 

395 

1393 

17  mars. 
Valv«*on*. 

Bcrlhicr. 

Ordres  pour  les  mouvements  des  divisions  et 
pour  les  munitions  de  l'armée 

396 

1594 

18  mars. 
Palmaaota. 

Chasscloup. 

Ordre  et  instructions  pour  faire  mettre  Pal- 
manova  en  état  de  cléfense 

396 

1595 

18  mars. 
Palmaixua. 

Leapinasse. 

Ordre  de  placer  dans  Palmanova  de  l'artil- 
lerie prise  à l'ennemi 

397 

1590 

18  mars. 

Palmanoia. 

Villemansy. 

Ordre  d'approvisionner  Palmanova 

397 

1597 

18  mars. 

Guieu . 

Ordre  de  se  mettre  en  position  de  bataille 

Palmaaofa. 

Bernadotte . 
SerurieretDugua. 

snr  la  7’orre  et  la  route  de  Gradisca 

398 

1598 

19  mars. 
Viacooc. 

Seruricr. 

Ordre  de  se  rendre  à Villesse  et  de  tâcher 
de  passer  l’Isonio 

398 

1599 

19  mars. 

Palmaoovs. 

Masséna. 

Ordre  de  faire  des  rerounaissauces . le  long 
de  risonto.  snr  Pontebha  et  Tarvis 

398 

1600 

20  mars. 

Palaaaova. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Prise  de  Palmanova.  — Passage  de  l'Isonxo. 
— Prise  de  Gradisca.  — Combat  de  Ca- 
sasola 

399 

1601 

20  mars. 
Palmaoova. 

Bernadotte. 

Ordre  de  mouvement  sur  la  droite  de  l'Isomo  ; 
avis  du  mouvement  de  Seruricr  sur  la  rive 
gauche  

401 

1602 

20  mars. 
Palmaaova. 

U. 

Seruricr. 

Avis  du  mouvement  de  Bernadotte.  Ordre 
de  se  rendre  à Gorilt  en  suivant  1a  gauche 
de  l'Isonzo 

34 

40 1 
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VS  s. 

1797. 

1603 

20  mars. 
Palmsoova. 

Gutcn. 

Ordre  de  se  rendre  à Cor  mon*.  — Afh  de* 
mouvements  de  Bernadottc  et  Senirieraur 
Gorita 

402 

1604 

20  mira 
Palnanovs. 

Moh^u 

Ordre  de  poursuivre  l'ennemi  sur  Pontebba  ; 
avis  des  mouvements  de  Rernadotte , Sc- 
rurier  et  Guieu 

402 

1605 

Bernadotte. 

Demande  d élais  pour  promotions  dans  sa 
division 

40-* 

1606 

20  mars. 

Palaaooxa. 

Victor. 

Ordres  d'évacuer  les  États  romains  et  de 
faire  marcher  sa  division  fur  Trévise. . . . 

40.! 

1607 

*20  mars. 
Palnuoota. 

L'Armée. 

Ordre  du  jour  sur  les  dernier»  sucré»  de 
l'armée.  — Plaintes  contre  les  pillards . . 

40  i 

1 608 

21  mars. 

U Directoire 

Envoi  à Paris  de  l'adjudant  général  Relier- 

ürsdiaca. 

exécutif. 

mann  avec  vingt-quatre  drapeaux 

404 

1608 

21  ru»»* 

Va  Province 

Proclamation  assurances  bienveillantes  ; 

florin. 

do  Gorits. 

institution  d'an  gouvernement  central. . . 

404 

1610 

21  min. 
Oanit . 

Le  Prm  éditeur 
à l’dinc. 

Promesse  de  réparer  les  maux  de  la  guerre 
et  de  punir  les  excès  reprochés  à l’armée 
française 

406 

1611 

21  mare. 

Corih . 

Ordre  du  jour  pour  restreindre  et  régulariser 
les  réquisition»  dans  le  Tyrol  et  le  Prioul. 

406 

1612 

21  mare. 

Lct  Commissaires 

Dispositions  réglementaires  relatives  aux  con- 

Oortt» . 

de»  guerre». 

tribu  lions  sur  les  pays  conqnis 

407 

1613 

21  mare. 

florin. 

L'Armée. 

Ordre  du  jour  pour  renouveler  les  disposi- 
tions coutre  le  pillage 

407 

1614 

21  mare, 
florin. 

Boudet. 

Inscription  à mettre  sur  les  drapeaux  de  1a 
57*  demi-brigade 

408 

1615 

21  mare, 
florin. 

Gaiea. 

Ordre  de  se  rendre  i C.aporetto  et  de  s'éclai- 
rer sur  Tarais  pour  se  joindre  à Masséna 

408 

1616 

2|  mare. 
Gorits. 

Masséna. 

Ordre  de  se  rendre  à Tarais  ponr  se  joindre 
à Goien 

408 

1617 

21  mare, 
flartia. 

Bernadotte. 

Ordre  de  prendre  position  sur  la  roule  de 
Laybarh  . à cinq  lieues  de  Goritc 

400 

16IK 

22  mare. 

Gortta. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Prise  de  Gorits.  Somme»  envoyées  aux  ar- 
mées. Nécemité  de  faire  attaquer  l'Au- 
triche par  le  Rhin 

400 

1619 

22  mare, 
florin. 

Le  même. 

Envoi  de  la  ratification  par  le  Pape  dn  traité 
de  Tolcntino.  Exécution  de  ce  traité.  . . . 

410 

1620 

22  mare, 
florin. 

Carnot. 

Signalement  d'an  aventurier.  Instances  pour 
faire  attaquer  l'Autriche  par  l'armée  du 
Rhin 

410 

1621 

22  mare. 

Lm  Montrai 

Assurances  bienveillantes  ; demande  de  dé- 

Oorlti. 

de  Trieate. 

pnlés  pour  régler  l’occupation  du  pays.  . 

411 

1622 

22  mare. 

Ch  as  selon  p . 

Ordres  de  mettre  à l'abri  d un  conp  demain 

florin. 

Lespinassr. 

les  citadelles  de  Goritx  et  de  Gradtsct.  . . 

411 

1623 

22  mare. 

floriu. 

Chabot. 

Ordre  de  se  porter  sur  la  route  de  Gorits  è 
Laybarh  ou  route  de  Vienne,  et  d’ap- 
pnyer  Rernadotte 

412 

1624 

22  mare. 
Gorita. 

Gaiea. 

Ordre  de  s'emparer  de  la  Cbiusa  autrichienne 
et  d’opérer  sa  jonction  aioc  Maaséna.  .. , 

412 

».  *- 
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r*c 

1797. 

1625 

22  mars. 

Bernadette. 

Ordre  de  se  rendra  à U’ipbach.  — Recoo- 

412 

J 626 

*23  mars. 
Gorita. 

Dugna. 

Ordre  de  transporter  de  l'artillerie  A Palma- 
iiota  et  de  faire  diverses  reconnaissances. 

413 

1627 

/ 

Bernadotle. 

Demande  d'états  pour  des  promotions,  et 
de  la  situation  ae  son  artillerie 

413 

1628 

24  mars. 
Gor  U< . 

» 

Le  Directoire 
exécutif. 

Butin  fait  A Gorita  ; mines  d'Idria;  poursuite 
d’un  corps  ennemi  sur  Tarvis  ; occupation 
de  Trieste 

414 

1629 

24  mars. 
Gurili . 

Le  même 

Troubles  à Brescia . à Bergame.  Voeux  des 
populations  dans  les  Ktats  de  Venise , du 
Pape , en  Lombardie» 

415 

1660 

2 4 mars. 

Gorita. 

Chabot. 

Envoi  de  seixe  chevaux  d'artillerie 

416 

1661 

24  mars. 

Le  même. 

Ordre  de  distribuer  du  pain  i ses  troupes  et 

Gorila. 

de  les  tenir  prêtes  pour  un  mouvement. . 

416 

1662 

Le  Directoire 

Combat  de  Tarvis.  Prise  de  la  Chtnsa.  En- 

Gorita. 

exécutif. 

trée  en  Allemagne.  — Le  prince  Charles. 

417 

1666 

25  mars. 

tioriti. 

Le  même. 

Réclamations  du  Pape  au  sujet  de  l'exécution 
dn  traité  de  Tolenlino 

418 

1664 

25  mars. 

Gorila. 

Pie  VI. 

Réponse  sur  un  article  dn  traité  concernant 
le  gouvernement  civil  d’ Ancône 

418 

1665 

25  mars. 
Gsrits. 

Réponses  aux  notes  remises  par  M.  Massimi. 
envoyé  du  Pape 

il*) 

1666 

25  mars. 
Gorita. 

Maasimi. 

Envoi  des  réponses  précédentes « 

419 

1667 

25  mars. 
Gorita. 

Carnot. 

Xécossité  d'attaquer  l'Autriche  à la  fois  par 
le  Rhin  et  par  l'Italie,  sous  la  direction 

1638 

25  mars. 
Gorita. 

Villemanty. 

Autorisation  de  donuer  la  ville  de  Milan 
pour  arrêts  4 on  agent  civil  détenu  pour 
reddition  de  comptes. 

421 

1639 

25  mars. 

Gorita. 

Arrêté  pour  le  désarmement  des  habitauts 
de  Gorits  et  de  Gradisca 

421 

1640 

26  mars. 

Gorila. 

Bernadette. 

Instructions  pour  la  défense  du  Frioul.  — 
Prévision  a éventualités  diverses 

422 

1641 

26  mars. 
Gorita. 

Du  «jii  a. 

Instructions  pour  le  commandement  de 
Trieste  ; réquisitions  A exiger  ; défense  du 

425 

1642 

1646 

26  mars 
Gorita. 

26  mars. 

Gorita. 

Arrêté  relatif  aux  cultes  et  au  commerce  de 

Trieste 

Arrêté  réglant  les  pouvoirs  du  Magistrat  di 

426 

426 

1644 

26  mars. 
Gorila. 

Arrêté  pour  uné  contribution  sur  Trieste, 
spécialement  sur  les  négociants  étrangers. 

427 

1645 

26  mars. 
Gorila. 

V illetnauxy. 

Arrêté  déterminant  les  rapports  de  l'auto- 
rité française  avec  le  Magistrat  de  Trieste. 

y 

427 

1646 

28  mars. 

Tarais. 

Beaumont. 

Ordre  de  se  porter  h Wurxen,  sur  la  roule 
de  Tarvis  à i.ayhach;  reconnaissance  c 
réquisitions  A faire  

34. 

428 
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Ordre  de  se  rendre  à Arnoldslein  et  de  pren- 
dre position  sur  la  Gail.  — Reconnais 

sauces  à faire  

Mouvements  en  conséquence  de  la  marche  de 
Chabot  sur  la  Gail,  et  de  Masscna  sur 


Klagenfurt  . 


30  mars.  I 
KUgeofurt. 

30  mars. 
Klsgenfurt. 

30  mars. 
KUgenfvrt. 

30  mars. 

Klâgtafurt. 

31  mars. 
Klageofurt. 

31  mars. 

Klageofart. 

31  mars. 
Klageofurt. 

l«r  avril. 
Klageofort. 

1*'  avril. 
Klageofurt. 

1*  avril. 
Klageofurt. 


Le  Bourgmestre  Assurances  bienveillantes  pour  calmer  les 
de  Liens.  terreurs  qui  précèdent  l'armée  française. 

L'Armée.  Ordre  sur  le  nombre  des  fourgons  des  demi- 
brigades  et  sur  les  femmes  à la  suite  de 

Xlasséna,  Guien,  | Ordre  pour  la  composition  de  la  division  Mas- 
séna  et  des  avant-gardes  des  quatre  divi 

sions  de  l'armée. 

Ordre  de  relever  sur  la  Drave , entre  Villacl 
et  Pateruion,  l’avant-garde  de  Guien... 
Ordre  d'envoyer  à Palraanova  des  munition 
de  guerre  de  Trieste.  Mesures  pour  1 

défense  de  cette  ville 

Défense  d'imposer  Gènes  pour  ses  fiefs  im 


Ordre  du  jour  sur  le  service  des  ordonnances, 

sur  les  escortes  et  contre  le  pillage 

Ordre  de  se  porter  sur  Klagenfurt  ; position 
de  sa  division  et  de  son  avant-garde .... 
Ordre  de  se  porter  en  arrière  de  Villacb  ; 

position  de  ['avant-garde  et  de  grand’gardes 
Ordre  d’envoyer  un  détachement  pour  occu- 

Cer  Mauthen  et  communiquer  avec  Jou- 

ert  à Liens  

Ordre  de  se  porter  à Saint-Veit  pour  y atta- 
quer l'ennemi  et  y prendre  position....  434 
Ordre  pour  de*  reconnaissances  à faire  à 

I.aybai  h et  au  mont  Leobel i35 

Ordre  de  se  porter  à Laybaeh  et  d’y  prendre 

position  435 

Ordre  de  se  porter  au  delà  de  Rlageufur!  ; 

emplacement  de  sa  division 435 

Proposition  de  mettre  fin  à la  guerre i36 

Reproches  au  sujet  de  l'incendie  des  maga- 
sins de  Klagenfurt  par  les  Antrichicns. . . 437 
Mesures  d'administration  ; prescriptions  re- 
latives aux  chevaux  et  aux  voitures  à la 

suite  de  l'armée 437 

Opérations  de  l'armée  depuis  son  entrée  en 
Allemagne  jusqu’à  la  prise  de  Klagenfurt.  439 
Assurances  d’amitié  ; mesures  de  protection  ; 

institution  d'un  gouvernement  indigène.  . 441 
Avis  de  l'envoi  de  sommes  d argent  aux  ar- 
mées de  la  République  et  à la  marine  de 
Toulon  • • 


Bruyère. 

Bernadotte. 


Le  Prince  Charles. 


Le  Directoire 
exécutif. 

Le  Peuple 
de  la  Carinthie. 
Le  Directoire 
exécutif. 
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PSC. 

1797. 

1669 

1M  avril 

Guieu. 

Ordre  de  mouvement  sur  SainNVeit  pour 

Kligpnfurl. 

» 

couper  un  corps  ennemi 

m 

1670 

1»  avril. 

Mas  s rua 

Ordre  de  mouvement,  lié  au  précédent , pour 

KUgsofori. 

une  attaque  sur  Xruraarkl 

444 

1671 

1er  avril. 

Le  même. 

Autre  mouvement  pour  la  même  attaque. .. 

444 

KUgcafort. 

1672 

1"  avril. 

Gu  ira. 

Avis  du  rnonvemeut  de  Masséna  et  ordre  de 

Klageofort. 

le  suivre. 

445 

1673 

I*r  avril. 

Bernadotle. 

Ordre  pour  1'organisatiou  du  gouvernement 

Klagrnfart. 

de  la  Carniole  ; ménagements  à garder. . . 

445 

1674 

2 avril. 

Chabot. 

Ordre  de  se  rendre  k Kriesach  ; instruction 

FHmrb. 

pour  la  route  à suivre 

4(0 

1675 

3 airil. 

Masséna. 

Ordre  do  prendre  Xcomarkt  et  de  poursuivre 

446 

1676 

3 avril. 

Guiru 

Ordre  de  se  rendre  k Xcumarkt 

446 

FrirMcb. 

1677 

3 avril. 

Bernadette. 

Ordre  de  rejoindre  l'armée.  — Instructions 

FritMch. 

pour  un  corps  d'observation  a laisser  dans 

la  Carniole 

4 41 

1678 

3 avril. 

Dugua. 

Ordre  de  se  porter  à Klagenfurt  avec  deux 

Friturh. 

régiments  de  cavalerie 

44X 

1679 

3 avril. 

Le  Commandant 

Ordre  de  retenir  les  militaires  isolés  et  d’ac- 

Friestcb. 

de  Klagenfurt. 

tiver  les  services  de  surveillance  et  de  dé- 

fense 

449 

1680 

3 avril 

Massé  na,  C.uieu, 

Ordres  d’envoyer  des  chevaux  au  quartier 

F rip*»c  h 

général  pour  le  service  d'une  ambulance. 

149 

1681 

3 avril. 

Joubert. 

Avis  des  mouvements  de  l’ennemi  et  de  l’état 

Frittacb. 

de*  opérations  de  l’armée  française.  .... 

449 

1682 

3 avril. 

Victor. 

Ordre  de  quitter  la  Komague  et  de  réunir 

FrifMcb. 

an  plus  tAt  sa  division  à T révise 

451 

1683 

4 avril. 

Guicu. 

Ordre  de  mouvement  pour  couper  le  général 

ScbeiHiog  , 

Spork  sur  la  Mur 

451 

1684 

4 avril. 

Ma  mena. 

Ordre  de  porter  sa  division  en  avant  sur  Ju- 

Scbtifliug. 

deuburg  et  Kniltelfrld ’. 

452 

1685 

4 avril. 

Bon. 

Ordre  de  se  porter  entre  Saint-Michel  et 

ScbeiHiog. 

Radstadt,  pour  y couper  les  bagages  de 

1 ennemi  

452 

1686 

4 avril. 

Convention  secréte  et  préliminaire  au  traité 

Torio. 

d’alliance  entre  la  France  et  le  Roi  de 

Sardaigne 

453 

1687 

5 avril. 

Traité  d’alliance  entre  la  République  fran- 

Taria. 

çaise  et  le  Hoi  de  Sardaigne 

453 

1688 

- BBFJ| 

Tarla. 

rédent 

456 

1689 

5 avril. 

Le  Directoire 

Combat  d'insprtick.  X'ouv  elles  de  Venise. 

ScbeiHiog. 

exécutif. 

lostanres  pour  mettre  en  mouvement  Far- 

mée  du  Rhin 

456 

1690 

5 avril. 

Le  même. 

Combats  des  gorges  de  X'eumarkt,  d’I'nz- 

ScbeiHiog. 

markt.  Poursuite  de  l’armée  du  prince 

Charles 

457 
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SAC. 

1797. 

1691 

5 avril. 

Pesant,  Sage- 

Plaintes  et  menaces  au  sujet  de  U conduite 

Scheitliug. 

Grand  de  Ven  if  o. 

de  Venise  envers  l’armée  française 

458 

1692 

5 avril. 

Le  iaémr. 

Réquisition  pour  que  le  séquestre  soit  ini*  sur 

Scbnfliftg. 

les  biens  du  duc  de  Modène  à Venise.  . . 

r.'i 

1693 

5 avril. 

Dreocia 

Refus  d'intervenir  entre  ces  villes  et  le  Sénat 

SchrifliDg. 

cl  Itergame. 

de  Venise  ; conseils  ; promesse  de  protec- 

lion 

459 

1 694 

5 avril. 

Masséiui 

Ordre  de  s'avancer  sur  Knitlelfeld  et  Léo- 

Scbrilling. 

ben;  avis  du  mouvement  de  Chabot  sur 

Judeuburg  

idO 

1695 

5 avril. 

Chabot. 

Ordre  de  se  porter  à Judeuburg . de  recon- 

Scbeitltug. 

naître  et  d attaquer  l'ennemi  sur  la  route 

de  Holtenrnaiin 

460 

1696 

5 avril. 

Dombrouski. 

Ordre  d’observer  la  vallée  de  In  Drave.  en 

Sckeillmg. 

communiquant  avec  Joubert  à Liens,  et 

Guicu  à Saint-Michel 

461 

1697 

5 avril. 

L Armée. 

Ordre  du  jour  contre  la  présence  des  femmes 

SchrifliDg. 

à K armée.  Habillement  et  subsistances.  .. 

402 

1698 

li  avril. 

Gnien. 

Ordre  de  se  porter  entre  Roltenmann  et  Ju- 

Schcifliug. 

deuburg  et  de  se  ranger  en  bataille  sur  le 

chemin  de  Kotlcnmann 

403 

1699 

6 av  ril. 

Le  méiqr. 

Ordre  d'envoyer  h Judeuburg  un  corps  d oh- 

serval  ion  et  de  faire  diverses  reconnais- 

sanccs 

463 

1700 

7 avril. 

Bcîlegardc 

Acceptation  de  la  suspension  d armes  pro- 

Judrobarg. 

et  lierveldt. 

posée  par  ces  généraux 

.«64 

1701 

7 nvril. 

Massé  na 

Ordre  de  s'emparer  de  Leobeu  ; avis  du  mou- 

Jadenburg. 

46  i 

1702 

Jad«-nbarg. 

de  la  ligne  occupée  par  l’armée  française. 

46  4 

1703 

M avril. 

Le  Directoire 

Envoi  des  articles  de  l'armistice;  pourpar- 

Judeuburg. 

eviffutif. 

lcrs;  conditions  auxquelles  la  paix  peut 

s accorder 

170  V 

R avril. 

Ileruadotle. 

Emplacement  de  sa  division  à \eumarkt  et 

Jadrnburg. 

dans  les  environ*  pendant  l’armistice.  . . . 

1705 

H avril. 

Guicu. 

Ordre  d'envoyer  un  corps  d'observation  à 

Judeoborg, 

Hotlenmatiu  et  dans  la  vallée  de  l'Kms.  . . 

468 

1706 

8 avril. 

Joubert. 

Instructions  pour  des  positions  d observa- 

Jadruburg. 

lion  k Spiltal . dans  le  Tyrol . en  Lom- 

1707 

R avril. 

Masséua. 

Ordre  de  prendre  position  en  avant  deBruriv, 

Judrnbarg. 

469 

1708 

R avril. 

Chabot. 

Ordre  de  prendre  position  en  avant  de  la 

Judenbarg. 

469 

1709 

S avril. 

Cacaull. 

Remboursement  d'avauees  faites  k la  corn- 

Judrnburg. 

470 

1710 

8 avril. 

Bourrienne. 

Ordre  de  se  rendre  au  quartier  général  de 

Judeoburg. 

•no 

1711 

9 avril. 

Le  Directoire 

Administration  de  la  Corse;  fautes  corn- 

Jodrnburg. 

executif. 

mises  ; places  et  forts  à fortifier . vues 

d'amélioration 

no 
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DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

M(. 

1797. 

1712 

9 «vril. 

Le  Doge 

Assassinats  de  Français;  menace  d enlever  â 

Jadmborg.  ■ 

do  Veuite. 

Venise  ses  Etats  de  terre  ferme 

4-3 

1713 

9 avril 

Lallomont. 

Communications  à faire  au  Doge;  ordre  de 

Jciruburg, 

quitter  Venise  si  la  réponse  n est  pas  sa- 

tisfaisanle 

474 

1714 

9 avril. 

l#e  même. 

Note  des  griefs  de  la  France  contre  Venise; 

Jüdtabarg. 

satisfaction  exigée 

474 

1715 

9 avril 

Kilmaino 

Avis  de  la  note  adressée  au  Doge;  instruc- 

Judonborg 

lions  pour  l'occupation  des  Etals  de  terre 

ferme 

476 

1716 

9 avril. 

Le  Peuple  do  terre 

Promesse  de  l’épargner  dans  la  latte  el  de 

Judeoborg. 

forme  do  Venise. 

l afrranrhir  de  la  tyrannie  de  Venise 

477 

1717 

9 avril. 

Le  Dirocloire 

Envoi  des  lettres  et  note  précédentes  ; es- 

Judenburg. 

executif 

poir  et  nécessité  d'nne  prompte  solation  . . 

-478 

1718 

10  avril. 

L'Armée. 

Ordre  du  jour  relatif  aux  plaintes  sur  la  dis- 

Britk. 

tribution  des  substances  et  fourrages.  . . . 

178 

1719 

11  avril 

Joubert. 

Envoi  d'ordres  pour  la  composition  des  di- 

tirait. 

visions  de  sou  corps  d armée 

479 

1720 

U avril. 

Baraguey- 

Ordre  de  se  rendre  en  Italie  ; composition 

tirait. 

d’ Milliers. 

de  sa  division 

•479 

1721 

Le  même. 

Instruction  sur  l'objet  de  ion  expédition 

contre  Venise  et  «fans  le  Tyrol 

480 

1722 

11  avril. 

Delmas. 

Ordre  de  se  rendre  à Spittal;  composition 

Grsts. 

de  sa  division 

482 

1723 

11  avril. 

Posaro. 

Affaire  de  Venise;  griefs  delà  France;  me- 

482 

1724 

L'Administration 

Assurance  de  protection  pour  l'indépendance 

de  la  Lombardie. 

des  Lombards 

483 

1725 

12  avril 

Baptiste , 

Réponse  à une  demande  sur  l'accueil  qui  se- 

tirai*. 

artiste  dn  théâtre 

rait  fait  en  Italie  à un  théâtre  français.  . 

* 

483 

de  la  République. 

1726 

l.eobao. 

armées 

48  i 

1727 

13  avril. 

Joubert. 

Emplacement  de  ses  troupes.  Faute  réparée. 

l^obrn. 

— Demande  de  renseignements 

184 

1728 

14  avril. 

Berthier. 

Ordre  de  faire  traduire  devant  le  conseil  de 

Lrobcfl . 

guerre  les  agents  d'une  compagnie  de 

fournisseurs 

485 

1729 

14  avril. 

Le  même. 

Nomination  de  Sauret  à un  commandement 

Leob«o. 

de  place  ; appel  de  Gardaune  au  quartier 

général ; 

486 

1730 

14  avril. 

Hulin. 

Ordre  de  réprimer  les  réquisitions  exagérées 

Leoben. 

faites  sur  le  peuple  de  klagenfurt 

486 

1731 

14  avril. 

Solignac. 

Ordre  de  restituer  le  montant  d’une  ronlri- 

Ktatt«. 

bution  levée  i I.eoben 

486 

1732 

16  avril. 

Le  Directoire 

Occupation  de  Grati.  — Succès  obtenus 

Lrobeo. 

exécutif. 

dans  le  Tyrol.  — Ligne  occupée  par  l'ar- 

mée  réunie 

487 

1733 

lingues  dans  les  affaires  du  Tyrol 

487 
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PVC. 

1797. 

1734 

16  avril. 

Le  Directoire 

Envoi  à Pari»  do  dépiche»  »or  le»  négocia- 

exécutif. 

lions  relative»  à la  paix  et  de  drapeaux 

pris  k l'ennemi 

488 

1735 

l>e  même. 

Conférence»  de  Leoben.  Ditcuaiion».  Projet» 

Leoben. 

de  traité.  Plainte*  »ur  1 inaction  de»  ar- 

48!» 

1736 

16  avril. 

Faipoull. 

Admi»»ion  d'une  demande  en  juitiûcalioo  de 

Lsobco. 

• 

Spinola  d Arquala 

49*2 

1737 

16  avril. 

Delmas. 

Interprétation  et  restriction  de  1 armistice 

Lvobrn. 

concernant  la  position  des  armées  dans  le 

Tyrol 

49*2 

1738 

H avril. 

Guieu. 

Ordre  de  se  porter  de  l.eoben  k Rotlenmann 

L«ob«n. 

pour  y prendre  une  position  indiquée... 

493 

1739 

1"  avril. 

Joubert. 

Ordre  de  quitter  Villacl)  pour  prendre  posi- 

Leoben. 

lion  à Mauterndorf  ; avi»  du  mouveiueut 

40.4 

1740 

17  avril. 

Delmas. 

Ordre  de  prendre  position  à Sachsenburg  ; 

Leoben. 

avis  de  la  position  de  Joubert . ...... . 

494 

1741 

17  avril. 

Des  Conseils  cl’ad- 

Réponses  à des  questions  de  conseils  d ad- 

Leoben. 

miuislration  sur  1 avancement  des  offi- 

494 

1742 

17  avril. 

Ordre  du  jour  sur  l'envoi  des  officiers  en 

Leoben. 

poste  et  la  présence  des  femmes  à 1 année. 

496 

1743 

17 

.Articles  préliminaires  du  traité  de  paix... 

EggfD-atld. 

1744 

i 

Articles  préliminaires  secrets  du  traité  de 

Eggen-irsld. 

paiv  entre  la  Frauce  et  P Autriche 

198 

1745 

19  avril. 

Le  Directoire 

Analyse  du  traité  de  paiv.  Justification  du 

Leoben. 

exécutif. 

général  en  chef.  — Demande  de  repo» . . 

ôoo 

1746 

19  avril. 

L'Armée. 

Ordre  du  jour  annonçant  la  siguature  des 

Leoben. 

503 

? 
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E ET  NAPOLEON 

•KMOChATIE 

PBHOSOIBZS  DS  2s  a.  TB  1J3  2MPZRUII 

Par  M.  Hippolyte  CASTILLE. 

I loi.  in*8°  — Prit  5 franc». 


ESSAI  SUR  UE  CARACTERE  ET  UES  TENDANCES 

V 

L’EMPEREUR  NAPOLÉON 

D'APRÈS  SES  ÉCRITS  ET  SES  ACTES 
I>*r  M C SOST1I  È\  E-BERTII  RL  LOT.  avocat 
Auteur  d’un  ouvrage  sur  le  Notariat  et  sur  l’Organisation  judiciaire. 
I vol.  iu-8°,  imprimé  sur  beau  papier  glacé.  — Pris  5 fr 
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HISTOIRE  DE  L'EMPEREUR  NICOLAS 

. (TR  EXT  K ANNÉES  DE  RÈGNE) 

P JL  R ALPH.  IALLCYDIE  R 

Auteur  de  l'Histoire  politique  et  militaire  du  peuple  de  Lyon,  etc.,  etc. 

‘2  fort»  vol  in-8°  Priv  15  francs. 


HISTOIRE  DU  DIRECTOIRE 

Far  A.  GRANIER  DE  CASSACNAC. 

:<  vnl  in-H"  — Prit  18  Franc. 
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